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Jtêponses -critiques à plusieurs difficultés proposées par 
les nouiieaux incrédules sur divers endroits des Livres 
saints; par BuUet. Nouvelle cdition (i), 

Jean-Baptist£ Bdllet, né à Besançon, en i^eQ-, ^ 
mort dans la ^^me ville , le 6 septeniu-e njyS , est un 
de ceux gui ont combattu avec plus de succ^ les ob- 
jections (îfM îacrédules contre l'Ecritufe sainte. U étolt 
Srofesseur de théologie à l'Université de B«sanron, et 
evinl doyen de ce cocps. Livré aus travaux d'érudi- 
tion, il a publié, cntraiities, de savans ouvrages sur 
des matières ecclésiastic[ues. On conooit sa dissertation 
de Apostoîicâ Ecclesiœ gallicanœ Origine j Besancon , 
ijSa, in-i2, pour montrer que les apAti-es, et parti - 
culièrenïent saint Philippe, ont prêché l'Evaogile dans 
les Gaules, Son Histoire de l'établissement du Chris- 
tianisme, tirée des seuls auteurs juifs et païens, gu 
parut à Lyon, en i j64, in-4° • , et que Von a réinipriméft 
À Paris, eu i8i^, in-S"., est pleine de recherches, et 
l'auteur, «p.. s'exerrant, sur un «uji^t déjà traité par 
Pezron, parCoIonîa tt par l'angloisLardner, a ajouté 

(04 ^'ol' 'u-ia; ^M-i», lo fv. <t t^ît. franc île porl. 4 Paris, chei 
AA. Le Clere, au iiurcuii .le ce journal. 

Jbme XXX. VAini de là Reîig. et du Roir A 
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tin nouveaii 4©gt*é de certitude aux faits de la religion- 
L'Eod^ence de Dieu démontrée par les men^eilles de 
la nature j Paris, i^HB, in-i2, roule sur le même sujet 
€{uc l'ouvrage de iSîeijweDtyt, etne.Viii est pas infé- 
rieur. Mais ce. qui a fait le plus d'homieur à Tablré 
Bullety c'est le recueil de ses Béponsès critiques aiur 
difficultés des incrédules sur les Liyr^s saints. Ces Bé^ 
.vonses parurent sacccssivçmentj le I"/ volume fut pu- 
blié à Paris, en 1773, in-12, avec une approbation 
bonorable de Fabbé ftibaliier. Les journaux s'accordè- 
rent à en faire l'éloge, Bullet avoît tout mis à contri- 
bution pour son travail, et les recherches historiques, 
et la connofssance des langues, et les nouvelles décou*" 
vertes, et la lecture d'un grand nombre d'ouvrages sur 
toute sorte de matières. 11 donna successivement deux;- 
au^es volumes, et, après sa mort, labbé Moïse, pro- 
fesseur de ihéotogieà DÔIe, en fit pareître un IV*. vo- 
lume, en 1783. On vient de réimprimer l'ouvrage en-, 
tier, et c'«st cette nouvelle édition que nous annonçons. 
Elk es.t entièrement conforme à la première. 

X'abbé Bullet n'a suivi dan-s ses jRéponses^ d/autre or^ 
âl^e quecelui des Livres saints eux-mêmes f ilxômmence 
par le Pentateuque, et finit par le nouveau Testament! 
Aux nouv«lJes Méponses qu'il donne de lui-même, il 
en joint d'autres déjà présentées par les interprètes», et 
les appuie dé nouvelles preuves. Modeste et réservé, 
comme les vrai* savans, il ne prend point It? ton arro- 
gant et moqueur, faxnilier à ses adversaires ; il ne çher- 
ehe point à faire rire, ni à éblouir le lecteur; il dis- 
cuta gravement et sans s'écarter de. la question ; il 
présente les -objections franchement, et les résout en^ 
peu de mots par les autorités, les témoignages et les 
raisoanemens qui s'appliquent au sujet. L auteur qu'iè 
a occasion de combattre plus fréquemment esl Vol- 
taire," qui, comme on sait, a pris plaisir, dans vingt 
de s^ ouvrages, à parodier les Livres saints. Bullet^ 
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tbiigé ^e t%\ey€T âe« &H9S€té« , de$ mé^tiiés et mille . ^ 

artmGe& de ta mativaise foi^ ne s'éi^ft^te point de la mo-« | 

dénaitioii (|ui c^R'Ti<ilQil à sa calice; et seins dotite il y | 

ia qi^lcfae mépitè àdiscirter de sang-frôi'd ce <ral porte \ 

si fréquemment le capactêre dé la malice et de la haine. j 

Une de^<{iie9tioBs queBuHet traite atëc pius d^éfen- j 

dite est celle qtii a irapport à la croyance du dogme | 

de FHïimoi»talité de Vame chez les Jiiifs. Le protestanf 
Le Clerc avoit cberché à faire croire que ce peuplé 
av^ît pris ce dogme des Chaldé^ns pendant la captivité 
de Bâbylone/et Voltaire, s'cmparant de cette con-^ 
)ectore^ en av^t fait tin de ses argiimens cont^ nos 
Livveis saints. *B4t-ii cr'oyaWe, ditBullet, que le peu- 
ple àel^ieu ai^ ignoré pendant mille ans le aogine fon-« 
danïentàl dfe'téute ^l'elîgion? Abraham , sorti de la Chal-^ 
déCj où riifeDÇim'talké >de Tame étoît crue,' pbùvoit-il 
ne pas transrta^ttre' cette impt)rtante Vérité à ses des*^ 
cendans?Lepeu'ple d*Israè'l, qui séjournasilông-t^rapà 
•en Egypte, et Moïse, qtfi étoît instruit dé toutes lès- 
fteiences des Egyptiens , pbùv'oîeiït*ils ignorer uh dogîpe 
<itti- faîso^ît^ la basé de la législation de ce pays? Llps. 
Juif5> cfuise Fegàrdoiènt comme les déiils dépositaires 
4« lat religion vét'itable, qui ii'avoîent que de r^horreur 
pourle^ idolâtres, qui regard oient les GÉaldéens çommfe^ 
^dés oppresseurs, a&roient^ils emprunté quelque dbc- 
Irine à ce peuple;? Ce sy^êiïie choque «toute vraisemî- 
blance. Cepeîldant le savant critique ne s'en tient pa^ 
à ct?s préeemptiotis, et cite plusieurs passager qui sup- 
poserit ou prouvent la- croyance de rimraprlalité de 
rafme. Il est dil^dans la Genèse que Dieu ci*éa Fhômme 
-à soal image et à- sa- ressemblance 5 or Thcfinme n*est pas 
'seAblablè à I>îe^ par son corps, puisque Dieu dit dans 
1- ExOde qu-il ne pêiit être repi'éscBté pai* ce qui se voH; 
il y à donc dans Fhommfe une substance distinguée. du. 
corps, et par laquelle il est semblable à Dieu. ïlest 
• dît^qu'Ënoch et felie furent enlevés ; mai» oi\ purent- 
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ils êlre transpottés^ «i ce n«st dans une anti^e vie ? Diea 
fait les plus magnifiques promesses, à Abra^liam, à baac 
et à Jacob ^ ces patriarcnes ne paraissent pas cepen- 
dant avoir été heureux en cette vie, Qt le dernier dit for- 
Inellement que les jours de son pèlerinage ont été courts 
et mauvais ; les promesses qui leur avoient été faites 
n'ont donc pas été accomplies ici4>as9 et elles indiquent 
une autre vie où elles aient pu être réaliséçsi Dans les 
calamités qui affligèrent les Juifsy les innocens souf* 
froient comme 'les coupables; ils dévoient donc être 
dédommagés. Dieu défend aux Israélite», dans le Deu- 
téronome, cl!interroger les morts pour ppprçndre la 
vérité; ils pensoient donc que l,es, âmes. subsistC|ient 
encore après qu'elles avoient quitté les corps. Le récit 
du P'. livre dés Rois^ sur l'apparition d< Samuel à 
Saûl, suppose si manifestement là croyance de Yim- 
mortalité de l'ame chez les Juifs, que Le Clerc , mal* 
gré ce qu'il avoft dît dans d'autres ouvrages, la re- 
connue dans son Commentaire sur les Lwreshistoriûues. 
On trouvera danslel*?'. volume desJtéponses critiqua 
I« «ùite de.c^tte discussion ^qtii est fort intéressajfitei 
Kous pourrions feire remarquer d'autres sbliitions pbt^ 
.moins péremptoirps^ Ce travail fait en- général beau- 
4:o^p d nonneur à Bullet. Peut-être çependfint quelques 
endroits auroient^ils mérité d'être reviis^par un éditeur 
instruit. On poui'roit fortifier encore quelques preuves, 
et se servir des derniers progrès des sciences naturelles 
^our ajouter ou rectifier quelques observations. L'abl^ 
Jiîoïse avoit commencé ce travail , et daps le IV* . vo- 
lume, qui ne devroit pas porter le nom de Bullét^ pi^is- 
qu'il est du continuateur, il explique ou étend quel- 
ques-unes des premières Réponses, ou même leur en 
substitue d'autres. C'est ainsi au il en use à l'égard du 
Zacbarie dont.il est parlé dans 1 Evangile.'Lesif^o/ï^ef 
de l'abbé Moïse supposent une étude approfondie de 
la langue hébraïque j mais peut-être sont-elles tiop 
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•de publier nne brodhnre Ttitit(i!ée i-tk l^CpiHion de- M. H. dans k pn> 
•cès'tk Lcfuis JC^/y c est là qu'on^ trouve cettE-'idéè ridicule cjii'à la vé- 
rité M. G. avoit condamné Louis XVI ^ maïs qu'il Ta voit condaMhé à. 
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reiâplies de citations et de discudsions gramntaHdail'es. 

La marche de BuUet étoit plus slniple, et la lecture de 

ses articles plus utile, au lieu^que le continuateur pa- j 

rolt mi peu surchargé deruditioB> ce qui rend ce I 

IV^. Tolume moins intéressant pour le commun des 

jecteurs. On sait que Moïse entra depuis dans te 

schisme constitutionnel, et en fut même un des priu- 

cipatixssoutiens^ il fut évêque du Jura, parut dans les 

conciles de 1 797 et de 1801, et s'y montra fort vif dans 

son zèle (i|). Il est à croire que BuUet ne lui auroii 

pas donné de telles leçoQS* 

.' (j; François-Xavier Moïse, né le 12 décembre 174^^ au. village des 
teraè en Franthe-Cômté , étoit , avant la révolution , professeur de 
ithéologie à Dôle : 41 avoit concouru deux fois pour une cliaire d'e la* 
nutee faculté à rUniv^risité de Besançon , et ne put Toblenir. Peûls 
èfre étoit-c^le réwehtiment de i^iustice qu'il croyott avoir easuyée 

3ùi le jeta dans le ^rti favorable à la révolution. On Télut évêçfue du 
wra, en lygi^et,!! fut sacré le 10. avril de .cette année. Il reprit ses 
fonctions après la terreur, adhéra aux encycliques, et assista a'ix cor*^ 
icilé^^dés constitutionnels, en ^797 et en 1^1. On trouve dans lea Jn-- 
ttaie$ ûe ce paiti wâ discours âe^Moiiesous }e 4Ître d&Considémihns 
.«♦'•A:*?M.îÇ^«r Jl^wt essayé , jCR 1708, ^e tenir un synode dans 
son département. ; niais 1 administration s y" opposa , et une serablaule 
tentative qu'il- fit, 'etf fSoo, lié ftit pas pli*shêui»ettsc^ . ' 

f J)»m un long diseoums, qu-il prononça dans un concile ii Besançon , 
il proposa de reformer renseignement de la théologie ; ses vues paru> 
vent hartiies , et lui altif^i^ent de justes réproches. Les actes du con- 
cile de I Soi reâférmeilt an autre discours de lui sur la composition de 
cita assemblées , et un rapport çUr les détiiissions demandées aux con- 
stitutionnels ^ dans ce dernier il disoit, entr*autrés choses i^ran^s; 
que les siég«s ôeà constitutionnels étoient remplis plus éànotiiqucmcnt 
que le saint Siège méiâe. Le chagrin d'éftre obligé de se démettre 
f>eut_se«l expliquer encore le tbnqu*il prit dans une lettre, du 12 oc- 



tobre 1801, au Pape', lettre écrite en commun avec un'aufrc évéque 
dé ce parti, qui vit; ils y disoient, contre Tévidencel, qu'ils étoîent 



f.V/«. 



Mobc quitta^aris peu après le Concordat, fut fait chanoine heno- 



La réimpression des Jtéponses critiques ôe p^ouvoît 
yenir plus à propos ; puisqu'on met tant d'ao^de^Ur t 
^eprodfuire Ibs subtilités, les sarcasmes et leâ.çhdoa^^^ 
dp Voltaire, il est tout simple, que les ami& delà i^elif 
gion rem.ettent aussi ei^ cirGulaiion deS; réfuta tk) os et 
4«s apologies prapaîes à détromper IjOs.geus de botmé 
foi, et à laive rougir. les autres. , 



.lyOUVïTLl^ES Ei:CLisiAS?nQl^ES.: . t 

B.OMK. S. s. a continué, pendant lé m^s â'dèfobrft', ùé^vt 
siler des çglise»^ des -monastères pu ^es. éiablissçiuens ji&,sa 
capitale, ou de faire des excur$ion$ dans les campagnes ^nvi- 
rontiàntes. Ordindiremei^t, apr^l: avoir, fait sa prîërè clâins 
une église, elle en tr oit dans quelque opuvent contigu , et ad* 
nijeUoit au baisement des pteds les. religieux ou religiéinesi, 
«t les <étranger9 qais'y rrouvoîent. C'e^t ainsi qu^a^u couvant 
^s Béâédititines de Saittte-Marî'e , près le Champ-de^ars; 
elle admit au baiâemeiit des pieds sa hiëcé , la ôomtésse Hé,-«- 
lëoe Çbiaramonli ^ qui habite cette maison. Le saint Përe fit 
}a méme^ faveur a«x au4res reèigteases. Onra' remarqué dtai 

ralré «fe Besancon par son collègue Le Ç^^i et fe retira danaùue pcr- 

tite ferme (|ui lui apparteuoit a MorN^att: U s'y occiipoit d^a'griciilture , 

et y portoit méoie , dit-on > ïe costumé dés autres Morma^gnons ,* <ic 

«^ui ëtoit assez bizarre pour nu .bomme de son état. On. a inséré dflui 

dans la Chronique \kiçit.IXiss^HqfÀ(>HSurV(>F^t^ des faussa X>éçrétaka^ 

et il a laissé à M. Dewandre, son ^wi, wie JDéfen^e des ^Liifirtés de 

régUse gallicane, une Dissertation sur la Fulga^e , et une autre sur Je 

hiuriage, Qutre des Lettres pastorales et des/Mandcmens, il a publié 

de? orliçles insérés dSiiis |^ Jtmale$ ci-dcs9U« oitées. -Enfin, il^avo^ 

préparé deux dernière, -volumes pou* teroiin^r hs. Mépànses, cmtigfMs, 

de Bull et. On bç «ait si cette suite e3t.cn état d^e voir le jour. . 

Cet^évéqu.c mou/ut \ Morteîiu, Je -^ février .18 13. \\ étoit instruit, 

et a voit étudié les langues orientales j il av oit formé une bonne bibliiCH 

thèque ien livres de son état* On doit regretter qu'il n'ait ^as mieux 

^j onté de ses cônnoissanees , et, qa'au lieu de consumer son'temp» à 

5 î8 écrits en faveur -d'un parti , il ^ n'ait pas i^ttacbé son fiosnàdes tra*. 

yauX'imporUns e^ utUe^. , ta Ckroni(fue religieuse Va lùué outre me* 

sure, dans le dernier numéro; qiÂ «i^pru de. cet ouvrage péri odicfue. 

!?^ous croyons avoir apprécia avec plus dfe justesse révéque et Péci\* 

vam.: " ^ ' ' ' ' ' •• ' ' "' ' 
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celle occasion, comose^ans beaucoup <raatresy qijie le pienx 
Ponlife çvife avec soin d'accorder à sa /amillc quelque dis- 
tinction marquée. On ne lui reprochera point $ans doute ce 
Tlépotisii^e , dotit des papes très^vertueux i/ont pas été tou- 
jours exempts. Fie Vil u'a jamais rien fai{. pour sa fauiiJIe; 
îl n'a point donné de grandes charges à sei pareas, il ne leff 
a point fait entrer dans le sacré Collège, il ne les a point 
créés princes : il I,es laisse idans une condition honorable à. .la 
vérité, mais à laquelle son exaltation n*a apporté aucuii chan- 
gement La postérité comptera sans douté cette sage retenue 
au nombre des qualités les plus estimables d*uu pontife rc- 
commaedable à tant d'autres titres, et non moins admirable 
poujt son courage , que célèbre par ses malheurs. 

--rLe i3 septembre. rAcadéraie de la religion catholic[ue 
4 terminé la :vingt>uniènie année de sq& séapqss. On y a lu 
uii dialogue sur Ta trafiquillité d'esprit que doniKL au catho* 
lique laxertitude de sa religion. On distribua des médailles à 
plusieurs des candidats qui s'étoient distingués dans le cenr 
<^urs , et M...Çosme Corsi , a:Mdiieur de Rote , rappela les dis-, 
sertatîons savantes lues dans le cours dé Tannée sur les preuves 

J[ue la géologie et les sciences naturelles fournissent «r faveur 
e la chronologie mosaïque. 

.'Paris. Un ancien, usagevavoit depuis long-temps réservé les 
placef ^^pi^riçures.^ans la chapelle roya}e aux ecclésiastiques 
des Çamilles nobles et c|^uali6ées. S. M. a pensé que de grands 
i»iem et de longs services po,u voient aussi () on ne n quelque lilm 
4UX lionueurs de sa maison. Par une. ordonnance^ du samedi 
lo, elle a nommé M. l'abbé Frayssinous son premier aumô-* 
nier. Cette plac<* est ordinairement occupée par un éy^^ue; 
dans le dernier siècle, M. le duc de Coislin,évêquetde Metz; 
Sf^ le duc de FitzOames^ évéque de Soissons; M. de Roquer* 
laure , évéque de Senlis^ furent successivement premiers. au-* 
moniers du Roj. Kn dernier lieu , M. de Bonnac^ ancien éyè'* 
que d'Agen^ jouissoit du même titre. Xes prélats, tous de fa- 
milles anciennes, ne se trouvcroient sans doute pas humiliés- 
d'avoir un. Successeur d'un nom cher à la feJigioi^, et univer^ 
sellement respecté dans te monde. Ce choix. a réjoui tpu» hp- 
amis de rjË^lise , qui y voient pour elle un gage de protect < bu 
et un sujet d'espérance |)oUr ses destinées futures. Un gouver- 
iiepient s'honore en arrachant ainsi le niérite a^ode^Lç àsa pair 
»ible retraite, el en décorant d'un titre émiitent \m beau tjiTetît 



releva encore par le phts noble caraielërc. M. l'abbë FrâyssÎDous> 
avant constamment refusé répiscopat i et clarit vra^setnMa- 
filement moins disposé encore à l'hccepler aujourd'hui, que 
^es fonctions à la cour Fempécheroient de iredder dans uil 
diocèse , on croit qu'il recevra un titre d'évêché in pàt*tlbtis, 
et la capitale ne sera pas privée de l'influence de ses ex^ples 
et de l'autorité de ses lumières. 

— M. l'archevêque de Paris continue sa visite dans le i a*, 
arrondissement. Le prélat étoit allé le lundi soir de la semaine 
dernière à Saint-Nicolas; il y est retourné le samedi suivant ait 
matin. Après avoir entendu l'instruction du missionnaire, Mon- 
fieigneur en fit une lui-même, et célébra la messe. Lé len- 
demain dimanche, M. de Quélcn visita également Saint-Etienne 
du Mont, adressa une exhortation toute pastôrafe, et dit la 
messe. Le lundi,. il s'est rendu à l'Ecole polytechnique. 11 pafroît 
que M. l'archevêque se propose d'aller successivement dans 
les autres grands établissemens dé ce quartier ^ ou ^a présence 
et ses paroles ne peuvent manquer de produire tin grand eflfet.^ 
Les fidèles se portent de plus en plus aux églises, qui sont aussi 
pleines aux heures des exercices que dans lés plus grandes fêtes. 
Des retraites ont commencé dans tontes les éghses. A Saint-^ 
Etienne du Mont l'exercice du soir est résierve aux bomnies; 
celui de midi est pour les femmes l^cules, et celui du matin est 
pqur les uns §t tes autres. Dsms les antres paroisses; les ti^m- 
n^es et les femmes assisteront'anx exercices de la retraite. Deux 
missionnaires vont en outre donner des instructions à la Pitié ; 
ces personnes pieusesies secondent, et Se rendent à cet hospice 
pour catéchiser et exhorter les malades. 

— Le Moniteur faisoit dernièrement des réflexions aussi 
justes que convenables sur la nomination de M. le cardinal de 
Bsiusset au rang de ministre d'Etat. Il regardoit cette nomi- 
nation non-seulement comme un honneur mérité par les ver- 
tus et les talens de l'illustre prélat, mais encore comme nne 
mesure éminemment politique. On peut considérer, disoit-il j 
comme un des plus puissans gages de stabilité la part que le 
Roi daigne accorder dans ses conseils aux hommes qnè leur 
position et leur caractère semblent indiquer naturellement à 
sa sagesse. Et quelle situation, ajoutoit-il , pourroit oflrir des 
rapports plus importans et plus intimes^vec la société tonte en- 
tière que les hautes fonctions du sacerdoce^ Nous souscrivons 
à de si justes réflexions ; mais , en partant du même' principe » 
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ne ser oit-il pas peitiiis de former le vœa que des (frélats ou des 
ecclésîastjiqaes distingués fussent appelés à siéger au conseil 
d'Etat? IJ y avoit toujours autrefois des evêques où des abl>és 
dans le conseil d'Ëtat , et Buonanartc lui-même en sentit la 
convenance ^ dans le te^ps oii if étoit disposé le mbiiis favo* 
rablement pour le cierge. En 1812, î? appela deux prélats 
dans son conseil d'Ëtflt; c'ëtoient MM. les évéq'ueé de N'antes 
et de Trêves. Celte mesure parut d'autant plus à propos que , 
dans l'ordre actuel de l'administration , le conseil d £lat e^t 
appelé souvent à. donner. un avis sur des ûiatières qui tou* 
cheàt de très-près aux intérêts de la religion ou de l'Eglise. 
Ne seroit^il pas à désirer, par' conséquent', qu^il s'y trouvât 
des hommes capables j pM* leur état comme pair la nature de 
leurs connoissances , d'émettre un jugement sur tes objets? 
Le .conseil privé oii est appelé M. le cardinal de Bausset siège 
rareiQent , tandis que lé conseil d'Etat s^assemble très-fré^ 
qoemraent , et a souvent k s'occn|)er de matières ecclésias- 
tiimes. En applaudissant donc au titre honorable qui vient 
d'etr«: décerne à M. lé cardinal de Bausset , nous faisohs,dcs 
voeux pour que cette' mesure soit en quelque sorte complétée 
par la nomination de conseilleris d'Etat à église, ainsi qu'on 
les appeloit autrefois. 

—•Le 3 octobre dernier, M»', révêqùe dé Troyes a donné 
la confirmation à Rouiilly-sur-Seine, dans son diocèse. Il y a 
^(é reçu avec les honneurs dus à son caracfbre , et cohipli* 
mente par M. l'abbé ^Bouillerot , curé du Keà, qui lui 'a ex- 
prima, les respects, et le^ vœux de ses paroissiens dans t|j|)dis- 
cours qu'il nous eût été «Igreable de pouvoir insérer ici. 
M. Bouillerot est auteur de quelques écrits dont nous avons 
rendu compte, nota iQiâent du discours pour la première com- 
munion. Le même nous avoit fait passser naguère un projet 
d'établissement d'une académie de la religion catholique à 
Paris , académie qui seroit formée à l'instar de celle du même 
nom k Rome, et qui auroit des sociétés correspondantes dans 
)e reste du royaume. Nous souscririons volontiers à ce pro- 
jet, et nous croyons même avoir émis autrefois une idée 
semblable : mais l'exécution énrouveroit des obstacles ; et 
peut-*être en trouvéroit-on un aàns la répugnance que des 
. personnes, pleines d'ailleurs de sagesse et de lumières, ont 
conçue, d'après quelques exemples^ pour ces réùniaus où il 
arrive que l'on cherche plus à briller qu'à instruire ; et qui 



clégëncrent plus d'une fois ék parlage inutile et en brgît ^nf 
résultats enecûfs. . ^ y 

— "C'est line chose étonnante que la muUîplîçité d'ëtabliw 
sf^meiis que la charité fait cclore sur tous les points de la 
France. Nou^ avons parlé de l'institution des Sœur^ de la. 
<jharité d^Evron, dans le diocèse du Ms^ns. Un institut du 
inême genre a été formé ^ dans la même province , par let 
soins d'un pieux ecclésiastique, M. Dujarrié^ curé de RHiIk* 
sur-Loir j dans rarrondissement de Saint-Calais» Ces filles, 
dites de la Providence, ont déjà plusieurs établissemens nu 
dedans et au dehors du diocèse ; elles en élèvent en ce mo« 
nient à Rennes, et en ont un autre à Paimpol, diocèse de 
Saint-Brieuci Leur zèle, Keur siihplicité, leur esprit de dé* 
tarhemenl , leur procurent tous les jours de nombreux auççès^ 
Elles font l'école dans les .campagnes, et visitent les i^alade^, 
comme les autres congrégations /lu même genre. La .&upé-« 
rieure est M"«. de Roscoct , née en Bretagne. Il y a aussi dans 
cette dernière province une congrégation semblable t. qui 
existoil avant la révolution , mais qui commence à se rjclevcr;, 
c'est celle des filles du Saint-Esprit, dites communément 
Sœurs blanches^ parce qu'elles sont habillées en blanc. On 
croit qu'elle>s eurent pour fondateur uu évéque de Saint-; 
Brieuc. Cette congrégation avoil essuyé des perle?, .et languis- 
soit un peu; mais depuis quelques années eUe reprend avec 
un nouveau zèW^ et fournil dé précieuses ressources. dans la 
Bretagne pour Tedu cation des filles, et pour }e s^i^lagemeot 
des ^uavrés et des malades. 

— !^ 'article ^inséré dans notre numéro ^55 d.u sainedi 5 de 
ce nj ois , rêlaiîyeineiU aux affaires du diocèse de G?^nd , |né- 
rite une explication. Le gouvernenjent des Pays-Bas avoit 
constamment refusé de tolérer les re.«5triclions mises au ser-^, 
ment constitutionnel par plusieurs fonclionnairps publ.ics qui 
ne vouloienl pas le prêter purement et simplement. Le mi- 
nistre de la justice avoit niême déclaré ofHciellement , le i5 
mars 1817, que toute addition au nstriction ne pouvoit êtrç^ 
èn^ifiagée que comme un refus formel de prêter ce serment^ 
Plus tard , il toléroil 1rs restrictions verbales,, mais ne per- 
ïnettoit pas qu'on les insérât dans le texte du serment,, ainsi 
que l'avoil exigé le souverain Pontife, qui ne voaloil. pas 
mênie qu'. n piêfâl celui de simple soumls.sion a la loi fon- 
damentale, à moins que , poiir éviter le scandale ^ on n^insénU 



( Il > 

dans le texte rtréme de laformiiïe, et Von ne rendit ensuiie 
publique la restriction svisrante : Pûut ce ^uî concarne seule^ 
ment V ordre, civil, et n'est point opposé aux dùgfhes et oM 
lois de*URglise ca(holi^ue , apostolique et ronraine** (l>èci&ioa 
du 4^8)anvfer 1818. ) Au mow de 8ep(éml>re 1820, !« gott-? 
yern<»>eiyt ayant ftil contioître aux vicaires -généraux de 
Çand^ par le gouvernietir d^ laFJandrè orienlalc, ^^U'it éloît 
disposé à permettre qu'on prélat le serment danf le sens pu* 
rv^lilent rivil> ^u d^arts celui dé b déclarailion' du 18 mai 181 7, 
ï^xUi par M. ]'ârchevé<fue de MalineiT) le prince de Brùglie, 
qqi'n'avo^t rien tant à ciaeiir que de coticourir de t6iU son 
i^ottvoir au rétabk'isefkient de- )a''paix religieuse sur des fonder 
mens solides, s'emiprbssa d'informer le saint Siège dé celte 
Quverlure. I^e Paipe lui adressa à ce' sujet vie 14 octobre soi-* 
vafit , un bref V. dont ce prélats^ vit obligé , pour nepousser 
jHDe insigne calomnie, dé publier .un extrait dans le Journal 
4es, Débats {x^'' janvier iSai). fc Aérant, lui mande *«tf vénë- 
M Fable ponii^e^ mûrement examiné cette affaire^ nous pe6r 
>» sons que., puisqu'on a proposé à vos vicûres - généra ux, aâ 
» nom du gouvernement , àe> permettre qu'ori prête le «er-s 
» mênfdans leaens civil , ou dans celui de la déclaration dé 
u l'arcbleVéqueide Malinés, et que le gom^emcntent ^>cui con-^ 
A sentir qu'on s<x ^ferue^ F une ou de l'antre de ces formules^ 
>• lors 'de ià prestation dtt serment , ce qui est abkoUinù^ut né^ 
» eéisairéy afin qu'au moyen de Li restriction contenttis dant 
»» la formule le serment devienne licite j éanê cette 'pérsua* 
» «ion , nous voiss eu voyons xbttx Sbrmulesdu sermen^ré»» 
*» crit par ta k>i fondamentale y contes en différons ternes ; 
M l'une est à *peU près semblable k celle de ràrchévéque cb 
?> Malines; l'aotrê <îontient une restriction q^ii ne donne au 
1» ferment qn'un sens piirérnent civil. Vous pouvez envoyet 
» Tune et l'autre à vos vicaires-généraux , commis approu» 
» vëes |>ar nous n. Le Pape joignit a ces formules une tret* 
siëme, q&i fixoit le mode de rétractation poàr ceux- qui avoiént 
jasqu'aioiis prêté le sermelnt sans restriction. M. Tévéque da 
Gand les envoya \ le 3o novembre iiuiv^nt , à ses vicaires^ 
généraux , qui en donnèrent connoiteance tin gouvernement; 
mais on refusa de les autoriser iant^que ce, prélat vécut. Ce 
fie fut qn'ati mois d'août dernier que le directeur-général d^s 
affaires du culte t6iÉlliidVié[aeannor/çiislù'xWicdires capitulaires 
de Gand que. h roi consentôit à ce qiib k sernttinf fût désor* 
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mais prêté suivant la fonnule prescrite par le Pape , laqu'elte 
est h peii prcs semblable À la dëclaration faite par M. Tarcbe- 
vêqae de Malines; mais il est assez remarquable qu'il n'existe 
jusqu'à présent ,' dans le journal officiel, aucune décision 
rojFale sur cette matière , qui intéresse cependant tous les dio^ 
cëses de ia Belgique. ' Aussi un des journaux de Bruxelles, 
Vjimi du Roi et de la Patrie , se plaignoît^il fortement dé 
ce silence dans une de ses feuilles du mois dernier. 

•»Un député des cortës de Lisbonne , dont nous avons déjà 
signalé l'ardeur révolutionnaire, M« Borges-Carneirc^ , a pro> 
posé, le 20 octobre, la suppression de l'ordre de Malle, et a 
accompagné cette proposition d'mjures et de sarcasmes contre 
ceux qui vivent de leurs emplois eoclésias tiques ; ^e/15 qui 
subsistent aux dépens des classes preductix^es )' qui ne font 
rien ou ne font que d^s choses qui ne servent à tien) sang" 
sues de l'État, essaim d* insectes importuns , etc. Ce ton « 
paru fort du goût de quekaies membres ,- et la proposition dé 
M. Bprges-Carneiro a été accueillie, et sera probablement 
bientôt transférée en loi. Dans la même séance, un autre 
dépulé , M. Moura , a dit qu'il étoit cbargé , par M. Grégoire j 
d'offrir à l'assemblée soii Essai sur les libertés de V Eglise: 
Le<iiom de Fillostre conventionnel a reienti agréablement 
aux oreilles des conventionnels^ de Portugal , et on a décrété 
la mention bonorable, ainsi que cela seT pratiquoti à la cdo- 
yentioB. Nous féticitoniM. Grégoire d'un bommagc si digne 
de lui. Il est flatteur pour loi de voir les révolutionnaires du 
Tage^ comme ceux de. Tl^re , appiandir à ^ ses patriotiques^ 
efforts. Cette séance des portes du 20 octobre lera énoque 
dans les fastes de la révolution portugaise. ;On y a «décidé que 
l'on n'àvoit pas besoin de bulles pour supprinier des couvens ^ 
et on a engagé la comniissîon ecclésiastique à suivre son plan 
de réforme sans recourir à Rome-. Le ^3 du même mois , 
M. Borges* Camciro a fait «n tableau effroyable des cruautés 

2ui se commettent dans: les maisons religieuses , notamment 
liez les Carmélites, qui sont , comme on sait , trës^éroces , et 
il a demandé qu'il (ul fait une visi te' dans les çouvens ; ce qui 
a été recomiu trës-ui^efit. 



NOUVELLES POL1T1QUE5- 
Pakis. s. a. R. Mfif'. le duc d'AngoulémôCilarritc à Lille, le 61 et a 
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fait «on entrée 4â09 cette ville , au bniit de Fârtillénè des remparte et 
de« vives acclamations des Bdùles Lillois. Des drapeaux blancs ÛottoienÇ 
à toutes les fenêtres, et le soir il y. a eu illumination générale. Le len- 
demain f ksept heures et -demie <tu matin, S. A. R. 8*est rendue eit 
voiture à Féglise SàintrManrice , podr y entendre la messe dans 1» 
cbapelleoù reposent les entrailles de Mg'. le duc de Bèrri^ Un -autel 
^ avqi.t été. dreasé en fa6e idu monument qa*on élève en ce moment. 
S. A. n. a été recueil lapprte de Téglise par le clergé de la paroisse, 
et M. Tabbé Descamps , taisant les fonctions de curé , lui a* adressée Un 
petit discours/ auquel le Prince'â répondu de la manière la plus tout 
chante. Après la messe, le célébrant a remis le roupillon àS. A. R. 
et Ta conduite iur les premières marches du mausolée ; après avoir pri^ 
crnelques im^tans, le Prince a içté de Teau bénite sut le tombeau. 
S. A. R. a été. reconduite avec le même cérémonial qu*à son arrivée , 
a ensuite pâ^sé la révùe de la garnison^ et a (|uitté hi>i1Ie à dix heures, 
iq>rè8 avoir été saluée par les cris miUe fois répétés de vn^ k Rot! 
yéi^ Mf.leÂucd'Angoulême! 

'■' — Le roi d'Anglelert-e est arrivé à Calais, le 7, k cinq heures et de- 
mie du soir. Ce monarque avoit couché la veîHeà Bruges. Il a été reçu 
k Calais par MM. le duc de la Châtre et le maroiiis de Jumilhac, qui 
ont eu llionneur de dîner avec le Roi. S. A. R. M^**» le duc d'Au* 
gouléme est arrivé dans cette ville à dix heures du soir , et s'est rendu 
aussitôt a ThMet Dessein , ou étoit descendu Je roi d'Angleterre : Teup 
trèvtle de cea deux prinées a été très-touchante. Le Roi a embrassé 
M^. le duc 4'Angt>uUme avec la plus tendre cordialité , et s'est €m- 
liarqué après une demi-heure d'entretien.. Les rues ;retentis8otent de» 
4;ris de vwfi le Roi! vwç ^ (ktc d'Jngoidémtl te roi d'An^etetre est 
arrivé ksonpfdab de Ca^slton-House ,' le 8, à six Heures du soir. 

-^ S. A. R. M»», le diic d'Angoulème k été de rvtour a. Paris. le 10, 
à cinq heures du soir. S. Ai R. 4 repassé k Artas en rcvchant^e Ca- 
iaûf , et à donné , avant de quitter cette ville , une somme de i5oo fi^. 
«ouf les pauvres; Ayant^de' quitter Calais, S, A. R-. a remis une somme 
de 5oo fr. à M. le maii-e de cette ville , pour le même objet. M9<^. d'An* 
coulême a aussi accordé un secours de 5oo fr. aux tnalheurcux incen- 
més de lacommtine de JPrémilleux. * '^ 




TKomte 

jde Sainte^Périne. L'agent de l'établissement, M"»«. la supérien 
Sœurs dé la Sagesse et les' employés ont été présentés, par M. le vi- 
comte de Mbntmovcncy, à St-A. R., qut ^es a accueillb avec cette 
bonté qui lui est pro^e. La présence de S. A. R. dans cette institutioh 
■9i conlblé' les vœux de tous les pensionnaires, qui dé'^iroiçn t. depuis 
long-^bd|ps jouir de ce bonheur. Cette auguste Princesse a visité cette 
maison dans le plus grand détail, et a témoigné sa satisfaction sur 
l'ordre dans lequel elle est tenue. S. A; R. a laissé à la' chapelle des 
marques de sa munificence. 

-^ Le 10, à neuf heures du matin, S* A. P. Madame, duchesse d'An- 
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goulèine a bonbré de sa pti^scxice IVcoIe dès Frères ë^blie par 1è hv^ 
reau de diarité du i^'. arrondissement, sous ]e nom d'Ecole de Berri; 
Majdaiis a semblé vouloir' consacrer par sa présence ce dernier hom-' 
mnge rendu k ia mémoire du Prince à qa'i les pauvres de cet arron-^ 
disi^ement dévoient tant, et dont la perte a été si cruelle pour^-ccui^ 
oui souflroient. Elle a daigné témoigner sa sad^aetion et de la mé< 
tWie et de la tenue de Fécolc , et a laissé eh partant de nouvelles^ 
marques de sa bienfaisance pour ies pauvres. 

— ;- Le 3 de ce mois, S. A. R. M"*, la duche8.<;e de Berri est allée au 
thÂteau de Courances, où clle,a dîné av^c Idf.. Nicolaï , pair de France- 
Avant de partir, la bienfaisante Princesse a remis à Ni, Je curé des se-* 
cours considérables pour les pauvres de sa paroisse. 

— Pimancbe iij vers une heure après midi, un garde du bois c*€ 
Boulogne, faisont une tournée , entendit quelque bruit dans les haï*' 
li^&qui bordent la route. Il avance j u^ individu lui crie de s'arrêter 
ou qu*il tirera sur lui. Le garde avance toujours, malgré cette me- 
nace; l'individu Iqi tire un /copp de pistolet, qui frappo le cbeval, 
lequel se cabre , et jette son cavalier dans les buissons* L'assassin »'' 
pris sur-le-champ la fuite. Des perquisitions ont été faites, et Ion 
a trouvé un fusil à deux coups , chargé d'un côté de onze cl de l'autre 
treize chevrotines; a côté du fusil étoit un chapeau, dans lequel 
est écrit le nom de la personne k qui il an^'aWient. Toutes J es recher- 
ches pour arrêter Tassassin parcissent avoir été ju«qn'ici infructueuses» 

— Le to, la cour d'assises de Paris s'eflit occupée de l'affaire d,C8 
sieurs Frédéric, et Terry, libraire, accises^ le premier d'avoir com- 
posé , le second d'avoiV pithiié deust brochures, l'ui^e intitulée : Jceftv» 
de la liberté au tombeau de Napoléon , par un étudiant en df oit ; 
l'autre : des Elections ; ee qu'il Jàut*Jaire, ou ce gui nous, mendcp-, par 
Vrédcric j éUgible, L'auteur xlésigné sous le nom de Frédéric, qui n est 
que pseudonyme, n'a pas cr m paru. M. de Vatimesnil a soutenu l'acf 
cusation avec son talent ordinaire. M. Morél., avocat, chargé de dé- 
fiîndre le situr Terxy, l'a fait de manière k mériter les éloges du 
miDistèrc public. L'cJiteui-libraire Terry a.t'té acauittéaur ladtciKion 
du jury, et la cour a condamné par défaut le sieur Frédéric k detkx, ans 
de prison et aoop francs d'amende. 

— Le la , la cour d'assises de Paris s*e$t occupée de plusieurs âifiatre^ 
relatives a des chansons et cria séditieux. Sur la déclaration dit jurî, 
le nommé Dntour, qui avoit chanté, dans un cabarets, des chansons à 
la louange de l'usurpateur, a été acquitté: La cour a condamné , par 
défaut, son camarade, Riqnct, prévenu Un même délit, kuu an'dc 
prison et 3o fr. d'amende. Une feinine> accusée d'avoir fait^e^^eudre 
des ciii séditieux d^ms un lieu public, a été acquiltcé sur l» déclara- 
tion du juri. , ' 

—•M. Sanlot-Bagucna^dt, banquier, est nommr maire du 2*. arror- 
dissement de Paris, en reaji lactnieut de M. d»' I.a Roquette, dém. - 
Nioiinaire. - • ♦ 
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— Une ottlonnance, insérée dan» le dernier Bulletin dex Lois, au- 
t rhe l'acceptation d'une dttstion de 117,000 fr. faite à Tiiospice de 
Foix ( Ariuge;. 

— Le 9, le tribunal de police correctionnelle a cdnriamoé «'un 
mois (le prlj^on et aoo fr. d'amende le libraire D.mjbrée,. pour avoir 
vendu sënarémcnt et sans autorisation uie gravure deatinéeà être 
pJac<:^c ù la tête d'un livre pui lié par lui sous le tUre de Maximes, 
pensées et souvenirs de Napoléon. 

— M. le mini.sire de l'intérieur a nccordé de^ fonds pour être dL^tri- 
bnésaux propriétaires dont les vignes et les oliviers ont le plus souffert 
des froids de 1820. , 

— M. Guéroult, ancien conseiller titulaire de rUntveriité, est 
mort, le 11, à Paris, âgé de 7S ans. 

^ Le pripcc royal de Danemarck est arrivé depuis planeurs jours 
à Paris. 

— Le 8 , Af . It mnrqiiis de Laftonr-Mnubt)Urjp; . ambassadeur do France 
près la Portc-0 t :mane, est parti de Pari? pour Çonstmlinoplo. 

— Tri 1.^ bâtimens .«ont partis dern oremcnt de Marseille, pour la 
6rt*ce. Ils avoient à bord i5o jeunes allemands. Ces navires ayant été 
visités avant de sortir de la. rade, trois passagers francois qjiii faisoieLt 
partie de rexpédition oiitétç contrains de redescenore. 

-^ M« le' comte de Lagarde , ministre du Roi de France en Espaf^e , 
a fait déppser à la municipalité de Madrid une somme de 2000 réaux, 
peur. la souscription ouverte dans cette capitale. pour les malheureux 
Labitam de JBarcclonnr« 

" — Le Moniteur a publié un résume des poiivclles. concernant IVtût 
lanitaire.dt; TE-^pague. On y voit, que le nombre des victimes de la con- 
tagion à Barcclonnc esï évalué à .15,000. Los antres, villes où Ja fièvre 
jaune s'est déclarée, outre Barcelon ne, Tortosc et Mcquinenza , sont 
Palma,dnhs Tile de' Majorque, Malaga, Murcic, Xcrés, de la Froi- 
tira et Cadix ; on dit même qii*eîle s'est manifestée dans un faubourg 
de StWillc : d'après les nçuvelles les plus récentes, elle n'avoit pas 
dans ces dernit-res résidences une grande intensité. Les quatre Moeurs 
de la Cb^iilti de Valence , qui s'étoient rendues à Tor^csn pour y soi- 
gner les nralades^ sont mortes ou près de mourir, victimes de leur 
admirable âévoâmént. Six de leiii'S compagnes ont sollicité aussitôt le 
dangereux honneur de les remplbcer. 

— Le 28 octobre , vers neuf heures du «oir , il y a eu à Lcipsiclî ; 
et dans les environs, un tremblement de terre qui a été accompa^c 
d'un bruit presque semblable à celui dvî tonnerre. 

~ Peux pactis se sont forpés a Fernamb.f uc , et dans les autres ville» 
du Brésil. L'un veut le maiTitiçn de Tordre acfuel^ l'autre exige que 
Je roi Ou un prince de sa famjlle réside an Brésil , et qu'il y soit fcrmic 
un gomv«rn«uient exécutif. Cette division a déJA cau.w dçs déioiclre*. 
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CHAMBRE DES PAIRS. ( 

Le lo , la chambre 8*est réunie à une heure , et a procédé au renou- 




CnAMBRS DES DEPUTES. 

te lï), à deux heures un qtiart , MM. de Serre, Portai et Roy sont 
au banc de<{ ministres. M. de Villcle a repris son ancienne place, aii 
banc le plus près de la tribune. La chambre n'étant pas encore en 
nombre sufBsant, la séance est long-temps suspendue. Enfin, MM. les 
députés arrivent peu à peu , et Ton commence les rap^forts sur les 
élections. 

M. Bazirc , rapporteur, fait admettre comra^ députés MM. de Grd- 
noux, Ladreyt dé la Charrière, Dubay, Lingiie de Saint-Blanauet. 
M. Durand (César) n'ayant pas encore produit ses pièces , son àcimis- 
sion est ajournée. M. Ravez, autre rapporteur, propose rajournement 
de l'admission de MM.Dulauro, Dubruel, de Bonald et de Mostue^ols, 
parce qu'ils n'ont pas fourni les pièces requises. M. Glausel de Cous- 
sergues est admis. M. le rapporteur passe aux élections du Galyados , 
et rend compte dés opérations du collège de Cacn , qui a élu M. de la 
Pommcray'e. Il parle ensuite des réclamations qui se sont élevées contre 
la légalité de cette élection : la principale difficulté est qjiie 78 des élec- 
leun qui formoien^ le collège n'ont point prêté le serment.' M. Ravez 
propose d'ajourner l'admission de M. de la Pommerajre jusqu'à l'ar- 
rivée des pièces relatives à son élection. 

M.' Sébastiani et M.* de Courvoisier demandent que M. de la Pom- 
ineraye soit proclamé député sur-le-champ. On met aux voix rajour-. 
Yiement; les deux premières épreuves sont douteuses; le côté gauche 
demande que l'admission soit mise aux^ voix. Enfin , après plusieurs 
épreuves et contre-épreuves faites au milieu du bruit, M. ^ président 
proclame Tadmission^e M. de la Pommeraye. ^ ^ 

M. Ravez propose rajournement de l'admission de M. Hérotdt de 
Holtot, faute de pièces. MM. Sébastiani et Méchin parlent contre la 
validité de. l'élection. L'ajournement est prononcé. MM. Bazire , de 
Vérîgny, de Vaublanc , de Corday et d'HautefeuiUc , sont admis sans 
difficulté. Le rapporteur du troisième bureau fait également admettre 
MM. de Castelbajac; âë Limairac, de Villèle, de Puymaurin , Hqc- 

Îuart , Ricard , Chalvet , Pougeart du Limbcrt , Otard et Dupont. 
.es réclamations contre l'élection de M. Pougeart du Limbert ont 
"paru au rapporteur ne mériter aucune attention. L'admission de 
MM. Albert et de la G\ierronnière est ajournée. 
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Sur le Concorda 

Après une longue altenle le C 
et le roi de Bavière vient de reci 
cordât , conclu à Rome , te 5 ju 
Consaivi et M. le prélat ( depuis 
de Bavière, avoit été confirmé pi 
1817, commençant par ces tni 
avons donné l'une et l'autre piè 
tome XIV- S. S, envoj-a un non 

^véques présentés par le foi pour les sièges. En 1819, une 
nouvelle bulle, datée du 1". avril, et corameoçant ainsi 1 
Dei oc Domini nastri , régla la' circonscription dessîégn, 
et détermina la composition et la dotation des chapitres* 
Celte bulle, dont le roi de Bavière vient d'auloHser l'exé- 
cution, est trop longue pour trouver place ici, et nous nous 
l)ornerons à en donner la substance, et à indiquer les bases sur 
lesquelles le nouvel établissement ecclésiastique de Bavière a 
^tê formé. 

Après avoir eémi sur les pertes de l'église d'Allemagne et 
sur l'impossibilité de rendre à la religion dans cette contréa 
son ancienne splendeur, le souverain Pontife rappelle Is tFMi— 
«action do 5 juin' 1817, et la bulle qui la confirmé , et S. S. 
annoncç que, pour l'exécution de ce traité, elle supprimé-l'ar* 
chevêche de Ratisbonne, et les siéccs d'Augsbourg, de Pas- 
ser, de Bambere, d'Eichstedt, deWurCEhi>urg,ileFrisingue, 
de Spire et de Chiemsée, ^insi que l'ancien chapitre mélro- 

?olitBtn de Mayence résidant aujourd'hui à AschaSênbourg ; . 
abbaye de Campedon, et la prévoté de Berchlolgalden. Le 
«aint Père détache aussi les portions ^e diocèses qui dépen-. 
deient autrefois de Majence , de Trêves , de Constance , de 
Strasbourg, de Fulde et deSalzbourg. Ainsi tous les Eutsda 
roi de Bavière sércint réunis sous deux archevêchés et six 
«vëchés. 

La collégiale de Munich sera érigée en église métropoli- 
taine , sous l'invocation de la sainte Vierge , et l'archevêque 
prendra le titre d'archevêque de Munich et de Frisingur. 
Tome XXX. L'Ami do la Itelig. et du Roi. B 
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L'église de Bamberg <>st aussi érigée en métropole, sous h 
titre des saînis Pierre, apôfre, et Georges, martyr. Les six 
églises cathédrales seront Augsbourg, sous le titre de T As- 
somption I Ratisboune , sous celui des saints apôtres Pierre et 
Paul j Wurlzbourg , sous celui de l'apôtre saint André; P:a3- 
saw, sous celui de saint Etienne; Eichstedt, sous celui d^ 
saint Willebàud , son premier évécjue; et Spire, sous l'invo- 
cation de la sainte Vierge et de saint Etienne. 

Les métropoles auront dans leur chapitre deux dignîtaircf 
et dix chanoines, et les cathédrales deux dignitaires et hcrft 
chanoines ; on augmentera ce nombre si les fonds le permet- 
tent. L'archevêque de Munich aura 20,000 florins, celiii dq 
Bamberg Ii5,o0o ; le5 évêques d'Augsbourg, de Ratisbonne e< 
3e Wurlzbourg 10,000 , et ceux de Passaw, d'Eichstedt et de 
Spire 8000. La bulle règle ensuite la dotation des çNgnitajre^ 
et des chanoines. Un des chanoines sera curé de la cathédrale, 
et aura sous lui un certain nombre de vicaires. Les évéque$ 
â*occuperont aussitôt de former des séminaires. 
• Le Pape nommera le. prévôt de chacun des huit chapitrei* 
Le roi de Bavière nommera aux dignités et aux canomcats 
p^ndîml six mois de l'année, les archevêques et, évoques pen- 
dant trois iuoi^,,el le chapitre pendant les trois autres mois. 
LjDs archevêques et évêques npmnriejront aux cures, e*cepi(? s^ 
celïes qui éloienl de collation roj^ale. ►. . , 

" t'$rche\êché de Munich et, Frisîngue comprend,, outre ces, 

deux villes, 36 1 paroisses; rarchevêché de,J5amber^,„j^,XJiJ^ 
dfe ce nom, et 1)^7 paroisses ;rèvêché d'Augsbpwrg, 805 par^ 
rpi^sès, outre la ville èpisc^^jpale; celui de Passaw,., i5i pa- 
roisses, outre la villc| RalidU>nne, 454 paroisses; Wu»;lz-f„ 
liburg, 4Ô5; Eichstedt, aoi, et Spire, 207. Toutes ces pa- 
roisses sont désignées noimménïeî*.t dans \k bulle. . 
' Le Pai>è a voulu que Tévêque actuel de Passaw, siège au- 
trefois exempt, et dépendant seulement du saint Siégev resiut, 
sa vie durant, exempt dé la jûridîctiQw métropolitaine de Tar- 
chèvêque de Munich. 11 stipule que les anciennes catli e- 
dt-àles de Frîsingue e( de Chremsée, l'abbaye de Campe^lon et. 




Sferra, des ducs de Cassano, archevêque de Nicée, son nwice 
à Munich. 
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Ce pi^flat a puBDe en effet la bulle/>éi àc Ihmini, par un 
dédret rend û à Muâith^ le 8 septembre deriiFei*. Les sup- 
pressions et érecfîorts portées par la bulle sont aujourd'hui 
eonsommées. Quant aux dotations, la reuiise a dû en être 
firité à d^tér du I*'. octobre dernier, suivant une déclaratiorir 
do roi, du 2 fév'rier de cette année. Nous avons dît que Ttî. le 
Bonee s'étéit rendu en éortége , le 23 septembre ♦ à FégHs^ 
Kotre-Dame de Munich , et qu'il y avoit fait la publication' 
jlôlenTielle de ta bulle , et annoncé l'exécution immédiate du' 
Concordai. S. Ëxc^aété reçue dans l'église avec les plus grands 
honneurs, a entonné le Te Deum , et a fait la procession du 
éàint Sacrement. M. l'archevêque de Munich étoit présent, et 
M. lé curé ^iegg a prononcé un discours. M. le nonce s'est 
concerté, pour les nominations aux places « avec le gouverne^* 
ment bavarois , et on trouve à la fin de son décret du 8 sep^' 
tèmbre dernier la formation des chapitres , et Te nom des 
éyéq'oes,' dignitaires, chanèiriès et vicaires attaché^ a chaque^ 
catHédrale. Nous ne donnerons ici que les noms des évéqucsf 
èt*dèï prévôts, qui sont les prèmi(»rs dignitaires et forment 
une espèce de prélaturr. Le prévôt et Iç doyen dé Munich' 
porteront la mitre dans les fêtes solennelles. * 

L'archevêque de Mutiîch et Frisin'fçue est M, t.othafre- 
Anselbfie baron de Gebsattef, né le 20 février 1761, d'àborj 
chanoine de Wurtzbourg, précbniSé à Kome, le 25 mai 1818: 
Ses suffragan's sont Josèpn-MaVie-Népomucëne baron dé 
Ficaonijerg, chandne de Ratf^bpii>ie, préconisé évèque d^A b^si 
bi^urg, le 27 Juin 1821, à la place du prince Frabfois-tfharles 
ileHobenlobe, qui avoit ét^ institué en 1818, et qui cist moiiL 
Je II octobre loig, à Tâge de 74 ans; Léopold, cotnte de 
Thnnn, né à Prague, en 1748, évêque dé Passow, en 17974 
qui reste sur ce sjege; et Jean-Népomucène de Woif, d^ahôrd 
evê^ue de Dortla, et stilfVagant de Frishigire, transféré Â 
Ratisbonne, le 6 avril 1818. Les prévôti» sont, à Munich, 
François-Joseph-Jean -Né pqtnucfenc baron de Sleiigel, nrélat 
de la maison de S,S^\k Auasbourg, Franfois-Fréderic Laroii 
de Sturmfeder, ancien grand-doyen de. la cathédrale ^ eKgrauid- 

•ficaire du diocèse ; à Pàssaw, ...*.; et à Ratîsbonçe, 

Joseph->B'éo'o!i*4:om^e de Thurh et Yalsassina. 

L archevêque de Bamberg est M . Jos^eph comte de S\ uben^ 
Berg , lire à Gn-^lr, 'le 5 novembre 1756, év^êique d'Eichatccft', 
le II avril 1791, transféré à Bamberg, le 6 avril i8r8'; ce 

B a 



( 20 ) 

Suélat esl \e même dont nous avons publié une lettre au prince 
e Wrëde sur té serment. Ses saliragans sont 'Wartzbourg^ 
Eichstedt et Spire. Wurtzbourg a pour évéque Adam-Frédéric 
baron de Gross de Trockaw, né à Wurtzbourç , préconisé le 
2 octobre 1818. Ëicbstedt continuera, du moins poor quel-* 
que temps , à être gouver)Âé par M. de Stubenberg , comme 
administrateur. L'évéque de Spire est M. Matthieu de Chan-^- 
âelle, né à Francfort, en 17459 précédemment grand- vicaire 
de Ratisbonne à la résidence d*AschaffenboUrg ^ préconisé, le 
25 mai i8t8. Les prévôts sont, à Bamberg , François baron 
de Lerchenfeld; à Wurtzbourg, François- Antoine baron de 
Reinach; à^Eichstedt, Félix comte de Stubenberg ^ né k 
Cratz, en 1748 , évéque deTenagria et suffragant.d'£ichstedt, 
en 1780J et à Spire, Jean«Valentin Metz, ancien curé d'Of«i 
fenbatb. 

Parmi lei^ chanoines nous ne citerons que M. de Slreber'^ 
directeur de la chapelle de la cour, à Munich ; et à Bamberg , 
le prince Alexandre de Hohenlohe , si célèbre en ce moment 
en Allemagne. Le décret du nonce nomme aussi les curés. de 
chaque cathédrale , les conseillers e/cclésiastiques, les vicaire* 
attachés à chaque chapitre, etc. 

Telle est l'organisation de la nouvelle église de Bavière, et 
telle est la substance de la bulle de S. S., et du décret df 
Ms^ Serra, c^ui y est joint. Ce que nous, venons de dir« di^ 



^1817, et les bulles postérieures, établissent huit sièges épiiip 
copaux dans les Etats soumis au roi Maximilien.. 

Noiis apprenons que le chapitre métropolitain a été installa 
^ Munich, le 3o octobre, par M. Serra, et que le Concordat 
«'exécute de même dans le reste du royaume. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Parm. M. le prince de Croï, évéque de Strasbourg , nommé 
à la plade de grand-aumônier de France, est arrivé lundi à 
Paris , et est descendu à l'hôtel de M. le duc d-Havré , son 
oncle. Mercredi , le prélat a été reçu par S. M. en audience 
particulière, a prêté son s<prment entre les mains de S. M. , et 
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a entuite visite l'appartement qu*îl doit occuper aux Tuileries. 
Hier , le prince a commencé l'exercice de ses fonctions ^ et a 
présenté an s<ejcment M. l'abbé Frajssinous, comme premier 
aumônier. M. révéque de Strasbourg sera jïrbbablement 
bientôt promu au cardinalat; l'usage étant depuis loug-temps 
que le grand*anm6nier de France soit décoré du chapeau. Il 

Groit certain, en outre, qiie M. Frayssinou^ sera adjoint à 
. de Groï pour le, travail relatif à la présentation aux béné- 
fices, et aux autres affaires ecclésiastiques qui étoient dans les 
attributions de M. le cardinal de Périgord. Ce choix est une 
nouvelle preuve de. la sollicitude du Roi pour les intérêts dé 
la religion. Le sële et la piété de M. le grand «aumônier 
pourront se reposer sur M. Frayssinous du soin de plusieurs 
aes objets renfermés dans ses attributions ; et lorsque le prélat 
ira visiter son dioccsé de Strasbourg, les affaires ne langui-* 
ront pas , et le clergé continuera d'avoir auprès du trône un 
organe fidèle et un avocat dévoué. 

'«^ Les instructions et exercices de la retraite ont continué 
cette semaine dansioules les églises. Le vendredi précédent,. 
M. l'archevêque étoit allé visiter l'église Saint*Médard , éfc 
mardi dernier il est retourné à Saint-^Eltienne-du-Mont. II a 
prêché chaque fois. Déjà on avoit remarqué, en quelques^ 
circonstances, des tentatives pour troubler les exercices : à 
Saint-Jacqaes^du-Haut-Pas , acs jeunes gens armés de bâton 
fléUÀttiX rendus en graud nombre un des. jours d^ la semaiiite; 
éernièrc, et ilsoccupoient la ilef avec des démonstrations in- 
quiétantes. Les mesures <]fue prit sur-le-champ la police , et 
ia présence de plusieurs gendarmes, firent avorter leur projet, 
•i l'instruction du missionnaire se passa tranquillement. Mavdi 
dernier, au moment oii M. l'archeyêq^ue de Paris étoit à 
Saint-£tienne-du->>M^t, et on on alloit donner la bénédic- 
tion, une forte détonnation s'est fait entendre hors de l'é- 
glise. La cérémonie a été achevée sans trouble ; mais on a 
trouvé, absolument contre le mur de l'église, du côté de Ja^ 
rue Nieuve , les débris dHine boîte de poudfe. Le but de cette 
explosion étoit évident : le zèle de M. l'arqhevéque et les ins- 
tructions des missiontiaires fatiguent et importunent lés enne« 
mis de là religion ; on est fâche de voir le peuple se porter en 
ftule aux exercices, et entendre la parole de Dieu avec re*» 
cueillement et avidité^ et on voudroit mettre obstacle à ces 
prédications salutairea qiîi menacent de remettre l'ordre dani^ 



lès familTes^ comme le calme dans les- consciences. Nonspoii* 
vons nous flattei\que ces coupables espérances seront déçues: 
l'autorité veille,, et les fidèles répriineroieat^x- mêmes d« 
sinisires desseins. Dans toutes les églises j i\ y a beaucoup 
d'bomroes ; dans toutes , ils se sont formés en cbœur pour 



- classe qui est spécialement Tobjet du zèle des missionnaires, 
.pa.rce que rignprance et l'oubli de la religion y scmbleiît pliis 
.profondément enracinés. 

— M»', l'arcbevêqu^ de Paris , assisté de MAI ^ Dè^jardins et 
*Borderies, yicaireî^génér^ux du diocè?^ a célébré, lundi der- 
nier^ la^nesse du Saint-Esprit pour l'ouverture des cours de 
rEcole Polytechnique. Il a été reçu à la porte de Ifijcbapelle 
par M. le général directeur de FEcole et par M. i'aumonier. 
Ce prélat, dans le discours afiectueux et paternel qu'il ,a 
adressé ,au?t élèves, s'est attaché à leur persuader que 1 élude 
des sciences humaines ne dévoit pas les détourner d'une étude 
plus importante encore , celle de la religion. Celte jeunesse , 
qui écoule habituel leiqent avec un si ^grand intérêt le déve- 
'loppenient des preuves de la fpi cbr^élienne , a paru vive- 
ment touchée des vérités qui lui ont été exposées. 

- — La ville de Chartres, une des plus am;ieanes du royaume, 
lavoit perdu depuis la révolution une partie de $es avantages. 
Son edise cç^thedrale, si cétèbi^e par son anlicjuité, par si gr^^tt- 
àeur et par la dévotion des ifidèles, cette basilique^ visitée et en- 
Viciie autrefois par tant de rois, avoit été privée 4.oat à coup de 
ses honneurs; le chapitre nombreux et florissant ayoit été sup- 
primé, et le diocèse, un des plus vastes du roya p me , avoit été 
confondu dans up diocèse étranger. Il ^étdit digne de la piété 
du Roi de rétablir ui) siège si illustre, et réclamé par les be- 
soins ^t les vœux deshabitans, Cette résurrection a causé une 
vive joie dans la ville de Chartres, et l'arrivée de M, l'évêque 
y a été un jour de fêle. Le prélat y a fait son entrée, le jeudi 
8, avec un grand appareil. Étant parti le .matin d'une campa- 
jçne voisine oii il étoit depuis deux jours^ il est arrivé a la porte 
de la ville , oii il a trouvé un nombreux clergé , ^ le préfet , 
M, le maire et toutes les autorités. On y avoit d>&posé un pa^ 
yillon sous lequel M.. de Latil a pris sos hîi})iu pontificaux. Il 
^ Clé complimenté pr M. le maire , et lui a répiûpduavec beau» 
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coup J'â-propos. On s'esl onsuile rendu k l'égalise palbédrale, à 
travers des rues toutes (endnescomme dans un jour d'une grande 
solennité, et au milieu d'une afïlucnce de peuples venus de 
toutes les campagnes voisines. A la porte de l'église cathédrale, 
M. l'évéqùe a été reçu et complimenté par IVI. Iç curé de la 
paroisse, assisté de son clergé. Après avoir fait sa prière, il a 
pris possession avec les formalités accoutumées, et a entonné 
le Xe Deum, qui a été chanté avec de vives démonstrations 
de joie. Les voûtes de celte belle et grande basilique sembloient 
répondre à l'allégresse commune, lie prélat a élé ensuite recon- 
duit en procession chot: M, le curé de Noire-Dame, où il lo- 
gera jusqu'à ce qu^on lui ait préparé son palais. Le lendemain » 
il a tenu un premier conseil, et a annonce la formation de son 
administration. Ses deux grands-vicaires en titre sont : MM. Bre- 
luque et Verjguin; le premier, qui éloit depuis quelques an- 
nées supérieur du séminaire des Missions-Etrangères; et le se* 
cond, Lazariste, et^supérieui* du peti^ séminaire de Chartres 
avant la révolution. MM. les abjbes de Simony et de Bônald 
sont grands-vicaires honoraires. Ces quatrcs ecclésiastiques 
S)nt de plus arçbidiacres; chacun âes quatre errondisscinens 
du département d'£ur6 et Loir (Chartres,. Dreux, Châteaudun 
et Nogent-Ie-tiotfou ) formant un archidiaconé. Les chan ornes 
sont, outre les deux premiers grancjls-vicaires, MM. Texîert 
Verchère, de Méaucé, membres de )'aiicie^ chapitre de Char- 
Irqsj Blanquét de. Ixouvjlle, en .dernier lieu cure de Mevrueix 
au ^ipcèse de 'M^de ; Çognegf,j membre d^i conseil épiscopal 
ciabli à Chartres par M. révèauè de Versaïrtes; Barentin , au- 
mônier d'une communauté ae la ville; Cfaasles, curé de U 
cathédrale; et de Briguac, chanoine honoraire à tiennes'.. Le 
chapitre a été installe par M, l'évlque, le dimanche suivant^ 
— L'ile dç la Martinique , aujourd'hui la plus importante 
de nos colonies, sOuffre depuis long-temps de la diseVle. des 
prêtres; plusieurs par^oisses sopt vacantes, et une île qui avoit 
autrefois quarante missionnaires en compte aujourd'hui moins 
de douze. M. le supérieur du séminaire du Saint-Esprit,^ 
chargé de pourvoir aux besoins spirituels de la colonie , s'oc- 
tupe en ce moment d'y envoyer des prêtres. Déjà il a fait 
choix d'un préfet apostolique qui paroît très-propre à rem- 
plir ces importantes fonctions. M. Jean-Baptiste Carrand » 
prêtre du diocèse de Lyon, et attaché précédemment à la 
^aciété de missionnaires établie da us cette vil l'e, doit s'eQ»bar« 
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quer prochainement ponr la Martinique, et r prendre ett 
main toute l'adoiinistralion spirituelle. Il résiaera au Fort- 
Royal , qvi est le cliof-lieu du gouvernement. Tout ce que 
Mus savon3 de cet ecclésiastique est du plus fdvora&Ie au« 
gure pour I? succès de sa mission. Ses services dans le dio- 
cèse de Lyon^ le choix qui a été fait de lui par les Mipérienrs, 
le zèle el la piété doqt ifparoit aniitié, jdonAent de justes es- 
pérances pour les résultats de son ministère. M. l'abbé Car* 
Irand joinl à dés avantages extérieurs qui préviennent pour lui 
une prudence, une capacité pour f'^s affaires, et une facilité 
3'élocution peu communes. A la considération attachée à une 
^lace trës-impOrtanle , il ajoutera celle que lui assurent ses- 
qualités personnelles et ses talens. Le préfet apostolique de 1^ 
Martinique jouit de pouvoirs trës-étendus ; il adminî$|re le 
sacrement de confirmation en vertu d'une autorisation spé* 
ciale du saint Siège. Le gouvernement assure k M. Carrand 
un traitement convenable ; mais un préfet apostolique^ quel- 
que zèle et quelque métite qu'il ait, a besoin d'être secondé. 



M. Carrand désire donc emmoner avec lui des ecclésiastiques 

oui puissent l'aider à ramener la religion à la Martinique. 

eux qui se sentiroient, celte vocation ont lieu de compter 

qu'ils trouveront dans leur supérieur l'appui , les conseils e€ 
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la cordialité qu'ils peuvent souhaiter. Ces avantages rendront 
leur ministère à la fois plus fructueux et plus facile, et 
leurs rapports , soit cnlre eux , sçit avec l'autorité , plus 
«gréables et plus utiles. Lesjjffrétres qui désîrerôient être em- 
ployés soit oans cette colonie , soit dans les autres, peuvent 
s'adresser à M. le supérieur du séminaire du Saint-Esprit » 
rue Notré-Dame-des-Champs , n**. i5/en affranchissant les 

lettres. 

— M; Lambruschini , arcpevéque de Gènes, vient de pu- 
blier deux Lettres pastorales, relativement à l'arrivée du nou- 
veau roi de Sardaigne dans ses Etats. Dans la première, qui 
est du i6 octobre dernier, et oui est adressée au clergé et au 
peuple de son diocèse , le prélat fait l'éloge âes religieuses 
dispositions du nouveau roi, Charles-Félix. 11 rappelle les 
devoirs des sujets envers le souverain , devoirs si bien tracés 
dans l'Ecriture , et il engage ses diocésains a se dé6er de ces 
esprits orgueilleux et turbulens qui forment des sociétés de 
ténèbres , répandent des principes de révolte , et appellent 
suf leur pays tous les maux el tous les désordres j suite des 
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irévoluUons ) et Jont les Etats de la maison de Savoie ont 
été récemment délivrés. Dans la deuxième Lettre pastorale , 
qui est du 19 octobre, et qui est adressée seulement au clergé, 
M. l'archevêque de Gènes communique aux curés et pasteurs. 
)a déclaration du roi Charles-Félix, datée de Govone^le 1 3 oc- 
tobre > et dont nous avons parlé. Il exhorte ses coopérateurs à 
faire sentir à leurs ouailles tout ce qu'ils doîventau prince , et 
combien ils doivent avoir en horreur les principes d'incrédulité 
et d'indépendance , par lesquels on voudroit les séduire. Dans 
Tune et I autre Lettre, le pieux et savant prélat recommande dé 
prier pour le souverain Pontife, pour le nouveau roj, pour celui 
qui descend du trône, et pour lui-même. Ces Lettres, aussi solide» 
^u'aâeetcieuses sont dignes du zëlede M. Louis Lambruschini, 
connu , comme nous l'avons déjà remarqué , par ses succès 
dans l'enseignement de la théologie, et aans les différentes 
places qu'il a occupées à Rome. Il a été plus d'une fois em-' 
plojé dans les affaires générales de l'Eclise, et y a montré 
autant de talent que de zèle et de piété. Avant d'être évê* 

Sue , if étoit vicaire^général de la congrégation des Barnabites, 
ont il est membre. Il prend dans ses Lettres pastorales les 
titres d'abbé perpétuel de Saînt-Cyr^ de légat au-delà des 
^ziers, et de prélat assistant au trône pontifical. 

V 

NOUVELLES POLITIIIUÏS. ' 
i^.. ^ Pabij* JLe i5, à huit heures do 5oir, la grande dépotatioii de U 
,.^ xh«nihre de3 pairs, précédée des membres du bureau, a été admise à 

I audience du Rôi. M. de Pasiofret , vice-présiderit , a puésenté à S. M. 

Tadresse de la chambre, qui reproduit, sous une autre torme, îp fond 

dtL discours d'ouverture. 

— S. A. R. MossixiTB a fuit remettre à la mère do docteur Mazet, 
nort à Barcelonne, Une somme de 2000 fr. , en attendant la pen- 
sion qu'elle est en droit d'espérer« 

— S. A. R. Madame a fait parvenir une somme de aoo fr. & la femme 
d'un maréchal de Jouy-sur^orin ( Seine et Marne ) , restée veuve 
avec plusieurs enfans.^ S. A. R. a accordé aussi nne somme de 3oo fr. 
à la fabrique de VilUers-en-Plaine (Deux-Sèvres), pour Tentretien 
de son église. 

^ — S. A. R..MK'. le duc d'Angouléme a donné, à son passage k 
Lille, nne somme de aoeo francs pour les pauvres. Ce Prince a en- 
voyé une' somme de aoo francs à un ancien soldat du régiment des 
cuirassiers du Dauphin, nommé Lebreton, resté veuf avec quatre en- 
' fans , deux garçons et deux filles. Sur la recommandation de S. A. R. , 
les deux filles ont été sur-le-champ placées dans un hospice. S. Ai R. 
Madaiv a aussi fait parvenir i5o fr. à ce brave militaire. 
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-" Le 19, la coiir des pairs $e réunira pour procëcïcr au ittgemenî 
^c Maziau , Tun des prévenus de la conspiration du 19 août 1820. 

— Par divers, arrêtés du conseil royal d'in^trncfion publique , 
M. Tabbé Mazel, proviseur du collège royal d'Avignon, est nommé 
proviseur de c^uide Marseille ; M. Tabbé Calmels , censeur du collège . 
royal de Toulouse, passe , avec la même qualité , à celui de Marseille ; 
M. TabbéDonaus^ censeur du collège royal de Marseille , est nommé 

Ï>rovisenr de celui de Niines ; et M. Tabbé Vacliier est appelé au coï- 
ége royal (f Avignon, en qualité de proviseur. 

— L'affaire du boi« de Bouidgnc est maintenant éclaircîe. Le cou- 
pable étoit le garde-fore^<ticr lui-même, qui, après avoir placé un 
fusil. dans le buisson, a tiré un coup de pistolet à scm cfeeval, et a in- 
venté le reste. M. le marquis de Lauriston a interrogé cet individu,' 
nommé Moyte; et lui a fait tout avouer. Cet homme a été mis à la di - 
lïcsition de M. le procureur du Roi. 

— Le fils d'on loueur de carosses de Paris ayant été tué en ^Inel , îc 
i3, quelques jeunes gens ont voulu d'antorité faire recevoir le corps 
a Véglisc de l'Assomption ; mais de sages mesures av oient été pri«cs , 
et le cortège a pris la route du cimetière sans que l'ordre ait clé 
troublé, 

— Le sieur Grand , «étudiant en droit, &gè de dix-huit ans et demi , 
ayant formé oppo*;ition à l'arrêt quj Va condammé , par défaut, à deux 
a^ns de prison et aooo fr. d'amende, comme ati'cur d'une brochure 
intitulée : /<? Cri de la France , a comf)aru , le i5 , devant la, cour d'à.*- 
siftcs. M. de Broé a soutenu rocrusation d'attaque formel! encontre la 
dynastie légitime. Sur la dédaration du juri , le sieur Grand a été ac- 
quitté. ' ' 

— Le sieur Beranger , auteur d'un nouveau recueil de chansons, est 
i-envoyé devant la c©ujr d'assises pour outrages envers la morale pu- 
blique. 

— Le l3 , les sieurs Cbrrieard et Cossbh , le premier, é»Ute ni-, le sè^- 
cdnd imprimeur, d'un ouvrage saisi pfàfl la police , ont comparu dér 
vant !tt; le îu|fe d'iwstrtiction. 

»^jM. le lieutenant-général comte Rapp, pair dp France, premier 
chambellan et maitre de la garde-robe au Roi, est mort , le 8 de ce 
mois, à sa terre de Rhèihweiler en Alsace- 

— Le 6 de ce mois, les Sœurs de Miséricorde ont été installées par 
M. Tabbé de Bégon, grand- vicaire du diocèse de Clermont, dans 
rétablissement qui a été fondé a Saint-Sandoux ( Puy-de-Dôme ) ^ par 
M. le marquis'de Montagnac. ^ , , 

— Le dernier Bulletin des Lois contient plusieurs ordonnances qui 
»aiitoriseïît des curés du ans hospices à accepter des legs, dont le mon- 
tant s'élève à plus de 72,000 Jfr. . . 

-^ Le Roi a accordé Id décoration de la Légioa-d'Hohneur k M, Jo- 
;0^ph Mcyer , négociant à Rastadt , en récompense des services qu'il a 
Yendus à'un grand nombre de François pendant la révolution. 
• ,_i^ De grandes réibuissatices ont eu lîeu à Chambéri , le 8 de ce 
mois, k 1 occasion du retour de M. l'archevêque de cette ville, qui 
étoft allé a Turin présenter au roi les horomages des habitans du duché 
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^e Savoie. Un Te Deuma été chanté j la ville a fuit di'<*rn>uer mille 
4>ains aux pauvres^ et le soir il y a eu illumination grnérale. 

— Le 30 Juillet dernier, une convention a été conclue à Novarc, 
.entre les pU'nipotentiaires des cours d'Autriche , de Ru<^ie et de 

Prusse, d une part, et ceux du roi de Sardaigne , (Pautre part, re- 
lativement à Toccupation temporaire d'une ligne militaire dan^ les 
Etats du roi de Sardaigne. Le corps d'armée auirichien destiné à oc- 
cuper cette ligne doit être de 13,000 hommes. Celte mesure durera 
jusqu'au mois de septembre 1822, époque à laquelle les souverains 
alliés, se réunissant à Florence, décideront, de concert avec le r«i 
de $ardai{;ne , si on doit la prolonger ou la faire cesser. 
^ -—M. Java, ancien ministre de lam;\rioe en Espagne, est arrivé à 
Paris, charge d'uïié rpission de son gouvernement pour la cour de 
France. Il est resté six jours au lazaret de Bayonne. 

— Le commissaire du roi d'Ang;leterre dans les îles Ioniennes vicftt 
de prohiber, par une nouvelle proclamation,, toute entreprise ten- 
dant à secourir les Grecs. 

— Des lettres de Sinyrne , du 4 octobre , annoncent que cette ville 
.est maintenant fort tranquille. 



CHAMfrRB DES PAIRS. 

Le i3, la eha^nbre s'est réunie sous la présidence de M. le marqius 
de Paftoret. M. le prÎAce de Talleyrand a obtenu la parole pour ho- 
norer la^ mémoire de M. Bourlier, éyéque d^Ëvreux. L'impression 
lie son dlscou^ a été ordonnée. 

L'ordre du )oar appe|oit la ^ispusnon en assemblée générale du 
.proJÈt d'adresse en réponse aw discours du Koi, M. le marquis de JLally- 
Tollendal , rapporteur de la commisaion , a donné une seconde lec- 
Jtiàrt' dti priojet , avec .qnelqfii&s changement demandés lors de l'exa- 
/ncn dans h:s bureaux. Ce p'ojet a été sur4e-c''iamp adqptéjsans ré' 
clamation. On a en/niite dé.'ûgoe, par la voie du^^rt, u;ic déjIVâtatioa 
dç vingt pairs , qui , avec le^ bureau , doivent présenter l'^dr^sse 
an Roi. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le i3 , la sëance est ouverte à deux heures. M. de Peyronnet, 
rapporteur du 4** bureau , fait prononcer l'ajournement de l'admis- 
sion de M. Jobez , qui n'a pas encore produit les pièces nécessaires- 
Quelques difficultés se sont élevées, sur la quotité des contributions 
directes de M. de Vaulchier; mais le bureau n'a pas pensé qu'elles 
fassent sérieuses; en' conséquence l'admission de M* de VauUhier est 
proposée. et adoptée. MM- J^abey, de ,Conrtarve| et Jo.sse-B.çauvoir, 
sont également admis. M. le rapporleur ne croit pas devoir «'arrêter h 
une légère difficulté c[ui a été faite sur l'admission de M. de Salaberry, 
et il la fait prononcer ,' malgré les réclamations du côté gauche. 

M. de "Vanblanc, rapporteur du 5*. bureau, fait admettre les dë- 
patatioDs de la Loire-inférieure et de Lot-ict-Gatonne. M. Vassal de 
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MonTÎelle est ajôuhié iusqn^à proçluction de pièces. Les députés dé 
la MarDC el de la Meurthe sont admis , sliufî cfue ceux du Puy-de*- 
Dome, du Pas-de-Calais, des Pyrénëes'-Orientaïes , de Seine-et-Oise , 
du Var et de l'Yonne j seulement MM. Fahry et Pau! de Ghàteair* 
double sont ajournes, n*ayant pas encore produit leurs pièces. 

La -vérificatioi» de? pouvoirs éteint terminée ,, Tordre du jour est la 
formation d'une Hs^e quintuple de candidats pour la présidence; mais, 
la chambre n'étant plus en nombre suffisant, la séance est letée, 

Le i4 » le procès- verbal de la^ veille est lu et adopté. M. Brouillet 
de Sigalas , qui a produit ses pièces depuis le rapport sur son étec- 
éion , est admis. On reçoit un message de la chambre des pairs qui 
annonce que.l'organisation de cette chambre est complète. On pro-* 
cède au scrutin pour la formation d'une liste de cinq candidats pour la 
présidence. Le nombre des membres présens est de 216, deux de plu^ 
que lu moitié , pins un rigoureusement nécessaire. M. le président 
proclame le résultat du scrutin. Les voix 5e sont ainsi partagées V 
MM. de Villèle, i33j Kavez, i33; Corbière, 124; de Vaubfonc» 
74; Boyer-Cullard, 56; de Bonald, 5o; Ternaux, 5o; le général 
Du ^ - - - 
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dent proclame candidats : MM. de Villèle , Ravez et Corbière. La 
chambre n'étaiit plus en nombre suffisant, on renyoie au lendemain 
le scrutrn pour nommer les deux atres candidats. 

Le i5 , la séance , qui avoit été ouverte à une heure et demie , a 
été suspendue, jusqu'à troi» heures moins un quart, la chambre n*étant 
pas en nombre pour détibérer. M. le président fait- .part h la chambre 
d'une lettre qui annonce que M. de Magnerai vient de mourir d'une 
fluxion de poitrine. La chambre décide gu'elle fera part de cette perte 
au ministre de Tifitérjeur, et le sort désigne, les noms desqui?ize jnemr:j- 
fcres qui se rendront; suivant Tusage » am convoi de M. de Magneva). 

On procède au scrutin pourla nomination des deux derniers candi- 
dats à la présidence. Le nombre des yoUns est de 216; la majorité 
absolue de 108. Les voix se sont ainsi divisées : MM. de'Bonald, ii4; , 
de Vaublanc, 84; Royer-Collard , 58; le général Dupont, 4o; La- 
fitte , 23 ; Ternaux , 18 ; de la Bourdonnaye , 12 j Dupont fdc l'Eure) , 
10: Courvoisier, 9. M. de Bonald est proclamé quatrième candidat. 
On procède, pour la nomination du cinquième, à un scrutin de biil- 
lotagc entre MM. de Vaublanc cf Roycr-CoIIard ; mais après quel- 
que temps on s'aperçoit que le nombre des votes émis n'est que de 
198; le scrutin est déclaré nul , et l'opération est renvoyée au lende- 
main-. 



Sur des écrits relatifs aux missions de la Chine. 

n 41 paru dans le Journal des Saisons , cahier d'octobre der* 
nier, un article de M. Abel Remusat, sur un ouvrage an* 
glois qui a pour titre : Retrospect > ou Coup'-d'OEil sur 
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les dise premières années de la mission protestante en Chine, 
par Giiillaurae Milne , Malacca , 1820, in-8". Cet article ren- 
trant sous quelques rapports dans le cercle des matières qui 
nous occupent, nous croyons devoir en pre'senler un extrait. 
On sait que des missionnaires anglois de la secte df*s bap- 
tlstes, qui se sont fixés depuis une vingtaine d'années en 
Orient, ont formé une imprimerie destinée à la fois, et à 
publier des traductions des livres chinois en anglois, et 
a répandre des traductions de nos livres saints en chinois. 
MM. Marsbraan, Morrison et VVard se sont signales dans ce 
genre de travaux^ le premier a donné l'Evangile de saint 
Marc, traduit en chinois, et M, Remqsatf alors âgé seule-- 
ment de ^4 ans, inséra, dans le Moniteur ^e 1812, une cri- 
tique fort juste et fort solide de cejte^ traduciion. Depuis 
M« lUarshman a publié dans le même ^oùt une traduction 
des Evangiles de saint Jean et de saint Matthieu, des Epi très 
de saint Paul aux Romains et aux Corinthiens, et de la Ge- 
nèse. M. Morrison a fait paroître une version complète du 
nouveau Testament, en chinois; version dont le fonds est 
pris dans un évangéîisiaire ètnt ï Canron, en 1787 et 1788, 

Sar un Chinois converti à la foi catholique JVJ. WarJ est un 
es membres les plus laborieux de Tassocialion des baplistes 
formée à Serampour, près Calcutta, et il soutient par sa for- 
tune, et ses soins les recherches siir les relii»ions de TOrienl ' 
et la publication des ouvrages propres à favoriser les vues 
des missionnaires protestans. L.e docteur Carey travaille aussi 
dans le même but > et ces itiissionuaires ont déjà traduit un 
grand nombre d'où'vrage^^'chinois , tarlares, indiens, 'sam«* 
«crits, etc. 

M. Remnsàtrend justice à leur activité, à leurs connois- 
sances et à leurs recherches; mais il ne parott pns persuadé 
du succès de leurs efforts, et il signale dans leur Coup^^ 
d'ClEildes inexactitudes et des jugemens qui tiennent à de fâ- 
cheuses préventions. Ainsi M. JVlilne conteste Texistence des 
nestoriens de Chine, rapportée par les missionnaires catholi- 
oues; parce que, dit-il, on ne cite aucun monument qui en 
rasse ihention, 'excepté la pierre de Si-an, et , en second 
lieu , parce que les doctrines ou les pratiques des nestoriens 
ne se trouvent point mêlées avec les^ systèmes païens de la 
Chine. M. Remusat montre que ces deux remarques et la 
caoclusion qae voudroit en tirer M. Milne sont é^alemepl 
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clestîluces âe Toniew^nL II est tout simple que deux secfes, 
élrangëres Tune à l'autre sous tous les rapports, ne se soient 
rien einprunlé, et les polythéistes cbinois n'ont rien pris non 

Îilus aux Musulmans qui vivent au milieu d'eux. Quàrit à 
'inscriplîon de Si-an;, M. Kemusat montre qu'il est impos- 
sible que les missionnaires aient imaginé ce monument:, et il 
rapporte en détail toutes les circonstances qui éloignent tonte 
idée d'imposture. II rélève même a ce sujet un mot de Vol- 
taire , qui prélendoit que, de l'aveu 'même du Dominicain 
Navaretle, Tiuscriplion éîoit une fraude pieuse, tandis que 
le missionnaire que M. Remusat cite ne dit rien de pareil; On 
peut penser, sansbeaucoup de malice, que Voltaire ne s'étoit 
paç. donné la peine de lire Navarette. 

Après avoir parlé des nesloriens, dit M. Rcmu<:at» M. Blilne 
trace l'histoire de la mission catholique^ et, s'il ne ren^ pas^ 
toujours' une justice complète aux homme.4 vénérables qui 
l'ont illustrée, on voit qu'il n*en est empêché que par cet es- 
prit de secte qui produit sur les personnes les mieux inten- 
tionnées le même effet que l'esprit de parti. Néanmoins il ter- 
mine le compte qu'il rend des travaux des Jésuites, des Do- 
minicains, et êes autres missionnaires de i'églisé romaine ^ 
par celte déclaration : Le savoir, les vertus personneUes , e| 
le zèle ardent de plusieurs d*entre ces missionnaires, méri^ 
lent d*êlre imités par tous ceux qui viendront aptes eux , jév, 
vont égalés par un petit nombre , et ne seront peut-être sury 
passés par aucun. Ce jugement, ajoute M. Bemu^t, donl^ 

Scrsonne ne conteStelrâ l'équité, .ipais qu'on n'attendroîLpa^^ 
'ufi méthodiste aussi Vigide qiiè se montre ailleurs M. Mihie^ 
fait honneur à son impartialité. ' ] 

L'aradémicien françois reproche a l'auteur du Coup-^'OEil 
de s'en rapporter aux compilateurs ânglois pour les faits de 
l'histoire ecclésiastique en Chine, et, êntr'autres, pour ce qui 
regarde l'introduction du catholicisme dans l'empire, et il en 
conclut que lés recherches d'érudition qu'on poul faire à Ma- 
lacca ne sont, ni bien profondes, ni bien étendues. Le savant 
professeur indique quelques erreurs où M. lÙilne s'est trouvé 
conduit, faute d'avoir consulté le* véritables sources. - 

L'auteur anglois trace un portrait fort triste des superstî^ 
tion's païennes en Chine , et il se flatte que la nouvelle entre- 
prise des missionnaires de Londres apportera remède à cet état 
de choses. Il raconte avec dQS détails très-minu lieux les voy** 
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gps,1es travaux et lès premiers efforts de M. Morrison; ces 
ciForls ont été jusqu'à présent peu fructueux, dit M. Rcmu- 
ffat, et Je tableau des croyances et des opinions régnantes ea 
€hine n'est pas propre à favoriser les espérances de l'auleur 
du Coup-d*OE(l, M. Morrison n'a pu même pénétrer en 
Chine; il s'est borné à publier des traductions de l'Ecriture^ 
et des livres sur des mâlière» de religion. I! paroîtroit, par 
une liste que publie M. Milne, que le nombre totaPdes livres 
chinois publiée en 1B18, tant à Canton qu'à Macao et à Ma- 
]acca , est de 140,249 > ^^ celui des livres malais à 90,5oo; c^ 
qui paroît sans doule prodigieux pour une entreprise qui ne, 
fait'que cotamençer, et dans un pays oii on manqnoit de tous 
Icsélémens pour ces travaux. M. Milne expose avec beaucoup, 
d'étendue^ les procédés avec lesquels on est parvenu à monter, 
CCS étàblissemens , et il- résulte des détails oii il cotre q.u'une^ 
impression qtii auroit coûté éh France 340^-000 fr. ^ n'a coûté 
en Chine que 2700 fr., tant la main-d'œuvre est à bas prix; 
dans cet empire. 

D'après II? Coup^cT OÉi! , la société des missionnaires an-» 
,glois*a cinq: stations au-delà du Gange, la Chine, Maj^cca^ 
Poulô-Pinang ', fiatavia et Singapour; il y a en tout neuf 
missionnaires', six chez les Chinois ou plutôt pour les Chinois;, 
et troh pour les Malais; et douze écoles , jdont cinq pour les. 
Chinois et cinq pour les IVtaliais. Les premières $o9t placées à 
Batavia , à MaTacca et à Pinang. On favorise l'émigration des 
fannlles chinoises , et on les engage à v^^ir^s'établir su^î tes. 
terres darît fegouvernémcrit*angloîs peuldis|)oscr à Iaçûleijd«. 
Malacca et dans l'île de Singapour , qui est- occ.upée par les 
Ançlois depuis i8ic). Malacca , ou M» Milne a formé uneii>i-> 

Ïïrtmerîe, une bibh'othèque et des écoles, paroît destiné par 
es missionnaires protestans à être Iç centre de leurs travaux 
dans l'Orient. • 

Telle est la substance du compte que RI! Hemusat reod du, 
Coup'iTŒii, Lesjagemens et les remarquas d'un savant si 
distingué nous ont paru dignes d'être. recueillis. Nous dontif- 
rons 2)rochainement uifi extrait d''un oyvragé assc^ curieux sijr 
Jes missions' protestantes établies dans les diverses parties du 
monde. Aujourd'hui nous ne ferons plus que quelques remar- 

3ue9 sûr un article inséré récomment dans ur\f» de nos feuilles,: 
'ailleurs les plus estimables, sur les missions de la Chine. 
Ce journal , rendant compte dernièrement d'ttn voyage de 
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M. de Kmsenstern , officier rasse , autour âa monde , cîtoît 
de lui des {ugemens assez sévères sur les missionnaires, et 
laâssoit croire que ces hommes estimables a voient pu exagé- 
rer le noml}re des chrétiens de cet empire. Un abonné du 
journal ]ui^a envoyé sur ce sujet des observations que le jour* 
naliste a eu la bonne foi d'insérer, et qui nous paroissent ré<^ 

Îondre victorieusement aux conjectures désobh'eeantes de 
[. de Krusenstern. N*a-t*on pas lieu d'être étonné que 
M. de K. , qui n'a point pénétré dans la Chine, et qui n'a pu 
voir par lui-mêiire que ce qui se passe à Canton., ait prétendu 
connoître l'état des choses dans l'intérieur de l'empire mieux, 
que des missionnaires qui ont résidé ou qui résident dans' les . 
diverses provinces, qui les ont parcourues en différens sens, 
et qui, pris dans différentes nations, s'accordent à dire ce 
qu'ils ont vu? Si ces missionnaires entreprenoîent d'accuser 
M. de K. de négligence dans ses reclîerclies. savantes, il est 
probable qu'il les blâmeroitde sortir ainsides attributions de 
leur état. Ne peuvent-ils pas ici lui rendre la pareille? Il les 
appelle des hommes pieux , que leur zèle trompe. Ne seroit- 
ce pas ici M. de K. qui seroit trompé par des préventions 
dont^rous n'avons que trop d'exemples? Il veut taire croire 
axx*il se trouve à peine 9000 chrétiens en. Chine , tandis que , 
d'aprës les relations des missionnaires, il .y en avoit 2i5,ooOy 
en 1810. II pense que le christianisme va être etpulsé de^l'em'- 
pire, parce qu'on recommençoit à y persécuter les chrétiens. 
S'il avoit mieux connu l'histoire de ce que s'y passe depuis 
cent ans, il auroit été moins étonné ^de ces traverses qui se 
sont succédées par intervalle' dans tout le cours da dernier 
siècle , et qui nônt point empêché la religion de se soutenir. 
Le christianisme perd alternativement dans une province et 
gagne dans une autre , et , au milieu de ces variations , la 
Providence accomplît ses desseins. C'est avec la même légè- 
reté que M. de K. cite de Paw comme un des çcrivaini qui 
ont le mieux connu les Chinois; tandis que celui-ci, comme 
fa prouvé le Père Amiot, a pris les abus pour lés lois, des 
crimes particuliers pour les mœurs nationales, les assertions 
hasardées de quelques voyageurs pour des faits incontesta- 
bles; a parlé des Chinois sans les connoître, et, d'après les 
préjugés les plus injustes, ne les envisageant que du plus 
mauvais côté ; et afiectant de se tenir toujours dans ce point 
de vue. 
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Sainte Bible , en Uuin et en fian^ois , a^ 
Unéraies, critiques et histori^fues , dei 
des DUsenaùoKi. Quatrième édition ( 

Cette 6'. livaison de la Bible dite de f^f 
pose de deux voiumea, «jal «ont les tomes 
pvciuîer i-eaferme le litre entier des PsAum 
ii'C Dissertations et une i* ré face sur ce 11 
sertatious traitent des titres des Psaumes, 
des Psaumes, de l'objet déS'Psauoies, dfs textes et Aei 
anc'enues vcrsiom des Psaumes. H y a licaucoup de 
cboses iutéi'essantes dans ces Oissertalionfl) ot particu- 
lièrrmeut danfiladLTûiire, qui fait «onnoitre les ver- 
sions les plus cclèbi'es, et en donne Itiiitoricrne. Cq« 
Dissertations sont en partie de dom Caluet et de l'abbé - 
de Vence, et en partie de Roiidet. Dans celle sur les 
auteui'fi des Psaumes, on examine la «question si David 
est l'auteur de tous les f aaumes, La Dissertation sur 
l'objet des Psanmi^s a été composée 4L l'»c«aMan du Ry»< 
téme des Capucins élèves de l'abbé de Villefroy, ^\ 
i-app«»rt«ient l'objet de presque tous les Psaumes à la 
captivité de Babylone dans le sens littéral, etquipa- 
roissoieut même alfoibUr le sens prophétique des PsaU-f 
mes. Cette Dissertation avoit été publiée d'abord par 
Rondet, dans le Journal ecdétiastûjue de l'abbé Dr- 
nouart, en 176a et 17^. I.e«yBt£me des auteurs des; 
principes difcutés » étéaHssîcomb>itupa'rleP.OriA?t, 

[>) On souscrit à Paris, chez Méquigaon fils Ataé, cfaec 
MéqsignoB iimior , et cbet Adr. Le Clere , au bureau de œ 
joàrnàT; prix, pour les souscripteurs , 6 fV. chaque volume, 
cL 8 fr. franc de port. 

Twnc XXX. L'Ami de la g»Hg. et d^Rot. C 
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dans une Dissertation sur ce point, insérée à la fin <Te 
son ouvrage sur V Irisi^l/isance de la Religion naturelle j 
Lîége, 1770, 2 vol. in-i2. 

Le tome XI renfcn^me les Provei'bes de Salomoti, 
J'Ecclésiaste, le .Cantique desr Cantiques et la Sagesse, 
avec des Préfaces sur cnad.un de ces livres , et sept Dis- 
sertations 5' savoir, sur les écoles des Hébreux:, sur la 
forme et le* matiètes'd'ésftt'res anciens, sur la nature 
de l'amO elson état après la inOTt «d'après Ics anciens 
Hébreux ; sufi'Ecclésiaste, sur le mariage des Hébreux, 
. sur l'auteur dû livre dé la Sagesse, et siïr l'origine de 
l'idolâtrie. Le fond de ces Préfaces et de. ces Disserta- 
tions est le plus souvent de dom Calmet, revu y amplifie 
.©u restreint par les deux autres commentateurs: Dan^ 
la Dissertation sur rauleur du livre de la Sagesse, 
' Rondet »e range dû sentiment de Calmet, qui croyoit 
que ce livre n'étoit point de Salomon^ et il combat 
longuement sur ce point Houbîgant et Griffet. 
; L'éditeur a yenvoyé à la fin de l'ouvrage une Disser- 
tation «nr le système du monde d'après les Hébreux. 
il ^> propose, dit-il y d'en faire disparoître ce qui se 
conciJieroït mal avec l'état ^actuel de nos connois- 
$anc<î5. ' V 

. A ces dfiux volumes e»t jointe une partie dé l'atlas 
promis aux. souscripteurs ^ Cette partie se compose de 
quatorze planches, ou. cartes, qui formeutla 1'*. livrai- 
son de cet atlas. Ces plancbe» ofTtent une carte du pa- 
radis terrestre, une vue de l'arche d« Noé, une carte 
4e la terfcf partagée entre les enfaiis de Noé , une carte 
de la terre de Canaan, ùfife vue du tabernacle, quatre 
planches relatives à ce.lieu sacré, à ses ornemens ou 
aux sacrifices, une carte du voyag^e^des Israélites dans 
Ife dijseit , une vue de leur camp , deux vues du temple , 
et une carte d^ Syrie. Les vues Aont dressées presque 
toutes d'après les recherchés jet les conjectures; du Père 
Lamr, dan^ son savant ouvrage du Taèemacle ^ de Je- 
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rusaient et du Terhplè. Le5(- cartes sont tracées d a|>rè« ] 

les meilleurs géographes. Toutes ces planches et cartes 1 

«font parfaîteinent grayées> et rexécution en est très- 
sôiguée et très-agréable à Tceil. C'est uti accompagne- 
ment digne de cette édition. Le reste de ratios parôî-J 
tra en deux livraisons; îe prix des trois livraisons est 
de i5 fr. , . ' 



NOUVELLES ÏCCLESlASTïQUES. 

Plats. Aujourd'hui 21 novembre, fêté de la Prësentatîoii 

. de la sainte Vierge, M; l'ardhevéque de Paris ira crlébref là 

messe au sraiiÀaire SÂint'-Sulpice,.et y ]>résldei*à la cërémo*-^ 

nié du renouvellemenl 'dest^proinesses clévicaies , «fuî s'y fait 

ce )ourr-téi tous les ans-. Le soir, le prélat offif iera dans Të-^ 

*^lisié de la Yisitatioîi » rue Neavc^^Saml-Etienne , n**. 6. 

M. l'abbé^ Bofdecies , archidiacre et vicaire-génër^l , prêchera 

à trois heures. Le salut sera suivi du sermon. 

. .^Les missionnaires qui exercent leur zële depuis quel'' 

Sjues semaines dans la capitale commencent à recueillir le 
ruii de leurs iiîstructtoiis réitérées; A 'Sainf-Nicolas-dn<M 
Chardotinet/M. Tabbé^de Janson profiença, vendredi dernier^ 
.un discours fo»i'i ,remarqui>blè. U |Yrouva la ^iviaité dé nôtr^ 
Seigneur par uoe suite de xansidyêr.a lions tirées dé son CA^rac-' 
tere, des prophéties qui l'annonpoicnt, de Vclayis$ei3[keni de 
|a leligion, et, après avoir peint rapidemeiït tahtde mira^ 
ç\es, tant dé vertus., tarit dé leçons et d'exemples de sagesse 
qù^offre Ta vie de Jésus-Christ, il profita dé Téffét qu'avoLe 
. produil ce tableau f et finit' par uile péroraison touchante sur 
le mystère de la- croix. Il RH^tra à ses auditeurs ce signe de 
nôtre saint, eè leur proposa de rendre témo%nagé de leur foi ' 
en allant radorcr^Ûne •acdamal ton unanime «/^Vei./efW^/ 
,^iv.e la croix} fil .voir queJle.iinpi^ssion 1 Wateur atoit faite 
^ur les esprits. Ive mouvement fût généra! , et chacun se vew* 
dit k Fadorat ion avec dés marques seilsibles de foi et de fer-^ 

. veur/Le nombre désdmfessidns a beaucoup augmeu lé de- 

' puis- cette époque. Un' nouveau discours du xnêmx* mission;* 

iiaire a èriôore augmçrïté cetfce helurdusé impulsion. Diaianehe 

dei'rtier, M., de, Ja«5»ou parla 0ur le respect huuiain , et fi# 

^entk- Lottt ce qu'un pareil motif a.voU de.pucril c^ d'indi^sr 
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d'aa iioiDBM {{én^rtnc , lorsqVti t*ag{ftidit k la fois , et ila moê 
intérêts lei f\Q$ ckers, et de nos devoirs les plus secrës ««ivers 
4[>îea. Pàîs , les femmet t'ëtani re|jré#6, k imafioiinaiire adre^ 
•u>oiiiines, sur le. loéiiie mI^, une ext^ortitiîeQ vive et 
jpethéuque. dont Teflet fut aussi prpoijyi/^tiegénéraL Un 
^grand -nombre dliofiimes, fr»ppés de$ coifksidé rat ions près* 
stfite? qu'ils vendent d!Vntendre , et jetant aux pieds )e re^- 
peet humain^ se. pré$entërétit pour la confession ; c'ëtoit à 
cp»4e feroit inscrire f et téiiftoignerott par cette dénvarcke pu» 
mtqfte sa résolution ferme de se réconcilier évec Dieu. DO'-* 
pois ce temps les missionnaires confessent soiv et matin , et 
des «cdéciailifties do dehers viennent les aider 4aB$ eette 
foti^tîoli. MM. les archidtecffies et les dùmotnes de i*- métro- 
pole oili eJferl lèurt ^r vices potirle méote objet.' 

-«-Les^eat dinaftscbes derniers:^ M» l'aèbé de Trévern * 
£aily À Saisit*- Xlio«iâs*fd*At]uin.) 4es conférences ifitUI avoilb 
annoncëet. La .première £e»s^> ilmparlésor reubellence de.iii 
iUiUil«.de.l:*iion«iiey ei-Fa prouvée par l'aititudf é% la f^yn 
•ionomie de Thomme,. pMr.kdoiiiiiiatioii «|u'iJ fucierce datis 
lé nature, ^ar. les tràvanii qu'il suit etttrepreedre , par «ses 
|»togrès dans lès arts et dans les sciences^ enfin y^r lés noble» 
seBwaens el lee irerCus.dorii il tr«irve.'efi Ini le germe. .LV><< 
ratenr A i^oavé , é^mt ces différentes comîdérations^ la i^reuire 
patianio ié «e* «lol si profeild >ei eî vrai éfca Tfiol'itore : Grert»^ 
vit Dm»:homimMk^dmimgi0^m< ei simltAuéimmsimm. W> 
conférence <uk dimanclie.den4lier«l(>atoit44iiioa»tinii#lâ^ 
meiaiër^. Mi ji*«libé de T rêver n a. éipnM'^out ce^qo!!! y a 
«'abjeétel d'insensé dans le mtèine. du -maiténaltate. Ce sys^ 
téme desiëcfae l'amé, étôn Se les vertus eomme les . espér» 
ranceSy et ouvre la porte à toni Jés vites ^et à Uhu les dé<« 
sérdree.' L^oraleur a fém à'étre forcé de traiter de pareils 
sujets dans la chaire çnrélienne. B a annoncé cpiè la confé^ 
rence de dknanclie proobain serott consacrée à exposer une 




lot}s potfti différer ^e rendre êMmipage à l'esprit qui le di»*- 
tmgue et au Me qùi-ranime poor k eanse de U relifçion.^ / 
<^^ M. Jacques-Louis^Miebel Caossin , curé de Colombes/ 
prêt Pâds, vient de mourir «ians uii âge avancé. C'étoit ui» 
ecelésiiltif «e plein de cèl^Oj^r les fonctieas de son Hiinistère» 
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Chapelatii' de l'Kosptcë dit îdtr* féhtetJlifit(»Bt, à Faritî î^ 
occvp» cette pi^ee pendant ^uàterifr «ns mMiu'aii moBMRil de 
fa r«(roliitîdB , et %*j 6t rtonrcfuer païF fbh eiA«titad«à reiB«- 
jilir toiH ses deiroiri. hé refos dà sermeiil le Wfâ de qoHter 
rétabitaanneiit, el let stipérieura le mirent à la tîte de TOra- 
loire, dît des^Etidîttes i rue cfet Poates^ îersqtt'aa tnotnaHt «à 
les pr^grèi de la terreur ffreirt fermer toutes Je9é||<Kaeâ. Qepuîs 
celte époque, i) mena inie yîe fort agitée ^ étant obligé oîa ae 
cacher en divers Keux^ et trouvant cepetidmit encore le aaoyeii 
de se rendre otiie k ifuelqoes fidèles^ aasquoN i) portôèt les se« 
cours de la reh'gton. lioraqtie Pexerctce da culte ^t Kl»re., ies 

Srands«>vîcairas de Parts ié diar§erent de diriger IHDiraloîae 
a 8aint-Eapnt,*fréqiientép«r les fidèles de la paraisse de 
Saiat*£(ieBne-^ii-«lMo«itrét à IVpoqtie dnr Concordat * on 4c 
nonsm» j>«ré de CelombMf près Pariai' II; tronra l'église do- 
nnée de t<kiit, et flciit sevaofnaàritttpropurer^esornemèns ecm- 
venal>{ias. Zélé poiir<ritisirtictîb» de ses paroissiens ,^ et tnrtoat 
pour celle des etlfans, assidu à visiter les malades ^ il a eons- 
tainBieiii tmyailié sedl dans oHte pak'oisse fusqu^aa 3o ^p« 
tembreàersiery qn'il fut «traqué d^nne maladie grarve et don* 
lourense* U a supporté son mai srtec beaucoup de conêtance, 
9ty àprës arV4>ir >eçu4eraaereiÉaens£de FEglisearee de grandes 
marnaes de pvâté > it ett .moH « le 17 octobre i aeMalté 4e' sea 
par oiial e H» qoi '•eoiatitcag4* app r J ici a h. 1^ "^rn .s ^. ^...-^.x,. 
■> •«•«ll^i«ttn«*Baptîafta^M«rkNA«tie^Antoin»de Lttitf évlque 
de Char tires I premier aumônier de MoitM^nn^a ^eMe i 
CbUrtresv !• 8 noreiabnt dernier v : }oÉr de aa prise de- posse4«> 
saOnr, <m Mandentent fatoi ooiNineer cet évéftement à son cKe^ 
cese et soèticvter <les pr ièriss pour hii-aiénte. Lo préli|t rap- 
pelle ies temps fikbeox quî*offt procédé ; mats il ne lesrsp- 
peHf que poér tnr tter^eent qui se ion« égarés k rentrer eux- 
n:iénice /et è éeotttcrla TOt* qui les pf«iie de^ revenir à Bieu^ 
It leur -expose à oet égard des motifs propres à îftni^ impre«- 
don sor:eifiu M; ahi Laferl's!àdfess^ rfiiasi aux prêtres ^.«t à la 
portion âdiye dn troupeau , et se nionfr»ibrt seniiUe à Tac- 
cneil qVil a reçu » et aux ^knt' génét'euM»^ qui lui ont été^ 
faites poun. relever les étaUk^meaa rd^ieux néeessaires «u 
cKocèsé. Il donne des éloges ratrx prélats qui eut geuyeraé 
avant }ui< celle €Btttréej.avve»r, M . 4e L^^rsaç , ai^cien évi. 
ne de Ckartret, anjourd^bui chdioîfie de Saînt-Deifis , et 
' , rivéque ectiiel dia Veriaillei. M. Pévéque de Chartres 



s 
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annbndl^ énstiîle qb'en vertu de la Sulledu Pape j cfaa^ juillet 
1817, qui fixe là circonscrtptioTi du nouveau diocèse, et en 
vertu des bulles cTinstitulion données le i*"^. octobre 1817, 
il prend en niain, à dater du même jour 8 novembre, la ju- 
ridiction sur. tout' le territoire , et il indique les prières qui 
doivent être récitées pour attirer les grâces divines sur srift 
administration. Nous né doutons point que les habitans du 
diocèse lie répondent aux pieiix désirs du prélat : ils se fé- 
licitent unanimement de se trouver sous l'autorité spirituelle 
d'un si digne pasteur, qui justifie si bien par ses vertus Ta 
confiance d^un prince aufçustè', et qui joindra , au zèle avec 
lequel on £i^t le bien, Tavantai^e de pouvoir écarter avec 
plus de facilité les obstacles qui pourroient s'y opposer. M. \%^ 
vêque de Chartres a dû partir, ces jouTs derniers , pour No- 
gentr-le-Rolrou, et il se propose de se rendre dans les divers 
arrondissemens pour y faire reconnoître son autorité, et xom- 
imencer k vpir par lui-même Tét^t des c)ioses dans son 
diooèse. v • ^ 

— Les. retraites ecclésiastiques soîtt' terminées déjà depuis 
cfuelquie temps'daps tous les diocèses. Uiie des dernières a été 
celle de Viviers , qui a été donnée par M. Tabbé Boyer î et 
oii se sont trouvés un grand nortibre de prêtres de PÂrdèche. 
La beauté du local où se faisoil la retrait a favorisé la régu- 
Is^rtiè dès ifixlércices. Le s^iiiiai^e ^^e Viv^rs est 'vàSte , ^t 
peut recevoir commodémeqt les ecclésiastiques du déparle* 
ment; Dans les< diocèses voisin^, le clergé a eu aussi ses réb» 
traites. Mr Fabhé de Ghièze-en a donné une. à Valence. Avï-- 
gnan et le Puy ont eu aussi cet avantage. Ainsi', on peut dire 
que presque tous les diocèses ont eu leur rétraite pastorale j; 
et si , dans quçlquçsruns , la petitesse du local ou ladifiiculfé 
d'avoir un missionnaire exercé , ou d'autres obstacles parti- 
culiers, se sont opposés à ces réunions pieuses et salutaires^, 
on sait, qu'il a été pris des précautions pour que l'année pro- 
chaine le clergé- ne f&t pas privé d'un secours dont la revi>!- 
iution et ses suite$ ont miqux fait sentir ehcore la nécessité. 

-t-On remarque depuis quçFque temps, de la part des pro- 
te<:tans, un redoublement de plaintes sur le prosélytisme de 
l'Eglise catholique, et on ne pedt assez s'étoi^ner de Tincoii- 
séquence de ces plaintes. Dernièrement le gouvernement de 
3erne a cm devoir engager les ministres protestans à se tenir 
cq garcle cpQire ce prosélytisme» Depuis long-temps les di&-. 
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ciples cle Luther et do Càivîn travailloîent avec ardeur à ë^a« 
bJir les principes* de la tolérance uniyersell^e ; ils nous par- 
vient de to«les les confessions de foi coi^me d'autant de sys- 
tèmes compatibles avec le salut; et voilà que tout à coup ils 
renoncent à leur tliéorie, et s'arrachent cotnme malgré eux à 
rîndifiërence ■ des reîigioijs» Les mots de prosélytisme de^ 
. catholiques font aujourd'hui, en Allemagne, à peu près le 
morne effet que produisaient au! refais , en Angleterre , les cris 
sur \e^. propres du papisme. Mais tontes cei clameurs sem- 
blent bien peu réfl,éciiies. Les protestant , qui ont proclamé 
la liberté de penser, ne peuvent trouver mauvais que roii> 
en use. Puisqu'ils vantent tant .cette liberté de conscience > 
ils doivent trouver toute simple la démarche de celui qui ,' 
conduit par ses recherches à voir ^a vérité dans l'Eglise ca-, 
thoIiqu« , veut rentrer 4dns son sein. Pourquoi donc crient- 
ils si fort à U séduction , on ont-ils l'air de croire qu'en se» 
faisant catholique pn a renoncé à l'usage de sa raison tOn dî«- 
Toit qu^ils veulent , par leurs clameurs, effrayer ceux qui' se* 
roient tentés de quitter leur communion.' Quelles sorties ne' 
se sont -ils pas permises récemment contre M. Fréndenfeld ^^ 
dont la conversion a été sdivie.de l'abjuration de plusieurs 
jeunes étudians luthériens? Ce professeur les a défies haute- 
ment de prouver l^eur accusation de séduction : on n'a pluâ^ 
rien à Iqi répondre ; on viçn^ de te destituer pour dernier ar« 
gument^ ej. rjèç n'a^^'néglilfépgi^jr amener le gouverne-, 
ment prussien a cette mesure. Le^^ observateurs de saug*,' 
-froid sont émus clier jpJûÉT de pitié que d'indignation, quand 
ils voient jusqu'à quel degré d'impudence , d^absurdités'et de' 
calpminies. descendent aujourd'hui tant d'écrivains et de jour*' 
naHstes protestans d*Allemagne contré les catholiques. QuCT 
' signifiant toutes ces injures contre TEgKse qui les a faits, chré-^'' 
tiens? Pourquoi cette ligue de toutes les branche» du protes^' 
tantisme contre la mère commune? j^n 1707, l'Université 
d'HeluHStadt déclara qu'on peut se sauver dans l*Eglise ca-' 
Iholique. Pourquoi donc blâmer si fort ceux qui suivent . 
l'exemple d'une grande princesse? Leur nombre augmente- 
aujourd'hui sensiblement, et il y ^ lî^u de croire que c'est là 
ce qui pique lè$.pr.otestans. Les conquêtes de la vérité redou« 
blent la haine de ses ennemis. 
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HOUVBLLES POLITIQUES. ." 

pAUif. Le 16 ftuspir, à rtoccasiopda rânnivenaicA cl« la Q9i|«mf€ 
duKof , hes mu8ÎcicD9 cîe la |jai:c(e nati'oni^^e» de la garde Foyal^ ^t dès 
iuti^'^cor^ fommaût la garnison do. P'am, jont vcnui exécuter de^ 

*- ie 17, Ll. Ail. Rïl. MotêtetfR, MihkWi , Mf< le thtc d^Àngou- 
léme et Mn>«. 1a duckewe de Berrî . ont pré^çat^ leur» hoMiita^s <€ 
leur« fi^icitatiojDs au Boz. S. M. a d,<^i('^ e&fainiilie, ti a be^te^up 
Caressé LL. A A, BB. ^lï^. le duc de cordeaux .et Madcvoissixe. ]be 
Rdr a rc^ ci«<tf?lé tés hôfftniaçes cfc LL. AA. $5. Mg^ U duc » M"»». ïa 
dutheé^é et IMPfc. d'^Orïeans , et W™». Fa duôhe&se Ae Bourbon. Il y a 
«m IftimééiatesMitt 2*p.fè9 gfcmde tèc€pfihn chez le Kol. 

«~ Le F^ an «K»ir , W Rot û dîné r» fliiiiitt« ^ Mt^. le dite et M"", i^ 
Jitcb.^e d'QrUiui», MM*. {^Orléans «t M'*^*. la d9«h8S0et]e.B«>urboQ , 
dnt (îiné it-ve« le B<>i- te prinèe et \à friuçes^ fpjale de pannei^j^çL 
ôJoft etl }é diéfpe honneur. , 

-^ Lëtë, à midi , h Irtirdrtr pyotfsoiVé dé Ifa chu.inbre des ctcputë? , 
eotiMt far 11. U miDiseré dé rnitëNèttr , a eti l^h^nfietfT de |^é»ent,er 
àSv M. là làble éts tnn^ ctùdiéitili là ptéiiàfmmi ,ât là ûhumhté. 
^-^{x^ i5^,ia Roi. ap»^ iy^ t éç u ra4r€k.9f de Ucbanibre des pairs ^ 
a, /àît'à la grjmde diéputation la réponse $uîvaQ^e : ^ , 

' « ^é éùis ti'ès-senfihlc aux senhmens «ju;» i^*expi'inie la ch<|mj)re d^ 
MÎM; ]è rois A^ec^plaîsil' , dans Tunanmiitë <|ui a prëâidé à la rédaction 
de Ywàmêe , \t pfêsâlge IrétireiM dé* Yûùsiiithiùté élc viles dfUe fâi tdiit. 

|lparriivpau*-d<9sstis tosut asiiikrer le hoÉheiir p«blk ^ue >*t» aononcé atjse 
tant d^ cont^qce >i. ^ / * . . 

•~^ L4^ tlj", ie Driiite et ta princesse de p^tnÀeciarci ont ftt^ri¥)ftneuyr 
4*l9tt-è pli£s£totfe &â KdU <t eil^uite A«iat tri^ce» ei princesses 4e t^a 
Ifitoïilt*? r^H. ' ; 

'•«*•& A. E. 1k|or*«^ a l«k rêBietl»^ âiHl f« «on^prëfef de fûn- 
taiuebleaii'«B« aMmç 4e i5oô fr. » taàt ^ûr les pailvres àcé hsBpices 
que peu? TËcole des Frères» 

— le 10 de ce mok. ta ctiajnil^e des pats» a pris en considératioa 
line propcyt^ôif Aê M. le eoltttè Ferrànif, tendait à demander une 
loi qmi, éifttfattkémét^ k iWficle 33 de la Charte , diffînîsâe tes çHmes 
dont 1« jugènieiii éoit ètte porté 4 là' (^«[|hve dè^ 
; f^ MJI. ^«liirdQn. ^pfc^fès^eiir de HMtliéma^tqueir an ceilrgc rvyal de 
^êQri tVyiêi tltatfcùànd, pcoviseuv du ^«i|e vcQpal deSlairàilfe, 
sont nommés inspecteurs i4e Vîicadénakï' de Paris.- ^ « j 

-r- Il vient <I<î se fùtmj^t ski\ Mortt-Saini-^'pice , diocè«e de Sens , 
ptt ttmy^l ëtaHiwéïJKînt des Sceuffi àitci de là Prot^tiéis, 
. .r-4 J^eA<kQft ItL.îùm dfi m SRI n de ce moit , cm tiot^nt'ÎYicetrdîe a 
ésAskti % Gaën» d«li»itnil v#s(e oouf doàt raiicfeitiM église de» Dottti&j- 
cains forme une partie ^et ^li servoit de eh^n^tier à fdusieitrs inenuLsftors. 
Parmi les tra\a|Heurs qui ont déployé ïe plus de zèle ^ on a surtout 
remarqué ûs Frères des Ecoles ebréttennes i ces hommes estimables à 
Wlt i<^ tiU'es ont pj|ué ^Qe partie de la nuit et de la matinée dam 



la mière juMftia mi-corps., f^arnissaat rVeaii ijaé trois pomper ver« 
raient sans reuche. M^le. comte de Vandoeuvre, maire de. la villç, a 
f>avai}h' remmc'On' M*fÀ[Vlfe manoeuvre., «e transportant .partout où U 
y ayoit le phts'd« dtft»ger. Enfin on est parvenu à se rendre maître dïi 
leu. i.)) perte ^ été é>aluc^e'4 5o,o.oa francs. tFne souscription a étil 
cuveft&»ttr*ie-<liaflLi> eti faveur des nialbeureux incenrH(^.9. 
' «^ Dànî^ sa dernière session, 1^ conseil "général de la Gironde a 
eiiptitàé le i^» 4e toit lé érâi€einent des desservans augmente ; et a , 
en outre, proposé rëtablis.5ement-d*une caisse de secoitrs pôiîr Tacqui- 
sition de presbytères dans les paroisMs rurales tf^i en spot dépourvues. 

— Les dernières nouvelles de, ]3arcelonj3.e spi^t encore loin, d'être 
satisfaisantes; cependant t'épidémfe diminue , et paroit perdre <1« «a 
nali^ité. Â Bacrcetonnetle , de bons- religieux capucins prodiguent 
aux mala'des 'toffs les seCôuM ^iiî sont en leur pouvoir. Ils se sont 
chargés de noarifir tous l<Ss petits enfans deyenps orpbeliiis par «ni te 
de I4 coniif^fdn. ^ 

-*-* Les réyolutronnaire» ont fait dernièrement , K Cadix , une petite 
équipée to»t-k^fâit dainale seii» libéral. L*anniversair& de la naissance 
dû fameux Bie^o à ét(^ célébré avec qne pooEjfpe extraordinaire. Lé 
porfrAÎt ètL gUBrnér*ri'eénéi'at€ur a été porté eh triomphe par toute la 
ville. Qti a ebâtiitê décrété que le général Venegas, ^<|uc le roi a 
nommé |oilvernetlt^géiiéral de la provincii, ne seroit. pas reçu, at* 
tendfv C|u4 sa missKm étoit cfonsiderée comme suspecte dans les cir- 
constances ^tuelles, et que le peuple étpit'prét.k repousser par^ 
force' tootfe 'violence de là part du gonvérncirient. 
' '—*t)6S lettre» particulières de Lisbonne annoncent que de nouv^ann^ 
mini)! f e^ ont été noiltmé» pour se rendre auprès des différentes cnurt 
de TEurope ; celui de FtÇLUce est , dit-on ,4e iufe., Botello, ancien gou- 
verneur de Madèfç. ! ! ^ .^ V * .-, j5.\- . '. 4 . 
■' *^ Lés ifêrnieres nbàVelief ^^ïné^Iqirt; annoncent que IJmâ ^st tout 
le Pérou sont décidémojtt ^u^plQUvoir d($s indépendans. On. a lieu dé 
eraire que eVst (a cl^»infe qu'inspire le système i^njU>cbiqué des oort^ 
' de Mfijdrid qui p^alyse le parti royaliste en Améri^ue^ 
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CIIAMBHB DE$ PJlIRS« 

le nombre^des témoins qin iioivc-nt Corapar^itro devant la roui- 
des pairs , d^ns raffaire de Maxiiiu , a été rédtiit ^ trente ; un plus grand 
aombre avoit été. assigné. On & pris autour dtipatais du Luxembourg 
et du jardin le« mêmes précautions <|ue lors du Jugement des autres 
prévenus de la conspiration du 19 août iSqo. ■ 

• Le 19, la chambre s'est ^réunie ea^eôup de justice» pour s'occuper 
4u procès de MaâAfi , ^cien Heutenanfe-colonel des chasseurs à (^eval 
de fanctenne ^arde ^ lff|uel est prévenu 4'iivoîr été l'un des principaux 
agent de Laconspifation du 19 août, et d'avoir' fait des voyages à La 
^reet à Cambrai peur essaj^er d'y trayaittef les troupes de ces gar- 
juiions. Le greffier delà chMabre donne lecture des arrêts précédons 
4e la cour et de l'acte d'aocosation. M. de Peyronnet , proeareur-gë- 
HÂral^ déclare qu'il s'en tient à l'fcte dVHXuiàtidn> et qn'il ne lera 
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ûMcime nouYcUe expo.'ihon^de*» fait^. CUailes Béràrd, f)reo)ier témoin^ 
ancien chef de batiiijlon des C6tes~du- Nord^ est introduis lï rapporte 
Ja conversation qu'il êut^ le 4 août, avec. Maziaa , au Bazar ^ celui-là 
dit qu'il alloit s'opérer de grauds phqingemens dans le gouvernement ^ 
que tout alloit être remis sur le même pied qu'en i8i5, et que tous 
les hommes de cœur'duroient de lavancement. Le témoin répond à 
plusieurs questions qui lui sopt faites par plusieurs nobles pairs, et 
affirme cependant que Maziau ne>lui apj|$fait dé {Propositions airçctes». 
La séance est levée à quatte heures. 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 10, aune hcUre, M. Angles occupe le. fauteuil. L@ procès-verbal 
est lu et adopfé. Le noiphre des momprcs proseos (étant tout au plus 
d'une centaine, la séance est suspendue jusqu'à troii hettres; Beaucoup 
de députés qui s'étoient absentés pour assister aux funérailles. de 
M. de Magnéval, arrivent en ce nièment^ et complètent le nombre 
exigé par lé règlement; en conséquence , ^n ferme le scrutin dé ballp- 
tage eutre MM., de Vaublanc et Royer-CoUard pourla nomination du 
cinquième candidat à la présidence. IVI. le pré«ident d*âge proclame le. 
résultat du scrutin : nombre des votans, 2ï4î majorité absolue, .loÇj 
M. de Vaublanc a obtenu io6 suffrages; M, Roj er-CoÙaml oo.Jly a' 
eu vingt billets blancs et par conséquent nuls. M. de Vaublanc est 
prodiamé cinquième candidat. 




président annonce que l'on va procéder à^in nouveau scrutin .pour 
nomination des quatre vièe*p*esid]ens» Des conversations particuK^e^- 
s'éfabltss^ dans toutes les j^ti^s de la saUe. On.f^^t le réappel, ai» 
ini(ieqiif;Xa'^confijisiondes »<»«; ilnese trouve plus que 14^ députés 
présens. Le scrutin est déclaré nul. 

Le 17, à une heure, le Wocès^verbal de la dernière séance est lie 
et adopté. Il y 9 tout au plus quarante députes présens. Ce i^'est qn*à, 
trois heures un quart que rassemblée a été assez nombreuse pour 
procéder à un premier tour de scrutin» pour la' nomination des qiiatre 
vice-présidens. M. de Muys^art fait prononcer 1 admission de M^le 
général Par'onneaux. Le dépouillement du scrutin cpnstate l'a prcr 
sebce ide ai6 votans^ majorité absolue, 109. Lessuflrages se sont ainsi 

Sartagés : MM. de Villele, 109; Corbière, 98; de Vaublanc, 81; 
loyer-Collapd , 65.; Temaux, 62 ; Lafitte, 4 M <^c Boûald , 89; Dupont 
fde l'Eure), 38; Chabrol de Crouzol^ 35; Davelny-Belançourt, 35 5 
Duhamel, 33; Bonnet, 32 ; de Peyronnet, 3i; de la Boulaye,2S; 
le général Dupont, 22 ; Chifflet, 17 ; Bellart, 10 : Foy , 7 ; le prince de 
Broçlie , 7 ; Cbibrol de Tonrnoël , i ; M* de Villèlé est proclamé pre- 
mier vice-président. M. le président annonce que Ton va foire uii 
second toiir de ncrutin pour la' nconination des trois autres vice-pré* 
siden^r. On fait 1 appel nominal etie. réappel; mais, au dépouillement di| 
scrirtin, on nç trouve que 174 boules, et le scrutin est e^çore liul, 
et ropération coptinùcc à |a prochaine séance. 



Le ip", Torclre da jour es't on second >cru!in pour là nominaiiom 
Jcs trois autres vice-pr(^si<îens. On faitriinpel nominal à deux heure? 
inoins un quart/ M. Angles, président d'âge, donne lecture d'une 
leître dé M. le ministre de Tintérieiir , qui anpohcè que sur la IFste de h 
cinq candidats à la pr<!*sidence, le Roi à nommi^ M. Bavez président. 
de la chambre dc^ députés pour la sesrt'^n actuelle. 

M. Ravez paroît quelques instans après, h. la tribune, comme rap- 
porteur du second ourezu, et fait prononcer l'admission de M. d$ 
Mostuejouls. MM. de VillMe , de Lyle-Taulane et le général Parton- 
peaux, n'ayant point assi té à la séance royale , son admis^ »ur leur 
demande, à préfcr le serment d'usige. 

A troiîi heîttres, le serufin pour la nomination des trqis Ticc-prési- 
dens esl fiermé. Le nombre de? votans est de aisg; la majorité amokie 
de ii5. Les vyjx ont été distribuée» ainsi qu'il suit : MM. Cé^hièrc, 
121 } de Bonald, 89; de Vaublanc, 76; Boyer-CoUard, 76; de Péy»- 
ronnet ,/ 57 j Chabrol de CrouzoV, 54; Lafittc, 4^; Ternaux, Si)*^ 
Dupont (dé l'Eure), 29. M. Corbière est proclame secoiid vice-pré- 
sident. On procède à un scrutin de biiDotage ent^eMM. de Bonald,'dè 
Vaublanc, .RoyerrCoUard et de Pe:fronuçt. Le nombre dcjs vot«i6 ' 
est de a3ô,* la majorité de 117. Le dépouihemcnt du scrutin donne 
po^r résultat : MM. de Banala^ i^i^j «e Vaublanc, lOi; Royer-<)ol- 
lard ,.^8; de Pejronnel:, 7a. MM. de Bonal4 et de Vatiblanç sont tlé- 
clarés troisième et quatrième Yice-jprésideiis. : ' 



' . Notice sur Alplmuse Muzzareîli. 

Alphonse Muzzarellî., mort en Franche i) y a peu d'années, 
tnérîtecle nous intéresser, comme théologien , comme aoteur 
à^écriis de prête \ et comme une dfes vfctiineà de la flOTtiftré 
persécution suscitée à l'Ëgtise. Il a écrit en ifiHicn^ mais un 
assez grand nombre de ses. ouvrages 4 été traduit en François ; 
et nos lecteurs qui en possèdent 9 ou à qui il peut en tomber 
^us la main , seront sans doute bien abes de connoî^e plut 
particulièrement ce pieux et savant ecclésiastique. 

Alphonse Miizzarellî , de là faïkiillêdes comtes de ce nom, 
naquit à Ferr^ire'^ le 22 aoAt 1749^ et entra chez les Jésuites, 
province de Venise , lé 20 octobre 1 768. Lors de la suppres* 
sion de la société , il fut pourvu d'un bénéfice dans l'église 
principale de Ferrarc, et reéut du dnc de Parme la direction 
du collège des nobles. Zélé pour l'instruction de la jeunesse, ' 
il a voit formé à Ferrare une congrégation de jeunes gens qu'il 
dingeoit dans les pratiques de la piété. Il se livroit en même 
temps à des travaux tbéologiques et littéraires. Ses premier^ 
écrits sont des R&cherches sur les Richesses da Ùergé i Vew^ 
l'are, 1776, in-8?. ^ un recueil de vers (/2i/we) , Venise, 



1*^80, in-4*. ; deuat Opinions de Charles Bonnet, ^ GèriëVç, 
ëurié» Résurrection et' lès Miracles , refutées, Ferrare, 1781, 
in-8*. ; Y Emile âC'trofnpé\ Sienne^ 1702 >^il. vol urnes. Il en a 
paru depuis wmSuil^y en 2 autres voL Celt^ rëfutalion df 
Rousseau a depuis été traduite tfrt espagnol. 

£r 1^87,-Mtifzarelli doiina là première' édition de son r^ 
cneîl intitulé i du bon Usage de la 'Logique en matière Jk - 
Xèligion, Foli^o, 3 Vol. în-8*i La secondé édition parut, 
deux em après, eh 6 volumes, et Ta quatrième ^ en 1807, etx 
10 volmnes. Celle ci contient 87 opasciiles différens , tous en 
italieiiy'et dent quelques-uns avotcrntdéjà été |iul>iiés à 
part (f ). Dans Te compte que nous rend$ifnes autrefois dé ce 
recnéit , Mélanges de Philosophie, chez Ad. LieClére , 1809, 
tome VII y page rSs» notis ei^ùrimions le v6eii que plu$ieurs 
de ces disserta ions fussent traduites en fran^ois. Ce vœu a été 
rempli j car noii» connoissons en fiiemj*ois les Pensées sur la 

f i) Kôus ajoutons ici le« tilrtw de cet opwcuteir. Da?» 1« î^^ volume 
sont; t*. les Petits sur là Méthode à observer présentement dans les 
J^crits de religion; a», les Abus dans V Eglise^ i^. la Primauté et In-^ 
JmUmtédu Pahe; 4*. ThêMgiè. DdaOe Ih.Tdlume, 5o. biscipUne 
scclésiaMique i6f>. Tolérance^. 70. Métftpfysique ; ft», P^amèr^el Qua* 
Mtédies Miracles. I[}«it8^\^ Xi^^JJl^ ^.JSxçàmmunùjation^ io<>. su^^c 

Wgjjy)* eeelesiastiéfuks,^ 'P^çial^m^ ^f^ ks^JÇ^^ffurs de Flei^y y\ 
'\^i%$iatHeurrtAx Avisai d^ Bans le tomelv, la». C)i4" ^ 

fieiiji^ ra^. ConfossioH Auri^ul^iH^ i4"- h \Huisonneur Sians raifenne-" 
oiéiHct 5tUr £« hvttàUté eu Pap€> Data fe y<^. volvine ^ iS». JUckessés 
du Gergé: ify*. Inquisition i 17^. Jhmaine temporel du Papê^ 18^. M4^ 
ditutiùit iPÀ Ph]^ùph€. ■ Jh^ns l^ VI«. volume, 19^. Immunités^ ecdé- 
tiaÈ^ifu^sf ao». X Hérésie des deux Qiefk réparquée çûntre ses Défen* 
*> itrs; a 10. Examêrid^ la Jùndsction akns leurs diochf» particulier^. 
tki» 4e toitie V|J , nv^.' Sxàmen dés OpirOma de Monnet surèâs Mi- . 
ruçks,et ta, AéwrreQtion.: v^9.,Purs Esprits; si4^. «$i i/u. /Ifwt décida 
par V Eglise est un Objet de Foi théologique y aS®. Péché otigînel; a6<». du 
Shilut des Païens. Daim letomc Vllï , 370. Jlickesses et Magnificence 
éssEgttses; a^. Sépulture dans FE^ise^ Autels; Images, Lumières, 
Pr^etèsèon», etc. { û^^^ éhs Omttm^ m Mâtiagê en tant que Sacrement, 
Dans te tonte IX» fo». f^a^ur d»s Indutgfinetsf 3i<>. Grégoire ni; 
3a% Bi^^ersement de bi Pemapàk; 3âo. Sainteté et Dikfinitédfi VE-*' 

gjUsM^aiêMiqud démontrées par... \. Enfin, dans le dernier volume 

sont les écrits suivMi^^: 34'. /.-/. Itousseau accusateur des. PhHoso^ 
phet; S5o. Liberté moraqs : 36«. M^lexions sur les TriBulatiotis ds 
tEglise; 37*. OèUgatûms a*un Pasteur^ dans les Tribulations de V E^ 
gjUs^. Nous indifitonf dansVaiiicle ocnx qui ont été traduits on fran^ois* 
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Xéihoie à oitaver préstnteme/tt fiant ht écrit* de religion^ 
4^ pagM; ^i»»* 'i'*"» tEglise,- 1807, 34 paget) DiictpUme 
tcctt'si'asiifue , 6q pêgeii T'olérqnce,^,yagti; Remar^tut 
iUrrHisloin eccUstnftiqur , tpécialemeil cçnireJet Di'tCOurt 
4p Fleury, 189 iM^es; Ridetft du C^rgé (c'eit le m^ot* 
Vrit que ci-destui), 66 pages; Inquisition, ■]& pages-, Do^. 
maitie temporel du Pap^, 49 ^^^"^t iit^liff^oq du Pliiloiaphe ^ 
ai5 pages (1); da rimmu'tiU ecclésiastique ,^Ç»ftf, Ori' 
gine de la Juridiction des Et-^çites datu tâivs propret DiO' 
tiseSfjt pages; un Fait dogmaiiifue décidé par l'ÈgUtcett-, 
il de Foi catholique ? 34 P^8^* i ""' ^ Mariage en lant fu» 
«acrement, .36 p. ; à la fin 1 éilil^ur a mit , par suppléœeBl.^ 
ijuelquet paufigM <)e Fcller, ,Fj|U(:hc[ , Peli^c, AUrabcau^rs- 
latiTs au mciii« objet ^ f'^e leur des Indulgences , iSâpagM» 
G'régoiivJ^JI, 73'p«f[«s; Sainteté et Dtviailé-de.tEgliteem 
ïholiçue .proin-ées par la vertu béroi^jf/e de tes saiais , t9^i 
J-J- Rousseau accusateur des prétendu* Philatophes, et prv. 
phkte de leur detiruciiqn, 49 pafcf [a); Xtihffté moinie^ 
96 pages ; Réflexions sur les Tribulations tfe l'église, 54 jp- ; 
des Obligations d'un -Pasteur dans le* TrUulatiOMfde VE- 
glise, 8a pages Tous ces écrits jm roi ssent «voir «bf^jrtduiu 
parlessM' 
tué; ceux 
4uire par 
Paju^Bat, 
tjue^n ma 

(en lïongt 
Tenfercnotit 
"la traduction 4. paru lefixe. 

Le théologien' Bo1geni>«j«Dt soutenu que c'éloit niM eu* 
j^ération âe supposer que nous pttSfîoaiajtqerDieu pour tuî^ 
loéme, et lans aucun rapport «.notre (tien paniçuiier, Mom 

fi) Cet optiKuJe a. pont litre , dans le Tccueil tfalieu., MtditêtioLs 
du PkUoiaphe.- L'auteur , (tans le jëjour qu'il lil « P%ris, ijtf'A son tra- 
vail, Vétcmlit. et ch.-inEea le tît^; c'eit sur ion mannictit qu* la ttt^ 
ductiDn'fmnçnise a été laite. * ' 

(a)C6t oBïMgc *voit para d'abord sa i(«Jiea, 4 Aime, enfTjfS^ 
-'-eparut, deuianjapKa, àFerrari:, souale.tiWe aajVcoMMr A 
txiraits dts «uvra^s dt J.~J- -Hi/inimH. 



et reparut , 
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fitorelH, et quelques autres anciens Jésuites, S'*ëlevërent con- 
tre ce système. Muzzarelii.eu particulier publia sur celtes 
<^rtf reverse dttMotiffarniely spécifique et principal de VActei 
de Charité parfaite^ Foligno, 1791 (c'est la seconde cdî-' 
tlon), il>-8*. ; Lettre amicalt* à Bolgeni, et Réponse à quel^ 
ques abjections , 1^9^. Dansie premic^r écrit il ex a lÉf in e pour- 
quoi nous aimons Dieu ; ce qui déins le langage de l'école s'ap- 
pelle VabjetfomuiL 

*,Non moins pieux qu'instruit , MuzKarelli a compofsé beau- 
coup d'écrits de dévotion, et défendit surtdul avec force le 
<3uUe du Qà^nt de Jésus. Il publia 8}rccessivement ^ Instruction 
pratique sur la dévotion au cœur de Jésus, Fi»rrare, 1788, in- 1 2 ; 
le Mois de Màrie^ opuscule trës-^seiivent i*éimprinié en Italie < 
maïs qui ne p£h*oU pas être le xA^mie qui a été traduit en fràn<^ 
^ois ; V Année de Marie , où V Année sancttfiée en VJionneur 
delà sainte Vierge y 17,9^, a vol. in*i2; Lettre à Sophie sur 
la secte dominante de notre temps, 1791, in-4"F ; des , Causes 
des njnuT ptéff^ns , et de la Crainte des tnaux futurs^ et Imrs 
Remftdes , Fètigno , 1792; ïn^^"* . \ Examen critique des 
principales Pêtcs de Metrie , ihïà , \ de la Vanité du Luxe 
dans les Véterftens modernes, 1 794 » in- 8". ; le Carnaval sanc^ 
tifié y Parme , 1 801 ; le Trésor caché dans le cœur de Marie j 
1806, >n-i2, traduit depuis en François ^ i-o5 pages; Disser-^ 
iation sur les Règlçs à observer pour parler et écrire av-^ù 
exactitude et précision sur la dévotion au cœur de Jésus, 
fr^^it (tepuis enj^ançoisy ^QWge^i Neu vaines pour pré^ 
parer aux. Fêtes àts çûBursde Jé^us et de Marie ^Aeui opus-' 
cufes' séparés;, /é bon Usage des Vacartces > proposé aux 
J0unes éludions. An sortir de la première révolution d'Italie, 
Muzzareili fit paroître des Opuscules inédit» composés dans^ 
lé terffps de la persécution , Foligno ,. 1800 4 in-8". ; et Ques^ 
tion propo'séii aux Détenteurs de biens ecclésiastiques dans 
ia Cisalpine, Ferjare,- vSoo : c'est .une seconde édition « • 
- jVprès réiectîpn de Pie VU, fipigeni avant perdu sa place 
de théologien de la pénitencerie, le saint Fëre y nomma Muz* 
'zarèlli. On sait que cétie place équivaât a cette de ihèologien- 
dti.Pape. l^uzZnrein en remplit U$ fonctions avec autant dcT 
zële que de t«ilenL II fut un des premiers membres de l'Aca- 
^éniie de )a Religion (^aiholique.i et y Int^en 1B07 , luie 
Dissertation sur l'embrasement det cinq villes, dont il o^\ 
parlé. dans la Getrè:»^; ceite DiùSeriaiio^ a été' insérée da«-S'î«' 
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hon Vsage de là Logîifue, ûvrairmmç édition , lame !X. Il 
filt rapporteur dans la cause dte la béatificatiorf de François clé 
Girolamo I Jésuite et tnissiannisire napolftaîti , .et il lîiit beau- 
coup d*ardcur à suivre celte affaire: on a (ïe lui, sur cet ob- 
jet, Roaietf d'Bvénemetis singuliers et de do'cutneus autïien^ 
tiques sur la P'ie de FrançoLi de Oirolarrto , Rome , 1806 , 
in^". Le prornoteur de- là foi, Jérô^rne Napufioui, ayai^l'fait 
quelques objections contre Textension de la fête dd cœur de 
Marie, et contre uhe messe et un office* propfeis rédigés pour 
éette fête,Muzzare)li répondit par des Obseivalions latines sur 
tes Notes du Promoteur, Rome, i8o5, in- folio. En 1807, il pâ- 
Fut de lui un recueil ôe Disserttttions choisies, eh latin, Rome, 
in-8*.^ il y a quatre Dissertation^ , sur la Règle des Opinions 
morales ^82 pages; sur t,Origif0 et l*Usage des Offrandes, 
» 68 pages; sur le Règne ^^^le ans de JésuS'- Christ , et 
sur le droit du Pape de deJÊmer un éiféque malgré lui, 5^ p. 
Cette dernière a été traduftFen françots, et imprimée en 1^09^ 
in-8*.' de 64 pages. ' 

V {jorsque là société eut été fétablîe à Rapîès , ert ï 804 , Muz- 

saielli, plein d'atlacbement à son ancien corps ^ demanda 

' instamment à quitter sa.plàcede'tbéologien de ja pénitence'- 

rie, et à pouvoir aller repi'endre Thabit de Jésuite à Naples. 

Lie Pape ayoit d'abord accédé à ses désirs, mais ri rétracta 

en>suile la permission : on ne' vduloit pas dans des circonstances 

difficiles priver Rome des conseils d'un Kom me sage et éclairé. 

^h- Quand Pie VU eut éte'éfracbé deRoÀié,'en 1809 , oti ne larda 

^ pas àdépoi'ter aussi Mtfîxâfellî, qaîTut airiénéenF?^ 

Ï^assa un an à Reims, et vint ensuite à Vtxr'xs^ où il logea chez 
es I>aniesyde Saint**M'ichel ^ à l'âncieift couvent de la Visita- 
tion , rue Saint- Jacques. Sa retraité ne fut poin;t oisive.' 
Voyant alors dé ]>lus prë» la conjuration formée contre le saint 
Siège par un ennemi déc!aré,'il'écrivit pour la défense de ses 
prérogatives, telles qu'elles-sont ansèignées en Italie. 

C'est alors qa'il rédigea son irahé d^ F Autoriié du Pontife 
romain dans les conciles généraux , en latin ; imprimé depuis 
à Gand', i%\ 5, 2 vol.' in-8*?. ; Not^s sur là seconde partie du 
Ri3j9fM)ri de M. de. Choisetik-Praslin à VassetnlAée de 1 68 2 f 
en latin , ih-S**. de 192 pages; un écrit en françois du Droit de 
Primauté du 'soux^craiit Pontife pour la c&nfîrrriation de tous 
les évéqucSy in*^. de 1 o3 p. , sans désignation tic h>u ni d'année 
(on sait que cet écrit p^-ut en^ ï8i i , et il a clé inséré èsAs \c 
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CompIénterU de h Oçwspondance); m aoti^e élNrît latin înl?» 
tvlé £ Proffosùio, sur U droit du Pane d« cdnfinner to«i8 les 
ési^^^^Sy ÎD-8*. de 117 pages, sans iodioatioa do iieu ni d*an-«- 
née ; et des Observations sur les ElecUans capùtJaires , qoe 
l'on trouve à la suite de la CorrespaNda9u:e de la eoùr dé 
Rome as^ec Buonaparie, Pétris» 1814 > et qui sont traduites 
de ritalien. MuzcarelK se plaigaoil; que datt« ces Ofr^e^n^^-* 
u'ons on âvoit en plusieurs endroits mai re«d« sa pcmëe. It 
avoit travaillé à un onrrag^ oii il prétendoîl; prouver Vw" 
iaillibilité du Pape par les écrits de M. Langnet. On a poUié 
un entrait de son travail dans un iaiprimé q»t a pour titre i 
les ûallicans. ne peuvent s'accorder avec enx*mÉmt*s dans leup 
^stême sur Vinfaillibiliié du Pape, in-8*. de 36 pages; fan- 
née et le lieu de Timpressio» ne sont point o^arquës. 

Tant de travaux et les niaHiag ^ l'Eglise abrégèrenî sans 
donte la carrière de Muf:zar«ll^Rlk>^<>*^i^tt^ t '^ ^ ^^i 18^1^^ 
dans la maison des Daaies de $àîflt*Micbel i et dans le m'ois 
consacré k Marie; dévotion. qu'il s'/étoit efforcé d'inculquer 
et de répandre. La nouvelle die sa, mort , portée à Ferrare , y 
fut un sujet de deuil général. Il jogissoit dans cette ville d'une 
estinie universelle. On lui fit, le i*'; juillet, un service pom- 
peux , oii le cbanoine Finetti prononça son Oraison funèbre^ 
elle a été imprimée et traduite en François, ainsi qu'un aàtre 
Eloge, prononcé, le i5 juiHet suivant^ par M. Felisi, dans 
un service que Tassociatioii des yeunes gens dirkée par Muz- 
zarelli fit célébrer pour lui dins Toraloire de Saint-Crespin. 
Ces deux discours sont suivis d'inscriptions et de notices eu 
Ilbonneur de MuzzareUi* I/original italien renferme aussi 
beaucoup de petites pièces devers n ou Ton célèbre les talons , 
les vertus et la piété du savant théologien. 

MuKsarelli a laissé beaucoup 4e nsanuscriis^ il écrivok avec 
une extrême £aciiitéi II a. fait même dès vers-; outre ce que 
nous avons cité de lui en ce genre , il y a la Vacation de saint 
Louis de Gonzague, fobmé,FewrsLrei 178g; f Enfant Jésus, 
traduit d<? l'italien de Ceya, Rome, 1808, iB-12, et Douze 
Faits de mUtoire sainte exprimés en autant de sonnets, 
Ferrare, 1807, in «S**. Enfin, on a de lui un Sermon sur la 
]Féte de saint Pierre, imprimé à Foligno, i8o3, in-8*. , et 
traduit en François , in -6*. de 27 pages, sans indication de 
lieu n! d'année. Toutes ces traductions paroissent du méoie 
écrivain indiqué plus* haut , le P. L. là. 



•les prétrei. Il en a'paru succassiveDaent 4 vol. , et il doit ei>- 
.core y,eo «voir 3- L aùlçur remonte jutoa'auk premiers t^msa 



tic la domina lion romaine , et ferme de cbauue période d. 
temps un chapitre, <]a'il partage an Mclion». tloa^lte chapitre 
realertùe un ou plusieutt rè^nt*, et ett lermiBé ))ar Irois 
isections, tableau phjrû(|tie, état civil, lbt>I eau moral. C'eit 
dans cette dernière partie «nrtôut aue M. Dulatlre se plaU à 
répandre les couleurs les plus '*))qit>rcs, et à verger l'oppro* 
bre sur les plus belles pages de notre histoire. II toquoeoce 
par (lire beagcoop de mal de ceux qui o«t trfivaill» sur le 
mdmc sujet que lui. Lobineau et Félibisn, eulr'autres , ne 
■ont, suivant lui, cjue de préteadua hiuorien*, qui repout^ 
toieitl la vérité pour se protternar devant le pouvoir; et en 
effet on contait que de Imws Bênédàclins qui travaillaient en 
conscjesce, et pâlissoîent sur Ua livra», dtfvoifettt être des 
- guides bien moins sûrs qu'un pMriots vertuegi ci imparlial , 
çamme ils le sont tous , et qu'un lioriorable membre d« celte 
convention b qui'on lia sa uroit reprocher de s'Stre prosurné» 
devant le pouvoir. 

Dans les deux premiers volamesdo sao-Hisloirt, H. Du- 
Jaurc passe en revue les premières racei de nioe.prioces; Il fait 
comparoître tous les rois devant son tribunal » et Ifur re- 
proche tous les vices de leurs temps'- C'est uq criq» à eus 
d'avoir eu les mœurs et les préjugés. Ai leur siècle, «t de ne 
«'élre pak conduits d'aprfj Les iHinièrel'ai pures de ta.pbilo— 
t^^>hie et de la révolution. Mais, a-t<oa dit à M- Dùlaure» 
|aui9f:]ue la sloire et la civilisation de la France datent de 19S9, 
il faut pardonner à nus aïeux leurs coutumes barbares et leur 
ignorance profonde. Est-il Lien étonnant que tous les préirce 
ne fussent pas éclairés , que tous les nobles ne futtent pas vef 
Twne XXX. L'Ami de la Helig. et duUoi- J^ 
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tdêot jtans des siècles de tënëHres et de licence ? M DuTaufê 
veut tbsoitttinent juger les homines de ces époques reculées 
d*«prës les idées oe son temps» o'û plutôt de son parti; il va 
, fouiller d«ns des recueils degoûtjns; il j raiiMysse tout cie 
qu'il trouve de plus ignoble et déplus révoltant, et il a tou« 
jours l'air de vous dire , comitie il le dit en. effet quelquefois 
• em>tessélliént : P'oilà ce bon vieux tempsf que Ton tegrette 
énéere; mais un pourroit, avec la même méthode, motitrér 
-è M. Duiaore que l'époque actuelle» ddnt il est si conte>/t , 
est pire que ces temps reculés qu'il peint avec âes couletfî^s si 
•noires» Consentîroît-il'â ce qu'on jirgeâtde notre siècFe par les 
•massaicres de septembre , par YeS mitraillades de' Lyon , par 
les noyades de iNàntes ; et encore ces crimes publics , ces dé- 
crets généraux, ces mesures de proscription quienvélpppoîènt 
des classes entières , ne $ont*rls pat bien autrement borribles 
et autrement déplorabtes que les faits obscurs qu'il est al^é 
déterrer da As des chroniques douteuses? ' 

On voit manifestement l'intention âe M'. Dùîaure dans cet 
'amas de détails honteux; c'est^dj? rendre les Vois Vesponsabfr» , 
'Moti-seulement de leurs' propres vices, mais de tous ceux de 
leur nation k II rappelle cet axiome i Régis ad exèmptàr ïdtus 
componittir orèfis; sur ^exemple des roii le peuple se eont'- 
pose. Mais eette maxime , vraie dans un sens^' ne sàûrôit'ce- 
'peijkdant être adoptée dans, son acception^ia pjlus:géi)éra7cy, et 
•elle est sujette à oieiX des ino^KficïtionsrSr Té' prindc ^e^ 
une influence sur ses' contemnorains , ses contemporains en 
eiercent à leur tour une sur lui-même, et il est impossible 
qu'il soit absolument exempt des opinions et des habitudes de 
ceux qui Tentourent. On en tr9uve la preuVe dans plusieurs 
-souverains du moyen âge , qui se distinguèrent par de granr^s 
talens, mais qui .payèrent aussi le tribut aux préjugés ûo^ 
minans. Ainsî,quandM. Dûlaure veut rendre les rois resî30R- 
sables de tout ce qui s'e^t fait mal de leurs temps, cette ap«- 
|}licatioi] exagérée d'une maxime , vraie ^ quelques' égards, 
ti'esl pas moins riditule que ne le seroit le système contraire , 
€'est*à-dire , celui qui rèndroit la nation rejSpodsable de toutes 
les fautes de son roi* ''* 

Les tomes Ht et IV de VHistoireie M. Dulaure , qui vién- 
•lient d^ paroitre , cou tiennent l'histoire de Paris jusqu'au 
règne do Louis XIV ; et ici vous croyez peut-être que î'au'* 
tciir va .çbauger de ton. Vous supposez quê^ vaincu par Ir 
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if^clacU ibipàsanl 4^ ce siècle fécovui en grands homihes et 
eh gÀindes cnoses, il va consentir a donner quelques élôeei 
i^ un prince qui eut en e^et qiidque influence sur son siècle, 
et qui s*en. servit si noblement. Point; Mêle à son sjsfénie, 
M. j &q i a ii r eTie présente |a mais que les foiblesses ou lés fautes 
ile Louis^ Xity. Son orgueil le porta, dil-il , à cet excès de 
prendre le âôîeil pour emblème; il faut convenir nue, si l'or* 
gueil n#' cooduisoit jamais qu'à de tels excès ^ les, peuples 
ne sëroient pas fort à; plaindre. L'auteur ne nous montre 
Xouis XIV occupé que de plaisirs frivoles et de goûts rui-* 
neux ; et'il ne parle point des monumens que. ce prince éleva, 
des places fortes dont 11 couvrit nos frontières, des ports qu'il 
creusa , et de tous les crands établissemens dus à sa solnci- 
tilde. L'Hôtel de^ Invalide^) ce niaeni^qne asile ouvert aux 
[défenseurs de la patrie^^mëtiteroît seul^à Louis XlY les éloges 
de son siècle^ eicetti de la postérité. 

IJn seid( passage va montrer quel est le ton de M. Dùlauret 

« Les princes « dit Qorani, étant ordinairement les hommes 

jles. pilas mal élevés de leur^ Etats , sont anssi les plus super-- 

stitieux. Tant qu'ils ont des passons, ils ne s occupent qu'à 

les satisfiiire; lorsque ces passions s'éteignent, lorsque 1# 

.vieillesse et les infirmités leur font sentir. qu'ils n^ont plus 

.qiJV^mstant à végéter y les préjugé^ religieux de lei^r enfance 

leur donnen,t des remôrds.et dés c|rain(es; et. pour les en dé* 

UY.r^ï:y*,pTêlrés^4pourlififans^^niaUre^^^ |&ini^fres.| leur per- 

Wàdent de calnier la Ipivinité en détruisant ^s ennemis^ 

,c*est^à-^irê , en détruisant les citoyens instruits et vertueux . 

Îui connqi^sent leurs impostures, leur rapacité , leur <^épré« 
alion, leurs crimes, et qui les (délestent ; et ces vieux prête'* 
.npms de la ij[rannie (les rois) croient réparer tous les mauH 
;qu^s ont faits et laissé faire par de nouveaux cri aies, par des 
m^acres , comme fit Louis XIV avec ses dràgonades. Yoilà 
ri^istoire abrégée de la plupart d^s rois de r£urope,:et parr 
. ticullçrement celle du roi de France dont on. s'occupe ici». 

Ce style ne rappellc-t-il^ pas parfaitement les beaux jours 
de 1 703. N'est-ce pas ainsi qu'on parloit alors des.rois?. J'ai 
. sous les jeux une Opinion imprimée pctr ordre fié la convfen* 
tion nationale}, elle, a beaucoup de rapport avec le passage ci* 
.dessus. L'oroleur dont elle porte le nom, y parloit aussi de 
^ crimç^ , de forfaits \ de trames scélérates , de ^rannie , de. 
.cruautés, Qu^les hommes foibles et imbéciles, disoit-it^m/i? 

..... 'D 2 ■ ; 
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tesfûrtl9cm9 supersiitieùit âe lét vieîUetàôlè rtiyàl^ , s'appl^ 
kfiipnt sur son sort, cela ne doit pas surprendre. . . fis pleurent 
êûr la destinée iTun vit oppresseur, et ils né pleurent pas sur 

€elle de plusieurs miHiers d'opprimés Éajust'fée, le sàlUt 

public, la liberté, soilicitent donc à la' fois la mort du eoupa^ 
He , et la solBcitent prompterhent. Nous èèçagoons les ama- 
'tCUfs'à chtrcher ce discoure jài^s le Moniteur; il est cilë aus^i 
ilant la c6il«ctîofi en^ volumes in-S**. 9 itilitulëe : Prcchs ds 
fjOUiiXyï, t6tt^el•^ , pagç 4'' 7- On trouvera sans d»ntè que 
\t discoim eiplîque l'histoire: puisque Loiûs XVI nVitiérité 
aucune grâce, son aïeul né devoit pas ^tre ép«rgaé, et, quand 
tXi n'a ëprd^vé- aticoHé répugnance à -conilamner les vivans, 
on doit avoir' moins de neme* encore à condamner les morts. 
' Quant aux nobles et acix pt*étres dd' siècle de Loni^ XIY, 
M.. Otilanre les traite comme ceux des Âgies prëcédens. £n 
vain l'Eglise lui montre dîins ce siède des modèles de sain- 
teté; en vain toutes. les classes de (a société, et particulière- 
tnent le sacerdoce , abondbient alors en grands exemples de 
Teilu ; en vain Paris àvoft alors un saint vincent dé T^â'ul , qui 

tcréoit tant de beaux établîaseméns , y suscitait tant de bonnes 
uvrtS',,ety exerçpit surADt contemporains' une influence qm 
Idornîott tonte éhlîère à Ifa gloire de la religion et au soulage- 
talent ife rhumanité. D'autres prêtres , animé^ du même ès- 
\>rit, les Bertille^, les Olier, les Bourdoise, \ei dç Côndren, 
lés Bernard, les Troqson, ont mérité qu'dnr nous ^tra^sitfit 
l^iistoîre de leurs vertus et de lei^rs services. A 1a cour , à la 
ville i des Bomi&es élevés en dignité, dès femmes distinguées 
]Mir leur rang, ^'honoroient par la pratique Jes œuvres de 
t>iété et dé miséricorde. M. Oulaores est fermé les jeux pour 
fie pas voir tout cela; Il a détourné se» regards des établisse- 
mens de cftarité 'q[ui se Formoient alori de toutes parts ; il a 
inieux aimé n*iBttacher sa vme que sur ce qu'il y a de honteux 
"^t d'abject. La fondation .d'un asile pour les pauvres, d'un 
hpspite pour leé malades, de berceaux pour Penfance , de 
'secours p(>ur la vieillesse, tout cela n'a rien qui' intéresse sa 
aetitibilité'; il ne trouveroit là aucune nl^tière à calomnier un 
beau' siècle el un grand roi. L'auteur aime mieux remuer une 
'boue itiftcte,' se promenei' dans àe% lieux dégoâtans, fouiller 
dans der dironiquès suspectes, salir enfin son livre de toutes 
les'tiirpitadeii. Voilà tous les détails historiques qui ont da 
^nix à s^ yeux. Faut-il juger des goûts du peititre par le 
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choîic de. Mf . UbIeâOT Y «t comii^nt pfuUon appeler mond 
,m éoritoi» l'en traipe l'attemioii da lecteur sur ctes partico.* 
iarilës .ignobfes , et^ur teus les genres de scandale prései^w 
.avec une. minutieuse complairàpce ? 

Ce triste ouvrage, ne plaira donc qu'i def homai^s pasr* 
aionnés a.u eorrompns; il n'a pii être inspire i|ue .par resprH 
de licence ou de parti. .Quel patriole ijue celai qui. se plait h 
.dësbonofer ainsi son pa^s, et ii présenter se^ annales con^nile 
nue lopgne. suite de crimef et de désordres jhnntet:^ ; ^u| .ne- 
voit^dans se^ rois v às^^^ ^ts nol>J«s , dans sen prêtres , das^ 
tous, ceux qui ont eu de l'influence , et Qi^ ont paru sur Ui 
acèiie du monde, que, des homoies dignes ae haine ou de mé* 
prts?.Ne vojla-t-'îl pas là un livre bien utile et bien glorieuc, 
et.ce«ix qui yous. p^irlept tant d'honneur national et du Dom 
françoîs ^vroient - ils-^applandir il ces humiliantes révéla- 
tions? Ëstfil donc absoivment nécessaire ^ pour la «atisTactioâ 
des révoiutionnaireSi.de flétrir tQUie notre.andenne histoire, et 
.çroier^trils rendre leurs cfioies.8>eins odieux en noircissant de 
leur mieux tous lés hommes qui ont joué un roU dans nos 




les personnages les plus illustres dans les différent siècle»^. qu à 
iaife l'éjoge .de la. convention^ de l^equité d^ ses lois et de kt 
,;49uçeqr de son gouvememeùt; .et je ne désespère pas qu'^il 
ne le tente. Celte seconde (J^ëse n^seroit pas fPnfnwbcnbqife 
la preniiëfÇi et un ardent a^yi delà réyolutip^ di4t ce nçuv^l 
efiort q i'hovneuf de Ja eause qii'ii a servie. . 



IhkaMi- M' là oardifuil de Pédgprd â fait .avaqt .i)e mourir 
dea disposivions qui annoncent <ii la 6>ra-'ia tendre piété et 
êon ipepuisable bonté. U: n'a Qttbiié personne, SiÇ^t dana;$a 
.faimliet 4qit parmi. .ceui^qu'il bonoroit de son .amitié t soit 
,|NMrmi. ses servkejiirs. Il leur laisie à toi^s des marques pré* 
cieiises d'intérêt. Mais son teat^meot i^NMide surtout en legs 

}|ieii^ et -charitables. M* le cardinal; Msse 6000 francs^ pour 
es ecctésiastiques ^dèles .qui se trofuveroîent dans le be* 
^§m^ flttlant aw pfmVrfi da diocèse de ^iiias,, autant ;.à 

5 ' • '.•.-.• 
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l'église oè tlcims pour une messe 8iânae!Te k ^érpëf olt^, 
autant à Téglise de Paiîs pour le même ob[et^ autant' enfiti 
pour la décoration d^iine chapelle dans cette dernière église. 
S. Em. donne 8obo francs à M. l'archevéqne de Reiàrs 
pour établir son séminaire, 5ooo fr. au chapitre de Sain t-^ 
Denis pour une messe annuelle k perpétuité ^ 3ooo fr. atilc 
pauvres de T^'olre-pame (l'emploi de cefte somme sera fait 
par MM. Abeil et dé la Calprade), pareille somme àtix misw 
stotmàires de Fraiiee, &4o<> ^^' ^^^ pauvres de la ville de 
Reims , ^ooo iir. à la métropole de cètèe ville po'ur une melsé 
dé réparation au saint Sacrement, et adtâint pour Une messe 
de réparation à la sainte Vierge, 5o6 (t. à rhospicède Marié- 
Thérèse , et son fr. pour les pauvres de chacune âés paroisses 
d^auvillers et de Saint-Thierry, oii étoiènt dès ftbhàjes dont 
jottissoit le prélat. Ces dispositions nous ont paru Wctp édî^ 
fiantes pour ne pas être teridûes publiques. Nous avons dit 
ailleurs que S. Êm. avoit' laissé à M. de Goucy, son succès^**' 
êenr è Reims , un anneau béni| à M. Frayssinous deux croi^ 
pectorales , etc. ;' .: ♦^«"'^t :< 

— * Là fête de là Présénfation de là sainte Vierge a été cétën 
Jbrée, an séminaire, merti^i detrnieK M. rârcbèvêît)iié <de 
jparis arriva sur les dit heUtes' du matin, et célébré' lame^sé, 
assisté de MM, Desjardms et Borderies , archidiacres. 11 dioftiia 
la communion aux élèves du isémitiafre: Après la iiiéssev le 
prélat prononài, dé i'aut^Vnniii)i<âètors airyàk^^ 
lamne qui allSit avoir Ifèù.' 8bn âkte étoit c^s parblès méities 
de là consécration clérfc^è, Ûàminus pài'^J,.,. M^ l'archë- 
véque tira de ce verset du Psauitiie des réflexionir aussi pieUsés 

3ue solides sur la dignité et les obligations du sacerdoce. Ce 
isconrs , qui n'éloit pas écrit, fut terminé par des conseils et 
des yceux également paternels. Le prélat entonna ensuite le 
f^eni^ Çreaior, et fit sa consécration au pied de l'autel, ainsi 
que MM. les àrehevêquea de Reims et d^Arles. Il rè^tit en^ 
suite la consécration de MM. les évéqùes nommés de Mcnfide 

«etde Rodes, de M, lé supérieur du séminaire, dé M. le curé 
de Saînt-Sufpice , des grands-vicaires, de plusieurs curé», êl 

* d'un grand nombre d'ecclésiastiques de la caprtalé,>-et énfîa . 
celle des jeûnes élèves du séminaire. Cette édifiante èérémotifa 
a été termifiée par ie 7% Ehuméi la bénédibtfon pèfitifiçalé» 
Au séminaire d^ssy, c*est M; Tévéque de Mtfte qui a présida 
à la céréaoiOQie> et qui a ^ussî prenoucé une courte homéliei. 
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-vrlfeiift tiv^îet^ àomi cPuiie« n^inere îàcimplëte ks ncnsg- 
â«fr||^s8iWi^aîi:c^.<|oî dirige|il 4^4 lé$ âiirerseî^parotMes les* 

MM* FetuillV Menoi^ix ^kF<^lge; kSaint»Nicok»âu-CiuirdonQ6l, . 
MvV^^ dit^t'^ASOii i-e&t de MM. Jatsson, Levasse^ret Bour«' 
gini à 3^Î5t-'Jac%u^Sp^u-HautTpas,, M.. Dumesnildotr Ht se^c 
(^clé fbar ÀIM. Câilleau' et Au vergfie ; et à Saipt^Mëdard , 
M., fttli^^ Aul>ert,,paF MlVf . Régnier et^ooceleU M|^. Fàu- 
yet et l^fe^i^nn visitent rho^ce de la. Pitié » .et depuis Quelque»' 
Y^^Sf M.diie^jSçprbiac &it des instrucUons à la ^alpélriëre. La* 
retraite de^ b4»miiief qui, ^ eu lieu h soir à SaiQt-£tieane*dil* 
M€^t;a été très-frëquentée^ satjs. que h$ autres églises pa« 
l'jiisçent, avoir moips de moode; elle. a duré trois jours, ' 



lilo^'H-^u^n a fait une. vive impression, surtout le dernier. 
}our , d^ns un sermon sur F^fev. On a encore essayé » 
litardi dernier, d*excit;çrJ M trouble j}ans cette égli^. Des'jeun>a. 
gens, qu'on nVpa arrêter, y. onU déposé, furtive nient une; 
vessie pleine d'un saz^ uiépfaitique.. Cette insulte cpi^pable à< 
la saipteté du lieu eloit aussi un moyeu de dégoûter les fideleis 
dc^ .ea^rçices j mais ce but n*a pas été atteint. X'églisc est 
4fMkî^p#jtrs.fpleine aQmme a^x )pu^^ de flte.s; les hommes y 
viennent eii vgcapd pon^bre. À jJaint-HicpIas surtout , leur 
réunioti cst:ti:ès-con^déi:al)!l(9 > Pi» y yoit.d^ Jeuu^^ ^rts, des 
gar.d^ dU'Çqiips,, des. perio^nn^rdéiçorées, Mercredi, M. lé 
J^i«Pqièî«>.d«^;]feiW%?;fi^ à^j^i^ ^, Monsieur , y. 

jV^int fn cpstpme , elediSai^ J^w^l^^jp^r^ pié)|f » Les bommeà 
et^âe^ femmes chantent. dçs cantiques a deux encours :; et rieii 
#'est pU^ propre k faire impression qu.e. de voir 4e& hommr a^ 
de tO!u(es W cesses çélébirer ain^i .aveo ardeo.ç Ifs louanges 
de Dieu. IML Tarçhevéque cont^i^e à se rendre tantqt dans 
«ne fglûe,. tantôt dans une autreV JUe prélat est retourné , ity 
ahui4}04ir8,ÀSainf-Médardf.et,a fait annoncer, dans les pa» 
rpissest qu'il enlendroit en confession le^ personnes gui se 
-présenteroienl à lui pour àfii ohjf{\é- 
,. .^Une paroisse de. la capîtaje. a encore perdis sc^ pas-, 
iepç; M*. l'abbé Griraon, curé de Sa^nt-Vincent-dc-Piau] ,. 
vienl^dc mourir, à j^ suite .d'une longue, maladie. Né à 
Conipiègne, le 23 janvier 176:1, ii y fit ses études au col- 
lée , et jesaçlieya.^u. séminaire de ^.oissons. Aussitôt qu'il, 
#m reçu la pç^trise,^ il &t pourvu, d'ui^cafioqicat à^Saints 
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CMneot <k Ccuipiftgne^ et ét<>i4 en même tet|i|i9 vîc^trf 
de S«^iit« Jacques daws la infinie ville. J^ refiM de serment^ . 
en i7f)t , Tobit^ea de le r^fuf ier à P«ri^, oii il fat ykcé 
comme ckai!ie)am des Dames de rAssempliôD. QiHtflâ|i kni pi^o^ 
^èsde la reroluti^a l'euratit force de quittercette matsot», il 
se cacha ^ comaie il le pot, dans Paris, e^cèrçaiil t^uf ours son 
ministère en secret , poursuivi plujiesr^lei^^ arrêté iiiéiti«». 
et éohappatot comme par miracle* i^|Viali8aque^uetelnpac»•' 
cfaé sur une pile de bois dans un chantier, et n'^ deacendan^ 
que là nuit pour se retirer ckez un epnciei^ge , honnête homme ^ 
qui ne voulut jamais accepter de dédommagement. Jeté nne 
fois dans une prison , on le garotta , lui et onae mitres prêtres, 

Î'usqu^ ce qu'un geofier, révolté de ce traitement, les fît dé*- 
ier. Quand les églises se rouvrireni, M. Grignon s'établit à 
l'oratoire Saint-Chaumont , Oh il se* livra ap ministère avéO 
une ardeur qui altéra êa santé. Pour le rétablir, on Fenvoya 
à Courbfeveye-, puis à Conflans-Charenton , et dans ce« deu«' 
paroi5^e$ il produisit de grands fruits. Appelé à Saint-Yî^ce>^t«. 
de-Paul , il acheva de mettre cette paroisse sur un bon pied , 
et fit éclore ou consolida des établissemens préçiettiti il y« 
aujourd'hui une association' de charité composée de dames xé< 
lées * de Frères des Ecoles ,"des Sœurs de Saint-^Viticen^t-de-^' 
Paul y donnent ^^% soins à la jeunesse. M. Grignon aggrandie 
8011 église ; il étoit aimé de ses collaborateurs comme oe ses pa-« 
roissieOs et des pauvres. D'un caractère ouvert , affectoeut ,' 
excellent , il commandoit la confiaace coâim^ rèstimét, Aita-*- 
que depuis longtemps d'nne^ mafàdie grave (un cancer dans 
Festomac) , il en vit \e% progrès, et reçut plusieurs fois lea 
aacremens avec de grandes marqqes de piété. Il est mort, le' 
dimanche i8 novembre, aprës de longues souffrances, ayant 
conservé sa connoissanée jusqu'à *la fin , et 'laissant un gri^nd 
vide dans une paroisse oii il étOit Ta me de la pîélè et d^ 
bonnes œuvres. Ses obsèques' Ont eu lieu, le viy au milieu 
d'un graind concours de clergé et ^iîdèles qui déploroient la^ 
perle d*un si digne pasteur. 

•^ M. Fanshevêque de Sens, qui â foil jirendre possession de 
son siège par M. l'abbé de Vaudficourt, ancien grand-vicaire dé 
Sens', résidant encore en celle ville, a puMié, le dtiorembrer 
dernier, unie Lettre pastoraleà l'occasion de son entrée dans le^ 
diocèse. Après avoir féKcité l'église de Sens de «on rétdl>Iis$e'^ 
meut, le prélat s'adressa tour èr tour 9U clergé, a» peuple fidèle^ 
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tih c*fix cfjï ènl mAHc leôrîstlei^orrs 3e ch4'^tien»?.''îl donne i* 
chacun le« conseils convenables, enco«l»agie les ùnsik t6h(h*e <îë 
pit]sèii:t>tusà la pèffeclfen, et le» auiresrà reiremr if^Dièu étli )if 
verlUyet'dèmmidé pour hii-aiênae les prière» dbWl il a besoin' 
pour cbndûir^ té troupeau. Il annoiictr que'^ st )'é{g1t$e de Sens^ 
a pén}ii<d^iHuf6tres portions Je ce vaste dittcèsej^ï^® a trouV^ " 
un dedoinmagemént honôrâbJe dans fa réunion d'une a'n<^ 
cicnne église, celle â'Aaxerre, désormais sôluinîsè à sa jnri-t 
diclitm. Parmi plnsîettrs passages remarquable) de téttè i:et- 
Ire toute pèrstoraié , nous citerons celui-ci : - " - 

« Hélas, nos tm-=çhers coopôrateufs , votre diminutipn de^iour en 
jour plus sensible est une des plaies les plus' désastreuses du mmisfèro, 
sacré. Semblables a Te'au cpii tornlHint sur la terre , la pénètre et ne 
reparaît plus, la plupart Ifles pastears que la Mmfoe dévote' , dîsparbî -^ 
sent 9f9s pquvoii' être remplacés. Il n*eët pluft entre le^nombredè?» 
jprétrcs et les bejN)ins des peuples aucune proportion; e^ le ykle qui 
fait gémir taot det. paroisses sera, bientôt tel que sams des. ressources 
presque si^maturelles , il seroil impossible d^y suppléer. A toutes ies , 
Meures du jbitr , le maîlre de la vigné dont parle rEvangile, avojt 
trouvé à ia disposition deK ouvriers pour Ils eultiver. Au|èarcl*huî» 
dépourvue d'hUrHers, la vigne du Seigneur reste en -grande partie 
sans cnll^ire. .Lesro^ces et les épines, Q*est-à-diBe , tous los germes de 
destruction ae multiplient, la surmontent, et feroient craindra, si la 
providence n*étoît la pour nons rassurer , qu'elle ne 'finit pour le mal-- 
heur incalculable det penplesr et de f État, par être frAp()ée d'une 
l^oroplètc stérilité. 

» L^ap6tf^j!L saint. Pftul.rccommAn^i taux ndèles de conserver le 
floiivenhf''diâ màttres «puléur avoienl; annoncé le^ •yérltél^*<fe la fok 
Cette ree'einmandatipn , N. T. C.'f. , seroitisMperâué à Tégard de cet 
tlliistre.poatife via gloire de la chaire évangéliqiie , p^^r/son éloquence^ 
qui vous a distribué avec un talent égal à son zèle le pain de la {larole. 
Chargé JDarle souverain Pontife du gouvernehient provisoire des deul 
diocèses., de Sens et d'Anxcrrc , ci^devant annexés an sien , ce prélat a 
été la consolation de Tancienne métropole ;*8es œuvres y resteront, él 
YB mémoire vivra dans fos eœurs comme les ctrconstanees'inénio^ables 
de ses travaux apostoliques vivront dans nos annales. Eîf. quelle re<*> 
connoissance ne devons-nous pas nous-mêmes ù sa généreuse so)]iei« > 
tude, lorsque s'occupant d'avance des besoins de notre église, il s'est 
empressé de. prendre sons sa protection paternelle cette pépinière de 

Î'eunes lévites , formés au'sém de la métropole par le pâstctir zéjé dont 
a peite lut pOiàf sa paroisse une calamité générale , et ne peuvott 
être «ioaeie.<}«e par son digne successeur ». 

Nous n*ây6ns pas besoin de prév^enir que dan» ce paragraphe 
M. Parcbfevéque de Sens rend hommage à l'administration de 
M- révéqiie ae Troyes. Dans la dernière phrase il v^nt pBrJer 
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ùe M. Eorraanoîi', curé âé Sainti-Elî^iiè , inoit le îo marf 
1820^ retuplacëaujourd kiii par M» Tall>prl «le^^iîcray, aii-p- 
cién chanorae de Besançon. A cjetle LrUre pastorale, d^riQ 
da Thle d'un prélat fit distingué, ost jointe la déclara lu>n des 
cvéques, du 1 3 septembre 1819^ décUraiion qui fui akjirs re«- 
duc pirblique, et que iio^us insérâmes à cette épofiueilaiisfio»^ 
tre journal. On annonce que M, l'archevêque Je Sens 'doit, 
partir ta semaine procbainé pour sotidiocës^^*. . « 

••— On a pu reriiârquer, depuisquelquc temps, l'affectatiott 
avec laquelle le ConsikutionnetxÀit des passages du petit Ca<^ 
rente de Massillon, et semble prendre ce grand orateur sous 




et MM. JMëquignon j qoi ne sont pas d<» "jarobms^ et* M. Ge» 
noiude , nu des' ancietis rédacteurs du Constrvateur^ né dt*» 
voient pas s'attendre i«ux accusations grave» qoej 'an. fait pcrj 
ser contre eux ; aussi ces libraires viennen trils.de faire-fïy^T» 
roilrc un nouveau Prospectus ^ ou ils s'indignent, avec rai- 
son « du projet qu'on leur suppose, ou plutôt du conseil qu'on 
leur donne, de retrauçber le petit Carême 1»' Le fait est, rc-i 
pondent MJM. Méquignon, dans une lettre qu'ils nous ont 
adressée y que personne ne nous a donné ce conseil y qaie nous 
n'avons point fait paroître un nouueait'Pro^pect&s\,-tl''S^*U 

^.7 V<i},Pî^» p'5/* ^^r'?^msrm^mP^l}^S'^f^^ 

non de I autre. Ces Iibrair«ft.iH9u^.envmtfM«n<m<sHEi«.ten)p.$ «e.i^ 
Prospectusi où. il n'y a rien, en efîèt , de ce que le Constiiù»- 
iionnely a vu. On leur faisoit dire, dans Ce Prospectus: ijfiéè 
Von ûêlrisse en qitelque sorte de pp^jérence la leckire d'un 
chef'dtœuvre^ dcloquiij^ce ,. de .mot aie' et de religion ^ ^n fa 
dénoncent comme immorale et même comme, lacoMne en 
plusieurs points y voilà ce datit on a le droit de tétruni^nersa 
surprise. Mais on a lieu d'être bien plus surpris quand on nm 
lit rien de semblable dans le Prospectus de MM . Méquignon ; 
et cette citation imaginaife se trouve simplement iioe iiiJpos<^ . 
lui% trës-bieo caractérisée. Quel.peuten (être l'objet? Ceux 
qui cbnnoifisent l'esprit de ce journal s'en douteront a^isé^ 
ment. Il ne faut point perdve l'occasion de dédamer; mais 
iL seroit peut-étre.à propos d^ ne pas avoir recours, pour 
caîa à de5 faussetés aussi palpables, que celles, que naus rele- 
vons ici^ , 



' ...On a rpçu en Sapote , d'une manière officielle , quoique 
indirecte ïM^ nouvel le- que le Pape a éi:i|çé de noitveau révê- 
chë d*Altiiecyf cooime. on s\y aitendoit depuifi lou^-letnps^ 
cette ére<^Î0n n*ay4M>t été «iiftcrée que par des considéra lions 
'<$e 'finances. Mais il paroît que le nouveau roi , qui sent 
mieux TWJcore,, d'après les derniers! événemens, la nécessité de 
redonner à la religion plus de forcé et d'influence ^ a sollicil^ 
le rëtablissemeai immédiat d*un siçge ancien et honorié par 
les vertus de tant de saints évéques* La bulle d'érection n est 
pas* encore régulièrement <:onnu^, san& doute à cause de 
quelques formalités. En attendant, on dispose le palais épis- 
,copaI .pour le nouvel évéoiije^ qni sera ,.«omme on n'en douté 
p«S!^ M. l'abbé de Thip|laz« prévôt du chapitre de: Cbam-r 
iiéri « «et ancien ^rand« vicaire du .diocèse. Celte nomination 
^aM^tiaprétée depuis long-temps, et bjç peut manquer d'ob* 
tenir tous les su lErages dans un pays cbi iVL de Tbiolhz est 
coiina par ses travaux ei son zèle,, . . ., 



;; . NOUVEttES POLWi^ÛES. 






. Paris. Le 20, après la messe » le Roi a reçu en audience partîcuUcre 
Tamb^adeur d*£spagne. . 

. — - R. A. R. Madame, duchesse iJ'Angoul*;iiie, a fait rrmeftte a 
Vt, i'évêqiie ile èlermont une soœmie Ae 36ô fr. /pour tes 4î1^endi/s 

' — M«i'. le duc d'Anjo^ôulérae a envoyi» ôao< fr. pour Ie,i îiuieadii^ ^ 
-Zcllemfeci-g. (Haut-Rbin). ,^ 

^rr S. A. R. M?', le duc d'AugouL^me açouscrit ppur .$^ fr. , pour 
Iç monumenf à ériger à Sedan a la mcmoire <ie Turenuej S. \a. Si 
"ViV' le duc de, Bourbon a souscrit pour iine somme de 10*00 fr. poiir 
"ie même objet. 

— Par ordonnance royale du 21 de ce mois M- Clûfflet, président 
ide ehainbre en la cour royale de Be<iançon^, est nommé premier pré • 
vident de Ja même cour. Une aulre ordonmince» du mtoc jrtur, 
-nomme conseiUers-anditcurs à la cour royale de Paris , MM. Frôi* 
ilcfdnd d<*5 Fargcs, ancien substitut du procwreur-fçénci^al près le con- 
' aeif supënebr de la ^arfinique ; !Koël Dnpayràt, Vaniu, Bcrard dè« 
'(Uiajeua:; et'Maussi'^n de Candé; 

-H^M. lecèioRf)! Cornebize a été nommé lieutenant de Roi à l*de 
de Rhé. ^ . 

r— M., le marqut$ de Montgrand , maire de Marseille, et MM. Fabre 

cl Vidal, adjoints'» sont ndmmcfs de nouveaii , par le Roi , aux' mêmes 

fonctions. Les 9utres adjoints nommés récemment sonf. : MM. Salary , 

^àban, Garonlie et Lemée. Tous ces fonctionnaire? ont été installés 
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le i3 (le ce meU, par M. le cojaitc de Villeneuve , préfet. des Bouche»* 
du-Rbône. 

— *Marie-Anne Carîflfe, sœur du famctix libraire' de ce iiom, a.foit 
été (^damnée, au mois de juillet dernier, pour uti libelle impie, là 
cour .du fmnc cfu tvi à Londres a rejeté son potirVoi^ et a conD^mé 
Tarrdt qui ]a coiid: uiue à une amende de 5ooMivres stcrlÎDgs, k un dp 
de priioo, et à fournir,^ à sa sortie, une caution de looo liv. stcrlings, 
et deux cautions particulières de loo' liy. sterlings chacune pendant 
cinq ans. 

— t.es nouvelles de Barceibnne ahnoirceht une aniélioratit)n ttèf- 
#ennhle dans IVtat sanitaire. Le f, i^ ce ftiois, it n'étoit moH que 
quelques personnes. Il n*eii .est pas de même- dans Tile Majorque^ la 
contagion sV propage de plus en plus, et le nombre dei morts y est 
deja consKiPrabie. 

— Un dt'cret du roi de Naple.^ , -.du i de ce mois , .anuulle tout* le» 
statut** , réglemens et capitutation^t des corporel iofis des arts et n»éltei|if 
anxqttel<i il n'a pas en<!ore été dérogé, et linàite le but de <!eé^rpo^ar- 
tlonsT aux sculc9<]e;^^vre« dé piété et de religion pour oéuli q«i volon»^ 
tairement voluîrnnf sY fi^ire inscrire. r 

— ^ Los'Gff es de Morée répandent la nouvelle d'une gronda victoire 
qu'ils ont remporté»^ sur une ai'mre turque. 

— Des lettres de Vienne en Autriche parlent d'une nouvelle BOté 
dîMomatique de la cour de Russie, adressée aux puiàsaiioes eurc« 
peennes. Elle porte en substance que Tempereur de Russie eft dis- 
posé à faire les pins grands sacrifices pour la conservation de la p^ , 

Sourvu que les cabinets européens pui$<^eot trouver dans leur sagesse 
es moyens* e/Ccaces pour obtenir de la Poric- Ottomane les |;aranti^ 
iiidispeiisables pour mettre les chrétiens «le la Turquie à l'abri de.npit;; 
Yellespersécutionp. ~. 

— . Un jiMIrnal aiifionce ^c M. de HalUr, disgracié de son goavee» 
pemept , est nommé à ijja emploi dans la chaiicélcrie aulrque à Vienne. 
Le même journal assure que , d'après une nouvelle, mesure prvte âam 
les Etats autrichieus , Téoucation publique ne sera^confiée désormaw 
qu'aux Jésuites et aux Rédemptoristcs ou Missionnaires de la congréi* 
fation du Rédentpteur, fondée par le bienheureux Lîguori. 



CITAmsUB DBS PAIRS. 
Le ao, VaU'Aience est ouverte à midi. Les membres de la <:bam^ 
bre qui tiépondent k l'appel sont au nombre de 1 19. On entend le 
Kcond témoin Guiraud , cbiru-^gicn du régiment d'artillerie , en gac-* 




devoit marcher sur les Tuileries et arcorer le drapt^au tricolor ; que le 
général Foy çtoit un des chefs de la conspiration. Muziau nie tout, et 
soutient qu'il n'a pas eu d'entretien avec le témoin, M«..Odilhon-fiai;- 
rot , avocat du prévenu , fai^ observer que, dans l'affaire précédente ^ 
ie colonel du témoin a déposé que Guiraud lui avoit représenté || 



«bn'rei'ss^lon de Mâ^àd.côœnie dés bruits qui n^àvoient î)as grande 
consistance. Le.% sieurs Saujet «t M.jDent, anciens- pré ve n'as , sont en- 
tendus; le premier déclara. queBérard et Maziau n'ont .pib'iiit eii d'en^ 
^retif^n particulier au ^bzsit ; le- second fait une déposition à peu prèf 
semblable. Plusieurs autres témoins sont successivement entenaus, 
parmi lesquels sont plusieurs oiîicierj en garnison à La Père, qui parlent 
des Aoyens employés- par Maziau pour les attir^tr dans Viiotek qu'il 

babitoit. - ' . .' * . ^ 

' Le 21 , M. le colonel Hulot fait une déposition qui paroît étrangère 

à Mazîau. La liste des témoins étant épuisée , M. de Vatimesnil prend 

la, parole au »fim du ministère public ; il soutient l'accusation', établit 

'lies faits' et discute le.point de droit.' M. le pr'ocureur-géni'ral requiert 

^ue Von fas^'à jVIûziau ^application de l'article 87 du code pénal. La 

' séance est levée à -quatre heures. 

Le aa, au commencement de la séance, iiui est ouverte à midi. 




public n'a pas réplique.. M*. Bervillc ajoute à la défense quel- 
ques considérations sur la nature de raccusa^ion,"ct pfu:oit attaquer 
la conduite du> ministère. pubïi« dans les. déba|8. M. le prôcnreur-gé* 
néral relève cette inconvenance. M. le chancelier annonce que 4^ 
4ébats jtont' fermés, et qne h^ cour se réo^iira lé lendemain en séance 
ie«rète pour délibère r« ; . . 



♦i^^»***»!*»"^^ 



.•rt 




*^-Lc- ao, M. le prérident d'iâge continne d'occuper le fauteuil. Ori 
procède II: un scrutin pour |a nomination dçs quatre «recrétaires. Le 
nombre des votans est de îki3 ^ maiorité absolue 1 ia. MM. rfe Castol* 

Kergwlay-F^drian , 87 , 
j de Cassa ignolles, 5p: 
éeuthillier, 37. Aucuns 
^des candidat? n'ayant eu la majorifé, on procède à un second tour de 
scrutin.' M.; le président lit pendant ce ienips-là une leltre çle.Bf. Mar- 
tm de Gray, qui. donne sa démtSvsion pour cau^e de santé. La chambre 
Notifiera cette démission au mi/iistre de rintérleur. 

Le nombre des votans pour le second sci^utin est de îî3o 3 majorité 

'absolue 116. Les voix se sont ainsi partagées : MM. de Be^hisy, lai • 

•de I^ergorlay Florian, laoj Cornet-d'Incôurt , 108; de Castelbajac, 

101 ; de Vandoeuyre , 160 j tïay , 96. irfM. de Betbiî^;^ et de Kcrgorlay 

• sont élus sccrétairpa^ et la séance e^t ajournée au lendemain pour un 
* «crutin de ballotàge entre MM. Cornet-d' Incourt , de Gastèlbajaa, dé 

• Tdndœu vre et ,Hay . 

L^ 2| , M* le président d'âge continue d'occu|)er le fauteuil j if lit nue 
lettre de M- Biicelle des Hautes-Alpes, qui'annonce que des accès de 
goutte fempéthent de se rendre encore à la chambre. Le scrutin pour 
f'éleélion des deux derniers secrétaires a donné' le plus de voix à 
MM; Cornet-d'Incourt et de Castelbajac. 
. - If. Rayez est- introduit et prend place au fauteuil j il est accompagné 



( 60 

Aé MM. d« Belhîsj, Je Kc^oflar, de Casb-lbajac et CoTn<-W[fla<Hii4f . 
ini prennent place. aip liuruau (Ici KcWt lires. Le nfêsiJent remprcMf', 
I tu«m]))t'e iTc ie< iuffrâgo , et propme de To!er iiei temercaàcM au- 
dojrnd'àice. PfuirifrioiciBltres préleiit le trrnteBi 

On se tel" ' ' ' pour- noiitinvr le> membre* ic U 

(lomniiuioii < tilreme au Ro). Ccj membre) Mal; : 

mt. Delalnl Cardonncl, de la Bourdonnera-, de 

Vaublane, ft 'Cf|iiart cl Bonnet. Les ntrintires de. 

lacinimW<iô MM. Badre, de Bioenur, de .SJl*- 

k rr , de PJ( Beruû , Borttie-LaLuliiie, llijricart 

<l« Tliury. c 

Le 3», la < I* veille dam let-bureanx , \inuT U . 

n'ilaclion de ladrcvi^, l'c^t r^miic, et M. Jtïvcz, pn-idenli ili' h 
chambre, g'j est adjÛKt aax t«rnie) du Kglemeiit. 



Le» caliicn do ptm gi de ttfîllet du CatfialùjuB de Majence reoCrr- 
inoicQt plosieurf-arliçlM-iittéreuani; c'eit làcoie noui aMnupiiisé.Ca 
quenou)avoBKdit-<fe'^U. FrenientcU , dta hAt^i de Df<nilmn,è« \m_ 
'pipc«seJeaQi^;'i-rc. II tu>ni re^te'enL-ora k Indiquer brièycib eut quel- 
met attrus docanien] Auî lerriroot de complément ii ceux que nou4 
aï^^d^jàrernciHiï. 

: Dans le cahier de ynu , aprii ce qui «A dit dei Beurta dp Dévotion , 
-on fîiit mention de iliicoun de M. Obertlinr, prorcwcnr à WurUi 
bourg; les un) lont rchrifa à la consécration dei^filiscs, et ont iih 
■ODoncà lori de la bénédiction de la nouvelle église ca'holiqui; de 
l'cjninrj un «lilTD'n t^té )5ronoacé lors du bajitén^^ de quatre JniJi , 
dnnsl'i'sh'e^tc Hong, ù 'Wurtzbouig. Cesiaif^-étoiciit 1er deuii frère:», 
mjler, négociaos de celte VlUe, aveclej'rjs de chai^un ù'aux. Il «sf 
remarquable que IIM. Hi)1er, hommes instruits d'ailleuri, sont par- ' 
Tentu ^rlenrj propres- rccherdiet fi Li cqnntiisfiiDce d« fa Irrité; 
' Cïnpréaenle Util riincx ions ^àf nne bTochiïre de M. 'Karbach, iaU 
nistre k Hanheiin. C;jtc brochure roule lur ce ia)c( : Que fit h doc- 



^i 



ieuriJiAer.à If-'ormi.U aAavrif i5ai. M. Karbaeh parle 

.avec beancoup d'emphase. Nous lui accordons que le a4 avrd a *tù Jin 

.jour mémoTAble j noas Ini demandons leidrm en t un «ouvenir pour le tS 



lé it| avril ; te premier <Ie cci jourf.'rUniTemté de Pans prononça . 

:*on iiigement contre Içi tbè.'cs de Luther, et le .letoud, Cbarles- 
Quint donna un décret pBi> hotiorable pour le mfme. M. Ksrbatii 
dit ^ucLiilfaer étuit à la (lAshumbk et magnaïamr; Bossuct nous a 
appris ce qu'il fiiltoît pi'uier de la magnanimité lit Luther. Quant i 
«on humilité , étoit-il bien humUK lorsqu'il iteevoit l:int de icHina 

.mnguiiiqnes, comme M. Karliai^ le raconte; lorsque, malgré les ilé- 
femcs'dc préi:|icr, il attaqiioit ouvertement les aulorilùs ecclcsiu^- 

Ïies'(tcitllc9 dans les iIL-cours qu'il prononça, soit kErfurt, loit t'i 
isnaih? M. Karbacli n'a pu suiri plus fidèlement Hiiitoîre.lorsqu il. 
.peint le cétébre Véliiu ccmme le meilleur iiini de LiUherj lanOii 

Jki'on sait que Véhui M: muit lei emportement de Luther (;t seu pi-u 
e nspei t pour le cuneile , el lui reprochoit de se précipiter daoï U 
si'lii.mc, et de dl'Httcr lieu ù une loi:guc suite de itiallieuV^. 
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^ Le CatkiiU'ifue .donne dtes^Venseignernend instrueti^j sur les divers 
^tif iie»,^« prend Je ftipè ,/ et sur lenr origine. 

. 11 ex&miiie un ou-vfage de M. Propst, i>roresseur à Luccrnc ; cel ou* 

.TF^çè, inUiulé : Pison', oa ia Rtligion console h- s hommes pieux, pa- 

.ro>t un. peu einpfaaU<|iie-} l'auicnr le montre d'ailleurs attacUé aux 

principes. . • 

. On n'en sawroit dire autani de V Encyclopédie: um\f ntelle, lo yt:,l. , 

.p.u! lii'c chez £racibîtu$ , à Leip^ick ; c'e^t un (îpvrAgc de parti, et un 

-.digne pe.i^^^mt de V Eiwycloffédie françoife. L'înexsu^^tituue , la mau^ 

Taise fôfet le goi t de 1 irréligion, y «U'ininrnt éminemment; on n^y 

.paroit avoir d^Hkire but que de travestir la doctrine catholique , et on 

saisit pouj cela- les occasions les plus éloignées. Il e^t fort singulier que 

les coUaborrteurs , qui sont nommés an nombre xlc plus de cent dans 

ie \*^. volume 9 sont presque tbusdas hommes ob»('UT.«. 

vOn Cite Aine Ictlre du comte de Stolberg sur <lcs mariages mixtes j 

Sj'U dÛMpprouve formellemenL Çc cahiç/ finit par des neuve les ec- 
ésiastiqnes touJe«i tn'es Je l*Jmi de Itt Àeliffion. 




^^^^j.,^ ^.^ fi^h coïii^f,\M, Piiissc oat exemple scrvif 'd'j2\v^t^M«^.«ii.i 
AUX goÛTenieiajf hs de sç tenir, en ^de cpnt^e les }>art)ttâj23 des noj;^ 
-rrresdiicirmci! ' • • ? 




' d'après Wièse, auteur prof eptant. Le Catiç/ique s Htyc avec raison 
.contre un amalgame si bizarre et «n ensei^jçiement si peu couséquenf.. 
A la suite de la réfutai ion de quelqiics articles de gazcèles. protes- 
tantes , se trouvé une remarqxxe importante sur le baptiîme donné par 
les rrotcçtàps.. Le premier coocila-sénéri?l de Nicée, dit le rédacleyr, 
déclara invalidé lé baptême donné par les tti^ciples de Paul de Samc- 
sarcj sans doute, ajoute Van-Espen ,. parce qu'ils révoquoient eu 
doute le mystère de la.Trinité. Que faut-il donq penser tUi lîapttmt' 
dés protiestans, qui nient ce m^gtèrc, ou qui ne veulent rlu^ qu'on 
en parle dans les catt'chismes^^qni mettent également a l écart la di- 
Hrinit« de JéfiM-Chri^t et celle 3u Saint-Esprit, et qui omettent . pur 



fH^glfgenee on à deAveisu dans L Admini^ration du Laptéme , les cé,rc* 
inoiiies les plus essentielles ? N€ peutoo avoir les doutas les plus lé- 
:^tiole^9ur la validii^ d'un sacrement conféré avec de telles inten- 
tions et un tel oubli dés forroet prescrites ? Ces réflexions, qui s'ap- 
|pliauent surtout aux. orptestans d'Allemagne , |)euveni; aussi convenir 
a plusieurs de ceux de ce royaume. 

Nous avons parlé de la feuille protestifiite intitulée : VJmi des 
Pauvres, que Ion continue à distribuer aux catholiques allemande 
des bonis du Rhin. L'auteur, M. Schuhkraft, à Stnfgard, est un des 
a|ens les plus actifs de la société .biblique , ^t persiste, malgnî les 
nrières d'un grand nombre d cccbknasticpies, à leur envoyer sa feuille j 
La soçiéfé. biblique anglaise Faide à faire cette générosité , si déso- 
bligeante pour ceux qu'elle concerne» 

Le reste de ce c .hier est rempli par.des nouvelles qui sont déjà con- 
nues de nos lecteur!'.. 



AU REDACTEUR. 

Rohie, le i«'* novembre i8ai. 
j'ai lu /Monsieur, dîftis rjmi de la ReU^on et du JRoi , n». ^46^ 
^le Buonaparte avoit fait jeter auïeu la fameuse lettre de Louis aIV^ 
relativement à roLservation de la déclaration de i68a; j*ai cru.devoir 
vous faire connoUre que cette lettre existe encore en original dant 
les archives du Vatican. Buonaparte Tcn avoit fait extraire j mais en 
1864 , Monsieur , comte d'Artois, ayant ordonné, le 19 avril, que ]e« 
archives fussent rendues à S. S. la lettre de Louis XI V me fut remise 
à moi-même par M. Daunou, alors archiviste. Je la donnai au gard«» 
lies archives de S. S., M. Mario Marini, qui doit publier à ce sujet 
^;elques circonstances assez curieuses dans une dissertation près d^ 
voir l'c jour. ' 

A ceirc occasion je vous ferai observer que l'original diffère en quel^ 
crues endroiN de la copie que vous avez donnée ; ces différeDce» 




Ligne 14 t mais encore ^ lisez, mais 'aussi. Ligne 19, au régime et 

foUf^emrment de son église ; l'original porte en place , années et aussi 
eureuses^que je le souhaite, très-saint Père, votre très-détHit filsj^ 
Xovïs. 

Ces remarques, qui tendent à rétablir le texte ptécis de la lettre, ne 
«erotit peut-être pas indifférentes à ceux qui aiment en tout une 
exactitude rigourease. 

Agréez , je. vous prie, les sentiment de considération distinguée avec 
lesquels j'ai l'honneur d'être, 

. . JLe Qurd. ÎL d£ GnMoaio. 



{Mercredi a8 novembre i8 ai.) ' . . (N"C 



Œuvres coihpVeles de saint François de SaiMs, p 
d'après 1rs éditions les plus correctes. 

■ Peu d'hoiumcs ont joui pendant leur vîe d'une 
aussi liante r(^italion dé Vertu e( de saîntcti^ <]uc 
'François d^ Saleâ; peu d'Iidmme^ ont lauss^ une mé^ 
inoire aussi pr<fciéuse et aussi révérée. Sa douceur^ 
son cnraClère ai<ijab)e, son indulgence pour les dé' 
fauts du prudtiiin , son talent admirable pour ^llirâ^ 
les aïii'es à Dieu, l'onction dé ses discoors, la tou- 
chante naïveté de ses écrits, ses tiavaui et $on ï^e> 
tout a contribné à lui concilier les horuiuages de ses 
conter» porains , et ceux de |a postérilé. Lés grande 
et le peuple, les savaiis et les ignorans, les catho- 
lii^ties et les proteslans, ^tqient <?galenient char- 
»ncs des grâces de son esprit, de la sagesse de ses 
«conseils, êi de là cfaarîié (|ni anituoit ses eotreiienf 
et ses act'rons. Aussi ç'étoii è <}uî élabliroit avec lui 
des rapports piirs oit moins intii)iè&. Les api'*S les plûj 
pieuses aspiroîent à être dirij^çes par lui,, et les gen» 
du monde cherchoient aussi à se mettre sous sa con- 
duite , ou du moins à conférer avi* lui sur 1^ choses 
du salut , et à le consulter sur leur situation ei leurs 
devoirs. 

H n'a pas t^nu à la France qall n'ait ^lé compta 
au «ombre de nos évéques , ou [ilutât le saint pré-:- 
lat !ti eu trop de rii|>p0r>S' avec qotre patrie pour n« 
pas être regardé , en quejtjue sorte , comme un da 
nos compatriotes. Né aux pories de la France, ayant 
' Tonie XXX. L'Ami do la Itelig-. et duJtoi. % 
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pass^ six 9ns à Paris dans le temps de ses élud^, y 
.çtinai rievenu deux foîs pendant son épîscopat, ayaut 
prêché à Paris, à Fomainebleau , à Dijon, à Gre- 
noble, lié- la capitale rear«rmoît 
d'hommes | r leur piélé, uni avec 
eux par lac >Dnesœuvre!i, il a com- 
posa tous se nçois. Son diocèse s'c- 
tendoit sur France. EnSo, il ^est 
mort à Lvc Hiîce que son ordre, de 
la Viûiauoa étoît le plus répandu- Aiusî nous avons 
Inen des titres pour réclamer quelqi^e part daqs jji 
filrâre que son nom et ses vertus ont fait rejaiUîr suf 
jla religion, sur son siècle, sur sa famille et.»o9 

P*î'- ■ ....', , 

Une édition des OEut-res complètes du saint évêquç 
de Genève ne sauroit être une chose indifTéiente au 
clergé ei aux fidèles^ C'est à la fois un juste iribut 
payé i la mémoire d'un nré|at illustre, et un rfK:ueîl 
précieux pour la piété. Le nombre et la nature d^s 
écntsdesaintFraQçoisde ISales, l'esprit qui^ règpe, 
I» Im/X qu'il» ont tous > k, inj«e sinapHcLié de.l'^ipjeii 
langage, donnent à ce recueil uu ioicrét dural^tel, 
(Test saint Trançois de Sales tout entier qui respire 
Ici; son ardenie charité anime son style, ei , soit 
qii'il introduise les âmes dans la roule de la dévotion , 
soit qu'il traite de l'amour deTKeu, sO^t qu'il prêche 
ea qu'il donne dans des lettres familières et dans de^, 
CQlretiens spirituels, des règles et des exemples pour 
arriver à la perfection, îl a tme expression si françbei.' 
une manière si affectueuse , un ton si pénétré , que; 
Ton ne pent s'empêcher d'aîmei' soa cara'ctcre en 
çiéme temps fi* ion admire sa facilité. 
' Cette édition, qui sort des presses.de Mf Didot 
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VsAné y sera composée d^ treûe voluoies ia-8o. , dont 
«quatre ont déjà i)ara; savoir^ les tomes II, III^ IV 
et V. Lé toqiè II est rempli en entier par VJnupduc- 
tiôn à ta t^ie àéyçte'y les tomes llfet IV, par les Ser* 
mons pour les dimanches et fêtes de lannéq ; et le 
iome V, pat quelques autres JDlxçqurs, et r^xhortur' 
lions, et par le Wweide tEieflsdard da la Croix. Le 
Traité de V Amour de /)feif formera le tome VI; les 
Lettres occuperont les iiJ^ire yplumes , sûtvatis. , Les 
Controverses, les Entretiens spirituels fstdïwevs Qfus' 
ehlès,. seront la. matière des trois derniers .volumes^ 
tié I*'. yplume, qui n'a pas encore vu le joiiTy of-^ 
!fiii*a lé portrait dii saint , un modèle de son écriture, 
et sa vie par M arsollier^ L'édi^ur fie pi:opoi»e d^im- 
ptiiner à lai suite l'Esprit de, sg,int Franfois^ de Saleê, 
contenant les plus beaux endroits de. ses écrits > un VQ^ 
Tùtxie4n-8**. , que Ton pourra joindre à son. édition i 
Çt 11 donnera de même les Leit/res d^ sainte Cfianiafy 
qni feront a vol. in-Ô®. , avec up abrégé de sa vie* 

Çfèe qui a voit eœ promis dans le Prospectus* AJn à 
^nivi partout rancienné orthographe, et ceux qui 
aimeni à lire nos vieux .auteurs dans leur simplicité 
fSnmkive ». la reirouveront ici sans autun dégaise^ 
ment , et sans des corrections qui souvent ^âter<n«Q^ 
plhlôt le style, et lui ôtereiçnt de sa nàïveié et dfe 
son énergie. L ouvrage parotira en sept livra^spns^ 
deux sont en vente; les. autres seront puUiées 4^ 
'd^tîx mois en deux mois (i). 

■ ■ . • ■ . «. 

(%) Cet .ouvrage ifôâtér», non co^frpni lé' port, 7 fr. Ife 
-v,<4ùnte. A FaHs» d)ez Bbilre,. iibf'âirei rué Férou ^ b^.^t»4> 
' "d'elle:*' Adr. teCteff ., au bureau de ce jouriiàL * '• . * 
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liQU VAILLES EjCqLESlASgpIlQUES. 

. JtoM« L« jotiri<3e la TaiftMaiflt:v5.-S. asM^a i l'office dan^f 
son .palais- Qui rinal. Elle assista egajemeht, 1^ a, |i la mes^e 
|i^ûur Us fidèles cfëfunts: ]« 3, au service usité pour les sou- 
ftt"àfttS f^cJnfifcs itWits, et î« 5, à celtri pmir lés cardinaux 
dëijëdés. lie dii^anelite 4, ^ ifitrit 4*èii! alja tonirciiépeUe pà<i> 
]MJ)e dans la JbaUe église œatecrée à^aînt Gh^rlçs^Botroi^aëè, 
in yîa Laia, 

— La république des lettres à perdu Taucren prélat t^aiil 
yêrgani.'Jlë éatis fe IMllittais, il (écrivit darrs sa jeunesse sut* 
le Yiued lin «ur ia pesuie^e nittrt* Etant vctin à Rome, il y oc* 
coipa dîi»efl5 «eliiplois dans l'a^oHni^l ration civile, .et^.iupntjna 
beaucoiq>de capacité; Retourjoé dans sa patrie aprèç iSiS» il 
l^y occupa eiclusiyement <ïe lilléraiurc , et développa dans 
un ëcti^ les iBrrAntages qae les îourerains dévoient retirer 
du congrès de Viaiikie; .Un autre <l^ sèa ouvrages a fait du 
hroît) c'est celui .4»ii. il etp«se l^s dan^jer» de la «pr^^pagatiori 
des idées libérales. Il ^veit publié autrefois des recherches 
^ur )è isystéine des douanes de l'Ëlat de l'Eglise. Il tsSC ixiort 
dermèn&merit ;à î^esaro { à Page de soixtrrtle-ouîre ans. 

t*]i"Riis. Tous ceux qui s^fnfëres^ént tfubfen Se la religion 
'àoakMa<itent ifiîi M. îe |^fAÀd*anfi^riier ftctiuel jduit de tooiy 
If s altribations qui a^voicnt éiê accérd^èl^ -à soiv ptiédécesieof; 
Ce vœuise trouve. rempli. Une ordonnance,' du 1 1 de ce moi$^ 
renouvelle cétle'du 29 liiai 1816. M. le prince de CpoÏ réu-- 
'iriira toutes fcs attributions de ftt. le cardinal de Pérîgprd. 
M. rabbin Fravsst^oMs/'^iiettiiër aliiti6mer,e(sti«dj<)Vnt à M. le 
Hrç^ndr'anJBonier pour ces attribUHm>s.'X«'erdonnaiice du ign^iâi 
;i8i6 confiroioit celle 4u ^4 septembre i8i4, q«i domioit à 
M. le grand-aumônier la présentation aux évvelîés, et la no- , 
ioînalicm aux bourses ^dans les séminaires. De plus, M. le 
^âiMl-attinânier est chargé du «létâil ^es li flaires ecdésiosii^ 
:ques, restarft des attributions ,qui lui «voient été données par 
rordpnnance du i3 avril 1816. M. le prince de Croï est ins- 
t5tt^ "aux TulteriFs lâepuis samedi ^d él y occupe les 

^euie» app^riei^ehs qi«e M. te cardinal de périgord. Tous 
4:e^-q|)i li^nt eu rhontiçur de connbitre S. £m. s'accordent, à 
iîirc ^qu^ellè ne ponvoit être remplacée par un prélat qui rap- " 



pour le bie9^ et sf& a.u4i-«(i Verèu^ 4pi$G<^l€^ 

de Af. i^ cArdjni^ <h B^i§and* iiii m^^^ «anHwmcM* » diin 
beiuM»», et l« cUjkCQurs «8r^- prcinovis^ ftf^rà L'fiîKiMi^b» Au d^ 
m de irendc^ bomnid^ à^ U asàiMMr^d^'M^ If «4«di«|Bl;, e(t 
d-'oA^iir df» prihr«s pour Uk mpiM 4o fw «Mu r ^ }Qia4cii «ann^ 
dotile ht dont d/«i^len4ro ^ fi^ny^iitW^ôhre» 

-f- M* )'ftrGh^o<{u<» 4a F^M»«<^il4e^«oi«)^o (^«MKbc di^«s^ 
44M4». des ^li&«s oil ne (^««m <)iv O^lvr^;!^ depuii n%k nuià 
Is^ prélat y «vqift oi4 pi:«ie!Mo'-Qi&)o«i«s;dwr)i««9^pM MM. le^ 
Arckidi^iCre^,» <^} ooit prîs d^ i|MMeifn«p|ei)«^ ct|ii4ii|]ieA («y 
l'ëAi»! diK U pi»rôisjse et ^vr Iim)I^c« quî.QO«o^Qe le^apiisilitt) U 

et assistera â la grand 'messe; il se.fonikflt Uh saif ^ SaîoAr 

^î«ol»fr,*«t y l^^sAeff^ i 1^AC9. 'li^'oii»pr,e6«fm[^f^ des^&dèles 

mur lo» exemof» 90^ diffiiniifi point A ^i|l|rËûeAlle»^dl«r 

IfofH^y 1^ disco^r» d«^ iKl. $i|iA«- ^iiifitnt. ^«UJtenD^t W 

JSmiIo. Oi9!y||l«M9^ it pri«d\j|i eiiH' 1^ JbPftbA^i^» Oi «i^.ir# qo^ 

k hppti^uF ae ^ tcoi«vM^ pi» ibn» la jn^msMpn <^!ii.gca«Kkuf>ft, 

4ff# ri^ofiNf , dos plaUi4(^., mm âavft k paatMqiift 4»k v^vila* 

4K d«n« l'o^rtnee 4«ft;bioei 4<#«D&ti. Co diafiOAi^v a^ia^ Wn 

âvfcikqiijp iolidjQ^.4»b9ndDii^ coi ififtfaa^ ioo»^ »0t nwiytyw<eBgi 

fPiupDé^ î» fikiite j'fofMPeMo», Oip i^t mfiGMliii^iiom qi«A c^ 

.e»M«i^e«'.4io serofil^pilli «keMIe»,, B^Ji^Q^p d^ p#i«omo^; 9^ 

9» pairotJWWqi^pft» 4m^ IVfiÛUU «'y P«9«iK9«V 4H4Jl^rd%i||; 

4lbi»>âQoi^J&r«t^pMiiidr i^i:il^»Ji<|i«K«lk^potf« <»l|^4^ ètiîH^^piFi» 
4iwl «e dis^ipur d'«9ci^s iH^j^if s.« «i]ft« ro«ijii&%îi|^. ^ lôur# 
iUMofi» «1:^ ifi km ifoMfin^i;:!* plwpivtt è'eintii» etUf^ o^t 
ooouBP«nQfi .l'ittu\i:^ de loi»; r4âP.pcii|A)iQi|i; d;^fc^ hftsiiebt 

9Ni«r 4tareft.pac d«;4iMV^M%lâ»afeil#, %M ^Nao^o itfS»|té^ 3^ 
nmài diower » d<^ âfie^. 4ifc l)«i»U è ^^ot-JlUA«ilii$i, ui»e des 
«giîsff. oii.il y 4 «f» jnpwGK'van^ |^^ tnmqfài db RMi^ et de 
Swvewc. il f^ivè «f oif o.fit'etifi« Jofi^fi^eiw^ 4^ Vomm ^ d^e U 
religion M laisortjii idf - .«e« scMid^JloJiiifis. .t^lotûte%, q^i ir'oist 
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oh y vo>tt non-s^iemetit les (ftoniraKêscens et ceux à qai lents 
ibaut laiësent' encore quelqlie force ^' mais cenx-là ménie quî , 
par là nffUire de Jeài* tiMiîàdîè;>h*ëtir6îetit pas pam en élàt d^ 
s-y traïKperter/ Ils s'y-l^tnéht côibhicf ils le peuveht;- qtreU 
oue'ls-untf miroq«ieiHrappui' d'un bras dfiârîtable, d'autres se 
ront porter tnr d«'r bràriibàrdt^v et deux qui n!ôflt pas cette 
resâoiirce, 3^ ^déâo^fliâr^eVit dans Ipurs salles en chantant 
dès cantiques. M: Vàtché^^pte, Ûbtitlés soins s'étendent jus- 
qu'à la dettiière bireliis -de sofr'trofi|)eàu , a voulu visiter cet 
hôpital ,^ et y a ièié teçtt |Mir -fé' cferge ; les adroinntratètirft 
et les anforitlés de rârtondrésèmènt. Le prdiat «r fait' Me 
exhortation au j^eliple nombreux; ^qr rein^issoit VésHaé^ éi 
«parlé istzr-ntfiportancedtf salul; M>le Supérieur des nm^ 
tions-a àjetltë quelquél mots d'édifice tioh ; à ce qd*àvbft' dit 
M. ràrchevéïjue. Les pauvres ont été fort touchés de la thA^ 
rite du premier pasteur. >" * - * 

-^M. Làçombe/'évfqiie d'Angonléine , vient de publier , 
soûs là date diu *25 <»ctobre , une Lettre ]î»ast6rale à l'occasion 
du rétabfifSement'du si^édis Périgueûx.-Cette Lettre pasto- 
rale est pa^agée^en deux parties, dont la première est adres* 
«ée pstt le preijit au élerge et àu'x fidèles de s()n diocèse , et là 
deuxiabnue aux habîtans du département de la Dordogne i qtii. 
viennent d'être distraits de sa juridictioit. Dans l'une et l*autr^ 

Sycie , Mi Laauradbe prê^bt rmifem tel fbùbli , et jî pafoli 
-iâr dal ' Wtift partkiilM^ dlHitttë^lâlt 1^ fmitl^ ifVètft 
que personne ne' se plaigne et ne par>e même de ses pertes y 
et' il défend à chacun d'aoeuser un séil de ses frère*, parce 
nue èelui-ci a pu se repentii*; mais, au milieu de ces conseils 
crindalgenlâe et dé charité, le prélat n'a pu retenir 'lûi«mfmè 
ses ptaîntéS. On voit qii'il a de gfaiids arréft contre àes prétrés 
déysoA diocèie., qui, âit-tl, se sôni i&clatés ses eHnèrriis, et ' 
qti'il accuse étofgttwty ^intrigue » etc. Quelques-uns auroient 
souhaité que M, Lacoinbe eni pu dissimuler des reproches si 
vifs, et n eût pas aceusé des frères qjai ont pu se tepentif ; il 
è&t joint alors ^exemple aii précepte , et je ne doutié pas qu'a* 
vçç cette attention Ws conseils ^'eussent jprodnit un grand effet. 
Je mé .pemiettrai de présentera M: LaCômbe quelques bb^ 
sêi^ations Sttr ilti |ài^a(^e de sa Faslonde, Il dit : « Les priii* 
cîpés et les faits ' ti&ndeàC 1^ étdbKr que xieti n'a circonscrit» 
^u'aiîeufie limite HV rejftreini la Xaiisibn 6e9 apôtres. Si dàkif 



^ 
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}:i smte^par des vues d^ordre et de sai^Hfty If s ivêqaef sesoni 
Jix^ à tin lerrHoire déterminé» i ùoe église )NirticuU<?ret cette' 
discipline n'a ni détrnit , ni altéré la mission générale qu'ils 
reçoivent de <]rQit divin par leor ordination, et dont ils ne 
manqqereient.pas.de faire encore luage , s'ils se trouvoient 
transporta chenqnekjne nation îtT^çle n. Je ne sais si M. i'ë« 
ySque d'AngonHme rie seroit pas fort eaiikbarrassé de prouver 
cette, fftifsion général^ qu'il attribue à chaque év^ue. Nous . 
voyons que, dès l!ori|;ine de l!£glke , les évéques n'etoient' 

Sénémiement ordonnes ^ue ppur iin troupeau déterminée 
aint .Pierre ordonna A|arc é^éqne d^Ateiandrie; sai&t Paul' 
ordonna Tite pour la Crète , Ximothée pour Epbèse y^ete^ Si' 
la ntissian g^rale que Suppose M. Lacombe n*étoit jboint 
iffl^Mcp un éve^oe serbit oonç en droit aujourd'hui dl^sllev 
f^tërcer sa juridiction pii il lui plairoit;.< M. Tévéque d'An*^^ 
goulên^e.pourroit doikCt^en vertu da/droit divin, prétendre^ 
à gouverner l'église de Milan on toute autre; et Tarchevéque* 
âe.Miian, ou toi|t antre évécj^n^^ pourroierit è leur tour venir 
mettre la faux dans la meiismi ie l'évéque d!AngouIeme , 
ifui,, je crois, fie le trQoveroit ^% JK>n< Je suis même pec^ 
«uadé que ., dans ce cas, .Bi|. Lacombê fefoit une pastorale , et ' 
prooveroit dectement que^hacnn doit xaster chez soi , et que. 
la mission générale jde droit divin.est une source de désôrdreà 
lat u6e cause d'anarchie. Chf a été un peu étonné aussi d'enteii<* 
f^e|il. Lacombe, dire 4^u*|l a pi» jusqn^ci exercer sa îuridictiôn 




E'emière Itene , quand il s'agit de' juridiction, spirituelle , eaf 
en singulière de la part d'u» évéque« An reste, M.Vévèipé 
d'Angouléme ne p^oit rèssen'tir aucun chagrin dn Remem- 
brement de. son aiocèse; il. déclare lui-même que cette. me- 
sure es| régulière dans \t principe et dans la forme f qu'elle 
-est sage et prise nac l'autorité té|p;itinie » et qu'il y a cobsenii 
et adhéré. i( fait réloge de.M< l'evéque de Péri^ueux ; il féli- 
cite leshabitans de la Dordogne, d'être sons la )uridictîon de, 
ce fJir^lat, et il leur déclare avec candeur qu'ils n'auront rien 
à regretter dans leur, séparation du diocèse â*AngouIên[ie. De 
tçlssentîmens font honneur an zèle et à la modestie dn pré~ 
lai, ^ on doit peut-être lui en savoir d'autant plus de gré , 
<^ue le btef pour la séparation dii âicfcese pe mt a pas étr 



a<lre5sé, ft^ur des iraJLsbnsjiHi sont a&çe^coDxuv;*, Nouf .te:fé-' 
lîcîfons aussi J'avoîr leprîs la formule génératçnaent ack>ptce 
par les évequos, parln^rdic du sajntSitgç afpstoligtœj for*/ 
iTiù/e qi)e Pon tie vojoit ppîpl autrefois dans ses MaïwJeoï^i^. - 
Encore «ne romarqnc , et oe sera la deruiëre. M« (^.coinbe. 
â'U , OAiis rintîtnie Qp. sa Pastorale « ciue ie &ie££ de Pôricueux» 
Jàisoit pariw de celui d^r}go^lemç,,en.vtrtu du Cfynçùrdnt. 
du î a sept mhrè z^o/.^ Qu^l.estçe çoncoHat du lo sapif m- 
brc i8oi/ Esi-ce Un traité secret ^ relatif a^T seul diocèse d'Ao*. 
goulem'e? fToiis ne connoissîonsd^aiUre traite &e çetU n^tiice» 
en i8oi , que ce^ui du ip juif'fet, ratifié, le tS aoàt sit^iviant. 
Il esl yraî q'ue fa tuffe cleraliâcalion qui conamenc» par ces 
mo^s ; ^cclesiu Ctirisii^ est daleViJu lai^es ta feules de -s^p-» - 
terabi?e : ÎWf. J^'évé<jne aAn^ulémc auroitril Ki., par diitra«- '- 
tîon , le z «fëtf kâl*^'nJes\. et «? serait-il persuadé que te lo ^* 
kaîendes de st^uembh sigoinoît le zo sepù*m6ri'P C« piëlat - 
sait tTQS-tîr^N , sans doute, que. 1e^ tlouiains tCdiEiptDient les 
Jours avant les taîçn^s , et non nptes : niiusi,. ^fevi'wo haîen-^ 
^/z.f ifquivaui k dcci<no auêe katetians^ et d(ximo^»ûciau0 ka^: . 
/^/i^àf répond au i5 août,, qui étoit le ilix-rhuitièiot jour., 
avant î^^s Ka'endes ^ toujours fixées au i^'. ila mois. 

rr D<îpuis. plus de deux ans,, le; qonseii rouBicû^l ée "Biais- 
ayoit âemQTi^ê te rélaLlîssqineiit des. frères de^ ËcoW çbfé«> 
tiennes.. l>es personnes charitat^Ies ari^icoi ofia^t du ^mw*>it^ 
aux premiei*s frfuU ,^<^t1a municîpaiité a>voit vota le surfilas*. 
Le prpjet Vient enfin. ie r^c^v^ir^i^in esuioAtM^'iOAe^nftMa» < 
eomiuode «*■ été acîjelec^.et îeà .éjooles a? sou4 «iiiveries; Xbié 
mes^ç du Saint-Eftpril a été célébrer à'.cei eâet dans l'église 
da Sainl-lîficolas ♦ et iii(-.Xsi\Jofi (îufjlnis ^ juronùxiçé m» dis^ 
cours» Les Frëre^ et Jeiirs. élèves oiH été conduits-proc^tsaiofo?-' 

nelleni-' '"- *- *'- ^--- ™- " -'-^ *-■••- ""^" ^ '•• 

Guré 

ua t1 , . , „, ^, 

Frères^ Xoule la ville ^ pris pan à ja ^oie ^ae cause ca. iMur* 

vel ét«I>lissnraent. . - 

-.--'M. iacqwes Ojânlias^^ curé «le Billoni , au dmcosn àé 
Cleripont , vient de iwoarîr» a|iràs avcôr parcoupu u«ia €ar/- 
rîcrcmapqiiée par s^s.verlus et ses services.. Né daosismâine. 
diocise., ep. i ^49 * 'l ^^ distinftiîa dans sa jau«e«Ba par so» ap* 
plicaliori.c*'*^ pielé,.frt^nJraaaqs:la cpngrégalion des pralrea 
da saiai ^cramént^,.i|ui âirigeoLent le sémioaire de Thiesà* 
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I) y pro&ssa. WiMologi^ el rËcrtlttfff Sfimtë, eVâtymi ivept»^ 
rieur Je ce séminaire. l\ p^ssa le ietaps de la révôlation en 
£»€}^vpnie * el *'y fit esti«i<?r par sa conduite De retotir en 
France^ ii iiil ^iiiçct>«iM>veiiie«i4^tiré de Cfaâteidon, et à'nnê' 
auicft parW^le ; oii'il ranwfi^a i\^m ie.hetkaH bien des brebie' 
égarées» 1^^ i'eve^ne deCleriliont lui c<ii)set4hi de s'kqréMW 
h h coii^rogaik>ti cIb Sair^l-'Sèfpce^ tri fuiH^ofnfia \» directtôfi 
de jion petû séiliiiiafire , m. M. OjaHiai) ref»i)<it plo» de d«ux 
oeats élèvesi* TaUI jpros^ëroil §ou$ sa <4irei^iôn, ^ijuanid Bac- 
"^a|parte » d|(ps; lU» i»fi^i'y^«ieut de colète^ senvo^ar MM. de 
SainT-Suipice de' tous les élàblis^emens qt£*tb eccupôiéiit/ 
M. O^ardias fot fait turé de fosse , et, en 1817, de Bilfom , 
et il obtint V dans ces deux poates^» la confiance et le respect 
de tous. 11 appela plusieurs (bis îes missionnaires ^0 ut* l'aider ^ 
dans ses travaux. A%i oomo^enceçieti^ d'octobre dersîer, il ' 
es$ii3'a une maladie detit^; U Ae se rétablit que ])OfiF pei» de 
teo)«s« Lae» JBédéctns le fircwt Iramporter à Cler m'ont, pour 
lui iiaire changer d'air et le soustraire aux fafi^u^s du minisr 
fêre. 11 y est rttort le 9 novembre dernier^dans le| ^eatioieofr 
les plus vifs âe résignation et de piété, ayau4 sans ces^ k la ' 
bouche des passages de TËcriture, et scHiffranfi sans se plafndre. 
Cémme il elok. chéttoine honoraiv^, kf chapitre de la calhé-, 
étaAe a téMsté stfs obsèc^des , et 1ë ebrps tt éii reporté èn^ùite^ 
à Billom.) sur la dém^iidé de ta ville. Son convoi a.é^^re- 
nîarquabie ^ar un grand concours, et a él4 .1^1* 4 Bi^ona* 
Avnc Jmsi'homeiâwi^ét ùeë t^èi^igJiâ^és àaanSiaiw de ttgri%$. 
Oiatpé les e^empies de vertu ^jûe M. Oja'rdtas laî«» au 3î»- 
tèse , cr» hii deh Tétabl^ssetheut d'une cômmun^ulâ déjà. 
lirolnbreMse, t Môissatvle-H^uf , pr&s ^tlfom , pour Tes fenniis- 
l^rsonnes i|ui 3e consacrent à ridstruction des«|ifans dafffrles 
caiapag4ies«. Plusieu». f arotaset oïlj^éléjà dé' eésiUlo», i{u« <vt«-'^ 
titent les malades, enseignent avec beanc6cip de métbodj^, et 
é(difi<Hitp«He»r pieté. ^ ^ ; ^ * 

— T Une âe i\às feiiilWà Bbéraîes témoignoît dernteremen^t 
son mécontentemrjnt du concordat de Prt^sse^ , Ëll'e reproiïbôît 
\ la co4irde Berlin de s'être trup bâiée #t de s'étve mont<pé«^ 
fâiH &t^ <)ue le» ppùioes pmtesiâii^^s hbtéi du Rlim. 
Si'esl^U f^ seatKfâfèux , «n eïlèt, i\ntj dans ce concordai^ 
ffn ait laissé à la Côut de E6fiie la âoiîainatioii des chanoines , 
et qn^oB aii accordé aux «véqûes et aux cbapi^'es une âoia^ 
tion double de celle qui a été réglée à Francfort ? L^ réàmi^ 
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iéur fôlîcîte les plëiiipotehtîaires de cette cJernière vr^e dfa^ 
voir su ihtsistcrrt attendre. Les iniéréu de ta relîgiôo,; qai s 
besotn de pasteurs, ne sont pa« ce qui le touche; â vaut 
nîèux attendre. Le inémerédaeleBr plaisante aor le latiti d^ 
U bulle , qui ressemble parfettement , dtt*il 9 à la langue reçue 
parmi les moines du moyen âge. Il auroit voulu appiiren»-' 
went qti*on la infl dans une forme plus libérale, et qu*ort^ 
adoptât un protocole constitutionnel. Ainsi ^ ce rédacteur 
blânie k là fois la GQwt de Ronae et la cour de Berlin : il lautr 
espérer qu^tme autre fois eHes ne feront plus de coneordalT 
aeni le cottsalteir« ' 

■ ' • ■■ ' ' ' ^ 

NOUVELLES POtïTIQÙBS, i 

Pàsd. s. a. ^. MomiuR a fait parvenir un secours de 3oo fr.'^titf 
malbearem eoUivatear de la eommime dé Saint- Didier ^la-S^aui^' 
(Ehèiie) , dont «la femme a été t«iée par la fondre , le 19 août derteie**^ 
et qai atruta maillon et toîit too' mobilier consumés par .su^e à$ 
même événement, n . - . v .;' *^ 

<— LI/. AA. BR. Màdavi et M^^ le duc d'An^ouléme ont fait re;^, 
mettre chacune ââe soimme de 1000 fr. à M. 1<s préfet du Calvados poor 
les iiadlie«ifeiis«i( femilles ^i b^t Te pins souffert de ridcendie qui a 
éclaté dernièrement à Caën. ' ^ 

•— S.. A. R. ^bp» le ducM^An^ulémè a s^cotde un itecours de 100 fr.. 
& une malheureuse fcmme àe DaozénheiiiK^ arrondWsemenjt de Sa-^ 
▼erne, dont la récolte a. été détruite pa^ un orage. 

— S. A. R. Madaiis , duchesse d'Angouléme , ayant apprît ({U0 plu-t* 
fàitxBn pertongld ^ieuieès'êt^ent réunies rimir payei- lé dot du ttls* d*ûit' 
aiieieB eiieier -de^l^iRiiée de^^ndéV ^t »ed^SMi^ ènf^^ atrtséià^ 
aalrç» a hietfvofilti cootrthuèr à cette bonne oeuvre en donnàtit 
acNo fr. La même Princesse a fait parvenir mi setoufs de aoo fr., à U fa•^ 
mille Chauvin, du village de Toneils (Hante-Vieune)> qui a été. 
ruinée par an incendie, le 19 septembre dernier, 
î — S. A. R. M**, là dtfcbesse de Berrî a envoyé 10e francs aulBà|re 
de la Gommolie de Saint, |^rèl Mantes» pp^r de malbeureut in-' 
OÊndiés. •' . • ., 

— ^S. A^' R. M">«. la duchesse de Berri 3*^cst rendue, leaa , de son« 
château de Rosny à la ville '^ Loiiviers, où elle a été reçue parM.^Ie , 

Îréfet de FEure et les auf orités mùnîc^les. S. A. It. iwt allée' d*abord . 
réglise , où elle a entendu le Te Béum^ et posé ensuite bi premièVe 
pierre do nouveau maitre-autel. Un 'grand nombre d'habitans avoienb- 
manifiçsté lei désir de èonduiré à bra là toiture de la Princesse à. 
rhôtel-^de- ville. S. A. R. a visité plusîenrs des élablissemens de la. 
ville, et a 1 lissé pour tes ouvriers des preuves de sa munificence. A,. 
afœ départ, la biénfkisaAte Princesse a été 8;alaée ^e$ cris mille fois ré^^ 
pétés de *W % J!Âr.' ifivtè.M'^f'ki di&he$se de'Btmf v^^ntl^^ 



*--- S' M. a"oràonhé lé remboursement d'une nomme de ^79,000 fr.' 
«lue' au dëp9ttement du Bas-Uhin, pour fournitures de guerre faites 
en i8i3 et 1614^ ' ' . 

' *— Le 'étfmier Baihtùt 4es Lois contient une ordonnatice porfant 

Sue le,coif>Mies Mpeur&fpompiers eomptera à laTenir dans Je complet 
el>rn?4ev . .... '" . 

-— Cinquante-un «lembres de la cbaipbre des pairs , qui n*oat p^ûit 
a^ihsté au prononce du ju^énent de 'îfaziau» ont signé iînè dédara-' 
ticm ditnsMaandle ilsëonsïdérent la partie de Tarrét rendn contre le 
prévemiy relativement k rapp1iea(i<m de- la jfwtne ; et (jfmi a été adop^ 
tée^aviTt jb'ois huitièmes des toîx^, cMime excédiinl les poùvo^irs de'lâ 
4panr des pairs, et comme contenant une double ai^inte à rantovité 
4u Roi et dés chambres. ' ^^ .. j 

— • On assure que le projet 'd'adresse en réponne au discours du Ror, 

proposé par la commission de la chambre dés députés, a été adopté i 

I) jnaJQçité de 166 boides blanches contre 9S noire^i 

V ir* A*^' capi^^"jB Delamotte , qui a été condamné at cînq.éim de p^ 

to^rdâhs le premier procès relatif à la conspiration du 19 août, pour' 

Son , révélatron 4^ complpt, a été entendu, le :ao, comme témoin' 
ans t^aflaife de Màziau, et reconduit -ensuite à Sainte^^^élagie ; mais, . 
en descendant de voiture^ à la porte de la prison , le sienr EJelâmotte , 
irpmpant la surveilla ce de s|Bs gardes ^ ieit évadé , ^û a été jnsqû^à^ 
ce manient impossible de le retrouver. Itfii gendftrmei qui-etoient 
chatgès de le garder ont été arrêtée. ' . 

T— Lfi nommé Lefuel ,' marchand d'estampes, pféremi d'avoir ven- 
du, sans autorisation, unegravufe intitulée : Swigede Bertrand :, « 
été condamné ,' le a3 ,. à un mots de prison par le Ifibnnal de police 
correctionnelle. . 

— ^ Le a^>, Ma^ian s^ été 42ondi|^t,,a quatre heiu«if apvès midi, k kl. 

. ^ Il $'é9t tome tout récerajiicnt ,^tt foufoourg $aâil:«A9&oine;rnw^. 
4ociatipn de secênirs mutuels -parmi iactaase ouvrière. Cettt.xs^^ciajtioQ 
çst p]i<cée soiis.la protection spéciale de sainte Margnerîte. . . ^ . * 

-* Un curé du canton de Guebwîllér (Haut-Rhin)» * iéûbti le» 
frère» des Ecoles. -chrétiennes, dans aà paroisse^ après «voir triomphé 
d^ efforts d$?^ ennemis de la reli^on pour laite écnouer eelte lo^abH 
entreprise. On espère qiie Texemi^e de ce respectable païtenr, seva 
bientôt suivi par ses collègues. > /, .; 

— M. Legras , premier adjoint de la maifie dé Ton^s • est iiinAi|»4 
maire de cette ville, en remplacement <le M. Viet-Oliârier, djmu^ 
sionnaire \ -M. Etienne Girandean est nommé adjoint à )|a inémé 
mairie. , . ' 

' — , te 1,4, ^* ^ baron Arth«ys de Charnii^iSF, pfevier président di^ 
là cour royale' d^Orleans, a posé la première pierre.du nouveau parais 
de Justice de la ville / ^n p|*ésence des autorités civiles et niititaire^ 
' — Pendant la nuit du 17 au 18, des voleurs se sont introduits» h t*aidë 
d'eBjaietion , dans Téglise de la commune de Cadanjip (Gironde), et 
ont enlevé dé la sacristie la coupe du calice et la patène f qui étoienè 
}fi9 $euls objets en arfent; les antres, tels qu'ostensoir, saint-ïoiboire , 
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éroix , qui n'étoîenf. qiiargenti'sv ont été trauTës p^tcircf ct-pro/a- 

nés de hi niantirc La plus criminelie. ■ . ': 

— Don François de Bourbon , duc de Cadix , neveu d" ^^oî d'I^sy- 

£agnf , et fils de l'infant don François de Paulp , e^ mort à rE^oujri^l^ 
s lô novcniVre. Ce jeune prince.étcitné le 6 mai ifiao, . , 

•— •Le<i corh'^s de Lisbonne se sont oceupi^e^^dans les séancrs des 7, Ç 
et i^ novembre, d'une discussion relative ù lasanctioud^s loiji. Aprcsde 
loDg^ dt'bat^, dans lesquels M. Borges Oirneiroafait plosieui?; motionç 
ti^ès-libérilt?; ,. il a cte décidé q^ie-». dans le cas. où le<roi s^obstioeroil i 
ne pas vouloir sanc'ionner une loi, eWa seroit publiée parlescAXtès , 
en leur nom ^ et i»igoée par elles, ou par celui qjuisera «har^ du p<n4r 

Yoir executif. ^ . . 

*— Par ordre du roi de Sardaipie tontes les. éc4hà d'enseigne^ieii^ 
' motiicl sont supprimées dans, ce roy^u^ume. . 

«^ Le Grond-S; igneur it acircWv iiji.patuarcb^ de CK^nstantloople utt 
^roian qui lui enjoint de vcmeOre aa gouvero^ment vpie-liifce &.tou^ 
Hés Gncca de ci-tt<^ capitale, avec ieurs nmmê, icsur j^rofession^licur 
âge, leur lieu nafa) ,, leur deniovric , Unx stgasdement^ et^ 9 us sofii 
mariés, le nombre de leurs enfaos. 

-^ Des lettres de Pétenibourg,, du %^ bclabre* aniu>iiceiit que Ten:^ 
]^«Mttr de IVus&ie a envoyé sou ult^'mutUfn à Coasta]%tin«ple , cor rér 
l^tvijue M^ cfor^V'^c lettre d^ la Porfr4)U9maoe. On assure que «i^ 

rWCtcfij p^rsiii'te dao-s ses rtisolalioiis ant<ii4Qnire«^ «t, demande t'Oujoucf 
éfablisseitient ef la ^dtaiitic <\cb ûxmtA d!i's Grec« jj^on ccfupabks, e| 
réTacuatlom ÛD^dia.te,de5 principautés. 4<i. M elUa-vieât 4e Vaïïicliîe^ 



\ 
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CUAItf BEE Ï\BS PAmS^ 



• L« 9i( , lif cour flT^s»» péiiiiMe u oitz« èé«>é»|^<nir e«Mimicy s» éëlib^ 
yation. A tre4# hctfeSM la MSance a été remltoe pttbliquo. Apre» Tappel 
^ fMÂrs ^ M. Il» «fkâfrâelier » pron^nté., en f^i^nce de Mazian et 
Ae^e^ev^y*)^*, le |(i4Ç«ni«ft« (i«^ la iyovet, ^i oond^mme Fàccûs^ î 
#iHqf «09 d>(lifriNO««en>efit tt i|u*i' 4)^en», dent In liquidlttion , pour 
Je poHtM» <]Mt doit étr« b j>» charge , wttu i'SVik coc^i^l^éflareiyC à la loii 
Il paroit qu*il y a^eu des voix pouf la r(--«UA46ft ; mais-ct^-aTi» ir'aya»! 
fnB i(éttnf la Dtajoriié 8ulÊ<att(«; U peine» I» ttoios aéA'ère a* éfé pro- 



' '. ■ ■ citAitfBiis Dis Mi^vri^. 

I^ %6^ U chambre se forme d'ajbord en comité lecrct povr ^ di»- 
Cfcsi^n du pirujet dVdcesse au Eol A (|natrc heures. et demie la.discu'^»^ 
«pn a.étjé fennec , et Ton a tire au sort la grande députatio» de vingt ' 
weai^rfi^ chanigéè de prë8e|l^er Tadi^s^e k S* IMU 

Ou s.*fiii ensuite réuni en «éance publiipie. Le nombce des députés 



(77) 

M. dé lluyssart fait preadoccr i^admùsion die M. Pau] de Château* 
<)oab)e^ eit plusiefirs oépittiéd noavfi^Uemeiit amiIt^s prétest le ^erineill 
d*u9age. M. le miaistre des finances monte àt U tribune , et expo^^e Ici 
moiin d\ine loi' paiticnlière tfui doit précéder le budget de léâa, 
et <|ia A peiir <<bfetle règlement déânitif des budgets aiit(iiriesr9. Le 
aÛBiatfc fÎTonoBse ide n'^tf r le bod^et <ies dépesses àe TexiToicLe i390 
à la sofMne de 876 jiiiUicMM 373^639 fr. ,■ au lien de celle de 87Ô ipû» 
Sons âlî3e fr. pjoi|r UipieUe Ifs dépçofffs de cet. e^iercice ont ^té.aMjtd- . 
rbëes. M. Eqy donne en5uitè lecture du projet de loi qui Hxn le<? di* 
vers crédits' s^i^plëmentaîres qui doivent être ouverts sur L*8 fonds dtl 
btid^f dé iw>, aux witoi^teres de riiité4our> d^ la guerre, âm 
fiaaaees «t desiaffiiiro étrangères. ÂTast de ^itter la triJbwjie» M« If 
mini8Jkre>imiioa«e mi'il .pré««nf^r|i le iendemain le buJgejt dp ib^n. if 
pipçiet est renvoyé .à TexAmej^ djeii bureaux. 

a, le W^ident lit une lettré de BI. Adoiiraalt, d^put^ de la Ch^* 
éente^tnférieurè , ùui donne sa dtei^sion pour çaû^e de août^* £ettè 
lettre sera transmise ad tàint^re de iHntérievr. 
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: At; RJEDACTJE.UR. 

ladé^riaimi dii: cjergé fmaçejs.^oi Afifi^leteurre^ » é|« Jwc, ^ 
crois, avec inlerét.fMif JeJt'iéepUsili^U^lttQs. M« permetimif 

Je ne sais si vons avez été bien informe sur M. Martin , 
Kcicnst'e 9 sncten snpcrieur Trti seininflrire'iie L<itiieiix , "Ottc vous 
ijiXBS ^yqir.il^ 9^'?* ^f V. !ej^jpr:êtres .qoi liabitoient. le chà- 
ieau de Winchester, "pour eïré leur .sùpeVieur. Je'eromif 
^platèt que c'jest Je eoDiité atjf>leÂf qui lui donna ciîjt fînpïoT, 
que M. Martin fuërilott d'aiiiears si bii^n par 9es excellentev 
qualités, sa dôuc^ùr et sa, prudence. Il «toit estimé de toui 
les évêq^ues^ et sin^uîièremept considéré du généreux mar^* 
qais de Bnckittgliaiu et dé la vertueuse marquise , sa îexxnfoc* 
Peu de pétref ont fait ipiiasd'hooiieur au non) françois ea Aa« 
'g*cterrè. • ' . * . . 

L'établissement dfe Winchester offroit d,e grands avantages 
a ceux qui y étoient admis. On y suivoit à peu près les mémei 
exercices que dans un sémmatre. M. Bosvy, ^udiste , aujour- 
d'hui chanoine de CouUiTces,, e( professeur de théolog;ie au 
séminaire de celle ville , fut^çharge , ainsi qire M;- Le Quetîer , 
«m confrère, de donner des leçons de* théologie aux jeunes 
ecclésiastiques de divers diocèses qui se trouyoient à Win- 



clieiier. KentAt «s lefwu dMarant «ililiquei ,ct Vpréln» 

let plAi âg^» s'empréssiMeril , coname tef-plusieunes^ "J.'^ 

élsier, et attiniroient )et Connoissances éfrl.'esiirit de métliode 

de H. Boivy. M. l'abbé de MsHierbe^ grHtd-vicaire de Séei. 

— i: — -.■__•,_ _ froîi évicjuegfrançsîs vinrent, à dif- 

îT lei ordres à Winchester ; ce fureirt 

-Pâul-de-Léon et d^~CoiniRgei. 

te rendirépt utiles , on peut encore 

docteur en thëdogie de lllaiversits 

idant près de deux, ans, dv codI^b- 

I fàtiieux Blanchard ^ donn^ aussi , 

des conferencef dam cette Ae ; os d« 

d^ te faire par la mile le fantenrdtj 

it- Cei conferencss finirent en jiiillelt 

^^«uveraeiiieDt anglois oblJMa fVi^ 

ugiés i Jersey de qu'tier l'ile. C*j» 

premier! fnrent reparti^ en différ-fM^ 

ngiiçlerre. Cinq, cents furent embàr$r 

II, k bord de quatre traniporls , ^*ii 

p^rPiponr len^rd de l'Aïq^tciTe. 

féè à ScarborotMf ï'auire à Sundevr 

„ ick sur If Tméa. 

La première çt ta (roiaiême porlioa étoient CQmpot«es a« 



' ,/ijCctiJbbé,UvieIji!(tMM4oM»:WnéM»'^n«il(b|MpWé^n'é'- 
tnauct'lon. et iBÂtoirc-dvCoD^BeAd TrcttH, (hicaftlibat PiUt*iJ- 
cini- Il était ai ta 1730. «t ivoit aé chargé Actxtntm», ta 1758^ 
pot M. de Beuumont, arclicvtqDedcIbnf, qui loi ■voit'»roBud«, 
ï'ûdei' poar l'iniprestiDii. Ce (irélat étant ailtrt, Lev^el. don mpé; 
rieui de la IStaiacm de la ,TriBHc , présenta un H2ni(rire !i l'âiBCBMéa 
du cler^ de 17^^ 'I dcmnukiit ^ae le cJarfé-voulat bien concOiirit' 
ink frais de Fentreprite. 

* DaiH oc, H^^oire il entiC' dai]i>(}udanei djbib inr mw traji^, 
qu'il ànure. avMT relait plieôetu* fou, U ne l'étoit pas coDM«t^ dâ- 
tiaduire Pdl^vidnij il avsit aiouti beaoeou^'d* notes poar.r^Dtet 
celle* de Le Cauravfr, et de* dÙKtlations aur Pra-Paolo, hn-' In. 
protestam, et snr iliUurciu Duinti du crittqtfc. L'ooTrage,. dbnitjt; 
deToit former au mcins 6 vol. in-4". ; laa'a l'auteur se ftapO^Bificat- 
guite d'en faire II D abr^çèena op'Sioi. ù»-ia. 

teyéfi fait mention de ^elquei tradiictiao] de PaUà*iciaL, elitre^ 

Sriies ayant lui, maii du nt aucune n'av^t vu tciouf. UnuLbiï Gn- 
on, cbannine itt itwji. ri incîcD pn'rcpfiTiir dç Valibé du Lionne ,' 
en avoir cDiîijnçnué an 1; si'fis- Louis X)V, à nnitiçition- du niarqiiiï 
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gttaie toarlle ^e lirltrei de BrctaRn^ ; cfascuDè d'ellei ^tplt 
SoDj la direction d un granâ- vicaire. La aecoode ^toil &nDëc 
de cent quatre-vingts prêtres de Norniapdie, sous la divecr* 
lion d'un vénérable vieillard , feu H, l'abbe &ravé de ]« Bive, 
curé de Talognes, grand-vicaire et officiât de CoutBqçes. Ib 
furent accaefllii avec beaucoup d'intérêt dans }« pa/i.; wu 
SDuKrijrlïon fut ouverte en leur faveur, et des. ministres pro* 
teslans y prirent même part. L'^vique anglican de Dtirbaia 
doDDa une somme asMi considérable, et. le produit de la 
BODscHplton monta environ ,à t8,ooi> fr. Pluiteurt mJiisoni 
dans les comtés de Dnrfaam et de Northumberland furent 
mises à ta disposition des exil^ , ijui se j 
aller occuper. H. Gibsftn , évêqne à'Ai 
apQiiolîqve poiir les catholiques du ho 
E^yi^ vori grand-vicaire , montrèrent po 
(|V«i4e bienveillance ; et , de foules les c 
Itançois fut d'éporlé , il n'y en a peui-^ 
jottî de plut de tranquillité que le pajrs qi 

^ r^dtamé aussi iihe mention dans votre JQDrnatpour ud 
prélat fi^nçbis ih or t dans l'esil , et dont la mémoire n'a point 
obtenu le tribut qu'elle av&t droit d'ail«ndre; c'est M. de 
Talaru, ëvêque de Coutdnces. M. Ange-Fransoii deTalaru 



en fjSs , ae pr^M*oft am^-Jit MvJJÎÏep'liJr'çe Mjet -, (^ n'a rïèU ri 
trouva 4' le^i;" Diiu>u<crît). En ly^S , «a anciea Jésuite ilii Daupliitié 
enyofa il un libraire ii Paris une Iradoctîoo qu'A «voit Hiîle. Lévéet 
lui^ flt proposer, de s'en rapporlcr ^ do arbitres pour décider lasnella 
Writoit l« préKronce. Le J^ite,; cotuenlit , et Levétl prîteod 
qu4.)a IraduclioD de son n.*àl Ait déclirâe iodigae de voir le jour^ 
tant elle éruit pleiuc de contre -sciti. 

Quant & l'ouyi^ge de Levécl, le*, ■rbilrev^touioun suivant lai', en' 
iîrcnt le plui grand floge. H. de Beaumont ayant donne son travail, 
îi eianinerù ile« personiH!' toitroilei , on lai en tît le rapport )e plu| 
favorable. J'a.voue <yiie, d'aprii son Mémoii^ raénv. je croiroii qu'il' 
«loi» (ro]> diiius. 11 auroit. dïi se Itoniec à traduire PaHavkiqî, ou, 
n'y joioArc que dcanofei très-GOPrtm. . 

' Si son manuscrit exitle encore., ainii que noua croyons l'avoir ouï 
dire, il screit bien à dcstrer qu'on pût l'iaiprinier avec tes lupprcssions 
yic nont nous «omioes pemia d indjquer ; ce qaî dîn^iniicroit beaucoup ' 
l«)ftait(|e i'vntnpiif?. et nugatonleroit ki etuiiHs ilè luccèi. 

(nulr du-Ardmcteur.). 
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de Clu^mazel, ne an dbâieaa ie ChatiMÎ^ m fiottrboimmâl^ 
le i4 HDÂÎ 1725, fot d'abord grsm^-'viciiire de Sens, et archi-^ 
diacre de Provins. Nommé à Vév4iMé èe Coatanoev, àft^s la 
mort Je M. Le Fevre du Qaësnoîs, U fot sacre le 10 mars 
if^. On a de lui un CalédiriainÎR -qo'il f)ublia ]MMir gbn dio-^ 
ceae » en 1779- Son adihtiiîsu-ation fu4 icote patertfdle. M éloit 
«îmé de aes prêtre»^ et les traitoit avec l>oiitié «t oordi^iië. 
L,t» terres ^o'ii ifirivii^endiiiil jon esil a œill; i|«i^] tjohôrott 
dé ia ccinfianoe nioiitr£mt sa réstgnatioii et ta prodence. Afirès 
•voir ëppouve diverses Itaversejs y ii se retira «ti An^terre , 
nii il mon rut ^ ie stomars 1796^ dans sa 7^. année. Les^ré^ 
très de son diocèse l^ii donnèrent desiarmes, et firent aon épt* 
laphe, qvii exfMrimoit Tidé^ qu'ils féKÀeni fermée de soà ca* 
ractëre. Il seroit à désirer^ pour le dire en pacsunt , ^tre l'oti 
^eeueîllit ainsi des documens sur les évéques et les prêtres 
{rimçais morts en pays étrangers, et dont utt gra«d nombre 
snéritent dfoblenîp un tri)>i»t dVloges. 

* 'J^ai riiontieur d'être 

diocèse de Couiançe^. , 

27 octobre. 



LIVRE NOUVEAU. 



LsUrt pastorale de M, Vévê^ue de Metz au clergé de soty 
diocèse i sur t esprit du sacerdoce {i), ' * 

Hoas aTOns cité gaelqbes fragme^s de cette Lettre pastorale , et 
ftons avons dit^ qu*éile seroit tue avec intérêt par lé clergé ailleurs 
^c dam le diocèse''pour lequel elle a tt'; rédigée. En effet cette hti" 
tte e«t toute praj;ic(ue, et remplie de conseils d'ùae uHlité journalière 
pour re&ercice- du mînistèrlB , et pour lc,s relations des pasteurs avec 
leurs ouailles. Le prélat y enfn^^ipns des détiiis que sa sdgessç et son 
eâpéri^ncc rendent précieux ) il s'adresse surtout aux jeunes prêtres quL 
se voient, mnl^é eux , chargés de diriger seuls une paroisse, quand ils 
l^rmènt souhaité pouvoir faire letir apprentissage sous d anciens pas- 
teurs. Nous ne doutons point qu'ils ne soient frappés de tout ce que 
cette Letfre renferme ^excellent et de paternel. Nous annonçons 
avec plaisir qu'il en exii^te à PariVun certain nombre d'exemplaires , 
ot qu on est en mesuré d*én fair.e passer dans les provinces. 

(i) 5o pages in-ô». j prix , i fr. a5 c. franc de port.* A Paris f cliei 
Adr. Le Clcr« , au bureau 4<^ ce journat 



ptHir le combattre. Deux mu veau s cbïmpianivkDntiitde it 
' {H^wnlen; le preioÎBr Mt M. te profetMur K.rug , de Lei|iiwifc, 
^iavoit propOM une vroiMde en iîvBur des Grecs, ctillrift 
coBnenli a laisser un moment le* Ttiixt en pais , jusqu h M 
t{a'U eAt mil «m dàroute M. de flallcr et w» amis. Il t dé-* 
plovif ion trdeur gutnxrt daoi la Gaaeiie lùléraire de Loip^ 
êici, n**. 1Q7, tdi ettOQf et en s'est emvfessé de treduir* 
ceiarlicteidei'BfteBUina«nfr«n(oii,et de les publier sous le 
titre d'Sxamen de Im Lettre de M. de Haller, Geoève , 1 81 1 * 
ÎB^. de 42 pages. Cet Exûmen aérUe auui, à son tour, 
Âtn eaamiaë. 

H. Kmg ne veut pas qu'on croie qu'il a dessein d'attaquer 
Wriiiie catholique, et il dit même expressément, page 3: 
MHtf regardons cette EgHse comme une institution véwlrMa 
bt notaire. Quel aven dans la bouche du profcueur! Mais, 
' iïiyj^ise <:a.\ixo\\i\aeKita.\it institution vénérable et falufaire^ 
^aot^noi donc le* pfoteitan) ront-ilsqtiiuée?pourijuoi l'oiti* 
ils représentée comme «orroiopue, comme idolâtre , comntt 
vendue h Satan, comiiM Irompaai lei pcuplei? pourquoi t|mL 
àt déGlanatuos etd'injuFes? c'étaient donc Ib «uiau^ de W» 
" lyninies? C'atoit liien la peinftde melliie l'Europe eu fe«,Ât. 
Âsdter tfittldeguerres,demetIrtau^oiir tant d'écrits nioleiu^ 
le (ont pour renverser on flétrir une instîiuiion vénérable et 
taiulaire. A la page 9, M. K.rua dit encore que tes dtux 
partis sont complèlement d'accord éifr let dogmes fandantet^ 
^aex du christianisme, eEque la séparation ne p«r(e f ue ttir 
fc détail de la croyance, et sur la forme exiériatin du cuUa^ 
Mais, si le» protestani attachmt si peu d'importance au 44^ 
tàil de la croyance Hk la forme extérieure du culte > ponr« . 
^oi donc tant de bruit, de reprocbes, d'accusations et.<le, 
troubles?, si les dogous londamentaux étaient fa sAi^itî;^ 
falloit-il exciter «m schisme dans l'Eglise pour de* ol^els wij|> 
l'oa regarde cmame )>ea essentiels? . ' 

Tom^XXX.l'Amidel^Rertg.Mdttkot. ï". ' 



, . (Sa ) • 

M^ de Ha lier a voit dit qa'il n'est pas vn écrivain pro^s-^ 

ynad ^i Mb ééfja» eett^^^atide séfAuraêian ; Cêm -éfMéRiùhy 

reprond M. K.rug , est une fausseté , et donblemèni unefaus^ 

S4i,é. Alns^M: Kk-u^ ne Vaitt point cpuW.s'ftffligetâ/iiiietdèH* 

siofi si funeste entre des chrétrens ; cet événement • sefon lui , 

m*n piHfit ité vn fnatheur\ Cea%st f^otnl Un maîhcnf' t^b^uii 

"sfctiintie entité dçs frères 9 qu'un srlUsme. qui à raâ$e cf>ht ati$ 

«b* ifiierrés songUtiteë , qui a occasionné» des révolutions désas^ 

tTMses , qui à* etifantô des écrîU-è^i respii'e. ta haim?,' et qui 

•rtft^iiinient tes paftstons! M. l^rug fa?r preuve toi , ce âetuble, 

é^ bien p)?u dé cbàriié^ deliîên peu ue ftigerhentv 

' Mais ce qui léj^ifUeà ses ytvm la séparation opéVé<(> paV \éi 

relWifirateurs, t:e sont le« abds qui estîstent'Vfans T^nse ca« 

thoiique. Il eH fait une énumérà'tioh dù-f! àr dû'nàkluretleiuent 

ptaoer ce qui lé révolte davantiigéî Qf , qtieîi .^on't ces abus 

qu'il signale avec horreur? C'est Ce .*^'Stéhte monacal: cépame 

<i'4^i ht>initieS' que 4es prolestâWi révèrent' n'ayoient pà« éle 

moines, comme s'il n*y avoitpas de monatltëics dans les pre-* 

miers siècles dé l'JEglîëe, cominé si saiM Augustin et saint Je- 

pème euK-HfnéméS n'avoieut pa» habité dans des mdnastbres, 

ciiomtne si les troiàvceut qui sont de l'essence de !*état monastî-i 

que avoietit en soi r^n ^ê hôntifut ou d'in)uneux à Dieu. Se- 

«Ofid^jabir» ; l*invesiùu^é^ âes prébendes' ecéléàias tiques. Oli î' 

pour telui-lâ, j'avoue qu'il estbuoiérablé; et que les prolestans/ 

Ib^tuoilM -d^me horrible jprévarvcâtton'f né poùvoiètit' rester^ 

ààMà une «Igliise oit il'se passé des choses 'si criantes. Le trot*' 

af)H|ié abin e«fcde Ja îu^ie fot^e-; c'cat Pact^ulsiiioH de biet)s\ 

séculiers Oit profil de P Eglise dam les pajrs où ratilùrùé ci^^ 

vile l»4olh^. M. Krug jugé encore qu'uh iv\ scandale doit' 

ésctter les réclamations les plus énergiques de la part de tous 

lêê proteillàna uh peu conscienticui ; mais il fera bien de ne ' 

pas alter le dire en Angleterre, oh l'église établie fouit de/ 

A^É^idn revenng. Quatrième abus; In confes.ston auriculaire/ 

Gfeiqliièmé»àbus ; fti manière de célébrer la cène. Sur ces deux/ 

pointé^ ^n peut -renvoyî^ï''le professeur à nos conlroversisies^ ' 

et'kpé^idlément ii'^Bossûet. Sixième- abus; la péniience. La^ 

pénilMiCê^uft'a'bils! se repentir, un abuslexj^ièr^ses fàutcs« urf' 

abtt's^ '^^n, lé se|Hième abus,.c*èst les pèlerinages » ou ei» , 

effej[ii peut 'se glissa 1^ des abus; mais ces abus auxquels ou' 

peut obvier, ti'emiîêchent pas que le fbnd ne soit respectable^ ' 

Tciile e&t'dbuc cdtté'listv eira«Hinle des abus'qtii exciteul 



(«5 ) 

rfnfdîgnatîoh de M. Kfug, et aai fui ihimrenl une averaipu 
insu riiion tablé pour régH^e cataoliqùe. Ne $eroil*il n^^ perr- 
lots de se rTi'oquer dn peu ae ces plaintes affectées et de ce« 
e&^^atlodVnïa'fiiifestes, èl tie nous suffiroît-il pas de repré-^ 
senter h'bVïibfemetit à M. Kriig cju^iL faut bien que ces abus 
s^eht'lp'éd, de 'chose;' puîsqù*ns ri'emnèchei»! pas l'éffïise çatho-* 
lîque'dréïire txxiè^in^tîhiion vénérable et salutaire? Ai|isî c'est 
lifi^tnéixièf'qui là îustîfiè au moment ou il Taccûse; et c'c^t ce 
jjui arrive aisei souvent au ib ennemis de cette ^gKse. ■ \ 

Il semblé àusM que M/ iK^rug aoroit sagement fait de-s'ab-' 
stenir'jfe plaisanteries asse^ fades, et de ctc'clama4ipijs asses^ 
aorann^K^S. TI appelle l'église .catholique , VéglUe béatifiante; 
çe qiii À'a pas l>eaiic(5up dé sef; Il âccu^ cette même £gH$:é 
des d'ragbfladeè et de la'Saint-Barthélcmy :çoipiiie si Tëglise 
cathonqii^e etoit responsable cle louées lès mesures que la por 
lîtique a céliseilleés. ft reproduit ainsi des reproches et desâc- 
cusaiions1dpilt'le$ plus sages protestans s-aj^stiennent aujour^^ 
d'hùi. Son ton envers ]\ï. de naller n'est pas plus mesuré. Il 
l'appelle sans façon uh7>7<?/2^ùr. Il dit nettement j|ue le con* 
seil souverain de Bierne a usé réellement d*une grande dou-^^ 
ceur en se contentant de destituer M* ^^ If aller, et de J^ex^ 
dure' pour tavenlràe. tout emploi public, ^ans. le nteâire , 
comme il eri qyoit he droit, entre tes mains de la fustiçç pour 
Juijatt^ subir une peine plus rigoureuse, H donne i la côrir 
Suitie du joaême niaçistràt les iîttei*pretaUoi|s les plus arbi-^ 
traires et les plus odieuses». Enfin ^. le professeur, de LerpMck. 
montre ioules Içs petitesisct^ <te l^^l^artialiié l«'plûjf déefdée 
^l la pltis aveugle, et il $*oubI|e jûsq^a^a dire que M. dç Halléf 
wofesjHS* dan$ sa Lettre les principes les plus imimjféiux'. Il 
faut plaindre un b^inme à qjciî la i^a^sion obscurcit aitin (è }a[- 
genpientl ". . ,[ •" " ./^: . ',, : '. 

^ Da»^ ûiî 4ppfndif^, M,' Krtif^ s'élève avec J^çaucoisp; (îe 
jyiguj^ur clDtntre l'es pro'lé^tans qui abandonnent jpe nei^. pour 
jpen^. i^êyangéiiqi'œs , et il blâmé fbrieijwnt le gqiivernéujciiï 
jpxu$sicp y, qui' a consacre/:© qbaiigement pajr. ui^q loi'cxpccss^t. 
1^ professeur parQit attacher plus d 'iimpôrtaticç . a çétie'd<^ 
AQipJpation ou au^k détails dp, la .0*o^\ajtce\ ^ . " '. ♦ 

i^t scNqond écrit dqht tl9HS,nÔp9prô{K)ti|Wis ile^^^}^ a »ùs^i 
jjaru^^ r.oi^asiop de ja/MU'C d^ HiagfslraJl de 0erne, N.o<ls 
ivîon^ Riît., a jr \ «u^be J^, ,^des «^îHWMS^^s w^ ^ 
fiellie cfa Jiaarquis de La:t)g»lerie, qu on vdilôit opposera 



\ 
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celle de M. de Haller , et nous avions montré comUen. le cm* 
l^actère et la condaile de ces deux hommes étbietft iUfiïfrenftt 
Kos r^flestbns ont ëtë, li ce on'il parolt , appronyëes d|i««Je« 
Hèaïf^ bii la Lettre de Làngaferfe avoit vu le. jonr , et T-on « 
là^e a jpi^pos de réimprimer aotre articfe à la suite d^use 
nouvelle éoitioti de la Lettre de M. de Haller. Ifons aottUnea 
Sien aisés qu'on ait trouvé cet article digne dé quelque. Attea* 
tîon^ et y s il peut faire quelque bien 9 nous nous omisolerona 
des repi^obhés et des injures qu'il nous attire de la part de 
quelque pasteur ou professeur de Genève. Au moment' oà 
notis avions oublié notice article , et oii nous en ignorions enr 
tièrement la réimpression, nous avons eu connoissanœ d'une 
Zjettrc à M. Guers , libraire , édhdur d'une réimpression de 
ta LeUrt de M. de Balter, Genève , 1821 1 in«8*. 4e 16 pegefli^y 
Cet écrit y daté do 10 septembre, est encore moins contre 
M. Guers, que contre M. de Haller et contre nous. L'auteur^. 

?ui ne se fait'conifottre que soûs la signature Xm^ annonoe 
intention de Faire justice dé ce qu'il appelle nos calomnies» 
et, comme Tiotre article rouloit sur Langalerie , nous noua at<- 
lendions q^'il allott rétablir la mémoire d'un homme asm 
décrié , et' nous étions curieut' devoir ce qu'on pourroit dire 
pour sa défend. Rfais nous avons été complètement dé^; 
M. X. ne prononce i^ns le nom de Langalerie, et ne t'in- 
quiète ^int de ce que nou^ av^ins dit de cet aventurier^ Aimi 
il ne parbtt pas faire beaucoup de cas de cette glor^uae coih* 
'Ottéte. et i! avoue implidtemèiil qu'il n5^ .«veîtr<^pM liàiu:4e 

^■mm àus^ srUm htm^rêk mw^ ht pretestifb»deee^ 
in'oches et dei accusationr dent fis èiit été l'^iet. il assure 

Îu'ils tt^ont énCuii esprit de prosélytisme; qu'il», n'usent vi 
'artifice ni d'intrigue pour se répandre/ et qu^îls ne cannois* 
eent point le cQmpellç intrare; mais, en revanche, ils cour* 
nôinseht le coitij^/^ extTv/pnisqu'ils ont fait sortir M. 4e 
Haller du conseil de Berne. S ils lieibnt pas de proséljteef et 
je crois qu'en effet' ils n'en font guère, ne seroit-ce pat ptutèt 

«r suite de cet esprit d'indifférence ^ui a prévalu panm eu ? 
. X. veut qu'on regardé ses corèlîgionnatres coaunè des Ytp- 
timeis que poursuivent nn)ustice et la 'persécution^ Jl eajtvni 
qu'il leur ^ed bien de se plaindi^ en ce teo^p»-ci; ils domî* 
vent dans une partie de murOJpe* ils sont ^rvenus en de^ 
nier lieu à H^pm tnt des càthoQqtiet daaslts Pays-das, et 



''éaéf fîltxAhirt eénérées' dtT Allemagne; ailleurs !1« fôms^ift 
Mde l« tolénnoe la plas étende, et ils ne sont point encore coii- 
téoft! c'est <^tre dimcile. M& X. va même jusqu'à te plainSré 
^^l^ëtat eii est le protestantisme en France. Il lui semble qoé 
IVuthniaisf ration n'est pas inftpartiale pour les protesUns^ et 
'qae teeux-ct si'ont pas à se loaer de la protection et de la fa* 
veat* qu'on leur accfMrde. H. y a dans de telles plaintes, )ë 
PaviMe , iine ingratitude bien étonnante. Quoi l'Iés prptestans 
lie sctoien^ pas encore contens de tout ce qui a été fait' pouk* 
mix ea France? Leur culte y est non-seulement tolère , maïs 

Srotégë; leurs ministres sont payés par le trésor public , et 
ffpuîs la restauration ils ont obtenu en plusieurs endroits de 
yNmveaiix pasteurs y de nouvelles églises, de nouvel les .chaires» 
J>es protèstans siègent dans le ministère , dans les deux cha'ngi» 
'bres, 4«ns le conseil d'ËtM, dans le tableau des préfets» 
. dans ISMiès les parties de l'administration. Que leur fant-il 
;âonc de plus? A nMÎns d'avoir toutes les places , je ne vois 
^pas ce ou'ils peuvent piiëlendre;' et il me semble Recette 
'Haînorile de sept à htiii cent mille âmes, si toutefois its^at^ 
^tgoenlee nombre, devroit être contente des faveurs qu'elle 
«itMient sur une population de trente millions., 
' Cesl av#cla nmne benne foi que M. X. parle c^es perse- 
'4eulions exevcées c& Laneuedoc contre les protèstani;, et dés 
ejuiès icemmit ^en vfttS, tf » ipauvaisé^ grâce à réveijlét de si 
tristes souvenirs. Il n'est que trop vrai qu'jrprès !è seco|id^,re» 
-^0ur»dt4ltte trae' «làllitiHie^jAshaiiffée, p^de ressentit^hq^aes 
rittolences «t deé cruautés eonsmis^ peiddant les cfnt.^qrs, 
■ie porta en qoelquee lieux kdes réaciions fidttèiisesL h faut 
déplorer ces excès réciproques ;. maïs il.ne fsudroit pas s'aven- 
-gler tor ceux f^m les provoquèrent, ni obti|[er à rappeler tant 
-de seènes affligeantes qi\i désolèrent.. Nîmes au commencé- 
•ment de la révolution. Qui ne sait avec quelle rigueur les ca- 
• tboltques de cette ville dirent puuts des déclarations qù'fb 
«voient signées^ en fav^w de la religion catholique, les ào 
•vrft et 1-9'^. jiiin 17^? -Dans les premiers jours de ce dernier 
-flittse, des proltst«*is 4eÊ environs elflucrent ai Nl^es, et 
d*borribles excès y furent commis. Plusieurs centaines de ca« 
tboliques |M^nrent sans ati|jre tort que d^^a voir signé les dé- 
-cleretienspcceédMites.* PtitTOa^. ces victimes on cite des habî- 
tans paisibles, Autëby, Bat^lle, ËiHfn, Cftstanier, Chas^ 
Daudet, Dejmpnt, Domasi Lerouge, Mercier^ PériUier, etc^ 
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^plus. horrîbleft; on lui bu vouloit ]Mripcipaleineal parce wc s^ 
jeoime, née protestante, sfe^oit rendue çalholiqàiç loi^ qe sçfi 
.mariage. Ciiiq Capucins furent a uisiiAif^Iiéi par,. ^në troupe 
.furieuse; on eonvoiioît, dît*on9 leufcgliso pour en faire n|i 
jptècbei Les vases* sacrés furent profané^ en plusieurs ég\îie$,n 
,^t on .vit à Massilh^gues des prx>testan5, aâul4és.d*liabits s^cer- 
^dotaux» protoener en ti;ion)p)ie «(es. objets consacrés au .^rviçe 
dîv^n. De tels atlen|ats out .pu rester ioipunis, .n^fis ils.x)^ 
^sont pas pour cela oubliés ; et. si MM. 4e Genèye veulent en 
^.onnoUre 1rs détails'^ ils peuvei^l;CpnsuUer Prudhcfnnie, diins 
]90ii,ffiflQire..dâs Crimes, de la. Rr^al^t^f^ , ,el rayocat Fror 
xnent.t .dans un Mémoire hùtoriçue .et. polUî^ue sur 2e JUas^ 
s(icre^ dts Caihçliques de Nîtnjps^ les ,i 3 9.1^ 4 i6 et hS jwij 
cet écrit a ^té pujUlié à Nicei, en lyqo. M. X. nouf.pef n^ietlrA 
•do tiH ^tt qn^il a toucbé^là- fort imprudein^itent «i^cMe cQr4^« 
tres-jdétiQatç « et qu'il nou^a.fbrcé^de lui rappeler de^rSQuv^ 
^irs qu'il aiirodtdû, au couJrair^,, parler 4e toutjçs ses. forces. 
. Cet auteur veut qu'on lui jSache.^é de. sa niodératioii.«.f/ 
jîe m*f^ pa& échappé t dil-^il -^n unissant, une seule ^xpresr 
sion^ui ptlt pors4r^ queùu^ au*earactkre,pri\^é de 4/* 4e^ Hai- 
Itr^ou Wffter à une inierprétaêion injurieuse p^urfe. cdUioU" 
ài^me.^ Caut que M. X* ait J>iep. peu â^ qa^pir^ pour.ie 
^ejndre 'ayçc .tant de.ço9fîa«c^,^i\ téi90}f9a^4i4MN^:*^<ii^* 
^A.^r,pàge 6 de sa^ brochure^, i\ #voit infinue .ii:ès*f«laîremeç|t 

"sincère; qpç beaucoup de gens le cr^pyoî^nl, etc. fi»c'esKar- 
'dire ^ qu'il accusoit M, de.Haller d'une horTÎble bypçcrisie.; 
. et il appelle çela^ne peim.ponfer>^/^t/iie 41U ^araclhre priyé 
dejfl, de Haller^ Que dira- jonc M. X* quand. 11 voudra at- 
taquer ses adversaires, #'il croit être modère quand il leur a(«- 
Uibue .|in procédé si pdietiK en fiait de religion? A bi»>pM^e 8« 
il-accpse encore IVf. de^Qaller d'en f voir imposé en disatrt 
*qu'n*s'éloit .faitt'<:*tbolique.4e «son propre. mouveqient. Çfli 
ins^u^Uons sppt;d>utint.pba d^Ucée^ilUA la fpapfbvwi die 
jyi. de Jlallçr^^ikt plus conaue^^ ^tiqu!elle éclf^l^e j^àmitâb^' 
jnfut dans sa ILrQttr«« <r - . 

^ : M, ,X. e«Lbi^ yçûr> q»*il ne lui esirien échappé ^ipûi prêter 
. Jl une iittfrpfiLoiion pnfur^itH poterie caiffelijiim»e..J^ 
gerot« alors à retraoober de çs^ brocburct tant de jtfinG«s«ieffi, 
d'in^uations malignes et d'ace iisations $ans piieu^ee. Il frroit 



]j^isa le <fi|i|nàfti«r-i «ft|rViMv<<»« <filke phrase, que }« n^xîiiie 
iors;dt! VS^UsepoiiH da utlai «^ M\ ^iïipùie cm Ontoce. • ti n^ 
f sàr&menjt .^pi^s d'ilifitrepQMâil^' si cea qualifications nVit' 
sotU piis , et M. X.» d^ îdiji^ bien «Iraiigef «sur la.pqliUMse 
et les biet) séances, s'il; cr.9tl y éti^e-fîdèle ^ci trailAtit ses4ii|vrr4 
faîrâs avec ce mép'ilTsiîmiiltaiiW 

^ Quatit.à.içe .quî noua est petlionnel ckttsjcetle brochitfe^ 
cous a'essaîen>ita pas d'jr répondre, i M. X. a. pour nous les^ 
mfcoes m^a^mekif qiid.pofrM^ de H«He«^, eipimr Téglîse 
catholique f^oigénéral ; ceiU 99 iMHif 4iirpriend..poiffit» el non» 
n'en cpflservan^^. |iuoi||ie r#ilcuiie. M|ih lipiroiis par'one-^^ 
a0ryaiîo«,>f> ^ locisiiiMo Lettre piir ^'éionnèrque M^HStefif 
<0 |)|SS9 l^editAur dféorità propcos-ià fomviîr 'dea armesr coulée» 
la d^lrintf 4^,|a tiia|onté.deftGéneVQts;.(|tt*il<OMitai{Mi£aioflî 
à sèa^r ImjdMtîsioa dans tes ^prits» ef qu'il recôtio^ttse sPmafc 
Ijk^isei&âliljé.qii'ati liM apcopHie^f M. GfOerst'qiw no«8.B^lvoDS 
pas rbonnêur :de conyieitre , no leroît aûreiDewA pas emftar^ 
«a^i^: à r^popdre & ces repfoehos. .il diront sanSidoiile4|«r«. 

1 Puisqu'on ^publie à^X^éuëve toiil d'écrits de toiUe aorte, cosèrt.' 
0s (çathûliquje^^ji peMI bien être permis' à ceux^i d'ékarer àm 
leijips -eii^toi^p^ la vioÎKpoiir se détendre^ .Mais \t dirai /ilioi^' 
k Mé X-f 4iliHI fiiit préci»éu»«fit panm'tioaS'Oe.qia'R reprockc^ 
^ M. Q^ègn df faune a Cîeoèvv, ^|, quWrrpMdantaa è9D<> 
thofe «n F««ncfr , il foMVfM i^f ^frmes. conHm da^oiUnnÊ* de\ 
içimtiforUéAtA^9r%^<3i^ «AîuM* oel aut«ar «s •condatone Isiî^t 
«Détne^^^t sur ç<^'pûtpl4 -c^ip^ mMt qiaelqttts «uitrea^ ^nirpeut. 
lé- prêtre ^at ses ^Jife pfgijyf o k6 1, et'fo&^r aa hmc^^t^ 
jNir Ka bfacb.iir<r i»lê9»pi, . -.'. ^' .-. ■. 



. T^MS. Le sf^^yide |^r M^ te ourdinaL .de Wr^mid st. 
été CjéUbré à Js| métrfkpcrie » 16 sg tiovembre.. K. Târchevcque^ ' 
de Paris offi^toit^.assialéde Mi>lé to «rchidiaCBOs.! M. l'ar«- 
chevéquc do Nisibe, i^^Hée do $. S.^ MM, lea arolievéquea 
d^ Rouett,, de fieiti^s -et d^Arka* et MM« Ifa^ étequea-de^ 
Metz et de Nîai^ étoieiiti pfésèus, ««ofiquOiMM. 'Ie»;^â- 
quies no^oipés et •MAI. tef cijréa4e Sawis'» tet un .noi^ibmiX' 
clergé. De pl^ns^M^ te prince ébCAStelcicdUi annbaksadêuir d^ 
Napifts^ Ipujie UifymiJifi4tU\ ht cardinai^ dos pairs, des. dén. 



m\ev anwQnîfr dç la m^f^r^ Toya^ei'éfJi^^S(^it^n'4i^9^i^niê^ 
8t noui avons eu ji .prier pîuéiiÇMn ^fo^s diJ.biôn qik«'il ov«U 
fait cTans ce^le ploqè i.rapormite, W • Pemet . ^sl »n^ <Wis U 
àîocèse cTe Saiur^FÎowr., ei a réiâ^é U)ng-»?«PP*^«^* ***«•?' 
fc'ese de Pari^. oj^i dan? celai. d'Oiiléans. Jl a ex«rce<!e.n>»ni» 
ifèredaiisriMi ej dan.^ J'aulre ; et son allacJif mflc^t fi|ix de*roti!i 
ae son étai^ f à prudence ^4a, &oIj(ljtë. de sçwi espiil ell'àiwtiité 
a« son caractère, s,oqt d" pU»s,$fi»Jr«l"X àugor^ jpqur le fiiKC^ 
&e son zèîè dans Je .}>o5lp mif>f> a««F.e qu^il e«t.al>pelë.^ U 
'co«s6leVa îes ,pV»qtsyjpiï«.'de, Sja^nf^'^'in^c '^^ .4^ -peinte 'd A 
aîgne. pasAeMr^ ef^çoji$oii|}ejt t^ut çf qweceluâ-^ci i^vol* c««it 

inencé. • ' / *' . .. v» . . >.f^ , * ,, ' ^/. 

" — C.a plupart ê^$ éf^iies «ont partis pjotir leiK^ diocé«**> 
HJM. lés ^archevêques 4** vSe;ni ^« .d*Avignpn , Ufâ. les ç¥r<|^ 
ae Chartres, de Luçon fl de*Pé^p^euI , ,oiU si.cc*^«"«v^meft| 
qin<{e Paris: M;rarchevjêque:de Bpiras^t M. r*?yêque<JeNlfii^ 
9è. proaospnt de p»rl\r irès*pracbainei»enl« Ces .prf1««^ -»i)«t 
tons occnpés'Jés pr^iukrs détails finJeiiï wîoe le f étabh^yW^ït 
àe leurs sièges Cesl ime sort*» dr ré^rçpçiion qui demande \m% 
lesi^fferts de leurzel^. Pn'^hx»j>îlre à fori?ie.r, de^^^mnaïF^ 
•' 'i établir, ?in persofinêl .cl .des lacjalités :dont iLfaul .prendrf 
- i;onnois6anêe3 cl«'« élëinens à rasj^mbler^ des ressources 4 
' ! Tïrêparer pour l'aveair^ tels sqpt les ptemie^ç travaux %^^m 
'• luen^ehtf Leurs J^tt?, $qat soijv,ei|t allrtslës des vi4és qu.ii» 
,Voi>ni anioar. dVwx dans le. clergë. Leur* csp^^5«c«*^«?î»* 
'' «ans M êu^lis8«iiiens q.iSt* voril foi:mé|r; oh ewndre, ee^A^. 
'^^ clanS'plosieurs diocèses , il. exisloit d'ie^reux coiBwicn<ï<?raefts^ 
" M. rarcfeevêqii'e de Reims J.ronive des, petits seaiinaw^jj*^"*-^ 
' / mehcés derniçreine^t à Reiiivs et à Châloas, etan elj*^^e^ 
meni plus importait «pistant xlepuis loftg-tempJ a Uu»!^e-* 
Ville . et oii sont des théologiens ; ou croit que Je prélat Jes af»% 
fe-Ilera à Reims pour former fon grand ^<?fHi8aire,. H les reu-» 
^ iîr aux a'u,tres jli^bgicn^ qui éludi(^ie,n au /^wn^^rre -d.» 
• ' Meaux. M. raTcl»evêqwe,d<J, Sens rappelle ilé raéme les elevjtf 
en ihéologie'de son <lioc.esç qui étoient ao gr^nd semwire.<k^ 
Tr.03^s , et les p^ce k Sens dans Je local oq^n avjçil ^^i^nie-r 
rimeni formé un petit sémin^ire4 il «c piKipose , diH>n , d e- 
UbfÎT son petit séminaire à Au»erre dans un ««f jencpaven. 



'-■•.' ... ... •» 

^en.tdoft.iQajspns .4é}^;eri aç4tVi(#»j9 S^ogenitle^otrei» et à 
J!^mmexsyfi% |e:prél«il «,dfj.« visihi l^'jp verni fce; .il-^ -féli- 
4piti^.d<; jouîr.de/if pr^î^e^ r«Sâai»rces (^«e mi âclÎTÂtié ront- 
^r^. p)u»< iilil6&jen(Ç0r|Ç,..)Oti.,Qonif)l0it.dfins tout >oe, départe*' 
jnmnt detnc^cent ^nAUiite-^ini». élèves, de loutif^ ^wr i'étal 
^icçlé^iaslique.. ÂJUi$on%il ^*t$Unt àiu&i.-un-fpcKt aminairc 
•X|iii'pro^p>^rot't ffr'jkft soif«s d'iiii ffDl»tti;e.iL»bilie:; M. Ticvéqve 
.^r plftC^e ^n i^rari^ férpnilttrQ^ qty «ecompi»»» ileslétodian»«m 
4béotogûs de son diocèse 'ffiii fle IroivoietuL à La Rochelle >l<|i 
^]^lHtfam^6. ^cdQSÎMUqii<«< vont pnehdr« »vn;no»vei asfor 
^ans ce pjiys par les $om id*fii^ pnelat ont joint >i*eiiiiériaiîc^ 
#:tJ!aC:(îviie au '%e\^ et à k aagessei Mi Tevoqua j(I« Periç4««aK 
^]*avAnU^e ^ iiv9iiVer.;« Surlàt-un sémimainB forme « il y ^ 
iqi]e]q^e6.iK>f}6<is, par le* toins d*unfiroongjref^îoa> mpeoh 
«lia^e ( MMi de «SaintrLaMre); «e traiifiaîre tsooifite plu» de 
«flciAlrervJpgls ëlèy^, et on nedoirto po9 ((u'ii no 'j^renne 
Jijçnlôt de plus grande accrosssemens dansnin- vmte.dtoccse. 
jLe diocèse de Ninnet, délacbe d*Avignoikt ne paroitpfts of^ 
jfr ir. encore iea jnêmes rfssotirces-; £4? pendant il /renferme ax^n 
}K)n f]^«iii>re. do ft<4^M. de to%it.â!ge^ qui se 'dositnent aii> sacer^ 
|(loçe^,<et. les.ea^holtijueft du <^j«rdf, qui ont «nif tant'd'cm^ 
firefi&emeiikt il ic^hlenir nn év^qa^ ne ppuTent inanmirr 'de se»*. 
ippbâ^r de>lfV»9 leurs ^orts je. ùÀâ 4e. qabii qfue fa^rr<»Wd^p«i^ 
}^^r.ajenv<>jî^ dans. sa. miser ic«pd(e. ...;.. 
. ^I^ lo^noveiufare, les. Enàres'^es Ecoles clirétieimefs ont 
clé inj^talles à Nanci» Une messe du Saiui;^Ë<;pnt a été cëléu 
^ée à In cathédrj^le; M. Kéveqxie jjt aii«ittoit, ainsi q ne le 
nh^pilre et le clergé de bi vUle^ ie pré»iâ«jt«itdeJa cour royale^ 
je maire 4 4'autres membres, des. aurorflésy ei l^^witcoup de 
(Sdèlesi Qn remarquoit clan» cette réonien les -bon» Frères^ 
enoins encore à Jeur costume y qu^à leor modestie et à le 
ipeuse siipplicitc>jqai briUoit^siir lears'.fi|i^ures#£.e respectable 
içuré.de la caihéuràl0^.M. Cbarlotf-oâïcimt; «près rÉvan^ 
f^Ue , M . Peîrot , premiec vicaine , . pvontieç» un éi$çours ,> «à 
«1 eélébra itvec êfTasM^n ies vertus et .le.*' «soins ides Frères , et 
félicita les enfans 4'ëtre fonmés- par&iâes hontmes si retpeète* 
Jaies^^Oii avoit^ depuis qockpie >temps^ -à^tii^noiune' éè<^» % 
iai<Lancâiiler ;. on espèce cpifejlc ^finira per iefre donnét^'ausli 
Aitf( FjrèfcSy alons iX -en faudceii detix: xie plua-t jusqu'ici île 



fOBl dnq. Ds ocen^^l r«iiçt«n couvent in Corlaïîerf » Ml^ 
piacemeut TMte, ou ils pourront, $'ili le veulfnt, établir un 
noyîcîat^Ils tîeimoiit dfim éoolei, Vnm dans ce local sur U 

Etroîsse Saint -Evrç, et l'antre » paroisse SaiQt^SébastieD, 
s ont déjà beaucoup d'enfaos, qçKHqu'ils n'aient commencî 
que depuis dens jours» Parmi ceux qui ont le plus contribué 
Il cet etaUîssement, il est juste de nommer M. de là Salle^ 
ebevaKer de Saint^Louis, qoi le premier a solliciié h eet égarai 
la charité âe$ fidèles, et a entrepris une quête; il a été se* 
condé par le sèle du maire de la ville , et le conieil du d^ 
partement a voté iSoo ir., en témoignant le regret de w 
ponvmr accorder davantage, et en faisant espérer uneecoûM 
pl|ia abondant ponr Tannée prochaine; 

'— ' Les mêmes sentimens de religion et d'attachement i 
la J^timité, qui ont donné lieu dans de granden villes à jiea 
prières et a det cérémonies destinées à ftécbAr le ciel , ont âusfi 
produit dans des villes moins considérables le même élan et l# 
même concert de vœux ou d'expiations. C'est ainsi qu'à la Cauiia 
(Tarn) , on n'a laissé passer depuis dix-huit mois aucune occss* 
•ion de montrer, par clés actes publics, la part que Ton prenoH 
aux grands événemens* A peine y- fnt*on instruit, rannéà 
ji — .• — ^ d'une catastrophe funeste, que d^s prières d'eiipii|«f 



lion tmnl jointes k celles qui s' v. font tous }es soirs pendanl 
le €arêoM; on y fédla le De ProfunUis^ ^oraison pour I0 

ll«^H««ç. lieM «i»Pff ^^>ûa^^ «^ uii s^rv^ I^JenoflJ 

eur le prmce ; tous lés liabi|3|ns y assistèrent, et un certûu» 
Dèbre parcourut la ville .^vec tous les's^fitesdu deuil. Xo 
42 juillet de la même année, on commença dans l'église linit 
fieuvaioe pour la naissance d'un prince; soir et matin dea 
.prières éloientyréciiées> et elles étoient annoncées par 1^ aoÀ 
des clochas. Lt $ pctobra iSao , M. le curéchanu unemessêt 
aorennelie d'actions dagr Aces, suivie du 7^ Deum^ et le W 
du-m<toie. mois'un second Te Deum fut chiwté avec plus da 
pompe eocore» le soir. On fit encore dans cette pairoisse 14 
nenviÀie annoncée dam .un deiios numéros en rhonneur de 
la Providence. Le 1*^* mai dernier &it à la Cadne unfbur do 
sr^ode solennité; il fui célébré une grand'fnesse , avec uiio 
ansiniclion relative A l^évépement qui excitbit alors la joiet 
publique. Ce jour* là ou commença une neuvaîne d'ac^ 
lions de g#âces pour la naissance du Prince ; elle se co««> 
tînua les dimanches et jeudis de chaque semaine , et consistoit 



tu ^^ërêf aaâlogQas ii soir objet* Le sg septomtire dernier^ 
il m été fait encore one autre necnmiae ^ar la conserratioa 
4o raugaste eqfaB|; on y rëcitoit les pneres qae noos crions 
abdiquées precëdeinineiit dans ce jonriiftl^ De plus^ oii ter« 
lôainoit cliaqae exercice par nnDe Prqfimdis pour mt Prrace 
ioaatiieiiceux. Epfiti, n^nii écrit notre cprn^pondlant, totrtetf 
Kinèii vaines dont yoos avec fait mention dans yo$ fetulles 
int éià annoncées au prâne , et pratiquées par beaucoup- 
4^aii]ùés^ pîeusesV et ces neuvaînes privées , comme celles qui 
,^fè^mt puUiqueS, ont donné lieu à un grand nombre de com- 
iilàBÎQns. C^est ainsi, dit la lettre, que nos sentimens ont ré' 
iK>nàu aux yôtres, et que nous avons rempli, ou même quel- 
^efois deVaécé vos vœux pour tout ce qui intéresse (a reli- 
gion ou la mouarchîeé - - / 
' JL p'ûit Vfent que plusieurs protestans avouent qu'ils ne 
youvent plus dans leur communion le repos d^esprit et les 
espérances de salut dont les fidèles ont besoio? On peut ei^ 
àtlii^er pluBieùrs causes; mais une des plus vraisemblables , 
ait uu journal estimé , est dans ces essais de xétinîon , oii on 
traite 1^ dogmes aveô une si étonnante légèreté, oii oh su 
débarrasse -sfns façon de ceuk c^i gênent encore, et oh ou 
lènibie ne se réunir que sur un }x>fht, qui est de ne tien 
âroire» 6e ne sont pas seulement k^càth<mqnes attentifs qui 
£(Mit cette observation ; des proteStaus distingués dans kutf 
^ooièdunion s^sn plaignent aussi. ReinbflîTd , Muîler ( lé "Cëlë-^ 
fcjftetirsiorien suisse ïv B«»rms detKîélVAû»mori de Dresde ^ 
^^<>ni ^VemÇêçber de débîei^ef .cet état de Ic^ir église, h ïci^ 
éffi^armsiïans son ^iS&pou^itFX^âoi^ 
ft^Vâ^blèswigv iSad!; icîtà ISel) ou en est venu à un tef 
point qbe di^cun enseigne Ce- «|ui lui plaît; la doctrine dis 
FtJnnrersité est autre c^ifê eèlle du^ séminatrey des maîtres d'é» 
{:o1e, lé savant ne croil pis ce qu'on enjoigne dans les écolef 
9é la ville. Dan» les deàii cilasses accesrôirés, on ii^ouvé une 
^ différente ,t et, dans les trente ou quarante iuetitutB,. la 
diftctrine varie tellJemént , que Ton peat -assurer que ks parent 
et l^% enfâns, lea frères et fersonirs , les maris et les femmet^ 
lesf pauvres et les riçbés , les iaràins et les ignorant, sont ettljt^ 
êur ausii éloignéir' fiir la rèllgioh que les divei^ couuiitt- 
iirons cbrétienues, et cependant tous s^ disent lutbérieus wè 
On voit ici l'effet du i^ de la réilame^ 
iàlBeuTS^ Hanas £t qli;il voudrait éiriteriur un sèuiét9e$ 



A. 



i^gles Tes àogmew que fort t:rdii' encore généraTernçni» Km^, 
jton s*exprîi«e ài^fisi i.;^ Si npus ne yoiulbiï's |ias ^oe le ralio- 
nalisme, coipinè. iifv autte Saturne ,'cfevore ses . propre'*' c^"-^ 
fans, il faut VevcmV.à la foi poiii* la grand'e rêVilâlîon <]:ue 
Dieu nous a faite par son t*iîs. ÀveC IWee d*urie'rëfo'riiië pro-' 

(jrcssîVtf , on faicdu IWtliërâriiVpié un véritâMé parganisTue , éjf 
é chi;islîànisme se trouvé tput-à-faiV et puisé ». C'est ^'auss^ 
Té seniiineni' dé Wîtsius, é|uî disoit qu'il faîloit q^ùè XHeà inr 
tervînt pour nrésel-vcr des projgres de la contagion ce quf 
etoil encore samVcâr, ajoutoit-îl, q^iellô êspélrance de salutf» 
reslc-t*il do cole dies hoinnlés? Le critique distingue aùqueT 
nous empruntons ces observations, ciié encore comiiie des 
causes du retour de Liêàucoùp de protestaus dans le. sein dé 
r£glise, la pureté des dogiiies catiioJiquéÀ, la sainteté die \é 
morale, la beauté clés cérémonies , raùrorité'çt là pnï)t'qù*Ôn 
trouve dans notre Eglise, et enfin celle ardeur «ïe nos advér-^ 
sa ires a nous coui battre par toute sorte de moyens, et pai' 
ceux même que u'inspircnl pas evideminènl une foî'viv« et 

un zèle pur. 

• ' ■ • • . " ■ ' . ' • ;J 

• Pakîs. si a. R. MoMisiTR a'énvoyé'un secotrrsdè 5o6 fr.-à ^ nïar- 
heiireut l'iKendiés de la commune d-Hurues, arrondissement di; Bt'« 
titane. S. A; R. Madams a' joint à. ce secour» <iiie' somme de 3oo ftanivj^ 
Mo>8|fiuft a envoya au^i un secoues 4c 600 fr. (lUx i^^di^.s dl^ Zcl^ 
fembcrg ( Haut-RbinJ. * - ' . .« .,. , .. ;^ -• 

r-'^Le 20 novembre, S. A^JR. Mg». le duc d'Angôùl^mc a yisîfcé 
hScblc PbîytêchYliqufe ; ®)ôt Srcsî l 'autiste protçctcdr. Lé-, Pnkc& a, 
assisté à uneieéôn de pbfsique de-Ms le proi^sseBr-Ditiongy. aïKjuel if 
a témoigné sa sâtisiacii^n dans Xéa termes les plus ^tè^ucs*. A sea.ari^ 
'iée et \ son départ^ J8h A* H. a été saljuiée. dés plus vives acçlamationsl 

— S. A. S. Miry. le ^ç de Bourbon» aj^^^^'uût cendre Iç pain bénit 
en son nom , suivant son ancien usage, cuns la parbiiwe de S^int-Maus^ 
à fatt'rcmctîre iu ihaire une ^ommc de iSofr. pour les pau\rfe3. ' .^ ' - 

— Tïous deviens rcotiÇer^nbé erreur qui s-eét gUMl^e aa'às te dèrnie^ 
Baméro , sur le nonibre des votes» qut ont été ,émts pciir rapj^obatipB 
as. ladroiSFe au Roi. iies t^tani^ct^ieut <iu iMmbr^ de> 274.; îl^^ e^ 
1^6 bouK's bbpches , rt 96 lutires > qui QUt été'doope^ Pductp .cen|b*ei 
La majorité Ve8t formée dé la rcunion dé la arôité et de la^^aucne*. 

—^MM. les député* ont été convçqiii^s poiir Ec '3o novembre , pouè 
«ne réunion îén séûnce pfubKque. Les ministres ènf du ()fir« a 4a cii&jto^ 
bremieirnnunomcatioo. Le u^^Je jour dediuprésflatatioii deiraUrcsse 
attR<^.nV.lojt|p.9sçn^©S^'.ijï^. :•.: . ,^ .; r -.^ •. ..: . ."-.,- 

— Le 35 novembre , la cour royale a renVby.c devant ,1a cour d as- 
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cupé de lafTaii-e dn ooimné M<ithe, gtrdc à ^lieva) d'e^ forêts de la 
couronne > aMtew de la fabfer du bois tte Bon!^ gne dont n(>us avons 
parle dernièrement i^.pr<^veou.a avoué im'îl ayoU fabriqué toufc 
cette hi.<?foire danâ iVsperancé d*obtcnîr une place plus avantageuse 
^o^e H rfBrinc'; iladMaré , en outre j^ que son désdn avoit l'té de 

S^ovcMfttei' tme pto gvnnde "«orveiHance pour ïa sûrefd ctis Prrnces.. 
1. Vûscen^v avocat dq Bfbi ,' a nontenu h culpabitîté de VaccUsé, qui) 
a été eofidomné U denX ans- de pri^oti et oooiK d*atnende, comme' 
ayant pur ses manoéavre^ compromis la liberté de plusieurs individus ^^ 
«t contribué a répandre -tlefune,«;tes al irmos: . • 

•^— lé mfnîsfre de rintét*»cur a.fait remettre àa.sîcut' Jcîlet, de.Va- 
iëncieni 
une 

— Une croix s\élevoit , avant ta révolution*, sur ic rond-point de^ 
la basilique métropolitaine <ie- Paris,* elle fut ren vers«'e en 1793. On 
vient d*en refaire 'une on' fer fvi%é-; elle a envirpii douze pieds de 
hauteur., y cora'prb la boule. $l!ç sera po^i'e aussitôt que loa anra 
ûiî ïcs^ réparations uéçes^ires fiu& l>oU jdc cbàrp.eptc qui doivent la. 
recevoir. ' " ' . 

— Tét. Lacretelle aine a comparu, le ^7 novembre, devant la cour^ 
royale, comme appelant du jugèmcut' qui -le crindamna, au moit^ 
de mars dernier, a deux moîs'de prison et 200 fi> d*amendk;» pour 



•>— L.U cuur u assises uk x.^t:\r.rs «i vuliuuiiiuv 'u ma. luv' 

5ôO fr. d*ainende et aux frai>: du prf)cvêy un j<'iui(V^ominiç d^ envi-^ 
rè&3 de eette ville ^ accusé cl'f^voir pr^éi'^ dqs crîs seuxlicu^ c( dc^jut-f 
|ôtC8 contre la famille royale.. ' •^ . : . 

'~i Le a5 novembreVun incendie -a, ^cUté à Bonroux , canton de 
Mbntbazon ( lïidre et Loire):, et adt-truit le F>el établissement de fiL*. . 
uhe qui y 4loit situé. Les pertes doivent être iramenseSt . 

•^14 arrive <{<; toutes parts des adressée au roi d*£^pagDe contre les 
irfît|if<trcs. Celle de la ville -de Madrid a.été présent' «î parlé famçua;, 
Quiroga , dont on n*enfendoitY>lns parler depuis quelque temps. 

' — Tous les étrangers qui jusqu^à prVseut se sont livrés à linstriic*. 
tîbh et à4\^dHcatîon des jeunes geris^ dans les Etats héréditaires de 
iat midson d'Autriche, ont rvçu l'ordre de li:s quitîcr, ^ moins qu'ila 
né s*ehgagent à renoncer II lur profesÏKion. 

'—La commission des cultes et de rinstroction publique, dans le . 
pjyaume de Pologne^ vient dè^ recevoir une nouyt-Ue org,siiisation. • 
Enic'dôit être composée du miuistre-f^'sident, du,primat du roya^i^e^ 
d* dHikévéqudi, de trcj's côMeilLcrs d*£iat^ .dé dcua membres pour , 
les'duhëtr éfrabffenT, dé sixautx'cs inembrcs nominés parle tQÏ^ et* de 
4cux Mskteurj-géueraux. ' ^ 
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--'Beê biiliitaiis^ rîk de Zante 8*^toflt t^¥o|^ ëonlfê «ne ptlti# 
èe« tiroapes anf^oises destin ^es 2k BMtnteair le» tt^ilcitet de neutraiilé 
qni ont été fotmelleiBetit adoptés , le «énat dit ilsi loBÎeaiies a pro- 
ftudgiié U loi martiale. 

'■ " ■ '" ■ f '■ 

CITAlirBRB D€S PAlIlS. 

Xéa7 «oTembre,^ M. le niiiùs(.re deTiaténear présente mu profel 
de loi relatif au n'gîme sanitaire. Ce projet est renvoyé 2i l*exaiii«tt dee 
ImireauK. M. le marquis de Jaucourt honore d^oa josie hommage te 
^ mémoire de feu M. le marquis Garnier. H. Tarchevéaue de ^œi» 
fait euv^uife Féloge de» éminentes vertus de M. le caroinai de t'ai* 
léyrand-Périgord j et M. le comte de Sparre provoace un discoimoik 
û rappelle les^qualttés et les talens militaires de M. le comte Rapp., 
L'impre»«!ion de ces Crois cBscoars a été ordonnée. La chambre prend 
ém. considéra riun une proposition faite et développée par M. le comte 
Ferraod , et tendante à ce que le Roi soit êap\)lié de préseater vm 
projet dé loi sur la compétence de la cour des pairs. 

CnAMBRÏ DES uipvTiêé 
Le 2n novembre , M. le président lit trois lettres ; la première etC 
de M. le chancelier de France, qui annonce la réception du message 
fàr lequel la chambre des députés a donné la nouvelle de sa coa- 
flittition définitive. Les deux autres lettres, sont de MM. I^radin et 
Cesbron , qui s'excusent de ne pouvoir encore se rendre à leur poste» 
{('admission de MM. Heroult de Hottot et Fontaine est prononcée. 

M. le ministre des finances monte k la tribune, et exposç d*une me* 
uîère très-dc taillée les motifs du budget de 1823. Après avoir passé e« 
revue les dëpenses obligées , cjestrà'-dtre , celles qui sont relatives k 
U dette publique , k la liste civile , aux rentes viagères et aux pe»» 
sions , M. Boy donne des explications snr diverses auffinentatiow àM 
etédit que demandent les ministères de la justice, de l'intérieur , Ae 
la guerre et de la marine ; il présente ensuite le tableau dea. re«» ' 
tources destinées k subvenir aux évaluations données pour iSaa. Il ré* 
iulte de toutes ces évaluations que le budget présente en recettes Uk 
tomme de 890 millions 33 fr., et en dépenser celle de '88g millioar 
541*340 h*. , et que par conséquent les receltes probables excèdent let 




de ce budget quelque cbbfe de satbiaisant pour l'orgueil national, et 
pense, qu'un tel résultat est la suite d'une richesse qui ne se trouve 
pas dans d'autres pays , et prouve oue la France a des moyens et des 
ressources supérieures à radversité. M. Roy donne; ensuite lecture d» 
projet de loi, dont la discussion sera soutenue par MM. Decaux, Gir* 
vier, Gapelle, Jurieu, Froc de la Boutaye etTbiret de Saint-AîfflUMK 
L*ordre du jour éltant épuisé , MM. les députés seront préyettut « il^ 
mâciledttjouroiàily aoraiséance. .. ' * 
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E'ssi^f sur ^* ffApii^mx et »ir i^ 
par Jaequss Or» 

Nos pèrps Bç f/tispjent p^sb 

lhropi(|ues sur les pecufirs ù tlçi 
ne connoiseoient, n; Jcs foroijes 
admintstraùoos, ni çfs riQij^;>e* 
reaux, qjii alisqcbeat une parti 
aa malheur. Simples et ignorons , il^ joe s^yfHçiit quf 
bâtir de vnsies llioçpîcp^, les (^^i* jjch^p^qi , et j 
mettre de bopne? S^Çars p(W les jaflmipirtrer. ]Jf 
croyoient iKxtiieipent ,(],uç çe9 Ji^ai^on? Rç MuTpifi^f 
êlre mieux dirigées qu.e par des rill£,s pieu^ *yàér 
sùiiéretsées. Ld révoIiittOD nf>uf 3 débairsutufs ijp çef 
idées gothiques; elle a çoif^vaçr^x par chasser I^ 
Sœurs, çouime Ae^ ageus de \^ f uperçtition ; ^1^ « 
mis les bieas de» Ijôp'lamt eja vefl(e, piirpe que, ^ 
soit-on^ il ;ie devoii ^^i? y ay^îr ttieg^f , RÏ fi^r 
vre», ni ^lalades, et gije Jfs (ijjérjiji^ ^çj fi^y^? «( 
amis si?ppient plus q«# .sufli^afife? ppur ^'isf^ifiÇ Sm 
besoins de l'ifidi^ence et de 1^ 4o^.l<W'' ï^^? ■'^> ds 
rhumanité souffriiule ont forfîc (laps 1^ s.u|i|e ^ ffiprr 
peler Jes ^Burs Hpspitalîèn's , et \f qrrétç;r let v^f^ 
de biens. Cependant dans riotervalle ^'l^pr^^h^e3 ^^ 
' prédations avoiçnt été çqfnmises; d^s,b9ip^c> ^vS^^ 
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«voient pris en main radminîstralîon* des hopliatit ; 
et avoîeot spéculé sot les fonda des pauvres. Des dé- 
sordres si crians onl cesse sans doute; mais ne resJe- 
■mI pas de grands abus? une régufeiriié etrérteure ne 
couvre-t-elle pas des vices mternes? On donne beau- 
coup à tout ce qui frappe les .y^eux , à la propreté , 
nui en effet est fort îro portante; on faii des rapports 
"brillaiià j on a un grand appîireil de comptabilité; on 
emploie toute la perfection deis formes adminisèra*- 
. tives. Mais ce luxé est pris sur le patrimoine dti pau- 
vre , et , avanr de fournir drs remèdes au malade ^t 
du bouillon au convalescent, il faut entretenir' unit 
arnieè de commis , et leur assurer un iraîfèment^ de» 
gratifications y des remises, des frais de bureau, de» 
^retraites , etc. etc. C'est à Ceux cjuî ont pénétré dans 
ces asiles, et qui ont vu de près ce qui s y passe, à 
)5ignalter«u gouvernement desabiis nés dans des temps 
déplorables, et que la cnpidité est intéressée à main- 
tenir. Nous venons an livré de M. Orsel. . . - '^ 
. c VAèadémix^ude Ljott avoil pTO|>05é poui- siijei du 
concours la solution de ces deux questions : Quek 
^<mt les avantages et. les inconvéniens respectifs des bôpfi-^ 
taux et des secours à domicile distribués aux indigens 
ffudades? , Quelles sont les améliorations que ton pour* 
roît introduire dans le régime actuel des étahïissemens 
de celle nature? M. Orsel a concouru pour ces qu^ s- 
tions , et son Essai a obtenu la première médaille 
d or, dans la séance de l'Académie du 4 septembre 
dernier. Cet ouvragé montre en eflfet une cpnnoîs- 
sance assez étendue de la matière. U y a lieu de croire 
|ue M-. Orsel est ou. a éié attaché à l'administration 
es Hôpitaux. Il a l'air d'être au coiiram du rcgimô 
de-(Pjes nïiiisoaSy et je soupçoune même qu'il en s^iit 
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fiuseocore^qVL'i] nr'en dit. Il signale quelques hhus; il 
ûidiqùe dos aniéliorations : celle parlie.de Touvi âge 
eût été susceptible «iè plus de d('velop|)eiîïéns« Peai- 
êkrç Faufeur a^t-il craint de sonder irof» avanVitne 
plaie profimde el' difficile à gnérirrll se |>lalfit ce- 
pendant en passant dti tropgrand nooibt*e d'employés 
dans les liospics. ^ 

- Ses vues paroisseni fortsa^es^ et fondées snr i'c'x- 
pmencei Joserois cepei>daiit émetire un avis diffé- 
rent du sien, sur nno question qui n'est pus sansitn*: 
porfance. Dans 1rs hôpitaui^ ronsidiWblés , dit- il ^ 
les Soeurs we devroieôt (Hre cbar4;é<*s qur dn soin deê 
lli^Iades, et des emploi» qni ne peuvent être nni- 
^p^is que par les femmes. Je ne vois pas pourrpiôi Ton 
«epriyerori pour radniintstraliôn du secoursdes Sœurt 
jqui y seroient propres. II y a parmi c<s pieuses fi «les 
des têtes excellentes^ et capables^de f^ouVerniT. l.eur 
chtBvité, leur déstntén^ssenient, leur eloignemétii du 
inonde y sont aittaui de iilrr-s^x^uelli^s oni. pour nié- 
jitei'la confianeCi^ et il me éfemUle qn'^lles l'empor- 
ientsous loiis ces rap}>,orts sur des homnies du mondes 
animés ^souvent (je ne parle ici qu'eu -général )i ani-»- 
més^din^fé^. souvent du motifs moins puis, ou dis** 
traits par d'autres 5oiris. M, Orsef craint qu'il ae 
séleve des conflicts entre l'administration et les 
Sœurs ^ si ellos avoirnt part a radmintslration ; 
mais ^51 elles s.'y elutenHetit mieux que les adtni^ 
mslraWurs , faudra - t - il , JKWir »e pas contrarier 
Ge«x*ci, que les hopi taux soient mal diri^é^? M. Cfr- 
sej convieni lui-même qu<^, dans lés hôpitai^î de Ma- 
çon, dé Bourg, de Trévoux, de Villefraf relie, et 
<lans un grand nombre d'autres ^ les Sœurs ont part 
b l'adminî^tPatioa iatéiirase ^^t qixe ces établisse' 

G n 
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lii^fd icnt p;iVfditement acln^mis^es.' 11 seroit peilti* 
^tt*e à désirer qu'on c^shy^^ ^ même chose ailleurs; 
jé l>e erràs pas que les malades Ven plaignissent. 

L'àurenr redoiinoit d'ailleurs toute l'utititc dies coih^ 
grëgâtions religieuses; il vôudroît même qti^roii re- 
i^bltl riustilnfion des Frères rtc lia Charité, qui se 
Gonsacroîent autrefois au service des hôpitaux. Il de^ 
mandrqu^A dontte.pKisd'tnfliTenee aui curés dans 
ht distribution "dén s€»cours* Il Kollicite Ja formation 
de tnaîsÔBs de retraite pour les ecclénastiques iSgés 
€11 infil^mes. Enfin, il parle convenablement du clergé 
et dies établissemens formés par Tespritde charités 
Seuhement )k>us ne savons pourquoi il s'excuse, àJa 
iîn , d'avoir donné à son livre une couleur retigieusc:^ 
et pourquoi il })arle de la pensée r^ligietisè et di'406tf 
religieuses, Cei expressions Vagues et froides ne sont 
pas dignes d'un écrit où tout doit respirer la charité^ 
tel ôtt en effet on trouve de belles choses ^ur cette 
glorieuse m tot!ifeJi«ttte^ertu q«B rfauraamif; doit an 
x:lni3ti4nlsnîc 1 oiii a etffiinté tanbd'kt^ckùtions uttlest, 
.et qui aujourd liui nit^me, maigre J àtiôibiissenient 
•de W foi, s«njtient>encorct les anciens, hospices^! çn 
crée même de nouveaux y <^ï nndtrplic. parmi nous 
'tons 1^ genres de bien." 



'NOUrElLCS ïît:CLÉSlASTIQUES. 

Kovi;. S. S. a conféré à M. le cardinal Ca-stigliène là prë- 
' fectQre de la congrégation èe VJndex , vacante par la mort 
.îÂb M. J^ pardinal di Pielro. 

— li'êtat 4 u Sac ré- Collège fait de plus en plus penser qu'il y 
aura sous peu une promoUon de cardinaux. Lorsque Pie VII 
'parvint au souverain pontifical, oprës ta première persécution, 
,|l n'y avoil plus que quaraste-cif»] cardlioaux ; aujourd'hui il 



n*y en 9 qu'^ de pluç. D,ç^ f^u^f^nte-cinq qui eviilqijput tp 
lâçio, quaraoïe-r trois sont morts ; lei d^iixrseuls qqi ^^teot ie^ 
)a création de Pie YI, s'ont MM. le^s car^ïiu^;^ delU SqqMglia, 
doyen ^ et Fabrice Ruffo, premier diacre. Lei aMaf^ô^etquj^^ 
tre autres cardiP4MX qui ynix^nJ^ If . ^acré^ÇpH^ ç^ot toi|s^ 
de la création 4u P;;aipe xégqapt. jU y ^ de piMS irpi« c)îfipeaux< 
rés^fsés inpeuo; vingt-un -sont vac^aSv 

-— UEnqxdopédie ecclésiastique et mmak, )<dQrpal estiiiit-* 
ble, et rédigé daûs ks uieiUieBrs princtpes, qui pAffiiti è Na*- 
p}es par Its smof du ?« Jaaokiui Y^mtorm ie PaJernM* re)^ 
^eu» Tbéalia « «X écrivain distm^iié ,. anAoïifaii d«nu(iMren«at 
que l'éducation pubiicjuè à Niiples rentr^Hl dans fesdaaains de 
la religion. M. le cardinal archevêque de celle ville doit pre* 
iîder la junte chargée de cet important Ql)j.et j on comcoençe^ 
à s'apercevoir 0^0 l'époque de la décadesoe 4? Tëdii^atiqD 
uui>)îque est précisément oeUe où l'on cheieciia a diinittttfr 
rinâuence qu eaerçoit la Feligton sur un objet, si important 

Pa4us. Diqiancbe dernier, M. rarchev^q«ie a vitiié» comme 

il fa voit fait annoncer, deux ép;lises du doueièsve arrondisse- 
luent. Le ma tin j^ id a assisté à i'ofiicé'à S-Etieprie-du-Nontp. 
a visité Téglise Sin^ toutes^ $t$ parlie.s, et ^ éahorlé vivement 
#es auditeur^ à profiler dic» grâces qui leur «loiei»t 4[^0!)Brlias^ 
Soii discours , qui a duré plus d'une dem»-^beuKe, a ifâtii Jcauié 
avec noe. religieux attention. ^Le soir,, la foule n'a pa^ été 
moindre à 6afn>?ficpt4L^, ou lejprelai a âliaA iprêdié pendant 
assez long-ieinps. Les fruits ées exercices i)e «ont tous doii*> 
teux âu^ourcThui; nn assez gnjixié noxai^ de. persojtines $e 
sont approchées du sacrement de la réconciliation ; . cjiaque 
pur <1es hommes cèdent à ]a< grâge. Les yni^sionnaires , jet lès^ 
ecciéiiiasiiques gui les secondeirt y coqfess^nt soir et n;iatîn. tl< 
doit y avoir, dimanche prçychatri^ mie première comuaunion 
générale à âaiwt-MicoJas; mais on né ^oute pas qu^ette ne wt 
suivie d'une deuaièmé. On n^e saur oi. t troj^ admirer le zèle 
persévérant ^vec iec|oel les nxîssionnatres remplissent* uaa- 
carriëre aussi fatj^ante -.ils passent .êè la chaire ^u qonfes* 
siontial ; ils reçoivent même oes'hommeii^ch/ffx eux , et n'épa^-- 
gixeiit ni 'les inslructiops publiq^fes, ni les entreiieas^ particu*- 
fiers pour persuader et einouVoif les a^es^éi^ore mHIante» 
et irrésolues. .' 

« . 

— > La i^oétronole de Seiif> àoiitr cejie de Patis >i'éioil qu% 



deinein1yrem€nt « r^vit enfin , sinon av^c son ilincîenne splen- 
deur, au moins dans tout ce qui éfoit essentiel pfvur le biend^ 
•ppup^es. M. de la Fare, archevêque de Sens, arriva dans celte 
' ville le' mardi 27, à dix heures du matin Cet événement avoit 
"^ tété annoncé, la veille et le malin, par ]e son de toutes les 
cToclies. La garde nationale s'étoit portée au-devant du pré- 
lat, qui trouva, à la Porte-Rojale , I9 clergé de la ville et des 
environs, M. lo maire et le corps municipal. M. le maire 
.complimenta Monseigneur, et lui présenta les vœux de tous 
-les habitans , iqui se félicitent du rétablissement d'un siège si 
antique. A ce discours, qui fat suivi d'acclamations, M. Tar* 
' cbevéque répondit ; 

« M. le Mairç , \e* sentiipenK que vou.< vêliez de m'cxprimer , âa 

Kom de la nt^ble cit^ doitt von<« ôfe.s)e digne <hef, me touchât ajU* 

^ tant'qiril) in*hoii -rent; 'e* itiértt r e^t mon devoir, les iiistifier sera 

mou etud". Pt^nëtrt' des ^rah'-is devoirs que j'ai h remplir, je frraî' 

. constamment tou« ire> efior^s pour être tel qu^une prévention fvvo- 

rable me .suppose. Henrenx si , en achevant ici ma carrii-re , je peux 

marquer par quelque bien chaque pas que je Curai , gagner les âmes à 

Jé.su.s-Çbri«f qui m'envie , nittacher de plus en plus ics coeurs au Boi 

et a sa giorieu o d^ni.«tie , obtenir pour moi-même Tesûme publique 

' donf je suis et > eraf toujours si jaloux! C/est avec \ine sensible sati* 

' faction. M; le Maire, que je vous offre ici le tribut public d'estime 

• et. daHàchement que déjà votre caractère» vos qualités et V06.taleii8 ^ 

m*ont inspif*^ ». :' . .• ? • • ^ .%-- 






. jjLkiif. i^i^âiai , è(!tomp»gf|j êvk ^Ierg^»aè 4cii aut^mtaa^ ei «s^ 
cortépar la garde nationale, se rendit à pied à la métropole , 
au milieu des fanfares ie la musique et des acclamations de 
la foule. Il Alt reçu dans l'église, et.se plaça à uq prie*Diett 
qui lui avoit été préparé au milieu du sanctuaire. Il j en- 
tendit une messe oasse, donna sa bénédiction à la fin , et fut 
reconduit par le clergé et' les autorités jusqu'à la porte de l'é* 
eiise. Le sanctuaire de la cathédrale étoit orné, pour la première 
fois, d'une supeibe lampe en vermeil, <}ue Madame avoit 
donnée à son premier aumônier, et (^ont ce prélat a biea 
voulu enrichir son église. Le soir, il a reçu les félicitations 
^du clergé et des autorités. Une somme d'environ jooo fr. a 
^élé remise , par lui , pour les pauvres, et la ville a fait faire 
une distribution d'âumones. Lé soir, les maisons étoient îllu<» 
minées. M. le préfet de l'Yonne s'étoit rendu à Sens, avec 
M> le général comiuaiidant. Le nrercredi 9.8, ils se sont trans* 
portés I le matin, an palais de M. l'archevêque, qui s'est 
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rendu à piejl ta la métropole , éi y^ été reçu' par lout letkjr<» 
gé. M8^ à a4oré la vraie croix, qvii lui a élé présentée '|m« 
M. l'abbé de Yaudricourt^, ancien archidiacre, et auJ4|inpd'huK 
grand-vicaire. C'est lui oui a mis le prélat en possession, aveo 
ies.fbrmalii^s accoutume^ç. 11 a p|-6npncé,v>3M cette, occasion » 
vn discours plein des pi u^ nobles et des bIu3 felîgiettx<aenli«"i 
mens.; et Ms'. y a.ré{>ondu en faisant l'éloge du clergé , d«s 
^ magistr<it8 et des habitaus. L'iastallaiion terminée f le prélat, 
flst monté. en chaire, et a prononcé le diacour» suivait t 

tt N. T. C^ F. , l'accueil rempli d'empressement et de bieilvfillance 
4|ae \4ms accordez S liùtre première apparition au'milien dé vous, pt*» 
nètre'notre cœur des-plus dou^ serittmeas. Alt' profonde sen^bisité 
qu'il nous cause se ioiat la pensée si propiiB k notts enàourager dans lea 
ionctioqs de notr£ ministèive f que ces démonstrations de satisfaction 
géq^r^ie se rapportcut bien moins a notre personne qi;i*au carac^jtro 
sacré dont nous sommes revêtus. Elles sont a nps yeux une première 

farantie de U réalité de votre foi qui a résisté à toutes leis attaques que 
impiété toujours agissante ne cesse de umltipHer, de vofre' amour 
pour la religion sainte qui fut taujpurs cbèré à cette contrée , des dis**' 
|>osi!ions salutaires qui vous animent pour rœuvre.4c. votre sanctitiea* 
fiQU qui nous est. confii'e. 

» Dans rémotion , N. X. C. F. , dont notre anie est saisie, .nous 
avons besoin de la prémunir par cette invocation qu*Hdressoit à Dieii 
le roi-prophète : «Seigneur, daignez préserver votre serviteur de la 

» « tentation pleine de danger^ de *riéii. d'appliquer à lui-même de ]jl 
» gloire qui vous af^partient toute «entière , et qui se fonde $ur la yé-» 
» rit^ dont vous êtes Vessence , et sur la miftéricoïKle dont votre troa<^ 

«^H miae^Êàms/tm Mi^lMH|A|^lt»ir^€- jF'>.4>t m feàa« :,fciy| noi^m 

|)ut commun, le triomphe de Jésusr Christ et 7oti;é ssilut.' Craignez^ 

.Dieu , honorez le Boi , 'servez le prochain , abjurer' du fon J du coéu ç 

tout sentiment dé discorde et de haine j soyez. des chrétienV parfaits^ 

des sujiéts fidèles pt dévoués. ' " '' 

^ » Prévenus par voua, N*. T. C. F. ,'d*ntt •cctieil' aussi tdnehint, 
n'otts aimons à nous -âiitter que vous nous enviroimepei coi|$tûmment 
de votre affection et de votre confiance. L'u»e et l'autre aont désor« 
mais nécessaires au bonheur de notre .vie. Dç notre part, çomptps, 
dans tous les temps et dans toutes los circpnsfances , çur fous tes seur 
timens que vous avez droit d'uttendre cVun premier pasteur et d'un 
père ». ' ' 

Apres ce discours , le prélat , étant reipumé ») cbœur , a . 
célébré la messç, q^'il a terminée par la.bénédicUon pontifi*^ 
cale. Il à été ensui|:é reconduit, par le clergé jiisqu^^ te ppc^^ 
àe l'église,. et s'est reo^u à ^^on, palais* avec le m^o^; 4:pr4égo 
qu'avant la cérémoaie. Ç^e^i aimi qti«;çç jour § yu coiuômi^' 
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nMr 1« litftl^Mtlbfi é*nn éé^é aÉi(î<fùe ; tobs ]h hàUi^ns, et 

rHitûfibt^ntni les |U^uttto, <mt sêlaé de lent» hênéàiciioné 
pklUHHài û^mtatetitéiâ BiissioD piriài eux fàir êes bien* 

Mm 

f ^ PéHdtfi ^ifo 1») tnisàioniiâireÀ de Frââeé doilnëhl «i^ec 
tBHt 4^ iële ISfe «<]|(frèi^i dans I^QsîènH dèà iperôtsâes d^ la 
^â^talt. I^Uç!l)b(^Qfts de lèbrs (côUë^bës dnt ttovèrt tiliè ihîS' 
lien t AnAèfttty, dë}i»rlemértt ^e TAMëché. M; Detiiliirès 
«si à'là=lêiëdete|iè ifiî^bh. D^té^-si^ Ibct^tôs^ liitàSbb^ 
flaires ont aussi commencé leurs travaux dans d'autres dio- 
cèses. A Âoxoii , aîocèsé de ïrbjes, canton d'Ervj, M. Con- 
drin et les êcctésiiastiques de sa maison ont instruit, caté-» 
ehisé et eonfessé pendifn^ stv semaînes; lieu f cents personnes 
se sbnl ajpptoellées de k jainle table. La plantation de k croix 
é eu lieu te i8 iffd<i^èinbrë. Lc& ihissiénnàirès se sobt rëtidi^s 
ce lâ ail chëf^liéu ibeme du canton pour y porter aussi U pi^ 
rote do salut. . • 

^— La i*etraite pastorale qui • eu lieu , à A?îànort , le 
i**. octébre^ a ^te aiissi nombréose ^u'édiflàhte. Il s'y, est 
trouvé plus de cent prétves dès diverses pairti<(s du diocèse V 
}ès ans ]ent)és et oilHliit dané là earHëre , leé autreà toucliant 
èa lei^nié.de l.eufrS ti*ja(Vitut , tous .égâtemeni éiâbresse» de se 
iraiimier oans le seryieè de Dieu. La rénoratio» des promesses 
cléricales ie fit è f^SUse métropolilaioe^ eii leos les ecclésias^ 




ôeuft's. 

la communion genérafe offrit un speetaclè touchant. On re* 
toarna ensuite au séminaire;, en chantant le Te Deum,,et 
tous les prêtres refirent du vénérable supéHeur, M. 3oUier i- 
les derniers livià %t les Vœtix d"^» )>ëre et d'un AVni. 

^^ Où dit que V péndaht le ^éjdûîr dii foi d'Anjgîetei-re à 
Hanovre f lé clergé catholibuè \ùi à représente îe 'triste état 
de rÈgiise eA ce pajii. L'évfché n'Ôsnabrock n'est poilnt rem* 
pti ; celiû d'Hildesheim , dont le temporel a été donné au roi 
THbiibvi'e faf M VièMèrs'arnfVigëm%tes, eist occûbl pà^ le 
^rMë Fffctte6il-1^ob it FbrstétobeVg, )ifùd m àwWi âd^roi- 
fetrlillbf « PadèfbbVo. M*is Cte prëlâi ei»! dhhs $a qàat^è-^ 
Viilgt-èib^nièbll^ annexé, lét a vémû l^ès hévei^uè. On dit que 
b Wtt lài 4 écAi naèieitit tdUigéinte; trt (^'ii à promis i* 
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s'occuper .dwîiitérêudèg église» et dà clergé. Il y a, un. projet 
de Concordjit âVée le saint Siégé., et il seroit bien à désirer 
fvixm pourvût au sôrtdes cat&otiques du pays. On a anitamcé 
oiftciellement que l'évéque et le chapitre d'Hiidatbéim se- 
ToieDtadâiis aux Etats provinciaux., jet dotés eki lûeni fcmds. 
iJn journal a rapporté qiie les évéquesdu- royaum» avoiient 
présenté des fetnontraffces au^ roi^çet exposé ne peut -être 
es^acv puisqu'il n'y ïi pas dans les Etats du roi d'Hanovre 
d'autre ^véqoe qu^ celui d'Hildesheipa. ' 



Pari^. Le 3o hovcn)bre, à hùîl heures du soir, M. 1^ président de 
.ïa jçhambreded députés , è.t MM. de Kergorlay et'd&Béttiisy, secrii- 
tajre^, ont eu ThoAneur de présèuèer au Koi Tadresse votée en comité 
ketrefc^ le 26. Cistte adresse est ainsi conçue : '' ' ^ 

. «( Sire y vos fidèle s-sujets les députés dés départemens viennent ap- 
porter au pied dû trpne TeaLpression profonde de leur dévoument e^ 




se console avec SM»n fioi sur Iç berceau sacré pu repose l^héiitier d^ 
Uiotre amour, et celui de -ves exemples. Cet enfant accomplira le^ 
promissfes, de s» .i|<iis9ancç , et les-vccixx dé'rc^tve tendreté. It croîtra 
soiis vos yeux pic|U|j^.féjiciM^. publique-^ et > plein jde votrÇ,, esprit. _U 
rèûiiirt touàjles cœuîrsl y^ ^ ... ■,, r; ^ \ ■: , ''[ „W •• ^ ^ 
f-^^^ l^Www199whôm,%ré9de v^ ^çlatjons eonâlaaimiint a»iiical(e| 
'nv,ec -les.pailsiâièes étrangères , datïV la jùçteconfiapce qu'ui|e.p'aix «t 
précieuse n>st- poirtt «lefaretée par' ilèsj*a<îri6ces incompatibles ayec 
rhonneur de la nation et la dignité dé votre çodroh'ne*. "'"' "' 
■ j> Les regards bienfaisans de Votre Majesté s'élendcilt sur fous les 
ïnalheucsqui affligent TEurope. X'étranger, comme leFraniçois,* bé- 
nit' la iJMin "(irotctlnçe [qui lës'^adoucît pour Thpnnçur de rfatunanitéj 
Que la religion , que les intérêts, des' peuples pèsent de tqnt Ij^ur poids 
Am la lolaiice du^ politi(|ue généreuse , et cesmalbcui^ trouveront 

leur terme. .^ , ; . 

' » Grâces' soient rendc^s , Site ^ k votre prévoyance tutélairé! ff^ 
frontières teenacees rînvoquent dansjlerur p^ril;'elles solliciteiit les 
liicsures les plus fèrtes et lés plus, séyèrcji pdor fe^nier tout a<;cès à' la 
contagion. 

» La perspective de notie sîtttàlion ihtt^eUro , 'îes prt>grès de ïii^- 
dttttrie *»t dès art», la Vîe nowvelic^ohiisc àa Commerce par des corn'-' 
mnnicattotis plus faciles , les riclies^^es du trésor public mjî accrôr$$i^n'{; 
not-rè crédit » la rédiicf içn progressive dç-l'imp^t^' que tics écbhoitaîes 
fhi$ éléndoés allégeropt ehcoiré | respéraoce de sortir du provisoire , 



-v^ 
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ers un isysténie n'gulîef 



rt 1rs prcpiîér* pas faits, sous Vos auspices, vei 

«VadrainisfrafioD ; lVr<Ire et là discipline d'tvne ,arin<^e fidèle," que 
rhoiincur . t Tamour do Hoi attacîicntinvincihleûient à ses drapeaux. } 
fous rrs traits réunis, Sire, forment un fabL au de bonheur général^ 
bien fait pour toucher ïe coeur patcrocl de Votre Majesté. 

. ■» Or^a )c de la rcconnoissance 6t de là piét^ filiale de' vos peupl<2s, 
nous ne cr-<indronap3S de diminuer une joie «î pure.^ eo faisant parler 
au pied du trône les plaintes respectueuses de Tagrivuiture, ce^e noar^ 
r.i< c fVoonde «le la France. Sa détresse,. toUj'iurs croissante dans nos 

; l'otièst et du fiiitli , accuse Tinsuffisance des 



di^faft'^tiirns'dè l'est; de 

Fi'écautioîis tardive» opposées à'ia funeste intrbducti'on déô^ Meds dt 
('ranger. 

» Un intérêt non moins •pressant ton'chè aux premiers besoioi de 
vos peuples* Pleins de ces sentimens gi'néreux que Votre Majesté a 
8u lire iUn» les ccpurs, ils iVclamentle cotnplém^ernt de \os bienfaits; 
i'v? attendent ct-î institutions nécessaires «ans desquelles la Charte ne 
8 uro.'t \iyre. Ib dema'>dent à son immortel auteur aue Tensemble de 
nos loi* soit mis en harmonie avec li loi fondanientaie» 

» Alors , Sir*' , tous îes vœux de Votre Majesté seront acccgpcipl.is ; k'« 
passions se 'calmeront d'elles -mêmes, les défiance* s'évanouiront^ 

» L'esprit monarchique et ccnstitutiounel, ^ui «st l'csprït dé la 
France, arnvera sans effort, à cette uailé de vues que votre haute 
«agéssÊ nous rccoihmaade. "Cl^ gouvernement constant rfans ses prio-^ 
cipes, ferme et frinc dans sa marche, assurera la gloire et Id stabilité 
^e ce Irônc, appelé si noblement par Votre Majesté lé protecteur de 
toutes les libertés publiques >>» v ' . . . ; 



Le Roi a dit en la recevant : 

' ' ■ • ' • • , 

4 Je cÂohors r%d[resfi;e que \^^s me préscuj^?. 



:n 



4 ^il^f' 



» Je .sais, 1^ d^fôciiltés qu éprouva Ja ye«te des.^r«||is. Jnalgr^.^le 
JBOUvenir d'une disette encore récente, j'ai rcstr«^nt> pour la, première 
fois en FraiiQE; , Tin troduc; ion. des. Lieds étrangers. Les lois-onit \ilh 
exécutées; mais aucune loi ne pç^ut prévenir lès ineonvéniens. qiii 
^laissent de la suvabondance des récoltes. L'Europe entière ijes ressent 
en ce moment. . , • . / . . 

» Les améliorations dont la chambre retrace le tableau déposent 
en faveur des actes de' mon gouvernement. Elles ne peuvent 99 
conserver et s'accroître que par le loyal concours et la sagesse. des 
chambres. ' 

» Dans l'exil et la persécution ,• j'ai soutenu mes droits; l'honneur 
de ma race , et celui du nom françôis. Sur le trôiie, enipuré de nioK 
peuple, je m'indigne à la seule pensée que je pusse jamais' sacrifier 
l'honneur de la nation et la dignité de ma couronne. 

» J'aime à croire qut: la plupart de^ ceux qui ont yptii cette adresse 
n*en ont pas pesé toutes les expres-sions. S'ils avoîent.eu le temp^ 
(le les apprécier, il? n'eussent pas souffert une supposition que, commo 
Roi, je ne dois pas ctractérisfir ^ que, comme père, |e vowdroU 
oublier ». • *, ' 



■ '>— îyc Roi a Tîôram*^ gfB^îlhoittTne ordinaire honoraire de sa ch'Jin^ 
htiA , M. Marnicr , aidc-de-camp et irai du gé»crnl Rn.pp. 

-—M. le ministre delimaioT du Roi ia. pri-dç^ iins-urp'» pour que 
les pensionnaires de la lij^tc ci\nle r 'oâve.'il Tint 'gralité de leur trui- 
tcment, au lien miUne de leur domicile, et !e premî'T niois<îe chaque 
trimestre, La liste civile sera désojrmais chargiJe dc^ frais de ce mo^le 
dé paiement. ' " 

— S, A. S. Msr. le due d'Or^^^u^ a sousftrit pour 3oo franc» au mo- 
nument qui doit être érig4» à Grenobict, ù l4 mémoire du cUcyaUer 
JBayarrî. , . > 

--r- M.. Rolland { deja l^fose^le ), tisejnbre de la chambre des dcpu* 
jtés, vient de mourir, âgé 42, 6Saa& . 

— Le i«f. dt*<erabre, )e tribanal de police correct! on nell« «'est oc- 

• <r«pé de la rlaintc en difiamatioo portée par le «ieur Touquet contre 
la G4^ene de France, M. de la Palue, avocat du Roi, a fait ressortir 
vivemcrt ratfjpctatîon que Ton met à rëimprim^T Ic^ livres dangereiiK 
pour la )eune^5e , < t a reconnu que Varticle attaqué ne pré entjit pas 
in^me le car..ct.'re de l'injure. Le tribunal, approuvant les conclu- 
wons de M. 1 avocat du Roi , a renvové delà plante Téditeur de la 
^àzetie de France, -et a-condamné 1?» sieur Touqu t aux frais. 

—^ Si noit« ne savons, pas, nou^ cpnl^re, ce ne sera pas fiute dô 
lumières. Le*? p!us «avans publici^lèsHc Técole moderne redoublent en 
ce m mevit d'eff r"? peur, indiquer au gouvernement la route qu'il faut 
Suivre. M. Guizot, en tniçant ses Moyens d^ gouvernement et d^o^fto-^ 
sitiondans Vétat actuel de la France, a bien voulu consentir à diriger 
le ministère dans un chemin difficile, et' que-ilui seul connoit peut- 
être i il e<t probable que tout es% perdu , si on est assez ayeug'e pour 
«rét^dré encore se pit-wcr àû ses iiôiiséils. B|. ' <te Baranfe vient de 
^fcèttre'ènMïfcî?*<«1*on fifre l>eiO>milifUnés eidèrAristocràue^^^xn nfc 
' sera passant doute moins profond et mbtn s ufile.Bnfin, nous aMons avoir 
'Unti^veï ouvragé de'M; de P^ad^, dont on s'étènnoit dcn'entendr« 

• poitt^ parler de|>uis quelque teiiip^ ; celui-ci aura pour titre : de VEu^ 
^ ropè et de rjme'nifue en 18^1. Une faut point désespérer dM ne épo- 
que qi4 voit paroitre à la fois tant.de chefs-d'œuvre. 

— . Un arrêt de la cour royale de Pau, qui^ décidait quUin vol de 

. vases sacrés commis dans une église ne pon voit être considéré comme 

ayant eii lieu dans une maison habitée, avoît été annullé par la cour 

de cassation . et l'affaire renvoyée devant la cour royale de Toulouse. 

.Celte dernière cour n'y a parciyem©n+ vu qu'un simple délit correc- 

tionneU et, sur le nouveau pourvoi de M. te procurcur-g «nérid, les 

Sièces de ce procès seront renvoyées 9 l'examen des, sections réunies 
ç'ia' cour de ca^saûon, sous la présidence d'^ M* le garde ^ea sceaux. 

— Le 9 novembre , VFspc'rance, navire de Brest , venant de Ma- 

^ lagH, se trouvant à la hauteur de Tréguier/d'->nnoit de« signaux de 

détresse. Lapatache des douanes, le; f^diii^eurj s'approcha d« c6té de ce 

navire I et, l'ayant reconnu, le commandant se portià portée de là 
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voix , et fligDÎfîa au capitaine de V Espéi^çuêce Tordre de «se rtXidrc » 
Saint-^Malo, conformément au repliement saliitaire. Celui-ei repri^^en|s 
qu'il mancfuoit de vivres et d'un pilote qui connut bcète, et que ses 
voiles étoient entièrement déchirées. Alor^ le sieur Petit-Bon ^ Keu- 
tenanf du f^oltigeur, sans craindre de s'exposer à la contagion doi\t 
VEspérande pou voit être atteinte, se jeta dans un canot, s'approcha 
du navire en péril , y monta , et parvint bientôt à tirer ce bâtiment 
du milieu des écuéils, et à le conduire dans un mouillage sûr. Ainsi sau- 
vée par le courageux dévoûment de Petit-oon , V Espérance y après 
n voir reçu des vivres , s'est dirigée^vers Sâint-Malo pour y faire q«iâ- 
rantaine. ♦* 

— L'étAt de l'Espagne devie&t déplus eqi plus déplorable; ici la peste/ 
là des divisions, ailleurs des révoltes, partout dit trouble'et de rà* 
gitation dans les esprits , des écrits incenaiâires , d^ adresses insolen- 
tes, des paenaces dans les clubs, un gouveirnement sans pduvoir, dw 
ministres créés hier, dénonces aujoord'hui, cha^s deimiui ; des jour-. 

spectacle 

et- de ses 

qu'une liberté.' 

agitée vaut mieux qu^une obéissaBce tranquille. C^ux. qui sont de ce 
goût p*ont qu'à passer en Espagne ; il| y treuyeront' leur cojppte et 
noua aussi. 

-^ L'état de Barcelonne est'plus rassurant; le i6 novembre; il n'éioit 
entré (tu*un seul malade de la Ëèvre Jaune à l'hôpital : ie nombre dès 
morts diminiioit considérablement. Il est à craindre que les personnes 
qui sont sorties de la ville ne se pressent trop d'y rentrer. 

— Les cortès de Lisbonne ont adopté , dans une de leurs derBièrec 
séances , l'article' qui détermine leurs attributions. • Cet- aificle pertes , 
«otr antres diq>ost||ons , que leS'Cortès doiveat recev<Hr le sermeat4k*' 
rèi, du prîa'ce re^al^ de la rigeace ou -àet régent,^ «ecomioitre le 
prince royal conune- légitime successeur de la couronne, et approuver 
le plan de son éducation; nommer le tuteur du roi mineur, élire .)a 
régence pu le régent dans les cas déterminés, et marquer les limites 
de sota. autorité ; en un «ot , cet article assure aux cortès ja toute- 
pui<(sance politique. Cette assemblée a aboli les droits seigneuriaux, çt 
a d4^cfdé que les religieux et religieuses sécularisés jouiront de tous hçs' 
droits civils que possèdent les clercs séculiers. 

^- On a publié à Lisbonne. le décret des cortès qui. annule. toutes^ 
les promotions faites par le roi à bord du vaisseau qui a ramené ce 
prince en Europe. Dans la séan<;e du i4 » on a discuté l:i motion du 
déput'é Carneiro , tendui^te à faire déclarer tons les biens de l'église pa- 
triarcbalc comme appartenant à la nalion. Cette pi*oposition a été 
ajournée jusqu'à ce que le gouvernement ait fait connoitre l'état-de ces 
biens. . . ' ' 

' — La brochure du sieur Goerrès., intitulée : VEurof^e ei. la Iié%>olv.' 
tton , don tics journaux d'une certaine conleiu* annoncent la prochaii^e 
pubHcatiou en françois, vient dctre prohibée en Saxe, de incn^fr 
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^.-ën Prù9sé , cettimtf )«iifei^ànt 4es t)rincipç»stibTert^s<)M goûter-* 
n«ment mônàrcKiqtte. 

' -^On annonce que Tctoperenr de Russie pei*sisfe> sur deux garanties 
contre les excSs* îles Turcs , roce«pation militaire de la Moldavre -et 
de lit Valachic par ^n corps de tronpes russes et autrichiennes , et 
celle de la Moree pçir un autre corps anglois et autrichien. Des lettres 
de Vienne donnent là nouyelle que la Potte-Ottomane auroit reftisé 
d*?ccepter les demandes l'enfermées dans la dernière note de la Russie, 
malgré les remontrances des ambassadeurs d'Antricbe et d'Angleterre. 

, — Le gouvernement provincial d*Autricbé a publié'unc circulaire 

Ï>our prévenir le peuple que le but de la société des carbotiari est 
e ren:ver$ement etia ai-ssolutron des gouvernemens existans , et pour 
avertir en même temps des peines portées contre ceux tnii eatreroieht 
dans cette société, ou qui la favoriseroient et n'en dénonceroicnt 
pas les membres. 

— Le 29 :||ovembre9 1^ parlement d'Angleterre a été prorogé avi 
^iamrîer. ' 

— Depuis quelque temps, une partie de l'Irlande est dés,o2ée par d*af«r 
freux brigandages. Chaque jour apporte la nouvelle d'un assassinat ou 
d'un iucendie. Le conseil-privé du roi , à Dublin , s'e«t a«erablé pour 
dëlibi'rér sur le» mesures le» plus eflicace^ k prendre pour mettre un. 
terme à ces déèordres. On a publié une proclamation dans laquelle 
op promet dçs récompenses à ceux qui dt^coovriroient et livreroient à 
la justice les incendiaires. On ci-oît'quc le gouvernement va diriger le» 
troupes vers le raidi ^ et est réM)lu de jfairé garder le nord par la garde 
bourgeoise; mais cette îçarde étant préiFqn'eiiclit*ivement composée de 
protestans, \\ est à cramdrc que', si elfe étoit seule la maîtresse, «lie 
ne maltraitât les tati^tiques^et ne fit nditre de nouveaux sujets de 
troiHale. j; / ., 

' ?— :-tJa'fràn'qiïiUlléregn#ên ce momôàt à Constats UnDple. L^ei^ercice. 
du cnlle grec n'y est pas troublé; mais le patriarche ft'y jouît pas de la 
confiance «les Grecs , qUoiqu'ilmelte beaucoup d'aclivité « fafircrtta*' 
blîr les églises ruinées. .. ' • 

— ^^Dcs Turcs Candiotes qui se trouvoicnl a jSmyrne , au moL«? d'oc- 
iobre,, ,«c sont soulevés inopinément , et ont mavîacré tou*? \^ Grecs 
qu'ils ont rencontres. Le paclia lui-même a été dans la néées^iité de 
protcger les Grecs, dont trente ont été égorgés;. Le 18 octobre ,.206 
d^ces Candiotes ont été embarc|ués pour être recondiiifs à Candie. 

. — La ncuvellc de U prise de Lima, capitale du .Pérou, -se confir- 
me. Il p^roit que le général San-Martin s'en est enlparé le 10 aoift 
dernier.. Les troupes royalistes se «ont retirées dans les montagne», 
et le vainqueur .«e .préparoît à^marcher il leur poursuite. Ladéclara- 
tion solennelle de l'indépendance a été fiiite le i5 du même mois 
par les autorités de la ville. Des nouvelles de la Jamaïque , du 6 no- 
vembre , annoncent que Qai'thagène est tomtvée an pouvoir des indé*- 
pend^ns. : 



( fio y 

-^ Onrrmaripie dan?i }e traita conclu t^îtête gètïhnl O'Dônojn,» 
vicc-r( i (lu Mexiqtie et le colonel Yrurbiile, que Finfiot Cbarfcs- 
Louis Hls (le la reiite d'E^riirie, estnnpclé au trône du Mexique > eo 
ea« de refus de la part du roi Perdina^id VU et de^es frères. 



•Mm 



CIIAMPaC DES PAIRS. 

Le 3o, la chanihrc s'est, rriuiie , après, avoir examiné) dans les 
bureaux, le projet (ïe loi rclafifati régittie sanîMire.- Les membre^ 
de la commission sprcialc cT\arg<'e de faire un rapport sur ce |>roj^t 
«ont: !c comte Chnptaï, îc fluc de Cacîorc , le ccMute <ïfe No<i , le comte 
Bertholct et le br.ron de la Bochefoncauld. 

La chambre a nommé nue antre commission pour fnirc un rapport 
sur la proposition de M, [c comte Ferr;^nd. Celte coninafis^ion «e com-* 
pose de MM. le comte Ferrand, îc marquis de Pasforet, le comfe, 
Porîali^ , le comte de PoDtecouIant et le comte''MoIé- L'assemblé# 
s*est sépart:e sans ajoumemenl fixe. 



CIIAMBKC DES DEPUTES/ 

Le 3o, après la lecture et Tadoptiofi du prOcts-Tcrbal, on reuToiç 
diverses pctitions à la commission spéciale , pour en fairo le rappor^• 
M. le président lit uiie lettre de M. le minière «le rirrtt'rîeur, qui an-. 
DQOce que rintentioil dé S. là. ert que l*aiîïe8Se. en réponse a soa 
discours d' ou vetivre lui »(.ît présentée T« 3o novembre, à huit beure» 
du spir, p^r ]M- \f pré.'ii.deal dp la chambre? (t-clru'S^ se(?réf aires, coii* 
iSormésnenl^nix arlules a .et S du riti-e VI ^h 4oi (Uî rt'glementtbt 
' 13 août.i9i4«. ( Marques d'éf6iu>*lnent à droVe et à ^aUche. ) * 

M. le président cômmiiniii^è « Tàsîfefïiblée une autre h ttrfe du n^ir 
sistre de l'intérieur,^ mit invite la çhartiljirc à procéder prpmpïement 
au tirage au sort qui doit designer les atrppàli^semcns à couvoqucr 

5oûr le remplacement de MM. Dalphoii<^c , Gos^uin et^dc Magnéval, 
éci'désj de MM. Martin de G'ray et Admjrault, démi^sr.nnaires j et 
de M. le baron Pasquier, ncmmé à la pairie, f^ur la proposiiion dt 
M. le président', on procède sur-le-chaiip i ce tirage an'-^ort. L'arron- 
dissement de Gannat et de Montlnçon ^Allier; est dé^ignépour le 
remplacement de M. Dalphoûse ; celui de Lure ^Hantc^-SaoUe) ,|>our 
le remplacement de M; Martin ihy Gray ; l'arrondissement de>LyoiF, 
comprenant le canton du Nord , la Croix-Rousse , etc. , sera convoqué 
pour remplacer M. de Magncv.il ; celui de Cambrai ''Nord) , pwïr rem- 
placer M. Gossuin ; eèlui de S;tïnt-Jcan-d'Angely et Boelufort, pour 
remplacer M.* AdmyrauU. On tire au <ort enti-e les huit arroji discernent 
' électoraux de la Seine , pour compléter la dé|)uta'ion vacante par ta 
nomination de M. Pasquier à la pairie. Le premier arrondissement 
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^ïcclotat , formé des premier et quatricnîe arrontlisscine^is miinic'*- 
jpuux , est d^ngné. . ' 

M. le pràfident annonce que M. le baron Louis ayant étc dëput<S 
parles departemens du Puy-de-Dôme et de la Meurthe, a opté pour 
ce dernier. En conséquence, Tarrondisscinent de Cletmont procé- 
dera à une nouvelle élection. M. le baron Fabry, qui a produit toutes 
ses pièces en règle , est admis dfcfinilivcraent ,.et prête germent. Après 
quoi la channbre décide' qu'elle se rendra 5ur-le-cliamp dans les bn^ 
reaùx pour e;iarainer les comptes et nommer une commission spécîaio. 
Les membres de cette comn^ission sont : MM. Pavey , Rihard, Doriâ, 
Morgan de Belloy, le baron de la Douilleric , le chevalier de Berbis, 
Haudry de Soucy. ' . * ; 

Le 3, la séance s*étant ouverte a une heure, le président apprend 
à ra«:semblée la mort de M. RoUand, député de la Moselîe , et la dé^ 
mission de M. Populo, député de la Loire, pour raison de santé. M. le 
garde des sceaux nH>nte à la tribune et présente deux projets de loi, 
4ai^€. le premier demande la censure pour cinq ana. ^ ' [ 

Le ministre dit qu^on c'est aperçu de Tinsuffisançe de la loi du 17 
mai 1819, que les abus se sont multipliés, et que dons la rédaction 
Bouveilc la religion dé TEtat est nommément exprimée. Des décisions 
affligeantes sont venues ensuite nou9 qvçrtir, continuc-t-il , . que la 
royauté n*âvoit'pas été assez prof égëe par la loi précédente., et on a 
f herché à prévenir les abus par des. dispofitiuns plus précises. Les au-i> 
très articles de.la loi tendent à remplir les lacunes du Code pénal. Un 
article irnportant donne aux chambres le droit de juger les offenses di^ 
rigées contre elles. Le ministre développe les niotiis de ces diverses 
dispositions , dont nous ne pouvon»ciïer ici que lespeiiiçipales. 

par l-art. i«'« , quiconque aura outragé ou tourné tu dérition la re** 
})g^ou:4iÇ'Jt'f^lM.^ s#iP fium4'iin; frnipi^'omiement^d^ÂtTeÂ^^èîy 4 rîb^ 
ans , et d'une amende de 30» fr. à^ôpofr. L'outrage f&it à nu ministre 
de la religion, dans ses fonctions, 'sera puni des mème^ peine». .Les af> 
td<}ues contre le Roi seront sujettes aux mêmes peines , il y a aussi t\én 
peines portées contre ceux qui auront provoqué ^ la haine ou au nu' • 
pris de l'autorité royale, qui aurgnt prbiéré des cris siditieux,^chcrché- 
a troulbler la paix publique , exposé des gravures ou dessins tendant 
au même but. Les chambres j.iigeront elles-mêmes les délits contre 
elles. Pluaieurs délits des plus graves seront jugés corre<^ tionneilem'ent ; ■ 
le jury est maintenu pour les autres ça», • 

Le second projetde loi proroge jusqu'à la fin de la session de 1826, 
les loi^ des 3i mars 1820 et 26. juillet 1821, sur la publication des 
journaux. 

Après que le ministre a développé les motifs de ces projets, M. dp 
Lalot den^nde la parole pour le rappel au règlement, et appeUe 
Fexécution du règlement pour le rapport.de la commis-'ion ^des péti- 
tions, qui doit être fait chaque semaine. On veut rinterro.mpre, iL 
êontinué. TFse plaint qu'on veut étoulFer î'o.pinio(i et empêcher la vc-- 
fité de monter jusqu'ûii trône, que Ton torture le langage le fJns ia- 
aocent , que Ton accuse les inttntioas les plus pures. Il déclare que los 



conseillers de lacourpnne ont surpris la religion du.inonar({ue, et 
veulent loi rendre suspecte la fidélité la plus éprouvée. Il sélèr^ 
surtout contre la déneniination- duUrà-coYali^tes, Lorsque Buona- 
parte gouvernoit , a-t-il dit , quel ministre eut osé flétrir devait Jui le 
zèle de ses «érvîtcurs , en les qualifiant d'ultr^^bonap^^rtistes ? y ^uroitr 
Il eu dans tout l'empire un cachot aapez profond pour pjojiir upe telW 
noirceur? ... 

M. de Ltlot a terminé en roprocbant directement aux mini^^ref 
leur haine et leurs préventions contre les royalisleff , et il a prés«nt^ 
U nouvelle loi comme un moyen d'étouffer toute Tiér^té. 

M, le garde des sceaux est remonté à la tribune , et «'est plaint que 
l'orateur eût avancé des assertions sans [>reuves, calpjjpnié )es miiiis- 
|;res et traitç .des sujets étrangers Ji la circonsta;pce. L'ojdresse de la 
chambre et la réponse du Roi ne sauroient être Vobjet d'une discussion. 

M. Donnadieu veut répondre au garde des sceaux; le centre s'y 
oppose. Le président explique pourquoi il n'a pqs encore été fait de 
pétitions, la chambre ayant <!té assez long-temps à s*organiser. U dé- 
clare qu'il maintiendra le règlement. M. Donnadieu reste à la tribune ; 
|i. de la Bouhlonnaye y monte et se «plaiat de la partialité du prési- 
dent. Le côté gauche demaéde aussi que M. Donnadieu soit entend0# 
Celui-ci descend de la tribune, et annonce qu'il va faire imprimer son 
di.«cour9. . 




fMwr 

mtfme. 

Ohi a remarqué que M. de Villèlf et plusieurs députés réunis autour 

de lui ont opi«é avec le centre. 



On exécuté en ce moment à Paris , une noMveHe-édttîon de Mas- 
nllon, en i4 ▼oL in-«". f »^ EMe porte le titre &*QEuMres compUaes ^ 
et l'éditeur y a joint le discours sur le danger A^i mauvais livres, qui 
étoit resté ipédit jusqu'à ces dernières années. M. Geneude s'est char- 
gé de rédiger une notice sur Mateillon, qui sera mise à la tête du pre- 
mier volume. Elle sera accompagnée d'un très-beau portrait. L'édkion 
est faite sur papier d'Annouay; le prit pour les souscripteurs est de 
6 fr. So cent. 11 sera tiré quelques exemplaires sur papier vélin saline ;• 
le prix sera de 12 fr. Le tome n a paru , el renferme iie premier volume 
des sermons pour ïc grand Carême ; il est d'une belle exécution, et le 
papier vélin surtout est d'un effet trè?-agr^able. La réputation de 
MassiUon nous di^cnse. de faire l'éloge d'une eBCref)rise destinée à 
perpétuer les chefs-d'œuvre d'un orateur qui est la gloire de la chaire, 
françoise. L'éditeur donne en même temps une édition en 16 volumes 
in-iîi , avec les mêmes caractères que rin-8<». Le prix pour les souscri- 
pteurs sera de 2 fr. le. volume. 

- ■ - • ^ ' ' 

(1 ) A Paris, chez Méquignon fils aîné , rue des Saint-Pèrei , .n<». io j 
çt chei Adr. Le Glere au bureau de ce jeurn^. 



^Samedi S décembre i&ir.) Xî?!; 7^^') 

Oraison fuhèhfe 'de-M. le Cardinfiit de B* 
par M.i'abbé Frayaoinoùs (t)- v^' 

■ Ce cliacoui;s, eiWM«int d'autant do ^ensîbiH^^ 
J:aleut, est digp« à la fois de la rèpntalioa ^-P^-ateur 
et de l'illustiatiou du pontîfc. Kouc noas dûposioRs-à 
en donner une agalyse, mais nous sommée pjitsieu-- 
reux ehcorc, piiisijué nous pouvons en ofiVir ijueltywii 
icxtraîf^ ipii escîtéroiit sans doute encoTB davimbt^ 
Tcnvie de conaoltre ce dÎBCOurs dans ka totalité. ' 

M. Frayssniouâ avoit prù peur texte ces paroles' dsk 
X" . livre des Paraliponsènes, où il fcst dit de David: 
Mor^tua est in senecIMe bcmâ, p/enui dieriim et divi^- 
tiia, etglsriâ, et regnavit SalamoTLjilius ejus pro eo. 
L'orateur a paraphrasé cCs paroles dans ^on exçrde , 
(jn'il a commencé ainsi ; . 

• MonMÏgileBVf.il n'est donc plus ce pontire vénérable qu^ 
le ciel, aprèf tant de désastres, n'avoit, ce 'seiliblei élevé 
lur 1« siège éminent de cette captiafe (jne pour faire parollre 
dani un plus grani] jour lei précieuses qualités dont ion ame 
éUùt-eurtdit ; il «''«t ^Iss'ccf ancien de fépîscoptil fran^ois! 
Mortel, il caL lombé sors les conps an H mort, comnie Tq 
^4i»lM^ble Tirigaire. Hi la noblesse du sang, ni l'éclat de& 
dignités, ta b charme d^s veHus les plus pures , ni la teo» 
dresse d'une f«ni)1e cp|o)>é«, -ni les soins de ses (îdéles se'rvi- 
tegri, ni les reatçt» <te tout ce (jui approchoit de sa pereonne ^ 
• si l« royaHe soîiicitnde dm Monarque él de se» ai^usles en— 
' fana, rien n'a pu )e conserver à notre vénérah'on et à noire 
amour l O Oetigion sainte de nos pères, ptélé sincère., innb- 
<;ettcfi de moeurs, aitabilit^ touchante, inaltérable douceur, 

(i) 48'piign in-8°. ; prix , .1 fr. et 1 fT. 30 c. franc. de jrort. A P«rjf< 
cbez AHt. Le Çltre, au bureau <)ir ce )ourn«l.(],ïera mi'sr envaileluadi 
to dicemtrt). 

Tome XXX. L'Ami de ïaRelig. et duRoi. H ; 



tr6avàies-Toas {«mais $cit la terrff tm atvt plus âignô que té 
sien de vous servir de sanf tium »? 

L'^orateur a annoncé qu'il montreroit le carânial 
Jafis la double épreuve des grandeurs et de fadvcrshe, 
honorant Tépiscopat par ses vertus, ennoblissant âo» 




et de Téducatioa du cardinal : ' 



' « Privé , dans wn âge encore tendre , d'un pbrc ^xn , digpe 
de aes ancêtres , éloit mort au champs d*hoonéur, il va çrokre 
tous les jeuK d'une mère incomparable , dont les vertus fu-!; 
rent si hautes et si pures » qu'elle^ commanda a un siècle, cor- 
r^nipu le silence du respect et dé l'admiration , et pour la--! 
aueile Louis X,V a voit conçu une si profonde est i me, qu^il 
réioiL fait une lot d'acquiescer à toutes ses demandes sans 
ekamen; condescendance dofit il n'eut jamais lieu de se re«^ 
pentir. ÊHe vérifia dans le secs le. plus chrétien cette devint 
«e sa maison : Rien que Diett, Ù ijotere yëritablement chré«t 
tienne ! vous qne dans son testament notre plenx archevêque 
appelle ma sainte mère , soyes bénie à la. face dc5 autels <ra«. 
Voir formé, p<>ûir ^^ gloirye de la religion ; Jes premières an^^ 
nées d*un fils digne de vous et des hautes dignités pu le ciel 
devoit f appeleir un )our. ' », , 

# Omde par la sagesse roépiHi^ x:el en£snl| de béoédiotioa ^ v 
en croissant en â^e ,- croissoit .en. vertus i c^éioit un nouveau. 
Samuel que le ciel s'étoit réservé pour lui seul, et pcmr en • 
faire le conducteur.de son peuple. L^aménité de ses mœurs y 
la modération de son caractère , .une piété tendre , ses geûfs 
naissant, tout semble déceler en Ini une vocation sainte; cC 
c'est pour y être fidèle qu^il entre .dans cette école de pro^ 
bation f oh des hommes vénérables, joignant la science à- ht 
simplicité, pratiquent tons les jours, sou» les yeun des élèves 
du sahdtuaire, ce qu'ils leur enseîgnefit, ep sont plutôt lea* 
Itères que les maîtres; et le séminaire de S.aint*Sulpice aup« 
le mente d*avoir préparé à l'église d^ France le cardinal de 
Périgord cointtie il lui à préparé^J^immortel. Fénélon, lèt le» 
digne historien de sa yie , ainsi qu'un grand nombre de ceuK- 
qui^ depuis deux siècles , out |%lé le plur4'éclat dan« l'epîs* 



cppat et le. aacardpco fran^oiVy pat leurs yertos ou par leara 
talexis » * - ..,//.' 

M. Fcayssinons TcpTés€^nte le cardinal danjs ion épî«- 
Gopat, captivant les cœurs par sa bonté ^ tantôt lon^ 
dant .une. caisse de seooufs pour les ouvriers ^ tantôt 
^tajblissajnt une caisse pO'Ui'les incendiés > tantôt adou- 
cissant l^fl6aux> pAr ses^krge^ses'; mais survint biea*^ 
tôt un dâttfe d'écrits qui préohoient la licence et rim- 
piété : • •• ■ . • 

; « EUe eaf arrivée pour la t^ranc^ ^étte désolation» dont on 
peut bien dire qu*oa n'en avoit pas. Vu de semblable. depuis, 
le commencement de la monarchie « et dpnt je ne veux rap;»-, 
peler en ce moment qae ce ifui se iie aux destinées ducardi-, 
nal de Péri^ord, .et en a fait ressortir les généreuses vertus, 
avec tant d'éclat* Auk siècles précédent on avoit vu ce que 
peut la Iiaine du ohnstianisme dans les sectateurs des dulrjcs 
velîgtons » ce que peut le faux, zhîe pour armer quelquefois les, 
bjûmtnes contre les hommes au nom du ciel : maintenant on 
va voir ceqoe peut, pour le malheur des peuples ^ le fana-* 
lisme de l'impiété. Djes. spphist^s impitôjrables , armés tour ik. 
leuir du ^^laiye d€^ Déciusjet delà plume de Julien ^ déclarent 
la-'gufrl'^ k Dieu it àcim hommes ; tout ce qui ne plie pas de* 
Tant leurs sy|ti6mts .pervers en devient la vic^ttme) les^oms 
dei^Iér^èétd^lAimaniténeJS&t que le sijgfial de U persé.>«i 
culiofi la^plus sanglante; les chretiens^sont immolés devant les 
•«tels «b^ la- rai^ft> comme ih Pétoient autrefois aux pieds des 
ubleadu paganisme , et le dix-huitième siècle ^ qui s^est ap« 
pelé fièrement le siècle. des lumières, aura la honte éternelle^ 
d^avoir fait une multitude de martyrs. Il sera décidé que Ici 
sciences, lés lettres, les arts 5 les connoissances humajnes ^ 
linrl^s- jces :<^ses si vatitées, ne sont frien contre la fureur 
des paasions dochatnéeS) qiiand on a brisé tous Ie9 freins di! 
ii^TeJigian et de la :m.or#}ei et <|pe ce qu'on noijume civilisa^ 
tilHi : n empêche pas qn'upe i^Uon savante et polie ne voi€! 
s^MKMapiir suc elle cette parole du Sage : Lorsqi^e les impies 
rentrent ^ le peuple gémira : Çum impU sumpseriiu priur; 
cèpfi^tim, gemetfiopiùJiifi, C'est surtout contre les cçlonnes 
4e ^ l*SgIii$e.4 contre le> corps d^s premiers pasteurs , que tes 
coi|p%icat dirigés : mais J|i.9el est avec^eux pour leur com« 
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mvtTïk\oet nne force tiWfncîMe ; i^ jetmét /tmîîisenf tut an^ 
ciens pi>ur former tous ensemble une sainte phalange coittrer 
reanenli çonamufi. Le mouienl du cooabal arrive, et» des la 
première attaque , on s'aperçoit qu'il cist plus faeile dé les dé- 
pouiller que dé Tes avilir y de- les persécuter que de les vain- 
ère. Réçftvc^zici un h otn m âge particulier i vods qui, inter* 
pelté le premfcr par les ennemis de la religion, donnâtes air 
cierge ^an^ois le sî«na( d'onô lieroiqoe réftîatvm^e. Certes ,^ 
e*'esl unvbeaa spectàcàe ifenné ^u monde. i|«ef:<BBlés. de eeitt 
trente évéques, qui s'élèvent par la foi au«»dessiia de toittes let 
considération^ humaines , immolent leur repos k leur con— 
scienee, et prêfèrenf TéitifV là mort tn^me-; «?îl te âk^H j.' à 
âe commodes , itaais fàiiièsles innovations. Partes , îikisiré!^ 
exilés , appa.roisiseas airt nations éti'angèreS' aVee l'intégrité 
d'une foi que rien nV êié 'cafpa!>lê d^entamer; dispersée^ toti4 
lorsqu'au mriHen ^s commitnibns^ serrées -de la ndlre; dis-^ 
aîptz par rotre seul* présence ïes préjugés ddnt elles pl^tivenl 
i$tre imbues; et, marchant 'à la tête de tant de prêtres -fidèle^ 
qni suivent tos pa$ , rtiontréz aùi peuples divers ^etté églîsiEf 
gallicaile, plus belle darifs ses malheurs que dans ses prospé-' 
fîtes, et plus grande rncore qiie sa renommée.' IL étôitd^n^ 
, du rojaume très-chrétien âe do«f»i^à ronivert-ntï dés'pïa» 
beaux epcempfes d'héroïsme réligtelix que priiis^efiit pr^sei^fêi^ 
Jes annatés dfu chrisfianbme; ptimi* trotovei* Wef^cfuè ehdiïet.di9 
teilAblahle, il faudfoit tétttàt^ët jasat(> t^^sc d'Afrique V 

4u temps de; Fa dérastaiion des Tattdale»w: 

- ■■ - . ' 

• A la éiiît€ de ce beau Morc<eiiu,'rorâtear a suivi 

M. k cardinal dans son eiil à Bi*iTXclh\5, à Cologne,. 

-à Wolfenbuttel , ^Mhtati, et , aprèfe avoît célébié sa 

patience et. sa résignation, il pouisiiitjéu cçs termes : . 

« Cependant , Messietr^s , $atiS' refij^ù H toiM»i<t>i, qu'^tMt 
devenne notre patrie i^ Dix ans s^^toietil écemlés <qui avoierit 
accumulé su^ elle les îtiipiétés' et fes libonnnatidns ^dedfji 
isiècles, lorsque tout y prend oAe fëce.tiôH^yelie. l^T^ hdi«Mè 
est suscité de Dieu, tantôt pour abatti^e ce qui est debout > 
comme Attila , tantôl ponr-rèlëteree qttt^sl .abattu , o^mnté^ 
Cyrus, jusqu'à ce qu'enfm, après tftoi* été- l'instratoent d^ 
là Providence , il.seit bHsé luî-^mème iàns retour. JeunC'CB- 
core f c'est sur le champ de baliilte ^n'jl rasait -d'e» < ka^l U 



pejnsée. de- p^cjfiçt U^g|Ue de F.rfti>cc.'D^ns ce de«s.eiii, il se 
tourne \ep cj^tui Xiui,9 pUcç au soaimel de la hiérarchie sa,- 
crée , élend .^.çs regards $u^ Xc^ui le inonde chrélien , observe , 
corrige , coqsQ le , jorfifiô j^Ls^^iipresse d^aller au secours d^s 
égVses. àlBigées. Ici que va-l-iî arriver? Une Julte s'engage 
entre le saint Siégc.ejt uùe graode;pariie des évéques de Franc?. 
D'u u CQléi on croît de ypirprei^dre des^ mesui^es extraordinaires 
pour guérir de».uiaux .qui parçjsseot incuraUes par les voies 
communes^ et s'élever au-dessus de ce ^ui esl consacré ptr 
lei usages et. les .Canons j dePaulre, on croit devoir faire en- 
tendre des réclani^tipiu. res^clucH^es en iWeur des formes 
an4iques. Ltaissons ii l'^iitpire le soin de raconter les faits et 
les controverses, et conteutons-nousde rappelcfà ce sajet ce 
que disoit saint A^gusiin .à. l'occasion des différends ,éievé& , 
au Iroisièiûe siècle v e^ilre. saint Cy.prîcn et le »pape saint 
Etienne ! Que.,' si Içs ./^sprils éloient divisés;, la pair et )a 
ciiarité régn oient dai^ Jes cce\irs ; J^ixU pux in coréibms 
eorum. Kt qû^ évéq^ie/r^nçojs^, i^ieuie^au fuilicu de tous .ces 

, de'ïnêlés', ne se fût çcrie ^volontieTS aveq ce Bossue t, le |)lus 

beau génie de Ja France, C(t rorJiqle de4H>lre église ; « Sainte 

* *' wégJi^ romaini^, jnèredes iqgii^es,|^ et nt^r/e de votts'4es iîdè- 

^ » les, église choisie de Dieu pour unir ses enfans dans la 
» inémer Coi etdi^p^Js^Li^éoie.ch^rUé, noue tiendrons toujours 
« à toi par-l;^ ^nas SJe nos entrailles. Si Jé.l^ouWie, églite 
» roinafine , puissé-je tn!oubnef çioi-inême } que ma Wigtie 
» se sëche et demeure immobile dans ma bourfie,'^ tu n es. 

• •» •paJtdùjmM*9la|>t*eni^ëre danéwien souve*>ir , si [e ne le mets 

' » pas au ^rorviineticenvont de lôos mes cantiques de réjouis'- 
saniâe.Mj Jidkbsrmt iinj^im mea fitùviàus tmds, si Hon ^me- 
minero lui y Jérusalem ^ in princfpio li^litùte meéif, Meis., pen- 
dant que réglise de France respire, une longue carriërede 
dbBl9iHi»^^*0ui^p|ft'PQiiM trÇl(irôbe.«iiiière; 4^ :iimnees et les. 
peupksv,: If^s fie'pi^al^s «des £iia4fi(aiyecs cen^kie Je» eités vat- 
gakes, li9^^ii(iiées.4es |p4u$ mo^ubreueès cotxmie «les mieux 
Coni'naiHidees ^ io»i .«efil vnitiiQu , .tout .succoiiibe , -et tl'Ëurope , 

?uis'4toitépouv«A4éedes.f4>rliaiits^de l'iaiptëtéfS'ëpottV'aBlâ peut- 
tre davailtage •eofOoretdei^^.tfimii^M» de nos autrriét^J L«a vic- 
toire lesacqndViit» «kniâ.les;CQ»in»es.du Nord; tftais inen sou* 
^ %*enl la ivicioiiie-.{a4t>po])rer<chèi'efii6nVleiSt;p£lhtte«(^u'eUe donne. 
Lavillede JVfkt^^ se»reni4»)ii de «oldatsimiç^A mv^ades Ou. . 
bleâsé&'i MU iu«d <#ontaçieiw ie^ dév=<sirc i to%d s'étjrti>£es$e psuir 
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les sacoqrir ^ là fille âes Césars, béroine de fconté cointcie Ae 
courage , prépare elle-ménie , de ses royales mains, de quoi 
panser leurs plaies. Plusieurs de nos prêtres exilés périssent 
victimes de leur zèle; de ce nombre est en particulier ce 
d|igf)e ministre du' Très-Haut , étranger par la naissance, mais 
françpis parle coeur, à. qui notre patrie doit un monument 
de reconnoissance , et .que le ciel avoît destiné à être le con- 
solateur des. rois de la terre dans leurs extrêmes jii fortunés, 
O vénérable Edgewortbl je crois m'honorer moi-même , ou 
plutôt bonorer le sacerdoce tout entier, en. rendant ici un 
nommage solennel à votre sublime dévouement; la terre 
n'avoit pas de. récompense digne de vous; le ciel vous réser- 
voit la plus belle de toutes les couronnes, celle des martyrs 
de la cbarité. lei , Messieurs , je retrouve notre pontife avec 
tous ses sentimens de commisération pour le matbeur ; rien 
ne l'arrête: il visite lui-même, sur le lit de douleur, ces 
François qu'y retiennent leurs blessures ou la maladie. O co^^» 
' bien ses entrailles sont émues sur le sort de ces hommes dont 
)a patrie est aussi la sienne. Il peut bien dire, dans l'oubli da 
toutes DOS discordes : Quel e^ le François qui souffre sans que \ 
•je souffre avec lui? Quis infirmatur, et eeo non irifirmoDu?. 

M«is Fheurc de la inisèricordé a «©tiùé, Te Roi ren- 
Ire dapsçcs Etats, et M, «c TaïIeyrâÈiid eîf to^él4 à 
délibérer sur les aitàires Içs plus importantes de 1 bglise. 
!|L'orateur Ipue la piiirétê de «es vues, «t déploré les ob- 
stacle^ qui les traver&èrejit^ H trace ensuite en peu dei 
mots Tensemble de l'administration tle M* le cardixial 

*<juv le siège de Paris ; 

• •. . . . " i .*'-»',• ■ . - , . 

m RaDÎmcr Fasprit sacerAstlri panu les ministres des autels, 
-et, pour cela, les réunir durant plusieurs jours en un lieu de . 
solitude elde recueillement, oiii] se trou voit lui-même , par* 
, ta géant leurs, repas comme leurs pieux exercices , et rappel o#t 
•l'apotre saint Jean dans sa vieillesse j au milieu de ses disciple^ 
bien-aimésj surveiller, avec une attention ^ciâle, l'ensei- 
gnement , comme la piété, dans ces écoles ou croissent lés jeu- 
.iws élèves dp sanctuaire, dernier espoir de la religion; sonle« 
nir de son autorité l'œuvre ap^toliqiie des missions, qui a 
fini par triompher de tous les préjugés j encourager toutes 
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les «aîiités «ntreprtses ([u*in0pfre fa. charité, et pMir l^educft- 
lion drrènfiftncéy él pour le soulagement des iualhetireux, et 
pottr la eonv«rsk>fi deft^aix^es égarées ;vmlà ce qui occupoît soa 
é|)i8copàt. Uodëstf bien cher à soA ceruTt qtr^il airooila malii*' 
l^lér, el dcvnlfl api^eloiiavec ardeur racconipUssement p'onr 
}« bien des généraltons à venir, cotnriie pour celcti des çéné^ 
raiîons présentes , c'étoît le désir et de voir consacré ao coite de 
)a patronne de t'^ris le temple mag[ni(ique érigé en son hon-' 
neuT , et lie voir se relever cette ilt/isti*e Sôkrbonne , d'oïl*, pên—' 
dant plusieurs siècles , ont découlé , comiiie d'une source int»« 
rissable , des ruisseaux de saine docli*the.âanl tontes les partiel^' 
de i'église gallicane, et de vbir bâiir utie demeure jilus com-' 
mode, plus spacieuse , plus saine* pour W jeunes lévites dont' 
la conservation est si précieuse i il a eu la consolation de béàir 
lui-meunela première pi erra dé cet édifice; espérons que fes' 
ûii^constances permettront au Roi ttètf-cbretien d'accomplir le' 
reste de ses vœux. Enfin , pour' ne pas irHerrompre le récit clée' 
œuvres de son zèle, je dirai ^"l|ue ù*ést k lui qu'est dâ le 
bieAfait de cette visite pastorale , qu'etécute aujourd'hui* st 
' he4ireusement son sacùesseur; en sorte que , même après sa* 
mort, il continue d'instruire et d'édtfier: Dêfunciut adlat€:' 
loqutiur ». ■'; " ' . 

En&p , M. ]|*ray&sfinous> ai^peint ]M» le xardtital cflnte 
^et ¥ésigXfeé..a)9^|QP&iUeciç'dej9|s souffiiaiices tet dan^ sa àet'^ 
lûère maladie f' tl V^^t plu à le cén^idéFer Anne une 
VÎ6 JueUkurey. placé enti'ç saitit Rémi et saint. Dénié >, 
.ses illustres prédécesseurs 5 c*est par cette dernière 
image qu'il a terminé çç Ljeau discours. Il a plusieurs^ 
fois payé un tribut d'bominagcs à la piété filiale du 
successeur de S* Em. , et s'est représenté M. le cardiual 
re\^want dans les. deux préùtts liéritiers de ses dignités, 
et donf Tdge ; la piété y la sagesse éclairée, permetlent 
de conce%H}ir pour l'avenir de si douces e$pérances^ 

A ïa suite du discours is'e trouvent^ imprimés deux 
articles du tesCaijaent de S. Ein. , qtti regardent M. Tàr- 
chevêque actuel de Paris j ils sont ainsi conçus; 

fi I. Je prie Ml'. rm-cheVéauè de Trajaoôpie, ^oadjaltar 
a de Tarchevéché de Pafrisï oe recevoir mes PontificMKei 
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» autres livres que ye unis avoir à Tuyige eu diocèfle cM Paris f 
M comme. un irës-foLiole téinotffiiagt de loon çstimë et de mon' 
M amilhé. Je remejnçie le Eoid avoir bien vonlu me l'accbr^kr 
» pour Coacljuteiir, et je me fëlicûé tous les jours de l'aroir' 
» pour adjoint dans radministration de cet important idiooëse|i 
» aont la charge -éloit trop for(e pour moi , vu mon grand âge 
» «t mes babitaeÙfîSç et d^^uloureuses infirmités. Cette rémiion 
M pouvoit seMle ni»déternl«ner-à accepter cette effrayante diar- 
» ge^ que j'avols prié piusienrs fais , et avec les pm» vtresin-^ 
M stances, Sa Majesté de ne pas eiiger démon attadiemeiit^t' 
» dé mon dévauemeiit que je l'aoceplasse. J'ai la consolation • 
M de penser qu'après moi M- le coàcijciteor y fera tout le bien- 
» qui lui sera possible let qne fe désire. . 

N U. Je renouvelle à ftl>^. le coadjuteur wies rcnfeirtmen^ 
» de tout ce. qu'il a bi^n voulu faire » du eèle qu'il m'a cesaé de 
» mettre pour na^iider dans le tommeaoement da bien qa*îA' 
» éioît posflble de faire pendant le peu de temps que j'ai été- 
» archevêque de Paris. Je me félicite tons les jours de J'y avoir 
» pour si^cesseur « bien %ssuré y d'après ses vertns ^ son zèle et- 
« se^ xn^yeDS, qu'il y fetti tout le ibien qui d^iendrmde loi '»• 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Fifiis. Le tnercredi 5, le «errtcë annoncé pour S, £m« 
M*'* le cardinal de ^érigord a tiié célébré d|iff s t'égJise des- 
Quinze- Vingts. M*', le pruice de CroîV^i^ successeur dans'' 
la charge de grand-iaumônier , a officié , assisté de M. l'abber 
Feutrier, viçaire-géqéraly etde MM. Menjaud et C« Qallàrdy 
faisant les fonctions de diacre et de sous-diaçre. Madame., - 
duch<^sse d'AngQuIéme,a assisté à rofiîce, dans une tribune^ 
MM, les archevêques de Rouen et de I^eims , M. révêcjoe de 
iJijnn, pltisicars évéqnes nonrçnés, des aumôniers de la cha- 
pelle royaU ^ une députa tien du chapitre de Sainl«Denis , plu- 
sievn curés «t, ecclésiastiques de la capitale , s'étoienl rendus 
à cette ,i:éré^nome^ ainsi que des- peinsonnei de dtstinction^ 
Après l'£vaneilet M. l'aboé Frayssioou^ a prononcé TOrai^ 
sou funèbre de S. £m. quHl ayoit fait entendre à Nolre« 
Dame, la' semaine dernière. Ce discours n'a pas été moins. 

Soùlé que la première fois;; on crqit que le désiir de I'cnlen-\ 
F0 «^v^wlt p^& peiii3(|n(rihi(é4 «frirer Mai^a^e ^^% ^in^« 

Yin^' : ... : • /■■'■' "• '■ •-..'- 
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»r- M«^. r*rctevêaiie de Paris est a^le,' jeudi dèrn&i' ,' ac- 
compagné de MM. le» archidiacres Desjardin et Borderies^ 
faire sa visite paslorale à )a maeti facture des Gobelins; il ^ 
été reçu jNir M. rnumônier et par M» ie gonvemewr. 

..«-^ La famille r;oyflde, dônticbaqne joarnous rëvëte ^uel* 
ques jar^e^es, vient de faire éciore une nouveile bonne œu<> 
vre» à laquelle la religion et la aoctété appl«ttdiront égaler 
Boeat^ -Les Filles de la Madeleine ou les Made4eniietres avoient 
été fondéj^s à Paris, il y a deux cents am, patJa chatité d'un 
simple l»ourgeois de Paris, qui- avoit recueilli des victime^ 
4udésortd4re ; la marquise de Magnelais, de la maison de Gon* 
di,.ayoit«outenu cet étàblissensentpar un legs <!onsidérab1e , 
•t Lottfs XlHy ftvottattaché une rente psrpëtaeite de 3obo fr., 
à prendre sur Ta récette générale de Paris. Viustiint fat érigé 
en coomiiinanté par Urbain YIII, en i63i , et Ton y étoit 
admis aux vœux de religion. Les.HospiAaliëres du Refuge,' 
dites de Saint-Michel ^ furent chargées de la direction de la 
inaison ; leur règle les destine. ^ la conversion des péche« 
vesses , et leur monàstène e^t coiUinuellecnent ouvert aux fîTles 
qui veulent se retirer du vioe. Mais elles n'avoient plus, de- 
puis la révolution, la^meme faciiiié pour admettre à la vie 
nsligieuse des fîUes sincèrement repenties. Elles ont, en dernier 
Jteu , cotiçu le projet de recoinmcncer l'institut des Filles dé 
la Madeleine, eo plaçant, d«|is un ^ bàticneift séparé «' au 
fond 4^ leur fardift, les plus teJfyentJB» de cetléÉ qu^èlles ont 
nmienées dans le cheruin de la vertn. Un local étroit, une vie 
austene,. des privation» de tout 'jgenrt, tel est le' spectacle 
qu'offre cette communauté, oii vingt filles expient leurs éga-' 
remens par la'pénitisnjcé. Plusieurs d'entre elles ont déjà ob* 
tenu, d après de longues épreoves, de faire des vœux; le 
reste y aspire", et d'autres repenties^ instrnitesdans la grande 
maiso» de Satikt-»Midhel , snJiicîlent Tentréè du petit -cou- 
vent, pour s'y consacrer aux ^mêmes austérités. Mais il falloit 
agrandir le bâtiment., construire une chapelle^ former un 
enclos. Ijé famille royale n'a voulu laisser à personne le soin. 
de pourvoir aux dépenses -d'an établissement si utile. Dès que 
le projet fut sonnais à M*"*, la duchesse de Berri, telle princesse 
voulut contribuer pour 10,000 fr, ; &. M. a donné 20,000 (t. ; 
MorràiBan , 1 0^000 Cr.:;'.Mt^ ie duc d'Augonléiheet Madame , 

10,000 fr. ; enfin , il iL^est pas jusqu'aux en fans de France quF 
n'aient pris part à oelfe œuvre; chac«n d'euxest pour 2000 fr. 
dan^ les frais dt l'eutreprise y «t nt» Princes apprennent ainsi « 
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dcf le berceati,, à s*atsocn>r aux effort* cle la charité. Cclt<? 
oeuvre, loub^chréliénnë, sera donc aussi toute royale, et Icif 
dons ordioairts des fidèles tie se rnétefoiit point aux largi-sse^ 
de l*àu^uste et pieuse famille. On s'est mis de suite à Tou-' 
▼rage. Le 29 septembre dernier , jour de ja fête de saint Mi- 
chel, etépoqtic de Tanni^rsaire d'un mêmortib Je événement^ 
]a première pierre des nouvelles' construction^ a été posée auT 
nom- de S. M. et de la famille royale, par M. Tarcîieveq^iie 
aictuel de Parit, fur riiivitlatton deM. te ihim&lrè de la maisbtl 
^u Roi. Ce iprélat s'étaiit transpi»rté chez les dam^s d^'Saifit*i 
Michel, ;»vfc M. l'abbé Desjardins , archidiacre, a été reçu' 
par toute la. communauté,, a traversé le jardiny et s'est rendit' 
sur lemplacemeot ou te construit la chapelle. Il a béni lar 
pierre, dans laquelle ont été posées des monnoi'es et médaille»^ 
9a coin de S. M., «'ec Une inscription dur antibnce l'objet 
de l'établissement, les noms dés augustes bienfaiteurs, et lit 
date de la cérémonie. Outi^ela chapelle , qui sera entièrement 
faite à neuf, on exhausse le^ anciens bâtiraens, et le uouveav 
monastère ouvrira sur la rue àes Postes^ La maison sera mo^ 
deste, et telle qu'elle convient à des filles jjénrientes-, mai» 
celle fondation n'en sera pas moins un monument de la piét*^ 
de nos Princes, et de leur sèle'pour les bonne» œuvi^s. C'est 
ainsi que leur générosité travaille à réparer les ruin<^s de 1« 
révolution, et qu'ils révendtqueot pour eux senls le n^bl» 
privilège de ménager un âsiA au repenti/? et d'y Tcctièiffirj 
eomme dans nn port assuré , celles à qui le ihonde avoit étr 
funeste, et qui Veulent être désormais éloignées de Uaùiè^- 
ses séductions. - 

— Le vendredi a3 novembre, S. A. B. M**, la duchessr 
de ÏJerri est partie de Rostiy pour visiter, à Mantes, une maî- 
son d'éducation nouvellement fondée par les soiusde plusiebr» 
ecclésiastiques zélés. Elle s'est fait conduire partout, est en* 
trée d/ms les plus petits détails , et, avant son départ | elle ^ 
témoigné au supérieur toute sa satisfaction. ' 

— M. l'abbé Bcrnet, nouveau curé de Saint-Vincent' de 
ï^anl , dont nous avons annoncé la nomination , doit^tre ins-^ 
tallé dans son église, demain dimanche, avant la gnind^messe^ 
yar M. T'abbé Jalabert , archidiacre* 

-—M. l'abbé Carrand , préfet apostofiqoe de U MartinMfoe^ 
est parti mercredi dernier pour Rocfaefort y Ofii il doit s'eiA- 
-bap^uer pour sa destination sur un bâtiment de l'Etat Qoel^ 
-çues jours avant spn départ cet ecclesiasticiûe avoit on itoa- 
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audience pérticnncrc 3e S. M. îl e^f iiècompaenc » êans son 
y^y^^^ •> "^ M. l'abbé Lacroix , fîu diocèse de Lyon , qui se 
'consacre aussi aox rnissions , et ils (roiiveroiil , à. I\ocketbrt, 
titi troisiëtne mUsionnàîre , qui se rend également k la >)[arti» 
irîque, M. CaîiTau. Ce renfort étoit bien nécessaire dans une 
TTe qat nianqae de prêtres. On dil que M. Caitand, qui n*a 
point assez a 'ecclésiastiques pour en mettre dans toutes les 
paroisses, se propose de donner des. missions successires daiui 
les différentes parties de Hle qqi sont dépouryues de pasteurs. 
Il résidera hafsitueirement au Fort*Royal. Le gourernciiienit 
lui a fourni line chapelle, 

' - — Trois jeunes missionnaires sont partis dernièrement du 
séminaire des Missions-Etrangères, et ionl en ce moment a à 
Hàyt*è , prêts à s'embarquer pour les missions orientales; deux 
«ont du diocèse de Ghami)éri et un c)u diocèse de Lyon. . 

— M. Alexandre de Lostanges,.^évêque de.Pérîgueux , parti 
de Paris, il y a déjà quinze joi^rs,' a ùâ essé au clergé et aux 
iîdèles de son diocèse une Lettre paslorikle pour annoncer soa 
entrée et demander êe$ prières. Le prélat rappelle les mar- 
ques d'intérêt qui lui ont été données par ses diocésains « et 
entre. autres le zélé avec lequel le clergé du département de Ht 
I>ordc^ne sollicita deux fois, perdes adresses ^ Téreclion de 
l'évécfa^ dè1P€rîgueùx , en offrant de faire » sur son mpdiqujB 
traitement ^ les fruts dé premyùr etablissemeaL M. dé i^os- 
^nges donne auxtidèles les conseils d'un' pasteur zélé, et. 9^ 
flatte qu'il né trouvera dans aon clergé aucun vertige d^attâ^^ 
chement ^ désMoctrîhes réprouvées par. Pie Vt, et qui ont si 
■ fort troublé l'Eglise, ou que, si ces, doctrines iivotçiH encore 
quelques partisans, ils s'empresseront de venir y renoncer 
entre ses mains. Le prélat paie un tribut de regret aux der-> 
niers évéques de Péngueux et de Sarlat, MM. de Flamarens 
et d'AIbaret. Il annoncé qu'en vertu de la bulle du 27 juillet 
1.817 9 le département de Ta Dordogne est désormais soumis à 
sa juridiction , et indique les prières qui doivent être récitées 
pour attirer les erâces de Dieu sur son administration. L'en* 
trée et la prise de possession dé M. l'évêque ont été i):iarqt]éet 
par un triait trop honorable pour que nous, le passions sous 
silence. Uti artisan jje Pérîgoeux, père de famille , a voit été 
conduit en pnson, pour dette, par jugement du tribunal de 
commerce ; M. de Lostanges en ayant été informé, fil remettre 
aussitôt au curé de la paroisse la sb^nme nécessaire pour ac- 
i[uitler la dette. Lia créancière^ M''^, Audinet, consentit, de 
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son côté, >à réduire sa créance de ^plns île 5oq fr. à 400 'fr..* 
et celte dérniëjre' somme Uii a été comptée de la part du pré*- 
)at. Nous éprouvons un grand plaisir à.rappoi^ter ce trait d^ 
générosité vraiment épiscopal, et nous ne savons pourquoi 
/e Consiiutiionntl nous reproche de n'en avoir pas rait meiv- 
tion. Ce journal a voulu voir quelque .malice dans ce que 
nous avons dit dernièrement de la lettre de Al. X^acomb^ ; 
mais il est probable qu'il ne s'est pas entendu lui-même dans 
les remarques qu'il fait à cet égard. 11 appelle M, Laçon^be 
nouvel à^êçue d'Ângouléme j tandis que le prélat occupe ce 
siège depuis 1802 ; et il s'élonne que nous n'ayons. pas iCité le 
trait de générosité précédent: comme si cela avpit quelque 
rapport avec M. Lacombe. Le journaliste sesecoit-il imagmé 
que M. l'evéque de Périgueux et M. Lacambe fussent une 
seule et même personne? L'erreur seroit forte, et il pourroîjt 
arriver qu'un des deux prélats s'en trouvât peu ilattc. 

— M. Alexandre , curé de Crépy, vient aêtre enlevé à sa 
|>aroisse et au diocèse d'Amiens.' Denis-Dominique- Jose^ph 
Alexandre étoit né à Saint-Omer, enr l'jSo. .Etant venu à 
Paris, M. de Roquelaure, évêque de Senlis, disUugv^ ^on 
mérite , et lui donna un canonicat'de la. collégial^ de. Saint- 
Thomas de Crépy. Pendant la révolution, M. Alexandre fut 
enfermé à Ghanlilly, av4!c beaucoup d'aiUres victime de la 
terreur. Rendu à là liberté .,^1 retourna àfreny; ety^^exeffa 
Je ministère avec deux de ses compagnuns a'iofortune. A 
l'époque du Concordat^ il fut faitcur4(de la ville; Dès-lors 
;son temps .et ses soins furent entièrement consacrés à son 
troupeau. Affable et charitable, il étoit- généralement aimé. 
Depuis six ans , il étoit devenu presque .aveugle, sans que 
«cette infirmité eut influé sur soil caractère. Il trouvoil en- 
core, dans sa mémoire et son zèle^ le moyen de remplir ses 
ipnctions.. Le 12 août dernier, il fat ajUaqué d'une 'inaladie 
qui fit de grands progrès. Il voulut donner , ayant Tépuise- 
.jnent de ses forces, un grand exemple à ses^paroissiens, et il 
reçut presque publiquement les derniers secoure spirituels, 
depuis ce moment, il ne ^it plus occupé que de rélcruité^ 
Sa mort arriva le i3 novembre. .Ses obsèques furent célébrées 
,au milieu des larmes de ses paroissiens. AI. J'abbp P.,, son 
coopérateur et son ami, lui érige un monument sin^ple, mais 
digne de perpétuer la mémoire de cet homme vertueux. Nous 
regrettons de ne. pouvoir citer les vers qu'on' uûhs envoie sur 
ce respectable curé« _ 
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•i^M. Afxibroifê^Miréchi}, s^che^qae àe Btltitnore , vient 
ét'arriyer à Pârî», «n se Mtid&tft à Rome , «ii Pa|ii{^ilent tes 
affairés de sa mëtrc^la. Noos^ av^ns parlé plusîesr^ fois âe 
ce prélat, qui est François, et qui a rendu de grands services 
à cette contrée. Il vient, cooitne on sait, de construire une 
belle caibédva'ie* Outre les évéchés de Boston , de Philadel- 
phie et de New-Yorck, érigés en 1808, le saint Siège 9 ré- 
cemment établi, dans ce pays, deux nouve;>ux évéchés , sa- 
voir, celui de Richmond» en Virginie y et de Charles-Town, 
dans la Caroline. Le n<Ni¥el évêqtte de RtchiUi^nd est le doc- 
teur Patrice Kill^, IrlaMdois:., dont le diocèse s'étend sur toulç 
)à Virginie.. II réside jusqu'ici à Nortfolk, ou le nombr^ des; 
cathohques est plus considérable. L'évêque de CbarJes-Towa 
^t le docteur Jean En^^Iand , aussi Irlandois. 1] a sous sa ju«« 
pidiction les deux Carolines et la Géorgie. Lesiéf^e de Phila* 
deiphie , qui étefti resté assez long-temps vacânti , vient d'être 
rempli : le Pêpe y a nommé le docteur Henri Conwcll, Ir- 
hfndois comme les deux précédens. Il éioit question d'ériger 
encore un évédié à Cincino^MÎ f- dans l'Etat de l'Obio , qui 
seroit démembré du diocèsis de Eardsiown. Les .évéchés. de 
Richmond et de Chàrles«-Town sont démembrés d« diocèse de 
Baltimore. 

« — M. Dessolles^ archevêque de Chambérî, a donné, le 
iS novembre dçrnicr , à son diocèse, i^n Mandement relaiiC 
a la publication de la bulle de S. S. contre U» CarBoann. Le 

£rélat déplore les sinistres projets des ennemis du bien , éga- 
ment conjurés contre les deux autorités. Il rappefle le» 
avertissemens de S. Paul contre les séducteurs des derniers 
femps; et,aprè.« avoir pavlé des demie rf troubles qui qntf 
metucé l'Italie, il anntniCjÇ à sçs dioc^ins- la jUuUe dai 3 
septeipbre comme une preuve de la sipllicitude du souverain 
Pontife. Lfe rtouVcau rOi de Sardaigne , également pénétré de 
la funeste influenjce des sociétés secrètes, a engagé lesévêquej 
de ses Etats à publier avec solennité les Tettiçes apostoliques ^ 
et k les accompagner d'instructions* analogues. M. rarchè-t 
véque de Chanuberi pense que 'son diocèse offre peu de per-* 
Sonnés qui soient enga|;ées dans les. liens de ces société» per- 
verses , et il se flatte que les exhortations du chef de l'Eglise 
suffiront pour les ramener. Il les instruit des tristes effets de 
l'excommunication ,.et finit par des exborta,tions dignes de son 
zèle , de sa tendresse et de sa piété. Le mandement et la bulle 



«nl/^tf Ifti %tif^àtie^àeitii^^u\e9 J4» égliié^de'SaVoiîé» ^ plu- 
mier dimanche 4e TAvait. Oo célèbre partoul djSlia; ce. paj«V 
par des Cêif s, TjGivétiejiikeDt du nouveau roi. . - o> . 

— » ^7—. ; , , 

. PIAI8. Ç. A. B. Mo>8iEVR a aocordé un «ècours dé 3oo fjr. k U veuyc 
Brasseur , de la coramune d'AuItioy (Seine et; M^riie }. 

— M**. la duchewe de Berri vient d'envoyer 400 francs pour le* 
malheureux incendiés d'B.«spy. 'j 

. — 8. A. R. MaMvs a sociscrit pour doitze erempkirés a Tôtivrage' 
de M. Jacqtie(>*I>el«lia3re^A vrotiia. sur lè^MétaLÙssemênt dei ÉgUses 
de Ff^Hce , à rocc^ekm de la çécdification' projette de celle de Saint- 
Martin de Tours* 

— Une ofdomiance royale dp 3i octobre contient le réglemçnt re- 
latif atrx maisons d'éducalipn de filles , dé degrés supérieurs. Ces roai- 
sohs dVducafion sont, ccmme les écoles prîAïaires dé fille?, maintehoë^ 
Aoils la snrveitiaiice 'des pn'fets. Les inaitt«tss4ï6d*éeoles primaire^, de 
pensions et iiis>itMti:&nt (le filles, ouvertes saB8':atitorû>atkHi , bu qui 
«QBtiqueroienf de Tétre après que rautorisa^ion.aur^ été rt'liriro^^» 
rout' pouRuivies pour contravention aux réglemens de police muni- 
cipale. , ' \. , 

T- L'wn des collèges électoratkx (^arfondisschrent de la Séinc , fpriàié 
«les i«'.et4|"*.«rrondisseip[iensinnnicipsrÀx^e' Parts, c^t convoqué pour 
le 28 janvier prochain, «fin dV^resn dépiité en remplacement de. 
M. le baron Pasquier, nommé \ ia pnirie. l^t^ collèges électoraux du 
a*, arrondiasenent de rAllier, du 2«. «rrondissem ent de la Cluirentc^ 
du Ç*. du If<>rd, du »*'. du Bhône, et du 2*. de la lïawté-Saone, 
sont aussi convoqués poar le 28 janvier prochain. Le collège élcctofaî 
du i«r. arrondissement du Pay'Hle'*Dôme est dônrcijùé pour 1^ a^d^t. 

^Or\ annonce 4{ne U.iraifemcilt def gardes du €oi:ps de S. A. B. 
MoAsiECR sera augmenté V il compter du i*>v janvier 1822, de ioo £r,. 

— M. le prpcureur du Roi a, dit-on, faît isaî^tr,' chez Corréard^' 
libraire , une brpchtfre infitulëe t Semice cotripUtte' du comité secret âè 
h chambre de* dâpmé*, tenue Be a6 itos/embH 1821/ monument kU^ 
tfiii^ue, . ^ 

'— - M, le marquis de Lally-Tolcadal , pajr de Frapc^ , a publié del 
obférvations sur la déclaratidn faite par cinquante-deux de se^ coUè-f 
gucs, relittivemcfnt an jugement de Maziau. Le noble pair troiive que 
dans ce demierprôccs,la cour a adopta les préôédens qu'elle avi^f^.éfà- 
blis d^s ceux oont elle s'est- déjà occupée.' Bn terminant, il se pfoinf 
de voir la minorité d*nne com* de jitistice dénoncer au nxiépris delà chdscr 

i'ugée, une majorité to«t à la fuis ligale et numérique, et attaque» 
es personnes au lieu de s'arjêtcr aux choses. 

— M. Tropnmer, pré.'ident du tribunal crivil d'Agen, est; nomme 
conseiller à la conr royale de la m^mc ville; il tit rcnipracépar M. Né- 
bout , procureur du Reiy et Mv dè^Grosjon ert noinmmé prccwreu* 
dé Roi. . . ..■•.'. ■;•'•- -•''.' V- 
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«— Le 3 , Urente-hjaît 4^âii» pauvres dei écoles cl^iéxiiiés'dle ^siïâ* 
bouiUet ont ét^ habUljés parla gcnéteuse bienfaisance de S. A. R. 
)VioK9isrii. Ces enfans, àinfli que leurs pareils, ont ensuite eûtezMifi une 
mcssCî d'actions de grâce. ^ ^ " / 

— Le Journal 4u J^ot^ annonçoit dernièrement qne le brait con- 
i*oit que le capitaine &ciMof€c, <jui i^ paru comme témoin dans V9Î- 
faire de {laziav, et d'^ei^t éVad« nu moment où on le recoi^uisoîi ea 
prison > a été arr4ité k Lille Je So novembre. 

— Le 2, pendant la unit; U foudre est tombétf^stlf fe èlocber df 
Téglise de Villcfleur, bourg du canton de Câny (Seine-Ibférieure) et 
a consumé tous les oriiemens prédeux'^ qui avofent été tout, récem^ 
talent placés dans une armoire, à cause de l-liamidité : la cloche «-cté 
brisée. ..... ' . 

-^ Le conseil 'municipal de Vorneuil a voté ube somme de 200 fr. 
pour le monument à ériger a S. A. R. M*», le tkic de Berri. 

>— L'Académie françoL<e a déciilé qu'elle proposeroit pour sujet da 
concaurs de poé.<:ie , le, de%foûtnent des médêcing frahçoîs et des Sœurs 
dé S(tùit-€amilie , à tftcc^siOH'de la fièure jaune de Barcdonne, 

— Le fameux zodiaque de Dendcrafa, dont nous avon!; annoncé 
l'arrivée à jVlarseUle , è.-;t enfin sorti de quarantaine. Oii va Femballer, 
çt iè fraiispdrlcr à Paris. . > 

-«— Plusieurs Soeurs Haspilalières attachées 2i THotel-Dieu de Lyon, 
avoient sollicité l'auto risation de s^ rendre à Barcelonne', poor j 
donner leurs soins aux malades.' te gouvernement a châtié radminis-** 
tration de témoigner à ces eonragcuses fiRes combien il étoit touché 
de leur dévouement j mais il u-'a pas jugé à propos de leur accorder ce 
qu'elles demandolent. ,^ • ' ■ . . 

— Le roi d'E<«pagt)e, 4 l'occasion des acTresses otii arrivent cbaqiTc 
jpnr contre la marche du minit'jre/et du réfhs ae la Ville de Cadix 
dç recevoir le capitaine^énéral qçn y avoit été envoyé , nadh^své nn; 
message aux cortès pour les engager à prendre des mesures pour^faire 
respecter le^ actes du>|[attvernemeB|L Le bruit x'0Qrdff qtié tbuj les 
ministres avoient donné lèui* déroia«ion. $é ville a' suivi Texemprè de- 
Cadix; on a refusé d*y rcconnoitre le nouveau capitaine -général 
«ommé par Iç gouyernement. Les autorités sont ellOmémés à la tête 
de l'insurrection.^ Dans la malheurense Espagne tout niarche ë'videm-' 
meut vers une dissolution de l'ordre politique, et irers un état d'anar- 
chie semblable à celui des, colonies d'AméiiqMo. A côté de ces actes de 
révolte règne un système de désobéissance et d'inertie. A Madrid, le;?* 
marchands refusent de payer le dr<jit jle patente j il en est de même 
àgjks les campagnes pour les^ contributions. . ' 

-^ Un crime horrible vient d*épouv)mter tons les h^nn^tes genç 




Naph 

culré de théologie, lorsqu'il fiit fait évêcpie, le <> avril 1818. Ce 
prélat respeaté passoit dons sa voiture , -lorsqu'il s'entèndtt appeler; il ' 
mit la tété a la portière, et.reçut^tlssit^t u:^ coup dé feu; qui a ter* ' 
miné sé« jours. L'assassia, qui par oit avoir été pous<#.à ce crime pjtr 



t«. motif le fh» miféraUe, é^il on iei^«iit véf&mié, nothmé Carminé 
Mormite, qui épîoit Toceasioii de,saàiMte stk tengeamee. H s'étoi't 
établi pour ceM. dans up^ bfMutique^ui é4oit;dUrl<^piateage de M. fé^ 
■vêque, en «ortit à rapproche de la voiture^- et appela M. Tommasi^ 
afin de lui faire afancer la téh:> et de r^ pas le manquer. Ces circon- 
9tànces indiqiient assez la plus 'froide ^rmédltati^n. Le coupable, 
^yamt été arrêté ^.^ ét«:>Bge parla conrjnarti'ide 'établie dans la Terré 
de Labour, qui l'a condamBe^le i^, à la peine de mort. L'exécution 
a eulieu six n^ures apnès le lu^mént. 




fe«ill 

ce prélat se plaint 



dent toutes sortes de livres autrefois défendus . tels que les Buines, 
fat Volney : le Gtâteur, de Pigault-Leb run j Te ^stéme <U la J^a^ 
turCj par d'Holbach ; Y Origine dés Cultes, deDupuis, etc. 



— Les cours de quatre professeurs de rUniversité de Pétersbourg ont 
été suspendus par ordre supcîrieur. On croit que eette mesure a pouv 
motif certaines opinions émises par ces professeiuis. 

•*- Les aiit^ités américaines, établies depuis quelqite temps à Saint- 
Augustin dans la Floride, ont publié une proclamation portant que 
le juri doit être immédiat ement introdîNt dans les tribunaux, et la 
liberté de la pvesse reconnue sur le même pied qde dans les autres 
territoire» de TUnion. 



CJIAMBBE DES D^IPVTÏIS. 

• ■ * * . 

Le 5, on a distribué un feuilleton contenant le soratnàirc des pé-. 
Citions, don^ le rapport serarfaii prochainement par M. Bkziré. La 
séanaè s'ouvre à.Mpe h^nre ^ d^mie. M. Corbière, arriiréia veille a 
Paris, reprend son avcienne pièce- entre M Df. de* Villèiè et Piet. 
M. le comt^ de Marcelliis , aussi. nouvellement* arrivé-y^^end séance. 
Le côté droit est maintenant considérablement ren€Drcé< - 

L*ordre du jour est le tirage an soit des btnreauK. Les sept premier^ 
sont composes de 4? dépu|:és dbacun, les deux derniers de 46; ce qui 
fuit un total de 4^1 membres dont SiO compose ^maintenant l'assemblée. 
Âpres le tirage au sort;, rien n'étant plus à Tordit du jour, la séance 
est levée. ■' • 

Le G, JVÏ'jyi. j^s.dépuiéase sont réunie danj, le* bureaux poltr Texa- 
men des projeb^ de iinancés. On a' autsi nommé les présidcns et secrt''-- 
f^ires des mxï^^aux bureaux. Les présidk;n»sont : MM. Corbière^ de. 
Causans, de la Bourdonnante « de Villàle , Hocquart^- de Lam'ctK / 
dfr Bouville, Henri^dc Lotnguève, de Boisclaireaux ^ les secrétaires 
' sont : MM. Babey, de Martignac, Clauscl de Cotissergues-, Doria,\de 
Curzay, Duhamel, Hay, Crcuzr, de Strafonelto. Lés meml^re^ He la 
commission des pétitions sont: MM. de Conpigny, Basire, de Girar- 
din, Conen de Saint-Luc , Dclalot, de.Thiaerd, Rolland WErce ville, 
Regnouf, de Cay/ot, ... , . .; i* 



t« . . ■• 
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otuissions et les méiuei fausses notions sur les |iersonnage|. 
'La Biographie fut annoncce comme un ouvrage iieuf, et ell^ 
■m realiM celle promesse en grande partie. La plupart des ar- 
ticles sont refaits en entier, ei avec des rechcrdies nouvelles. 
Ch«(|Ue redacieur est employé dans le genre ijn! lui convient; 
■in»! le littérateur, le savant; le jurisconiulte, le médacilli 
4'arliste,Jagent ceux qui se sont dislineués dans cesililférenle:* 
parties. On compte même iiarmileacollaborBleurs des hommes 
a'Elat etdes niilllatres, ch.^rt>és de faire CQnnoilre les per- 
sonnages qui ont brillé dans le gouvernement mi à la guerre. 
Des étrangers traitent l'hisloire cl la lillérature étrangère; et 
UR travail ainsi distribué laisse espérer plus d'exactitude qiie 
celui d'un éditeur unique nui prelendroit embrasser lotis les 
genrei , et juger k lui seul les hommes de tou« les états et dç 
tous les pays. 

Il est possible, à la vérité, qu'une réunion de tant de cd^ 
laborateur^ préscnle qtielquc incouvénjeni ; on ne sauroît al? 
tendre d'eus une parlailç conformité de principes et de vues* 
et il y avoit lieu de craindre que lours articles ne présentH- 
»etit une assez grande bigarrure ou même des contradîctioru, 
Pour obvier à cet inconvénient, il a été établi par l'éditeur 
de la Biographie de» réviseurs chargés de revoir les articlef 
avant de les livrer à l'impression. Ce] reviseurs paroisseot in- 
■trtiits et animés d'un bon esprit ; cependant on seroit' Icnt^ 
de croire qu'ils n'ont pas toujours tout pouvoir^ et qu'il est 
parmi les collaborateurs des écrivains plus difficiles les yns 
que les autres, et qui ne souffrent pas qu'on touche à leur . 
ouvrage, ou q«e l'on modifie leuis jugemens. Cest peut-être 
ce qui explique comment il se fait que certains articles s'é- 
Tome XXX. L'Ami de la Helig- et du Roi. I 
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carient de l»cmilear génei-ate, et favonsêtit clés doctrines et 
des rëpolsiîons qui ne sont pas sans Reproche. 

Les quatre premiers volttfnes de la Biographie pâturent en 
1811, et la iS*. livraison, composite des (ornes X^lX et 
JftXX,^ ëtë publiée en octobre dernier. Le tome XXX con- 
tient fa fin de la lettre RI. et le commencement de la lettre 
suivante ; Par oh l'on voit qtie l'ouvrage est construit sur u»e 
l^ràude dcnelle. On peut conjecl;urer qu'il formera environ 
auarante-deux volumes, sans compter le supplément qui 
doit le terminer, et oii entreront les articles omis et les per« 
aônnages rtiorts depuis 'te* commencement de. rimpressio». 
Cette extrême élehdûc a sans doute son désavantage; mais 
anssi elle donne les moyens d'offrir un ensemble plus satisfai- 
sant et plus complet. Il y avoit dans lés anciens dictionnaires 
historiques plusieurs parties très - néèligées ^ la littérature 
étrangère, entr'autres, y étôf t traitée fort snccincteaient,^t 
quelques branches dé la" nôtre fi 'y oCcupoienl pas toute (n 
place désirable. La Biographie est desiiùeç à remplir ces là-* 
canes , et on y trouve eh effet beaucoup de noms ncKi veaux , 
padiculièrement sur Tes pays étrangers, et sur la littérature 
angloise y allemande , italienne , etc. 

■ > Ce recueil nous paroît d^nc iire\ tout compensé^ celui 
'^ui offre le plus dé chances de succès. Des hommes de tàteut 
^ ont apporté le tribut de tedrs rephercbes. Nos plus, grands 
jsctiîtailis se ' font wf plaisir'^ de concourir k rentrepri«e ^ 
mm: de Bonaî*? dé Gh«fèat>fe¥iiiM ,- -QuiitWiîteré , ) 06 jt 
£(^mi dWcellens àrtiéles, que Ton pourroit seulement troiiw 
ver trep rares. M. de Lany^ToFendal en a communiqué un 
ésfée. grand nombre, %nt roulent la plupart sur riitstoire 
d^Angleterre , et qui sont dignes de son talent. MM. Delà m*- 
bre, Cuvier, Sylvestre de Sacy, Abel-Remuzal, Lacre- 
teHe,' de La Porte, MichaudV ne Montmerqué , Raoul-Rof- 
*he (te, Ey rie», elc, donnent des notions sur des person- 
nages qui se rapportent aux objets de leurs études. On peul 
cirer avec éloge les artîcTes Charles / '*• , roi d'Angleterre, 
par M. de LaTly-Tolendal ; Jeanne d'Arc ^^r M. T^Talke- 
iDaër(i} ; LouisX^JffSirM^ de Bonaïd; Luther, par M. Wciss • 

^ (1) On pourront cepenclanl s.V'teimcr. que rhabille j^crivai» n'ait 
pomt fîiît ii$«ig« dé i'excclleirte diî'fcrt^liori que Ur Père Bérthicr a 
faite sur Jeanne d'Arc:>. et qni se trouve a la tdta du XVle^ volume 



tiairitènon, pkt $f. de MoDtmçr^tié ; Marier Jthloînettejj^it 
lil.' MichaUd.jeiine; MasJ^illon, par M.Gencé, etc; Noua 
pourrioD^ saim doute ëletiijre cette noipeaclaliiVè ^ étjp<)i4uei^ 
Beàuc(>up d'à rtîè lé ji remarquables pair lès ."^irecherchèîf Ou pa^ 
le stj^fe. Mafs nous devins nous borner ici à dopnéi' iiné 
idée dé la çôl^ttion; il ndus semble que tés' articles lés olus 
împof taris çon.i traites avec lé' soin çènvcniable, et redises 
dâiis un bon esprit. Ainid, parmi les écrivaiiîs in^i^édules^ 
"Éolingbrokfe , Bt^ul^é^r, Diderot, ïlèlvëtius, d^Molbafch-, 
Hume , /Làhtçtli^ié , M^igedn ^ sont coâVériable^tie^t àpprë- 
èîés, et leurs funestes doctrines y .sont Caractérisées eomtné 
elles lé rhérîteijt. L'article Preret fait hdnfîeùr à là sà£;tf^sé 
ainsi qu'âqx àoiinbissancés de son auteur. L'article. ilf<7rÀ?^a/ 
peut Servir à l^épat^er les f^eticehces affectééf dé Parliclé 
Là Lande, ués ar(icti?s-nioins marq*ians offrent Ses }ugettiend 
|>récieux sur des ouvrages et ^ur deft âuteiifs «^di âtppatticn- 
lierit a l'ecdle philosophique. .' 

'£>'u ri autre côté» il éîolt iriipoissîbie que tontes lé$ pi^rjtjes 
d^un si grand oiiyrage fussent ei^Gutées avec le même siiççej). 
îf 'est 'des articles , il faut faVoitei*/ q^ii àffienittilelq«e' prise 
a*la critjiqùé. On est étonoe , par evemple ; à 1 article* a >/^ 
/èmôtfrf, de ne trouver aucij^e imptôbation de resjprit qxiMfri 
a diçt^ dans qtîetqu^s-uns de Ites écrits^ et hotammént àùt^^ 
'ssl Correspondance ^iBUi de trâi^ t:6ritre la religion et tiMitrè 




Vôlutiotinàîré ;' sa f^ie de Jp^oltûire y et ses âutrfes pfddiiclfooB^ 
*6lril parle de la religion et de se* îhinistAs a^'efc Tatcént dé 
la haine et dû mépris, sô^nt éitées sans la tnofndre ôenstifcf. 
TOâns l'article La Lande, OU A aft^eté detié poirtt parler 'dû 
t>£dlionnalte des Athées , composé à son ÎDsligàfiori, jfî dû 

Simplement i dont lui-ûiênjè fut>aïitéur ;rioùl Vàvût\t eit 

* ■ ' ' ■ . . ' • 

— • ^ ' — y I il. • ■ — t , 1 - É -v i .-' b. :s*i,,i . i » . ,* A m i . y . ! : . à ■l ir . --. • f . ? , , , n 

de l'/fis^t're de i^EgUae ga^ieiute.' ha sav^ut Jësuite y exposé les ràl^ 
90JI8. ei| iaveuc de^tà mission .surBatureUe ci« Jeauuc. M. W. sx ct^M 
.sau^ d^ilc desoutcnir eelte cpinion devant^^a siècle irèrâdule &t ixtv-f 
«iueun » 

II. 



( i5a ) 

titf U loii-4> tHofff , #4 •fifm a-l-on jf^mh àe mitUre im§ 
I«r PofVI Jt«ilJfc«» ¥|;crf corricctir^ , ,^i ne feiit |ni» coâ* 
ppltiv Hifl&wuiiiMil h nHlim aiiticMtîeoP€^ Ç^é f>c»d<8ii- 
cîeit.. ll'VtMe crt 4^UB 4f «f* «pnfireref qui « yaoïa le më- 
0«|tr« et ^i ay^tt 09km ^f^g^rmiç^aii^ni cette devité de |» 
iïadrrwij^i On ne ^^Umit morii (fuji Imvérùé. L*aiticle 
ÇmAm^ t rédifé par irn 4« le^ aipjs , pbDo^pbe Yui-nulioe » 
•t fii)()ttrâ*iiai ittsu^t (Qîm«e9«)i dissimule > funeste teo^ 
ë«iice df ^ 4<M:tini>«9 imtér^^^t^ que le JOÉi^ecin à soutenue» 

<l«n9 son f«iiieiii^;tiyr«t ^nBappomilu pfiritqui ci 4u JUor^ 
4^ tUpwi^^ va iM»lw réoMtfur, lUQciçgdeiofiit d^^^ 

JSfl«r4) » ^an^up :9)f 119 je pliisifurs incrédules aud^loi^ 
Iwii b* n^^% q«iU jffur ^i opi^acmi; i)>iicu3e à j;^ 
îprèl A?tQÎç«. C^itlifff de, m% déçUniatipus CjOPitre le cbristia- 
piiniQi^ «t il trQ^Vie €|u'uji jwat> yr^i pii fr^i , w Ton cîtr 
de eel ai0;eiirt à b ppiçt^ féppqd viçtoneu^eçaent «us repn>- 

chet de ses adfversàîres i^ eomme «î ce propos ^ qtiél ^u'it «ott , 
^trui$oii tout «coup Iç flpftuyrà ipSfet ^e$ ouvrfge^ irréligieux 

deCoMîw,- . ,, ; 

l>e« 9»4yei»tU)nt ^m^ «utrc ejpèqe «e fi>ni remarquer âan* 
eeH^inn articles, surt^m d^ Ifiijpreiûiers y9lnv»es2 à Fqc^ 
i^ioA^e quelque^ JipfujPie^Jitl^ctief à uçe école particulière. 
i/aiuieitrdei'«i:Ucle4^/?a^&flli'd^naé^ ce docteur de gréud» 
Ifogei > iqiii siiir()i«iit p^ êtri^àccoim 4e qjàelques res- 
tf^iif r'rerticlft4riÎN4;^d"ta^ Ton y 

«eprodiiîl sur AniiiUi de^ ^i^dotef ^se« ;»u«|^iiS?jf'|rt^^t 
la plupart des dictionnaireé Ibistoriqûes ont répetiêei saos è!ùi- 
sôeu* iJk Bfimmphi» a coutowe^^e pwiHtr ii dé lueilleures 
sdoreès» et |q|i a Heu de croire, que leuieur diè rarticle 
ne i*e»t pas dtmue la peî»e 4e reicourîr M% nibntiiBei^ du 
temps* v'aiitre4 article^ 9 ré^gçspar u^aati* ecrivaitr, sur 
.des uoTOu^ ai,tuc)i4t à la m^Moe 4'«ûse,i àunpnçeni aussi une 
aiie« Cotrte préoccupation ; mjlîs^ sou^np;^ parott inoios dana 
les yelumea qgi f^ivéol» el réditeur â senti san$ doute, la né*- 
«sessité de décltner Le secoure â'iiii critique prévenu qui don- 
nerait i sayi entrenriaMine coujeoî* auasi contraire à ses iiité- 
rèls qu à la vérité* î^ependant il jr a encore sur ce point, daiis 
!êâ derniers votumes , ^etques traces dé nartiaKté. Ainsi , à 
ràrticte dtt'doeiiMir J^oa^h^/on vajusauà dire que Upieu 

e'ilafiifiàbi weiijfmn efi$ ù^i;^jt%ti^h^ti ridicule, 

lanbj^kuit tiistmtt^ mait iinia,nquoit;eiitièrenieut^ me- 



■^ 



fMi MiWili'eÀiÉii&cf^fltéàl^i^ir ,^ ff «lÉrble tttiîf prit ^aliM- 1 
Cc^nnrir die^ arme) aui pf ôtë^JMH ÎÉt âttt eùmtm ié VËj&^ 

Iler^^H est di^m d^ilh« iiki^tkm met iodKgé^W , tf t ou Aroft 

qpé» |iteèfeiB eo nàtst^ttr âë U Ifêré clé tNé«t. . : 

L^âtlide 4^ Louis XIV étftfl^^é «Vee (âfetit^ M i^retlte 
lettfem^t qtré fjiij^tejtrf'. éiï pèrtMldë té rëtOcAttoid ^éiVdlt 
é$ lïatHéi, ait ifej^Ks^ li^ «biirfdéi^ttéitir oâi ]M)iiv?jfé|if tid 

tf atidit ccfMnâtfR^ tm iIAÂ¥#« «fkS^tttj^e ié f^igms et ^ë iÀ^#- 
fài^éiûs ïési fëfîèttdtt)» ^ Ml fe cèrâiMikf A^itAuliétâ fjè-^ 

maéiratfonit , et duie W ièh, 4fu&t<m fAJtO't^t ûffjôttef fiù^, 
M sèutitd jutqà*i U^ix dé àà ifî^\}î ^^ M. kâik^àé 

. Paplesaîs ,n'4ipproa^ir jtts tes f ^libûf iT jé » ]Séif«iIèi¥c6f e1t 
^'n th)iiy^* der P^détf' '&dr^ rtf$^ 6t|^ât£(jittf ^n^^ là i^Iîgion 
|H^âtil¥è. CTétte^ Miofèi^^ ^ ttri^^ «ittèi éit u^^ .dUi^^ fiètré 

, r^iSm^ çii^-** âfâfte^f r^ «f n?rf ««# «»uté fVr^^» mé 

a-nwf d^ii^r iî$ti ttanki ; ab" (!r tweiêêwr mpfoèé due ! fe «om 

êb Sftint-Cfvr ëjl^ï è«fùi «Ptio^ àSb^Véy^ \vi i^éêi psi9, f^ 

Sàini-iiyt. tl y a^tcf lui mi àtUdé éiai ,h SÉ^léinénï iùê 
tHiitkmifff& âé! fètt^)^ : ùâùi l^mé chétéké a V venger >celi 

fr<ûttiix»6' é^iikbrâtlê dé'^f^^^ h 
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notre journal, j6t noiis pônrroDs aimrde tempi en lémp^in^ 

piquer d^ns l'occasion des écrivains omis , ou rectifier dçs iu^ 



ig;emens,qtti nous parotsvént hasardés. 

UBTÛcie ^Louis-Gabriel Gueret renferme une erreur qui de- 
manderoû.n'^tre rectifiée dans le Supplémeriu On y a cpofondtt 
deyx frères/ l'i^n Louis^Oabriel Guérit , anciefn ^rand-viciairç 
de Rodex, mort à P^ri^ le g septembre 1760, est auteur d^ 
guelquçs écrits cîté;$ d^ns H Biographie^ et d'autres dont elle 
It'a poir^t parlé, et dont pn peut voir Titidication dans la Froncé 
liHéraiiy* l'aùtrp, Lpuii-François Gueret^ d'abord curé de Briç* 
ComtetrRobctrt, puis dé SaintrPanI à Paris, piourut en 1765, 
7qus deui(.étoient docteurs.de Soirbonne, et a voieiit inclina 
quelque tempji pour Tappei; ihais ifs se soumirent ensuite^ 
L'aino fut cependant interdit par M. de Beaumont; le cur# 
fut tt^is par ce prélat a la tête qu conseil qu^it' forina en paiy 
taiit pourla Trappe. On ne connoît de celui-ci qu'une Lettré 
à l'arcbevéquë dé Pafis, sqr les billets de confession , i^5,"^ 
9;4 pages in-12; Lettre A^m paroit la même que celle attri- • 
][)uée à sph frëfe dans Ja Fr^oee l(//^iV7^e. 

Il est dit , à l'article Pébonfi^iré ; que cet abbé prit rH'*rt 
ment parti contre hs jansénisiles, dan^ (esdémélés qui irqu^ 
basent Tj^fiise de son tcîmpK- Cettç n^éprise,, que nous' 
avoirs reniarqiiéé ailleurs^ vie^Vp^obablement de ceoneDi^f 
Jbonii4|îre fat, quoique appelant , miii àdVersair(^ déclaré deig 
ioJie&^és fiffùris$es et des ct>nV«rlsicinpaire9. («a i^^^^j^^/e tiè 
çîtèîi^^liijdans ce geiye , ;^àfe }^ô/5ifeïV è^f//^r^ 
et ihéologiqûè de^s convnlsiàns,'i^Z^^ trois partîeJi. Debon«^ 
naire est encore ^(itéUf de pTu^étirs autres ouvrages «qu'elle 
lie mentionne pa^ : (jeit^e àNieolBsur son principe deïaplu^- 
grande autorité %}isi6Je^ 1^2,61 Oàsen^a^içns apologétiques 
de V auteur des Examen^; Lettres 9Çep(iquesi} Réponse Je 
hauteur des trois Jpxq;méns;^Eiprii en compulsions i Lettres 
dfi VâUteut (fes trois E:çamens [aux évéques de Seriez et dç 
"Uontpellier) liéponsje ra (sonnée qux réflexions judicieuses. 
de Delau ; Réponse au ixkiie Milieu \ Jugement somma irfi de 
ta Lettre de Fés^que deSçne;^; troi* Réponse^ détaillées de 
y auteur desrtrqis Examens à la Lettre de M, de Sehe$; Lettre 
à Vabbé é^Asfel4;,(^tt^ à LefeyredeSaint^Mavc , iplc. Toui 
ces' écrits sont in-2j^**. , çt^pArurenl de 1783 à 173Ô.> Ils son { 
dirigés , a l'exception àt}si Lettre à Niçok » contre les excej^ 
-^^vT^sme et fes foîieft:des convulsiotis. Qa ne peut qne sf^t 
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Vair gré a^Debonnaîre de. s'être élevé atosi contre les (errean> 
et les scan4Ales de son parti (i). 

Nous n'élendrons t)as plus lom nos observations sur un^ en* 
ti^eprisequi ne saiiroU étre.parfailç, oiais qui jfe recon^manda 
sobs beaucoup de rapport^ à l'estime des lecteurs* Nous*- . 
mêmes nous nous soinmesi fait un plaisir de contribuer en 

Quelque chose à la rédaction de )a Biographie, Nous y avons 
onné , surlouL depuis la lelire G , des articles qui roulent 
la plupart sur des- ecclésiastiques et de$ théologiens des 
derniers temps.. Piderol est j|e seul de ce geiu^ que no^s 
ayons fourni, et nous croyons qu'on y a trouvé une apprc- , 
dation exacte de ce philpsoplie^ et enjinéme temps la mo-,. 
dératioQ convenable. Parmi lés autres articles il y en a de 
qiielque étendue ^ comme %i?f»e/7',Goar/e*/i, Honiheim, Lam^ 
berly Le Coi, l^e Grande Leteltier, Ijomenie , M^igroi , 
Maultrot, Alauiy:, Monta zet , Muzzûrel/i ,dC4 Quelques-uns^ 
de nos articles , nous le reconnoissons sans peine y poi^voient 
être pins, complets; ainsi, depuis que noiis avons composé . 
ceux sur Godet-Desmarais ^ sur JâDineau , sur le cardinal 
Lorenzaua, etc., nou« avons eu connoissahce de particula- 
rités qui auroient pu y trouver place. Nous avpns cherché à 
réparer notre omission pour Jabineau à Tarticle Sfaithrot^tt^ 
nous avons donné depuis danfce journal une notice piins - 
étendue sur le cardinal Lf^ènzana, .Nous profitons de cetts/ 
o^ca^ion ^^ouTv.i'^lçverune l'on a insénée^fnrcs 

coup, <iihnsncgr^ article sttkjtf jésuite ^l^ellier. Qn n^f lo- 
fait citer co^ime auteur de VÙistoirç 4fes cinq Propo^hiotis f , 
I^iége, 169g, in- 12. Nous sommes persuadé gue cet otivraga . 

(i) J'ai un recu(>il de cos écrits» en 4 vol. in-4*^.; on y a joint.:. 
il>utre$ écrits des ami? de DcbouQaire et naènie quelques-uns de ceux , 
de ses' adversaires. Ceux qui le secondèrent dans cette dispute « furen:t , 
les docteur» Bbidot, du séminaire des Trente-Trois^ Etiçnne Mignot, 
de racadémié des Inscrîpfionà ; de la Tour, chanoine de Laon. Leqrsc, 
adversaires étoient les vPcres de Geanès, ci-devant de l'oratoire ;' 
Dcse^iarts^dit Poncet; Soaneh » évcque de Senes, tous trois partisans : 
déclara des convulsioi^; et dans un a^tre geare , l'abbé d^A^feld, les 
docteurs Be^oigne et I)^lan , qui admettoieni un ducernemeat^à faire ; 
dans Tceuvre des convulsions, rçietant les unes et approuvant les aii« 
très. Bebonnaire fait sentir le ridicule de ce système. 11 n'est pas fce- * 
aoin d'ajouter que tou3 ce» écrivaids étoient- du parti de l'appel. Un» " 
idéç sonujaajre de cette controverse, qut enfanta une foula d'écrits^' f 
D'eut pas été déplacée^ à 1^4tticie de 0ei>aiii|aire« 



*!t de TalAé Hilairc Dumas, docteur- de Sorbonne', et que 
l^l«Ilier y fut élMnger; et ntniB regrettons qu'un réviseur, 
trop Cond^/it pBur des témoignages suspects , ait ajoute à no-. 
t« Article, MUi hôusen faire part, une attribution invrn- 
sei»blâbl,e , et qap nous avons combattue ailleurs. 



HOUTILbCS ECCI,XS1ASTIQlrES. 

Ptnu. On assnre t]ne VI. du Châfellter, nomme à l'eTccbé 
Aé Laan en t8l^, et k celui de Mende.îl y a quelques mois,' 
un transfère au siège d'Ëvreux ; et que M . 4e |a Brunière i 
gratad-Vicair^ d'Evrébx , qui avoil été nommé a l'évêché de 



Pamiefs en iSi^, rempface M. du Cbàtellier à Mende. 

— Le dimancbé 9, M. l'ardtevéque de l'aris a visite les 

é^\ws de Saînt-J'acqiies et de Sainl-Médard, Le prélat s'eU 

rendu le iliaiiA dilns la première, et le soir dans la seconde; 

il à 4s^stéàui<tflîces'Rta prêché à chaque fois. lia félicite le»., 

uhs de ïeur retour â Dieu, et a propose leur exemple aux au- 

trét. Ses (urâlès pleines de cliarilë,ses pibartatïons pressantes, 

scouder le zèle des missionnaires. Le 

pour une comia'unioh. générale ; des . 

fcméies en- nlus grand nombre en-- 

sàînte ta^Ie. M^'s unç seconde eom- , 

- lie» .^W fc«< m »>Mp:<|e tJàto VjFJifetJO 

: instructions el par la fréquentation 
>urr6it être étonné de voir l'empres- 
rs exercices se soutenir constamment 
depuis six semai nés : ts Eoir, tes églises ont peiné à contenir 
la foale; in HtseoFHri sont écouTi^ avec i^cneiflebient, et tes 
cantiques clianiés aVeË ard'eiir, .A Saint-NicoUs , la cérénio-. 
nie dft ditnauclie a été fort édilîanie ; ttan nombre d'itoinmes 
ont pris part au banquet sacré. Le «oir, M. le curé [es a f'é> . 
licites de leur bonl>eur,.et eihovlés à la persévértince. U a 
aussi payé n'n Iribat de reconnoiMAnce «m dignes inisjioTi- 
nairés qni Mdévdoeilt ivec lahl de te te à un miili'stcre aussi 
pénibl^. Daiis foules les paroisses , on a &irmé des assopia-.- 
tions ae piété qui comptent déjà beaucoup ù'faommM. lU: 
s'engagent il'itomMur à rester fidèles aux pratiques de J« re- 
ligion I leur anitm )te pmi ^ue^ te» fbrtiSer dans cetH réitv* ■ 
iutinn généreuse. 
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••—M. VAiMihtyei^ gratiâ-^vicaire de Rouen, c^ai proche 
1« stfttHm <3é l'Avent aut Qmncb-^Yingb , attire la fouie dant 
celle ëgliso élolçtiée. Le* jour de la- Touâ^aint , il ouvrit la 
«talion par tifi discours en l'honneùf des martjM dû ckristîâ- 
nî$nie. Il filiroirqtté leif maHy^af étoïent, tant parleur noaibre 
que par leul* oourage et toateii les eirponâlances de leur mort, 
«ne preuve irréfragable de'la'véritë de la religion. Sou dis- 
cours du premier dtinanche de TAvent ^toit une portion d^un 
aermon qu'il avoit prêché dans la capitale, il y a trois ans, avec 
beaucoup de suceës; Ce éerÉuôà rotnoît sur nos trimes , et sur 
les cMthnefls dont pieu lés punit L'bratenr a partagé ce dis- 
cours en denx^ Daosia partie qu'il a donnée lé 2.décetnbre|t et 
qui compose à ell^ seule un discours entier, il a montré que nos 
lÈnalhenrs prenant tetir isource dans rirrëligion , et que là pé^ 
âifence seule poiiiiciit fes détourner dé nous. Le discours du 9 
décembre (denrxièta«dj«tiâncbe èé TAvent) n'a pas été moina 
remarquable. Notis iétr jitrlerons plus tard ^ en rendant compté 
^ sermons tnii cfoivent thiivre. Nous nous contenterons do 
dire, aujourdThni « que rorâteur «r justifié aux Quinze- Vingta 
la réputation qiill s'él«ji| déjà hite, il yû quelque anuees^ 
par le nerf de sa composition et par mi nfiltiitite facilité. 

-^ Lés deu^ dernières confêrences de M. l'abbé de Tré- 
vern ont étc lièu les dimam^liiffs s3 novembre et g déeeinbrel 

Il n'v en a point eu le premier dimâncbé de PAVent. Dana la 
«conférence «du isS novenfbiv^M.'^e Ttèterh a dévèloppé^^ 
-preuve qui résulté , poar fa religion , de ce que ce qnVitt 
jpropose à nx>tre foi est crû atttjoiltd'hni 7 et l'a été de même 
dans les iges précéder», en remontant {usqù'à la naissance du 
cbristiAnifitnè. Or, cette erojrnncé n'a pu s'établir dans le 
tMtntipe me par la conviction 4^ Aits . et chaque siècle , en 
néritant de cette crojâncé., y a ajonté le poids de son assen- 
timent. Cette cumnlatiott de témoignasse et cette succession 
de la tradition , ét:àrtent tonte idée d'imposture, telle est la 
prenve que M. deTrévefn aetposéedans ion discours, et 
dont il a eberd^é a faifv sentir la force, dans sa péroraison^ 
fàt une comparaison sensible. Dans l'a (Conférence du 9, je 
savant apologiste a développé I* preuve du cbristianisme par 
rà](iconi)7lis^èm^nt des prophéties en la persmmè de J« C. ^ et 
à répondu', k têt égard , duk ôb)«ctkfns des Juifs et des incrét 

dules. On rimàrquoit , à cette '(fiïmférencè , un plus grand 
aomhre d'homn^és. Lia prochaine conférence aura* liett le di- 
manche 16. 






-*Lçs;gi:^niîêres pensées d#.M,.J'arçfaev«qiie de Sépsf fn^r^ 
rivanl dans son diocèse, se sonit tournée^ vers son ^éimnaire.* 
Le 3 déçeiiibre* dernier, le. prélat â publié un Mandement à, . 
ce sujet. £ffrayé de.voir de tous cotes des paroisses sans pas* 
teùrs, âçs églises sans culte , des vnfans sans instruclion-^ des. 
mourans sans consolation, 2V1. de Lja Fa ré offre ce triste 4a-. 
blea u k ses diocésains .; il leur montre leurs pasteurs frappés ». 
avant le teprips, par rezcës de leurs travaux, et les c^larpilés, 
qui seroienjt fe.frpit de cet état de cboses prolongé ; la jeu»-. • 
ness'c s'élèvérbjt dans J 'oubli de tout Crein; les pères et les^n-» 
fans, les serviteurs et les maîtres, toutes les classes de la SO'*^' 
ciélé verrqient se briser le lien principal de leur union, M. Far-*. . 
cbévéque exborte donc too$ les fidèles à prévepii'.un 6i grand, 
mal , et à concourir au. maintien des séminaires qu'il vient de-^ 
former. Ces établissemens ont, en ce moment, une foule dO(^ 
besoins , pour la disposition des bàtimens, les meubles, l'en-», 
tretien âes élèves, l'augmentation de leur npmbre; eAa:* OAi 
recevra les dons de toute espèce , en argent et en nature. t.e, 

i^our de Noël, il sera fait, dans toutes les paroisses et à tonsr 
es offices, une quête exl/'aQ|*dinaire pour la même fin. 'Le« 
ttiotifs que le préfat expose sont si puissans , .qu'il y a lieii . 
d'espérer que les fidèles de son diocèse répondront à^son.ojf^ ., 

Se] , et s'associeront, à sa sollicitude pour une oeuvre dont il|^'- 
oiyent sentir tou^e rimportanqe* . . *. 

^^Les étAl^]isf«aii^)S d/ii-Fièff^s. .<t.muUiplM fdttsie«w^£ 
viennent de se fprnief coop siv^ coup à IVntrée de cet Uiver«;T^ 
TJfe% babilans de Sfe^firs ont acheté, à. frais estm^nuns^ les. 
débris d'une ancienne maison qui avoit.été donnée aux Do-***. 
mîhîcains, en 1271, piir. Agnès de Bourbon^ ejt y ont fait 
fajj^e les rëparation^.néçes^res. Les Frères yout.été installés, 
par M. rabhé Grqujt, gran^rvicairede l'evéclié. d' Autan- , 
charge de radministration da diocèse dc\Nevers. Une messe, 
solennelle a été célébrée à oe fujétt dans Véglise cathédrale» 
et la cérémonie a été tei:minée par un discours analogue k 1a 
circonstance, plus de deux cents enfanSi sous la conduite dea, 
Frères, se sont rendus processtaiine]}ement k l'établissement, 
ui a été béni par. M. le graqd- vicaire. Une foule iroqfiensQ 
le fidèles assisloit à cette solertni^. Les Frj^res étoient d'a}>ordi' 
9u nombre de trois ; mais , k ht prière de beaucoup de pern. . 
sonnes dont les enfans. n'a voient pu être admis , p^rce que lea^ 
cl;issè» préparée!, se trouvei^t trop pètilips yom ks f o^ttoîci;' 



I 



H i eanse du pelîf^ioiTibredçs iiutitiiteirrs ^ Kuît yoùn Aprç$ 
l'insU Hall on, uo (|aatrièjuç Frère e^t arrivé, ei une nouvelle 
jcbsse. à ét^ oivverte', ^ là grdiîcle ^apsfaclioîi (du pi^upJi^.- 

<^<-M:.i'âb^ Çiémenf^, qvir D'c parQÎi p^B doux^vn<»tt5 écrit 
de Lisieust , sous, la Jajte àu^p noye(xi))i:e^ dernier ,qip'U .n'est 
point l'auteur de l'écrit an ticoncorJataire dont il a été fBÎt' 
mefUion dans notre n*'. 767. Il auroit pu borner sa lettre à 
cette déclai^tion , et iit>us nous en serions rapporté volontiers 
à scm lémoîgnage; mats il lui a plu à celte occasion de nous 
«dresser des Teprocbes* et des épitliètes qui ne sont guère 
d'usage entre gens ibien «élevés II nous demande d'insérer sa 
)ettre ; par égard pour lui ^ nous nouB garderons bien de dé? 
fërer à son désir, «et de publier un écrit si amer, et ijoi ne 
feroit tort qu'à lui. Nous somm'esi persuadés que M. Clément. 
qui nous menace de cette pubNcatfon« y pensera dei^x fois avant 
ae^méttre au jour ce qui n'est pas propre à donner une idée 
faj^orabJe de son aménité et de sa politi^se. 
;-*-Le ministre de l'intérieur du royaume de l^aples a en* 

IBoire 

gliâriïës; llremar^ûe que 
gHgée y principalement par l'insouciance des parens et d^s^ 
joHiltres. Ils n'envoient poirit les ènfans- au^ catééliisme , et 
leur donnent l'exemple de l'indifi^i^ênc^ pour îa religion, tl 
sêsmvéiiia: p6effi9$|i<rrr ^'if y^i} é^ morf^ "Aeinù fais par sè« 
fooiiié / uue i^çon pu&hqu« du ^àtétbf^mé dabs leé pàToisses j^ 
que les ii^aîtresses fussent tenues d'y assister avec leurs éco^ 
Itères. j,^u 'il y e4t tous les ^is^^vuliis des examens et des pKir 
pouNT l'instiniÊtiôn chrétienne et la bonne conduite ; que les 
jeunes gàrèçms.qut refuserment de ie rendre au câléchismë 
fussent ootisidérés comme vagabonds , et qu'on établit, dans 
chaque rue , un surveîlTant pour prévenir les curés des désv 
ordres et de T^gnorance qu'il suroît remarqués. Le minisLte 
dit que ^éducatibn scientifique, a besoin d^une grande ré fora- 
ine,' et que S. Mî désireroit voir dispàrottre le plos grand 
nonftbre des abrégés et des cofppilations dont U: ppblic est 
inoadé ; public£^tions presque toutes :super6cicl1ès et iuùfiles, 
quand elles ne sont pas dangereu^Si M. le cardinall^uffo est 
en conséquence invité*, par le roi , à rédiger un plan d'insïruo- 
iî&n publique qui embrasse' spécialement les classe^ ihfé- 
fieof^ dr Ir^Çi^li^f &vfjnt.>'£itlâlç6érll suttotff à d^lôuitièi* 




t» jt9 Mé me ie ces aftK^!oi»/Mïcrët«8 9hêe$iÊaiiÉM à&ncéi^ 
dîfcmefit ]€$ phM hautes qpiestîonàr^ 1» pdhfq^, et croienf 
avoir la siiiii^n àe rëgïer ies êeétiwêes de^ Efafs. Tel est fcW- 
ieoÉble de»-dispOftitîoiif dn rninistète napolîtaiii , <ji/il a phi k 
ime de nps feailtef de traveatif d'une manière ridicate. 



NQIIVSULS& INOUt'I^IISS. 

PiJii». S. À. R.ltfsr. le dji& d?AlHS)^^*>e a jetnt uttc iMiiaie de 
300 fr. aux secours (]éj[à accordés par LL. AA. HB. Mqksuur et 
Madame à Isi^ veuve Érécion , de-Jouy-sur-Morîii. ■ « 

-^ le A , k cour d^âssbet; âe Pbris s'est occopëè de Tâffâire èà sreur 
A^MUgef, prAte(i«^d*otitra^e k lu Blorafier fitœfiqiie el rc^i«URe, et 
iltotSene eaveis b^^ecsoime dn Ho», pow la pùstiicalnoii de oi^jM- 
cueilde.Chansons^.M. do MarchaBgjfy av a ea t ' ^é aéral» a^AHEMpû Tac}- 
ciisation avec beaucoup de talent, il a considéjrté-' là pifcbljcatioii disi» 
tooësies de Faccusë comme beaucoup^ plus dangereuse que ceu^ ;d^8 
Brochures llerphiir coupables. îf a ngualé ^fusicurs jClidniiQils> dskpa 
lesquelles sont dirigé» les ^aki le» |>(àr rêraVens coa«i« feeîi f»^- 
Ira,» le» BMioÀnaires y 1er atèteg teiigMoiL y et ecMMve^ Biei» h|i- 
aâéxne. M. VarvocM-{;éûéral a 4Moré ViaÎAgbeusflise 91e racHçutà av^ 
fait du talent des vers, qiiisenîble aTev été. doonë aux mprteU ppur 
les âever vers lé beau îdéat et la verta^cc<^el usaij^ a~itrî{ fait , a cti t 
'romretn', de ce tafent dotft la socréCé hri denittiMe çôm|>tef aujûôfs- 
#hoi? S â umriM V'mtiskntcAen , épottvatrfé fa pttdew; il vencbolt 
4^poftrder t'aÉtorité devrespocU du f^ufàe^ et le peafkie&s ooT^met 
)iérédît(vire»j en fin ni«k^ Hri^ettdfdtt taui détai»», «én<eatlui«f*i 
|t;iout créé V. Qui cr^u^oit iffos^dmmvm^^smattm 4Mft ût^cM n^jjdwljgp 



fuCerwirelt enfin «pom pgisae perdre lalie stistîaMiii.de pudb.or ' 



^^fk soutenir qu*utie femme Itceneiefiftsé oeJ^néAfa pa# ^jnoins' ]« ciel 
mip la Sœur cfc 0iâritc vouée \k tous les genres de^bonfic^ œuvre»? 
jflf.j de 'ntàrcllàng^ a Âgnalc ccf scandaleuses aberrafiofis avec une verve 
"et tme d^sffcuir ^ifi fotrC enccffe iflm d'hoiHaedf 2r ^^ itobfcfs seffttitréMi 
^àsi»bfMlai»l esprit. Le^wsiif Bérffiotter i^*^«é4iifiitod« pâi«M«'. Do- 
pi» i qui a :1^uva' Id- cbamon de iP7r« /f^pvr /F l^ancev^) pljm ofiÈbac 
faute pour te tioi qec celles de sc^n client. 9iAr la. 4éckirati«fi 4q ytthy 
le ^icnr Bcraiyg«r a été condamné a ^'^^^ F^^ dVmprisûtnncnaent, 
5bo fKmcs d'amende et à t^âMcÈc de Tarréf. ^ ' 

-*- tTtfé drdotmafrcc , dff âê fiovtirtbt^ deOmiw , ifotintiiëMi Kurnitit 
de imietii maire de* 1^ e ims ) M. A f#aift es^t miakmé seeiréCaH'e^é*^ i«i| 
d«l«pr(é9tc<;infrde IsfeHjanileT-VieinKv . ■ . 

•^ L*ai:bé 9I»H^, aocicsr curé de $aist-$iieey et frèr« affnV 4»^ «aft^ 
dînai, estnrort à Paris, le 8 décembre, à râ^cdc78aiM; if vivoit 
dans la retraite Sfes obsèques ont eu lieu h SaLnt-<Aêvma^Q-/Ics-Prés. ^ 



< i4i ) 

**• Ces îoun dentiers > U £tmiiie d*uii bonhuiger de la Vieille rae 
fia Temple s*e$t)e.tée dam un puits. Le clergé de la paroisse des Blancs- 
Manièàiix a refusé de recevoir son corps dans Téglise , et on Ta Çon« 
^it , sans cérémonie-,^ au cimetière. > ^ . / 

. — ^Des voleurs se sont iiitroiduits dernièrement, de grand matin ^ 
dans Téglise de LavâlletteX Haute-Garonne), et ont enfoncé et pille 
le tronc déjà ifàbrique. Ils n'ont touché ni aux. vases sacrés^ni aulmgé 
de 1 egfise. 

— M. le marqub de Latour-Maubourg,' ambassadeur du Roi près la 
cour ottomane , s'est embarqué . le 39 au soir , à Toulon , sur la cor- 
vette la Cornaline, pour se rehdfe à son poste. , 1 

— ^ M.'de Montholon, peu de temps après son arrivée à Paris, pré* 
senta'à' M. L. , banquier de cette capitale, une lettre écrite par 
Buonaparte, avant sa mort^ et dans laquelle M'. I«. étoit invité à 
payer a M. de Hontholon a millions, avec les intérêts li 5 pour 100; 
^ M. Bcrtralkd a autres millions ; plus 1 miUion à une autre personne^ 
te tout formant la somme de 5 millions, que Buonaparte aVoit placée « 
en idi5, entre les mains de M. L. Geluî-ci a reconnu qu'il avoit 
reçu la somme. Maj^, sur l'avis de son avocat, il. a répondu qu'il ne 
pondit payer avec sûreté sur le papier qu'on lui présentoir Un jour*» 
llar demande ce que disvicndront les 5 millions. 
- r-- Ht. \t procureur du Roi près le tribunal de première, instance de 
Marseille a adressé à tous^ies maires de son arrondissement une cir:- 
eutaive pour les- invite» il redoubler d< vigilance pour empêcher lea 

runes gcms àe» villes et yiUagcs voisios des frontières , de se rendre 
rétrftng^r pour s'j marier, contre la volonté paternelle et l'avlor^ 
des lois, de tels mariages vi«4ant» non-seulement les lois françoises^ 
mais étant aussi contraires aux. bonnes inclues et à l'intérêt àid^ fa»- 
mifles. ' . 

' * — Quelques ehangemens se sont opérés dans le ministère angloîs. 
^Jtf. Robert Po^l Mfnplace Ipid $îf|iaeiu|^ 2i TiiitérieiU'^ mais on croit 
-ji^ ce dernier siégera tevjoiirs aq.cai)seâ. A{m. I^ marquis ^e ^«f» 
fMey-ct Gôulb^rn remplacent ks comte de Talbot et M. Granit, eii 
qualité -de 'viccH-fti et secrétaire d'Irlande. 

- .J. Les nouvelles d^rlande sont toujours de plus en i>!us afiHgcaat(d^, 
On prend dès 'mesures actives pour mettre un terme a ces désordres. 
On a fait pàrrir plnsicur.< régimens pour rirlanjde. 

— Vj' Oracle de BrfiàcelUs annonce , d'après unç lettre des frontières 
d'Espagne, çpje le capitaine ]Kantil^ condamné pair contumace dans 
l'affaire de Is coQépii!j|tion du 19 août , a quitté l'Espagne, où il s'étoit 
réfugié , et s'est embarqué pour la Grèce avec plusieurs autres olSciers 

françois. , . , - ... 

— Les certes d'Espace ont décidéau^elles ne prendroient point en 
qûjisidi'ration les pétitions remplies d'injures vagues et dénuées de 
'preuves qui arrivent incessamment des provinces. Cette détermination 
a abattu les espérances de ceux qui comptoient sur une nouvelle révo- 
lution. . ^ - , 

— Le 25 novembre, le Te Deum a été chanté avec solennité dans 
la cathédrale de Çarcelotine. Après la cérémonie, les autorités ont 



riJ-js Un, airï^'tc p«iir cinpccJier, iàs4ju a nouvel rtrdre., tout ras?emW6- 
toert, soît iîâfts les cglisçs, soit ai!lêiir«, le fléau n'ëtatti pas éucoréf 
entièrement «jTclnt. • . ; • . \^ 

— Le» Turcs oiit pendu six c\;équrs en Bul^rarie , cnlr*autrcs, l'cvd- 
due de Philippopolis, Dans Tile de Chypre, le sang des chrétiens et 
des prêtées est versé èjfiaqùé jouf. 



CHAMBRE DES PAIR9. 

' T. M. le com 

latif 

le 1 1, en asf embl.ec f5*'ncrale.. M, le comte F'errand j-qûi a déjà fart 
tine proposition tendance a g,oUiciter du Roi une loi de eoràpélencc^ 
J)our la cour des Pairs , présente une seconde, proposition , ayant pour 

formes 
%triicfion 
^ette prop 

■ ■ ' ' • ■ * ■' • -' '-1 
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, CHAMBRE DES 0£PUl*£9. > 

r ■ 

Le 8, laséîm^rc s'ouvre a une heure et demie. M. le gardc-des-sccau^ 
^fltseul au banc des ministres. M. Ëuzirc , rapporteur de la commis.'Jioii 
des pétitions, entr^|ient dlabord l^asfierabtée deqtielqués pétitions, /jujf 
ne donnant licû à aUctine. discii^ion ifitét-eséante. La coiûtnissiôh pro-4 

fose de repvayer au viinistcc de la marine et a la commission da. 




«doptéc. . . 

On passe à la pétition du sreur Haly, qui dcûiandc une loi <)ui^ 
sans recourir à ta ceftfure , pr'escriroit aux jbui'haux les limites dont il» 
nie pourroient s'écarter. M. le rapporteur propose le renstoi de coftc' 
pétition à la commission , qui sera chargée de Texamen clés projets de 
loi sur la presse et la censure. ' 

• ' M. de Castelbajac prend la [>aroIc pbui* le tftnvoi au pi'ésident dtf 
conseil et au ministre de l'intérieur. L'orateur se fonde ^ur ïes circon- 
ftai^ces actuelles , sur la pofition difllcile où te ministère a placé ja- 
chambre, en I9 calomniant auprès -«lu monarque ^ en privant les eu- 
fans de hi confiance du jSère. M. d0 Cîi'<:t<i!bajuc reproche aux mi- 
nistres des cohffsdlcfîohs continuelle^, cfcs iàtrigues, des vains effcrti* 
pour éloigner les royalistes, de la chambré , des mafîœuvres pour en-' 
tretenir la crainte^ d'une révxluïïcn. Eh bien î s'ijcrir l'orateur; je tairai 
où est la révolution... ..elle çst.... dans. le ministère, qui cherche irauS' 
cesse à 'changer ce qui existe. Maintenant qu'il re juge, qu'il <îis5ol\« 
Lt élicfnbre^^ca)' ncms ne lursomfocs pUij bofiâ à rien^^ si Ikoûs ne scmlnés^' 
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^U4.<Hgnes-<]e la confialiee du i^ionarque, ou qu'il se retire pour nous 
■rBQcIre eette coàfianc^ qii6 nous n'ayons. jan]/als<:essé de mënt^^j 

M. le garde -dcs-sceaux dit qu'il ne s^e croit, point oblâgti.d^ répon- 
dre à de.? imputations beaucoup trop Vagues et a de violentes attuqufs 
^tiidt^^c^rièrcnt, selon lui, en déclamations , et dans lebquçlles Jl ne 
•Voit Heriqiii prouve que le ministère ait perdtiJa confiance dé^cham-' 
bl'es. Il pcn.<ie d*aiHeurs que , quand, même les ministres seroient vrai'^ 
ment dans cette situation, ee ne feroit pas encore une. raison déter- 
minante pour eux, de quitter le tiipon des afiaii^es. M. de .Salaberry 




«ntière. 

,^ M. le.garil^-des-sceaux reparoît h la tribnne. Il déclare' qu'il .ne rient 
point répondre au préopinant f mdis qu'il appelle sur tous le.s .miiiis^ 
1res des applications communes, franciies et positives,- et que, quatid 
elfes seront telles, il répondra. 

les 




•es amis ont voté commQ les membres avec lesquels il» ne vofoiebf 
jamais , c'est pi^rce qu'ils ont trouvé cette adresse conforme à l'inté- 
rêt général: M. de Chauvelin appuie la propo^ftîôh de M. de Castel- 
bajac. Le t-çnvof ù M. le présiilep.t du conseil çt .au ministre de |l'in« 
fiîrieur est pi?6noncé. ' 

.l\ii le rapporteur achève son rapport. L'adiftissibn de M. Jobei çsf 
|>rQnoncée. Xa chambre décide ensuite' que châc[[ae bdtréaù tîoinnieV;^ 
<jeux commissaires pour la comniission di^biïdget.; Lix séance sel^bfôît 
lev^e lorsqu'un nouveau déb^ .s'èst>életi6.'M. €or«et-d'Inçourt vfe^J 
Hian^ç qw^ iK «^o5<?** « forffli^> 4j«'»n^ sealis- cenii|>îs9fon poiit' ^es dàu^ 
jBrojetvsur la pife^ et sftr la cien»vr^»i|dUjdi^' lafBoUr^miaye bst d'if^ 
avis contraire, et vote poârque la commission sur^ïa censure fasse ta 
preinièreson i-ïtppprt. M. de Serrée pense que lit priorité devroif otrç 
Kccordée au p^^jetsurla k)i répulsivCi-MM. Royef-CôllArd et B^ijahitn* 
^pnis^^ annulent la proposi^ioii de M. de la Bobfdonuayc; Celle d^' 
JVJ. . Cornet-qrjncpnrt n*étai>t pas Orppujrée , il n V a^ien* à mettre àùx • 
Toix : la séance est levée. 

. LeS'mem^res de la commission dd' budget qui. ont été noniroés,.. 
sont: MM- Corbière et .Gamier-Dufougeray, i*"^. bureau; 6artlK-i 
Labastide et'Jossc-Bcauvoîr,*2< ; de La Bnurdonuciye et de Pohtç^y 
3«.; de Villèle et Cornet-d'Incourt , 4*'- ; Déîalot et de Puyvallér,' 
5«.; Paul de Châteaudoubte et Ottiyièr de la'Seine, 8*. Les 6^. , 7<'/ 
et9«. Jsurcaux ri* ont pas encore nomnié leurs comnjissaifcs. Les a^^^r 
3«. , 4*« V 5». et'H^ bureaux ont nomnié ommc membres de la çom 
mis.<!ion de la loi sur la presse', MM. Chîlîlct, Bonnet, Mc^nard , de 
Pcyronnct , Préyet-and ne la*B6iifréssé. Sont nommés incmbrcs de .la 
coii^mis^ion de la loi sur les journaux, MB! . Lcvivte de Mu:)f!)fiantl,. 
deCaus^na, dc-Viniblan<^r^oy,'D^f^l:ifot, df* Floirae. Les autres bu-* 
rcaiix n*oiifc point encore désigné leurs conninijjarrcs. . . 
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LIVRE KOUVRAU. 
Prières ou Manuel de piété, proposé à ious [lesjidèles (f)/ 

Il êft difficile de mieax parler stir les choses de Dieu et 
d'offrir à la piété des motifs plus propres à la toucher, que ne 
l'ont fait les Pères et les écrivains ecclésiastiques qui les ont 
sris^pour modèles, et dont la réputation est établie parmi nous, 
l/éditeur de ce Manuel a donc montré autant de sagesse que 
dé goût , en cherchant à n'y mettre do sien que le plus rare- 
ment possible, et en puisant dans les ouvrages consacrés par 
les suffrages de l'Eglise ou par l'estime des hommes éclairés» 
L'f^riture sainte, saint Aiigustin, Bossuet, Fénélon, Bonr* 
dalone, MassiUon , etc. , telles sotit les sources oii l'on a pris la 
plupart des pensées et des réflexions dont se compose ce recneiU 

Le vo^me commence, comme tous les recueils de ce genre^ 
par les prières do matin et du soir, celles ])our la noesse, la 
confession et la communion , le petit office de la sainte Yierge^ 
les Psaumes de la pénitence, etc. Après cela viennent ae$ 
prières et méditations tirées de Biossuet , de Mas^illon et d'an-* 
très auteurs , et qui ont été disposées pour servir pendant la 
semaine sainte ; des passages extraits des Veilles de saint Au* 
gustin; des prières pour drverses circonstances de la- vie^ eta^ 
pruntées aussi à nos plus célèbres orateurs; et enfin , des pen- 
sées et maximes détachées sur nos devoirs, -sur diverses ver-« 
tus et sur notre fin. Ces pensées et maximes sont des passage^ 
de l'Ecriture entremèléide morceaux pris d.'ins les ouvrages 
i)t «os prédicateurs et de tio» Hnorafisles les nlus renommés, ' 

Ce choix nous a paru fait avec goût, et l'éaiteor n'y a joint ' 

3a'un très- petit nombre de prières composées par lui. On dit; 
ans l'Avertissement que ces heures ont paru pour la pr^oMèrc 
f^is, il y a viiigi*ctnq aos^ dans les pays étrangers, et qu'elles 
onteujâusîeurs éditions -en Allemagne et en Angleterre; Celte 
édition est augmentée des Veilles oe saint Augustin et dç plu- 
sieurs passages de Bossiiet. On annonçott qu elle devoit être 
revêtue de l'approbation de feu M. le cardmal archevêque ; 
toutefob elle ne s'y trouve pas. 

On nous prie iVavertir que le mùsionoaire dont bous avons annoncé^ 
dans notrç ilcrnier numéro, le dcp^t pour le« Indes, n'est poiot dii 
diocèse de Lyon , inaiN' de celui de Rennes. 

(i) ! vol. 11-12 orné de 4 belles figures en taille-douce j [•rix, 5 fr. , 
et 5 fr. 75 cent, franc de port. A Paris, chez Maradan^ et chez. 
Adr. Le Clere , au bureau de ce journal. ^ 



^Samedi i5 dècemire iSaii) (N". 767.) 

Réclamations pour l'Eglise de Frc 
vérité , c<mtre l'ouvrage de M. 
M. Baston (i). 

PREMIER ARTir 

À. la tête de ce volume est une Préface de l'éclîteur, 
t^i fait regretter ijue M. l'abbé Baston ait cru avoir 
besoin d'appeler quelqu'un à son aide. Un ouvrage 
écrit avec modération ne devoit pas commencer par 
ttne Préface qui annonce quelque amertume. L'éditem* 
^arott uu homme assez vil, et, quoiqu'il ait déguisé 
son nom sous les lettres E. 1^., on a lieu de ci'oire 
qu'il a des rapports intimes avec un écrivain dont nous 
avons parlé plusieurs fois, et dont nouj! avons en le 
raalbenr de critiquer les ouvrages. On prétend donc 
que M. E. N. n'est autre que M. A. G., et que l'édi- 
teur de M. Baston a voulu venger les injures de l'au- 
teur des Martyrs. Il suppose qu'il existe une conspi- 
ration contre les doctrines gallicanes , et il y fait entrer 
M. l'abbé de La Mennais, M. le vicomte de Bonald, 
M. le comte de Maisbe , c'est-à-dire, trois des hommes 
les plus distingués de notre temps. Ce sont U sans 
doute les chefs de la. conspiration j mais elle compte 
encore d'autres conjurés, suivant cet éditeur, et il 
uohiTOe ici M. R.,. vicaire de Lunéville; M. le comte 
Ô'Mahony, et moi-même. Nous avons tous fc»-mé uu 
complot pour le renversement des libertés gallicanes. 
Je déclare, pour mon compte, que je ne suis entré, 
Dieu merci , dans aucun complot, ni politique , ni re- 

(t) I vol. in-â". ; prix, G&. et 7 fr. Sorent. franc de porl. A Paru, 
cWèz l'éditeur, rue Saint-HoBoré, n". 340; et chei Adr. Le Clere, au 
bureau de ce joiirnal. 

Tome XXX. VÀmi de la Itelig. et du Roi. K 
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pas connu Mi de MaistTfl ;, que je 
honneur <ie connoîtrc M. O'Ma- 

es rapports que j'ai pn aïoir avec 
il a été question êle tout autre 
conspirattoa que M. G. dénonce 

[>it, il faut l'avouer, pour un dé- 
15 ttbcrléa, de leur supposer tant 
d'ennemis, et en mi'me temps il est bien injuste de 
fitrede l'épithète d'iiftfiamowMinj une sorte de flétris- 
sure qro'on applique à tout pw^vos. Combien n'ya-t-il 
pas de manières différentes d'cirtcndre et d'esplîquet 
nos libertés? Si ceux qui les conroivent dans un sens 
se pci-mettint de signale^ comine ullramoutaïus ceux 
qui les expliquent daus un antre sens, cet abus de») 
mots qui sent la petitesse d'esprit autant que la pas- 
sion , tera dégénérer ta controverse en personnalités 
fâcheuses et interminables. 11 y a eu de trés-bonnétes 
gens parmi ces pauvres ultramotitains, ou parmi ceux - 
qu'on a nommés ainsi. Il a été un. temps où, au^ycux 
d'an certain' parti, tous nos évoques étoient nltniniQîi- 
^ins', par ceU séitl qu'ils étoîeu^ attf\cliés. au saiut 
Siège, et contraires aux dociriries (le ci paj^i.^ tiEs 
csnstitnliônnels appeloient ultramon tains ceux qui 
combattoient leurs nouveautés schîsmatiques.' Enfin,, 
M. Bsston lui-m^me, qui le croiroit? M. Bastoïi, qui 
vient ici combattre l'ultramontanisme, a été accusé' 
de fevoriser dette opinion j que l'on ne s'imagine pas 
que c'est ici une plaisanterie; Je fait est sérieux, et 
nous allons en fournir la preuve. 

M, GnillaUlne-André-René Baston étoif, avant la 
révsUition, professeur de théologie à Rouen. Il fit pa- 
roStpe dans cette ville-, de 177g à 1784» différenstràilés. 
de théologie dogmktiquc, et fut secondé dans ce tra- 
vail par M. Louis-T>éopompe Tuvachc de Vertville, 
ftusst professeur de théologie k Rouen. Us se partagé— 



i 
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rci^t enlr*euif les traités, de maniète que M. Baston 
composa ceux .3è Dlçu et des auges, dé la Trinité, de 
rincarnâtioa, del'Eglîsç, delà grâce, des saçremcna 

engéuér^ ^ ' -^ ^ - - ^'~—' ^• 

que M . ' 
baptême, 
trême-onction et de l'ardre. Ces traités portent des ap- 

1)robatîons de Fabbé Riballier, docteur et syndic de 
a Faculté de théologie de Paris. M. le cardinal de la ^ 
Rochefoucauld, archevêque de Rouen, auquel ils étoient * 
dédiés, en ordonna Feuseignement exclusif dans sou 
diocèse, et il nomuiâ les deux auteurs chanoines de sa 
métropole, M. Tuvache en 1778, et M. Bastan en 
1780. Depuis ils devinrent grands-vicaires deHouen, et ' 
M. l'abbé Tuvaçhe l'est encore. Leur* traités de théo- 
logie furent adoptes, dit-on, dans quelques diocèses, et 
ilen a été fait une nouvelle édition, à Rouen, en 1818 1 
lo vol.. in-ia. Cette édition est conforme à la première : 
. Ba$ton a cependanttajoute.au traité du mariage une 
partie destinée à le mettre en harmonie avec nos nou- 
velles lois sur cette matière» L^s auteurs ont abandonné 
liejir .ouvrage au séminairiB, et le dernier archevêque 
dé Roiien a aussi brdpnné que çé cours de théologie! 
aervît pour l'enseigne baeut dans son diocèse* i . 

Toutefois MM- Baston et Tuvache (Bssuyérçut d^é 
critiques ; ils jçurent l'un et Vautre l'honneur d'être »U 
taqués d^ns k^ JYowelks. ^ctésiasti/gues. Cps feuilles 
reprochèrent à M. Baston soi^ penchant pour le- ni oH** 
nisme, s« doctrine sur les droits du second oo-dre, sur 
le* fieusurea in glohox sur les maitlères de la grâcey sur 
l'inspiration. des livres saints, etc..^ enfin , elles l'accUr 
$àrent dVtre ennemi dç uo4 lib^tés, ou du moins d^ 
les rabaisser, indîguemen t. Il ne les pré«entoit , disent;- 
eUas, qifé comme d:ey lois locales, iegespdtrîas/ il le* 
réduisoit à de simples <)pînicms. M. B» s*expy»moit en 
eflfet ain$i : Le respect /ûi aux opinions gatlicanes nçpçi^e 
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point çiUR nous passion^ tes Bonnes de tu mérité ei ée ta 
justice...,. Les ultramontains sont, il est vrai, dani 
terreur,' mais, hpres tout,, notre sentimeHtn^est quunë 
opinion (i). Le nouvelliste jette îcî les haiits cris ; cfc 
toli de froideur le révolte ; il n^est pas plus conteût de 
la manîèi'e dont M. B. parie même du pouvoir indir 
rcct; il lui reproche de ne s'expliquer sur cet article 




pas séifèr&hient puni (JVt 
mettes ecclésiastiques, aniiée.i 786, pages 35 et 36). 

Voilà donc M. Baston vertemebt réprimandé comme 
tiltramontain j c est jouer de malheur: Il défend no* 
libertés 9 et on.raccuse-de les rabaisser ihdigfiement.^11 
explique les 4 articles de la manière qui lui pardît lâr 
plus plausible,, on lui reproche de les atfoiblîr. Aujour- 
d'hui il néfute un auteur ultramontain ^ on le taxe de 
Fétre lui-même. Si ron'>me dit que l'auteur des Nou- 
ùette^ ecclésiastiques est un théologien fdrt suspect et 
<ifi ju^^e fort décrié, je répoiidtar qùé'MriP; , îiït*:S., 
|i^ Gç, et les.ïtutres écrivains de iqtos f our^ qui crient 
le puis fort conri*e )ruItiraniiatitan?sme^/'^«^ 
èchas du nouvelliste, e| répètent à peu près les rs^iaes 
plaintes que celui-ci faisoit entendre. Ce que j'^n^i^euTt 
toadure» .c'est que ces clameurs qui retiennent à tout 
propos contre Fui tr&montanisme sont mépri^bles et 
ridicules $ et M. G. doit voir que^ si M. l'Abbé Basto». 
is'a pu, malgré son zèle, échapper a un tel reproche, 
tioua pouvons, les autres conjurés et moi 5 nou^' con^ 
«oler de nous voir Tobjet de cette accusation baaale«, 
-Mais venons aux jfféc/a>iustEan5 de M. B* ^ 

Il n'examine que les deux premiers livre» de M. de 
Maistre; mais il les ^uit pied' à pied, et i:haciut des 
chapitres de M. de Maistre lui 'H>umit matière. à un 



^ta 



(i) Ce passage se retrouve dans ta nouvelle édition des £é;^o#t» «^ 
Tkéohgie, de M« B#, toiAe V^ page i36, note. * 
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chajpiire^ qui porte le même titre. Ainsi â. j a vingt 
chapitres d^ms le I*'. livre de Touvrage du Pape^ il y 
«n a vingt aussi dans les Réclamations de M. Baston. 
Cet auteur discute successivement un grand nonibve 
île passages de son adversaire ^ et il le fait gén Sale- 
ment avec modération, et avec les égards dus à UB 
homme distingué par son talent et par son zèle pour la 
religion. U n'est pas permis eq effet d'oublier que M. de 
Maistre, lors même qu'il se trompe, commande l'es* 
time par la noblesse de ses sentimens et la pureté de ses 
vues. Nous ne ferons point ^n mérite à M. l'abbé Ba^ 
ton d'avoir respecté son illustre antagoniste. Un ecclé- 
siastique si distingué par son savoir ne pouveit man- 
quer à cet égard aux. convenances.' 

Les reproches qu'il adresse à Mr de Maistre soitt.quel^ 
.quefois fondés ^ et quelquefois sévères . Ainsi , neiis 
ci'oyons qu'il a toute raison quand il bUfne les plaisan- 
;ieries de M, de M> sur les objets les plus sérieux. Nous 
avions nous-mêmes remarqué ce défaut,. lorsque nous 
riead^metf compte du^Pape. M. B. est encore fondé ft se 
.plaindre que son adversaire tra^ite lei gallicans avec p^u 

cT^à^ àtoé»igçi^nt^^9Jp^ftiHi.e ^çs f ^ithètes assea dures, 
et n'épargne mémiç pas des /réputations que leteiiip» a 

'cotiaacrée^. Lie docteur de Sorbonne velève surtout 
avec justice des traits échappés à M. de Maistre sur ka 
conciles eu général, et sur le concile de Constance en 

Particulier ; c'est encore une observation que nous 
Lmes dans le temps , mais que nous ne fîmes qu'en 
. passant, il cpnvjenoit à un théologien de profession de 
traiter ce point avec quelque étendue „ et de venger 
ces vénérables assemblées, ces grands parlemens de 
O'église catholique, contre les saillies brillantes d'un 
' homme entraîné trop loin en ce moment par la viva-« 
cité de son imagination. 

Les hommes sages applaudii^ont aus$î à ta modération 
avec laquelle M. B. s exprime sur dc& questious délU 



càtes } sur lesquelles les docteurs gallicans se sont trou^ 
^és partages. B luî arrive jplusîéurs fois, quand il y a 
deux opinions sur un potut^ de paroître préférer celle 
qui est la moins hardie et la moins contraire aux pré* 
Togatives du sou\%raîn Pontife. A l'eridrôit oà il ex- 
plique en quoi consisté la primauté d'honiieur çt de. 
juridiction que r.églisé gallicane reconnoît dans le 
pape, ilselcprime à peu près céroine avôit faitM.Fabbé 
Frayssinous dans ses ferais Prindpts. Il approuve ce 
qu'aVoit dit M. de M. sur le fait d Honôrîus, et croît, 
comme lui^ que ce pape ne s'est point écarté de la foi 
tle l'Eglise. Il fait des observations assez fbndées sur ce 
qu'avbit dit M. de M: touchant la jeunesse du chrts« 
tianisine , et il éclaircit par des distinctions plausibles 
des difficultés que celui»ci avpit élevées 6u exagérées, 
faute d'avoir dVs notions asse« précises sur certaines 
^matières théologiqUes, 

On ne sauroit nier' en effet que M. de Màistte, homm« 
du inonde, et engagé dans ae grande emplois, ne s'é- 
<5arte quelquefois de la rigoureuse exactitude des fermés . 
sur des questions où elle est requisse. Aumilieu defeellçs , 
peufief^ d^lHMilès ^nsidiérationsy, de. moreeaus élov^ 
quèns, il laisse échapper des traits briUahs , mais qui 
ne vont pas au but \ et il lui ai-rive de mélef âun^eaisN^ 
cussion épineuse quelqu'une de ces expressions étran** 
g€i*es au niétîér, si f ose m'exprimer ainsi, et qui offen* 
sent les oi*e{lles théologîques, G'e^t uu inconvénient* 
presqu'inévitabîe pour un bomsue du monde qui n'a 
pu étudier complètement une science^ à laquelle il ne 
s'étoit point destiné. M« B« relève donc avec raison 
quelques expressions impropres et quelques assertions 
hj^sardées de son adversaire.' Je ne sais cependant s'il 
n*a pas, en d'autres occasions, pris trop a la rigueur 
certaines propositions' de M. de M., et s'il ne leur à. 

{)as donné un sens bien éloigné des întent.ions de 
auteur. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pab4S. Les exercices qui se font dans quatre églises de la 
eafjttale se prolongeroiU jusqu'à Noël. CKaque jour des con- 
versions nouveHes viennent encourager les missionnaires ; de 
bons ^mvriers Arrivent des ctnc| heures du matin pour se 
donfe«6er. Les cours suivis d'instructions ^dissi peut les préven* 
tiens «t réveillent l'insouciance. On apprend à estimer la rr« 
ligion ce qu'elle est, et Ton sent le'besmn d'une foi aussi con- 
sokuite dans «es résultats q4ie«>Iide dans ^es fondeinens. Lundi 
dernier , .des pét«rd s ont encore éclate à Saint- Nicolas : nou» 
aimons à y voir plutôt l'étourderie de quelques enfans que 
les nouveaux efforts des adeptes de Tincrédulité. Le mission-' 
nake parloit alors sur les reproches do fanatisme que l^)n fait 
aux plâtres: et il a pris occasion de ce qui se passoit pour 
demander où élott le véritabie fanatisme , si ce n'est dans cette 
opiniâtre manie de troubler, par des actes au moins impotis^ 
des réunions paisibles. Que ditoient no& professeurs d'im*- 
piété , si on alioit lancer des pétards au mjlHeu dé leurs salles. 
pour inSerrooipre leurs .déclamations? Quelles viveS sorties 
iU'^otent alors contre les dévois! Comment se fàit«il que 
dé$ fitlÀs des idées libérales ne soient pas plus justes et ]^lus 
io]epiMàr/M^9iêliai|lH>^i§fÎ4éiM^oit p<mr eôx un spectatle-tm» 
poftQu etun sujet de dépit ? Dans d'autres temps ils cbassoient 
IM inisikHlnaif^y conttne à .Brest; on empêchoient les céré- 
monies, comme a Crouy. Privés aujourd'hui, de cette salis*' 
faction , il leur reste la Tessonrce des pamphlets; ils viennent 
d'y recourir. Une «lisérable brochure à paru sons ce titre: 
les Missionnaires ek opposition ak^ec les bonnes Mœurs et les 
Lois de la teligion , par M. Lutrin ^ attaché depuis vingts 
cinq ans à la paroisse Saini-Etierine. Ou se doute bien déjà 
qoe le nom -de l'auteur est' une dérision. Ce LutrinAk n'est 
pas le Lutrin vivant, et il est probable qu'il n'a pas été beau- 
çeup accota tnmé .à entendre di^ntér fes louanges de D'iev^ 
Celui qui s'est :caclïé sous ce masque se montre en effet fort 
étranger à la religion , à ses lois , à tes pratique^. Ses objec* . 
tiens j ses reproches, ses plaisisinteries , son ton, tout an-^ 
n^nce'le renard couvert de ia peau de la brebîis. Les mission- 
naires sont beureusèment fort au^desstrs de paceille& attaques ^ 
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elles parlent évidemment da même camp qiie tant d'acttFe» 
sorties des feuilles libérales et des pamphlets révolutionnaires. 
Nous avons plusieurs fois signalé des écrits de ce genre , et 
répondu à des articles de journaùit peu religieux j et nous ne 
ferons pas à la brochure nouvelle l'honneur d'en relever les 
inconvenances et lés absurdités. Les sarcasmes de 110, Lutrin 
TjL^€n imposeront à personne ^ il seroit aussi nu peu ridicule <}i1'ua 
homme qui probablement hante peu les éf^ises- y. «t dont le 
style n'est ni moral ni religieux , prétendit connoitre mieux 
que les évéaucs et les pasteurs ce qui est dan» l'oiNlre à% la 
religion et de la saine morale* 

— M. de Cbafifoy, nouvel évêque de Nîmes-, est pftrti 
lundi dernier pour son diocèse. Le prélat avoit dé)à pris pos* 
tession par procureur. M. l'abbé d'Âyrolles, son grand'-» 
vicaire, arriva pour cet effet à Nimes à la fin de novembre-,, 
et se rendit à l'église Notre-rDame , ou il fut reçu par M. Fer- 
rand y curé. Le clergé de la ^ville et des environs s'y étoit 
réuni , ainsi que les autorités civiles et militaires. M. le grand-> 
vicaire et M. le curé prononcèrent chacun un discours, et^ 
liprës les formalités d'qs^ge , unTeDeum fut chanté. Tonte 
]a ville est dans l'attente de Parrivée d^ M. l'évoque; ce qu'on 

?r a ouï dire des vertus , de la doqçeur et de )jl piévé di|;pré- 
j»t , réjouit /tous les catholiques ,. qui se disiposent k lui Seâre 
la réception la. plus pompeuse. Le départemenrt^et Ji^v^le 
concourent à iV^vi {(^".toutes les mesures iavtifr4>]es peiurje 
iiouvel étahHsseu:)ent, L'évécbé sera rendu i| M, de Chaffpy | 
qn a acheté un autre l^&tel pour. le préfet» Ltes .pvoteslana 
eux-m^f^es verront sans doute sans oQ^brage les voçux de& 
catholiques comblés : ils opt dixrsept églises consistori^lesdana. 
ce dépar(.ement , et il^ y ont pbtenu du gQuvernement , en 
i320y trois nouveiiux pasteurs. Ainsi, ils ne trouveront point 
étonnapt qu'on ait aussi accordé quelque faveur a^^ catholi^. 
quen , et ils ne s'alargueront point de la présence d*un évéque 
dont le ipiiraçlëre et la n^qd^r^tiqn promettent au diocèse u^ 
digne successeur de Fléchier, 

-^On a vu ayec peiue des personnes qui, p^r le titre 




iigiQU. w^s^. xvia^unoir y 
M^re m ?MÇ reprpc<ie \ M.^ % d^ ftirç , au nofl^.des §oçw^ 
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- dé Saint-Camille , des quêles qu'elle désavoue, iâ.'t/léngoti 

a ni te croit détîgné , b répondu dans le niéa>e journal. Tous 
eux Buroient dû sentir l'inconvenance de leurs plaintes , qui 
peuvent compromettre la relîj^ion , quoique sans douté elle ne 
soit point responsable des pretentioaspu des écarts de tout 
ceux qui se parent de son nom. On assure, de plus , que des 
^tablissemens , qui ont fait ass» de bruit en dernier lieu , 
' n'ont point obtenu l'assenliment de l'autorité ecclésiastique. 
M™*. Maunoir n'est point religieuse, et sa communauté n'est 
point reconnue par les supérieurs. M. Me'rîgot, qui â'ail« 
leurs n'est point prêtre , et qui s'est séparé successivement 
àe M|". MauDoir et de M. Seanly, ne parott pas non plus 
avoir eu d'autorisation pour établir les Sœurs dé la Contol»- 
tîoa , c'est ainsi qu'il les appelle, et son nouvel essai ne s'au" 
nonce pas sous de brillans auspices. Quant à. M. Jeanly, qui 
' prend le titre de supérieur des Frères de Saint-Camille , von- 
seulementil n'est pas prêtre , il est même engagé dans les liens 
du mariage; s'il est vrai, comme on le répand^ qu'il soit 
parti pour-Rome, aân d'y solliciter une approbatioi», il y a 
Ueude croire qu'il n'y sera pas plus lieuriux qu'à. Paris, oh 
î^ en a vainement demandé 
voient -avec intérêt se former 

- adtat celles oîi préiîde l'espri' 
L'-nrudenceTépoud an ^le , ofi 

' teniwiiifti él-Wéfet; èyfHifi-là , 
^'Eglise. C'est aux pasteurs d 
le» établîssemens dignes délc 
. — Les diocèses de Bretagn 

nent de perdre un prêtre plein de ièle dans la persotme de 
> M- Nicolas Alain-GUbert , enlevé k ua âge oii il pouvoit es- 
' péVer' d'être encore utile. Il éloît né k Saînt-Malo. le 3i mars 
176a, se destina de bonne heure à l'état ecclésiastique, et 
vouloit même se consacrer aux missions étrangères. Etaal 
diacre, il vint au séminaire des Missions-Ëlrangeres à Paris; 
mais, au bout de six mois, sa santé le força de retourner 
dans son diocèse. Ordonné prêtre à aS ans, il fut nommé vi- 

- Caire, puis curé d'oflice de la paroisse de Saint-Pern. M. l'al:^ 
Carron l'ainé, encore aujourd'hui recteur de Saint-'Sauveur 
de Dinan, voulut l'avoir pour vicaire; de Dinan, l'abhd 
Cithert alla exercer les mêmes fonctions à Josselin, M> Alain , 
xecteur de cette ville, ayant été députe aux Euts-généraux, 
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tOD Vicaire St tiia(«s les ft>iictîmi« de enté jusqu'à Tépocfoe ob> 
la persécution devint toitt*à- fait déclarée. Il fut arrêté pour 
refus de «erment , et passa ij^iielque tcmipe en prîtMyfi. Ayaivt . 
ëlerelâcité, mais ^t)jan1. qu'il u*y avoit atieiine liberté pour 
le ininîstëre, il se rendit «n Angieterre, ou son premier soin 
fut d'apprendre parfaitement la langue. Il y parvint en p^u 
de temps, et en profita poor se rendre utile dans l'cxorcice 
des fonctions de son ^élat. A Whitby , oii il passa <i{uelc{aes 
années, il n'y «voit k son arrivée ^foe très-peu de catlioli- 
qoes ; il y bâtit une église et un presby tèi^e , et y laissa , lors?- 
qp'ii revint «n Franqe ,^ il y a sept «os, vm<e qongrégation 
Botribrense et florissante. On lui doit «ualques articles inséras 
âaviS les journaux on faveur àe la religioQ catliolf<|ae , et en 
réponse à des attaques des iprotestans. Ue plus , il «st auteur ■ 
de quatre écrits anglois sur la controverse; 4se «ont t D^imse 
(u p^indtcation) de la Doctrine de V Eglise caihélique sur 
VEvchàrislie , dans deux conversatiûnf enire un cathoUqus 
et un presbytérien y Londres^ 1800; Rêckerv^te {an Enquiiy) 
si les manques de V Eglise véritable soni applicables aax 
Eglises près bjr ter iemws f Bei^wick, i8oij la Doctrine caiho» 
ligue du Bapiêtne prouvée par l'Ecriture et la tradition , 
Berm'ck , 180^ ; Réponse aux 'fausses représentations- ^q^e r^: 
J, ff^eiley a faites des doctrines catholiques, Whitby, 181I. v 
Ces écrits sont estimés , «t mollirent «joeî étoî^ k v^f^j^:^ 
M. Gilbert pour la fot'cat!i9tiqi}^^ et en même temps «ombicp, 
il àvoitsu se. rendre familier îusaged'une langue et rang^^^ 
De retour en France, il fut le premier qui commença à se livrer 
aux missioiis; il y â très*peu de paroisses aux environs de6atfil« 
AJalo qui n'aient «u de ces exercices depuis quelques années. 
M. Gilbert y pinésida presque toujours. 11 dirigea «gaiement ^ 
les missions de Saint-roi de Léon, de Carhaix, de Qaîntfn, 
de Tréguier, de Guingamp, etc. Il ne connoissoit point la 
repos, et dans les intervalles de ses missions il donneit des 
retraites à des communautés religieuses , sott à Saint*Malo , 
soit dans les diocèses de 'Saint*£rieux et de'Quimper. Ce qui 
dominoit^en lui, c^éloit une charité ardente, une tendre com^ 
passion pour les pauvres , les pécheurs, et pour tousxeux que 
les doctrines de la révolution avoieol séduits et égarés ; c'étoit 

Îoùr lui un l>onheur de les instruire et de les détromper. 
>^iiitére5sé, fraiic, plein de candeur et de loyauté, attaché 
k la xQOxiarchie^ tous ses ^entimciBS étoient honorables ^ toutes 
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'se^ âdîtms éloîèitt' pô^nV ï!)fea «l le procliàm. Les evéques lui 
tétiioigfioient h plus hante estime. M. Fëvcque 3e Quimper 
lui onrrt dâm sa tsrthêiirâlè un caîionicai; que le prêtre wb- 
ifle^le rePûsavUf . le JerArer ëvéqoe de Tiennes le nomma cha- 
noine îîonoraire, et Mi Vî^êque actuel se proposoil de se scr- 
Vrr de lai pdiir former iine socîëlé 3e tnissionnaires affecte* 
particn1ièi*ement à sonVÎîocëse. II avoit conlsenli qu'en allen- 
darît M.'GilbèTtaWâl, siir la demande de M. Parthevêque de 
Tt>uTs', coopérer à l^t.îBàrmation de missions dans ce diocèse, 
conjointement avec 'M. Biiiard , chanoine de Quimper» L'in- 
falîgable raissîoVinBrrte ^ndit de donner, au commencement 
^è septembre , one reirmte aux/Sœurs àe la Sagesse, dans 
leur chef-lien de Saint-Laurenl-sUr-Sèvre , lorsqu'il lui sur- 
vint une indisposition , qui d'abord ne parut pas très- grave, 
il Voulut néanmoins ïatre une confession générale, parce qu^l 
prévoyoit ne pas poth'oir asâistef à la retraite ecclésiastique 
qui allôit s'ouvrir à Sâint-Laurént , le dimanche 23 seplem- 
i)re, sons la' direction de MM. Gloriol, Caillât et Chanon. 
TWalgté «ïi Toiblesse., î! voyoil ch^ique jour son confesseur ; 
Î)îen1ôl1am^lti<îie devint ti-eï-inqnrélanle. il demanda et re-^ 
jat le stitnt viatique^vec des marques extraordinaires de foi et 
oef^lé', et moui^tft Ite a5 septembre au malin. Peu d'hommes 
ont eu une vie plus pleine, cl il y auroit beançnun de traita 
é<iHlaf»B & ciîefdier ce dîgrre missioii^aiçe. Ceux qui 1 oiil connu 
gaveWr quelle '^lôftTàt^déuV de soti'zèle potir Tceuvrè cleDieu. 
On a de lui un recueil de icantlcîues qu'il avoit fait pour ses 
missiona , et dont la demiëre édition vient d'être publiée. 

-«MM. les aumôniers de la -garnison de Douai, voulant 
payer leur tribut a la mémoire dolVl. le cardinal de périgocd , 
ont fait Zébrer un service solennel pour le repos dç son 
àme. La cérémonie a eu lieu It: i5 novembre, dans l'église 
jStfint-Pierredê Douai. Les corps militaires de la garnison y 
ont assisté avec leurs cfaeISt , ettiotammient M. le général ba- 
mot» de t}anriaé,cora mandant de l'école d'ariillerie, 

^^pn sait que l'Ëglise établie en Angleterre est richeroeni; 
dotée. Non-seulement les évéqucs proleslans ont de gros re- 
venus; les archidiacres , les chanoines, les recteurs ou curés 
<Mit des terres attachées à leurs titres. Parmi ces bénéfkiers » 
l«s uns Ont des fdftctiuns à remplir, le» autres n'ont guère 
d'autre soin que de compter avec leurs ferhaiers , et de se 
faire payer régulièrement. Mais un abus cnant est celui des 
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recteurs y qui ont de groâ reyeuus, çt qui ne rMde&t jama^ 
dans la paroisse qui leur est confiée. Cet abus n'est pas rare 
en Irlande surtout , et telle paroisse n'a jamais vu le Wnëfi- 
cier qui en est recteur en titre , mais qui est trèd-attentif k se 
faire solder » et qui. .ne manque pas sans doute, dans Toccar 
fiion, de déclamer contrôles abus de l^Hse romaine. Les 
journaux anglois ont publié dernièrement la requête de deux 
paroisses d'Irlande y Cfastle-Blayney et-Muckno, qui se plaî~ 
gnent de la non-résidence de leur pasteur protestaut. Elles 
se sont adressées au primat anglican , à Féveque de la même 
communion , et n'ont rien obtenu. Le lord lieutenant , lord 
Blayney, dans sa réponse^ déplore ce scandale, et parpit 
avouer qu'il n'y peut remédier. Il n'est point étonné des 
plaintes et du mécontentement qu'excite un tel«tat de choses. 
Peut*on I dit-il , çopcevoir un scandale public plus révoltant , 
que de voir une paroisse, composée de mille protestans, payer 
un revenu considérable à un recteur dont ils ne reçoivent au- 
cune consolation , et qui n'est même pas personnellement 
connu de ceux qui contribuent puissamment à ses appointe- 
mens? On voit aussi, par la dépêche du lord lieutenant ,oue 
la religion catholiqiie gagne à cet abus ; et il est tout simple , 
^n «ffet , que des protestans abandonnés par celui qui devojlt 
les diriger, et conrparant sa négligence avec le zèle de3 j^as^ 

diera 
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liOlTYlSLLES POLlTiqVES^ 

P'Aiiis. Le i3, S. A. B. MoKSiEUR a eu un long entretieB avec l^iç 
Roi , à qui il a présenté MM., de Viilèle et Corbière. Le soir, à huit 
heures et un qv^t , M. le garde des sceaux , et MM^ de Villèle et 
Corbière, se sont rendus au]>rè8 du Roi. DansTaprès-midi, M. le due 
de Riehelieu est allé, deux fois chez S. M. 




cassetlt 

franç( 

Sœurs de S^int-Camille. 

■ »T-. S. A. B. Mapàmb , duchesse d*Arigouléme , a fait remclb*è k M. le 

citré de Saint- Denis-de- Cabanes, arrondissement de Beanné, «n«^ 

soipme de 5oo fr. pour les malheureux indîgens dé cette paroisse »-. et 

a rouscrit ppur une somme de 3i)û fr. à Téreçtion du tombeau de M. 1^ 

général comte de ?jécj. 



' i^M«*. laddoliéMe ie Benfi, informée de lâ po»itiôii fàckease ovL 
#etrouYoit Jacques Huet, tisserand à Gambais, près Houdan, pa^ 
suite d'un incendie ârrité en octobre demiçr, lui a fait compter une 
somme de 60 fr. 

— Les obsèryations de M.^ de Lally-Tolendal , sur la protestation 
des pairs dissidens dans Tafifaire du colonel Maziau , ont donné lieu à 
un polémique sur la compétence de la chambre des pairs. M. de Nar^ 
bonne à répondu au noble pair, en insistant*principalement sur Fm-* 
ftexibilité de la- loi, qui ne permet à aucun tribunal d'arbitrer les 
^ines. M. de Barante a publié une réponse à M. de Narbonne. 

"-^ La Cour de cassation a rejeté le pouryoi du nommé Ferdinand 
~ il^étiny, condamné par la cour d'assises de Nîmes, comme prévenu 
d*«yoir yendu et distribué une brochure intitulée : Pensée d'un sol- 
dat sur la sépulture de Napoléon, et d'ayoir montré , dans plusieurs 
lieux publics , un prétendu diplôme déliyré à lui par Buonaparte , et 
portant des signatures supposées. 

' -»- Le i3, M. Lacretelle atné a comparu devant la cour royale de 
-Faris, faisant* opposition à Tarrét de la cour rendu dernièrement con- 
tre lui, lequel arrét-confirmoit celui du tribunal de première instance 
^qoî Tay oit, condamné comme prévenu de contravention à la loi de 
censure, pour la publication de plusieurs brochures' faisant suite à la 
Minerve* Le sieur Lacretelle a plaidé lui-même sa cause, et a fjit 
mué longlie âpolbgie de sa conduite et de ses principes. M. de Vati- 
mesnii , «vocat-gâiéral , a demandé la conGrmatîon du jugement des 
^emlers juges, et^ âpres une éotirte délibération^ la cour a adopté 
seaconclMsions. 

•-- Lç 1 1, ïe tribunal de police correctionnelle s'est occupé de Taf* 

'fafrè relative aux plaintes réeipl<oqueaf de diffamation- entre M, le ri* 

êbmte de Montélégier , lieutenaDt-xj^énénU , et le sieur Barbier , dit 




' — Vnc ordonnance rojale noi^e qu'à compter diV*i«^ îaii«3èr' il^ ; 
la BtÀàe de l'armée sera calculée par jour, au lieu de l'être par mois, 
ecMume cela s'est pratiqué jusqu'à présent. 

»M. le maréchal- de -carop^ comte de La Tour ^d'Auvergne est 
^«nviÀ commandant* d'une subdivision de la^5«. division militaire. 

' >-^ M, le cheyalier de Villèle , lieutenant-<;oloncl , ancien comman- 
dant de la jslace de Toulouse , est nommé lieutenant du Roi à Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

• — : Le banquier dont nous ayons parlé à Toccasiotn de- legs faits par 
Bnonaparte, est M. Lalitte. Si^M. Xafitte n'est pas le seul à qui Buo- 
Jiaparte ait confié ses trésois , il parpit que la succession de rhomme 
de Sainte-Hélène ne sera pas mauvaise. 

— Le Constitutionnel loue le dernier ouvrage politique dé M. de 
Bi^aitte-; il le trouve tout k la fou Juste et sage. Ces louanges ne- sont 
pas cependant' sans, restrictions; le journaliste sembleroit désirer dans 
le livre, .de |f. de Parante une couleur encore plus franchement 
libséralc. . 

— * On annonce que M. leaninistre des finaiftes présentera incessam- 



iB^t à la châmbrfi ilt^ âé\}u[és un |>jro}et cN k» pour la perception 
provi.'^oirc 4cs .«ix douziètncs des coiktributiçM directes do 1S29. 

— MM. Di^mante. et Ducaunoi-Delacroix f ^ofesseur» iupj^îans ^ 
l'écofe de Droit, ont t'tc iioniini'>s professeurs titulaires. 

— M. le marquis d'Angkde , lieuf<-Bftnt-géB<^ral , vient de moiu-ir, 
apr*'fl une longue et douloureuse maladie, pendant laquelle il; xk^ 
cessé d't'fre un modelé de riVigrwtion et de pi«'të. 

— Un incendie qui a.^lerniâremeDt éclaté à Sainf-Hippolyte, ar-. 
VondL«em«Dt de nii.>m , a consumé phisieurt- iiiaiv«ons et plusieura 
({ranges. D'antres incendies out eu lieu aussi à Momtfcaiïa ( Iscre), et 
à Mu<5y rEvéqu<î ( Mo.<«eUe}. 

— Le 2 de ce mois , un- Te ppum d*aetiops de grâces a été chanté 
dans Tt'gljse du. lazaret de Alameille. MM. le préfet, le maire et les in<^ 
teodc7ns delà santis4>uldique , assistoient k cette ccrc'raonie. 

— M. le marquis de Montgrand , maire d<$ Marseille , doit ^ollieiler 
du g(.uvernemcnt les moyens et Tautorisation -nécessaires pour la plus 
prompte exécution des prQJ< t<t de constrvction d'un port dans la cade 
du Frion, et d'un bôpifaj dans File de Ratonneauj ces nouveaux 
(tablisscmens sanitaires pouvant seul') , à Tavenir, préserver Marseille 
de riiorribie fléau de-)« fièvre ^une» 

— Le gouvcroon^nt auTticliien a décidé, qu'à dater du i". jan" 
\)er prochain, aucun journal étranger, sans exception, qucUe que 
£oit .«a couleur ou son opinion poIiii4|ue , ne pourra pénétrer ^n Au-r 
triche. ' 

— A peine la fièvre jiiunè commence-t-elle à sYtcindre à Barce* 
lonne , et cU^jà un autre fléau non moins rédontaLle cherche à j 
exercer son. influence. L'esprit dt? révolte s>fforeç d'égarer les har 
hitans de cette malheureux' irille. On a publié , et affiché sur lit$ 
inurs^ une déclaration lignée iet Patriotes de Barcelone, Lès sentie 
mens révolutionnaires des autearà de- ceili^ |ttéce ne peuvent être 
révcqnés en doute. - .» 

— Les dernières nouvelles. d'Espagne sont trés-al armantes. On dit 
*que tcute la Gali<*o est eh pleine msurrection ; que .tout est sous le^ 

armes I que |es milice? iinït. -caiise ceiàmune avec lès trotipes. Ce'qnt 
est certain , c'est que les ordres du gouvememeni sont méconnus par» 
tout , et qu'pii voit a Séville et à Cadix -t^us les ofiiciers , auteurs de 
la révolution de i8ao, paKoOrir les casemes^^ et exciter lesaoldsfts k 
la révolte. 

— Le gonvememcnt de Soleure ^a ordonné «uie ccdlecte générale 
dans fout le canton en faveur de ?a colonie suisse au Brésil. 

•^ Le 3, on a arrêté ù Londres le nommé George Oarke , commit 
du Hhrairo Garlille, au moment oii il Vfendoit des livres impies et sé^ 
dilieux. On 91 a^^ssi arrêté une jeune fiUe-qui rayeit remplacé dan» s« 
boutique , et vendoit les méines ouvrages. ' t 

' — Il \icnt de s'opén'r quelques chani|)emeQS dans le ministère otto- 
man.- Le reis-efiendi , on ministre des afiafres étrangères; a 'été exiler 
«•t plusieurs ministres disgraciés. ^' 

— Qn a ouvert à pétersbourg, .en faveur dçs Grrcs.,. unctffWiwipT 
lion qui a beaucoup pro<luif j tous les grands de l'empire oat doJiai 
l'cxomplç de lagénérosil^v 
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Ci^AMBRE DES PAIKS. . 

t.e 1 1, M. le œarquh de Pastoret ùiit un rapport sur la proposition 
de M. le comte Fcrrand, relative h la coBipétencc de la cbambre. 
L'impressioq de ce rapporta.t^té ordonnée. On ouvre ensuite la dis- 
cussion 5ur ie projet de loi relatif ai» r<^giine sanitaire. La cfaainbre a 
décidé que divei's amoadcneiM proposée) «par plusieurs membres se« 
roient imprimés > et mi? en délibfrration lo i3. MM.. l« duc de Saint* 
Àignan, le comte de Valence» le comte de Castellanc et le vicomte 
de Montmorency, ont fait des rapports sur diverses pétitions^ 

Le i3 , la chambre a contipué la discussion sur le projet de loi relatif 
au régime sanitaire. MM. le minisla'e de rintérieor , le comte Lanjui- 
tiais et le baroD Dégéramlo , ont été saccesstv€iii<ïiit atr«ndtM. On a 
ensuite fermé ladiscusaioii , et Ton a dtélibéré sur les articles du projet 
de IcL Le titre \''. a été ailopté avec quelques ametudemcos. 



tItAMtiRE DES DÉPUTÉS. 

' Le it, les bureaux ont terminé Jcft nnuxnativ>ns |KkUt les di verset 
commissions» Le 6«. bureau a nommé , .pour la commission du budget , 
MM. Brennet et dç Lastours ; le y. , MM. de Chastellux et Baron: 
Ils a«. , MM. Du<:summier-Fonbrunc et de Castelbujac. MM. Chilhau 
dffla Rigfiudie» P.tnlesîiis , de Pommerol , de Kergorlay ( Florian) , 
complètent la commission pour la toi mr la presse -y et MM. ûranoax , 
de Bôuyille et Boucher, cale de la loi sur les iournoux. 

Le la, la commi'tnon du. budget s^est réunie, et. ajiommé'pour nré« 
8ic)eDt M. Corbière , et pour secrétaire M, {\e Villùle. M., de Vaut>iatM: 
elt riommé rapporteur ctë la commission de censure. La commission d« 
la: loi,s'ur.la presse s'est aussi réunie. -. ' . 



>IVRE ffOWEAtr. ,„.'».. 

IfisUiuliones TTkcologicm ad usum Seminarii Genomanensîif. 
TMctatus de verâ Ecchsiâ. iSsri (■)• 

Ce Traité de l'Edîse est destiné à faire suite à celui de 1^ 
Religion, qui a été annoncé dans ce journal, n®. 6?.8. L'au- 
teur a suivi la même méthode, c'est-à-dire que , cherchant 
uniquement a ^tre utile, il a négligé les grâces du style,— et 
sVst surtout attaché à être clair ^ et à se mettre à la portée, 
des jeunes gens qui étudient dans les séminaires. Nous croyons^, 
qu'il y a réussi, et que la jeunesse ecclésiastique. doit lai sa- 



■»*•■ 



( i) I vol. in* 13 î prix, a fr, ôo cent., et 3 fr. franc de port. Au Mans, 
ehes Moom^yer^ «t à Faris, clie» Adr. Le Clere,'au bureau de ce 
^urnal. 



voir grë de son travail. Le Traite de l'Eglise , le plus impor- 
tant peut-être de la théologie dogmatique, présente un grapd 
tiombre de questions à résoudre y et beaucoup d'erreurs à 
combattre. Il faut d'abord montrer, contre les protestais et 
les Grecs schismatiques , que l'Eglise romaine est la seule vé« 
ritable ^ établir l'autorité que J. Ù. lui a donnée pour décider 
les controverses en matière de foi, et la défendre contre les 
attaques de novateurs plus récens , qui , pour soutenir leurs 
erreurs, se sont formé plusieurs systèmes, tous plus ott 
moins subversifs de cette autorité. L'auteur a cherché à ne 
rien omettre d'essentiel; et si on ne trouve pas dans son tra*^ 
vail une certaine profondeur que son but ne comportoit peut-* 
être pas , on y trouvera du moins des preuves solides, et ca** 
pables de satisfaire tout esprit raisonnaole* 

Il n'étoît pas moin» important d'établir les droits dn chef 
de l'Eglise, toujours exposé aux attaques des sectaires , parce 
que c'est de cet endroit, dit hossuet (Sermon sur l*Unité ,^ 
V, partie), que toutes les hérésies ont reçu le coup mortel. 
L'auteur, après avoir établi la primauté d'honneur et de ju- 
ridiction du pontife romain, expose ses prérogatives qui sont 
une suite de cette prinuiuté. Il commence par celles qui lui 
pàjroissent devoir être admises par tous les catholiques ) il 
passe de la à celles qui ont été faussement attribuées au saint 
Siège , et enfin à celles qu'on peut regarder comme «dou- 
teuses, parce qu'elles sont abandonnées à la discussion des 
écoles. îl n'a pas cra devoir entrer dans la discussion des ar- 
gumens qu'on apporte de part et d'aiitre, et s'est borné à bien 
établir l'état de là question. Peut*étre cependant eât-il été à 
propos de donner à cek questions un plus çrand développe* 
ment, afin que les jeunes ecclésiastiques aient -au moins les 
notions premières sur des matière^dont on parle, et sur les- 
quelles on écrit si souvent avec peu d'exactitude et heaqcopp. 
de légèreté. 

Enfin, l'auteur a ca rhcureuse idée d'ajouter a son- ou- 
vrage quelques détails historiques et r^iîsonnés sur le schisme 
de la constitution civile dju clergé, sur le concordat de 1801 , 
et sur la petite église; et il nous a paru avoir réuni, dans 
quelques pages, ce qu'il est plus important de connoitre sur 
ces aifférens points. Ainsi,. nous pensons que' ce volume ne 
serar pas moins bien accueilli dans les séminaires que ne l'ont 
été les volumes précédenS. G; 
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*Sur les indices qu0 la géologie et rhistair& des peuples 
fournissent relativement à ï antiquité du monde^ 

On sait qu« M. Cuvier, si connu par ses travaux sur le$ 
sciences naturelles et sur l'analoinic comparée , a publié ua 
grand ouvrage , sous le tîlre cle Recherches sur lés ossemens 
fossiles des quadrupèdes , en 4 vol. \x\'-^^*, UskuieuT y rend 
compte de ses découverte^ sur ce& fossiles , et de ses soins pour 
retrouver, d'après quelqub partie d'un atfimal, la forme en- 
tière de Pindividu. Ses recnerchest à cet égard, oiontrent, 
non-seule ment des connoîssanccs profondes en anatomie ^mais 
tane patience et une sagacité qui n'accompagnent pas toujours 
la science. Ce n*est pourtant pas de ces recherches que nous 
voulons parrler en Ce moment; quelqu'intéressanles qu'elles 
Soient en elles-mêmes , elles nous éloigneroient trop du cercle 
des objets qui doivent nous occuper de préférence. Nous nous 
proposons seulement d'extraire du Diu^ours préliminaire d« 
M. Cuvier quelques réilexfôns auxquent^s la réputation de ce 
savant ne peut qu'ajouter un grand poids^ et qui se ratlacbenl: 
Il la/ religion, en montrant que les observations les plus ré- 
centes comme les plus exactes confirment les traditions de nos 
livres saints sur l'origine des choses. Ce sujet a plus d'intérêt 
encore aujourd'hui , oh des hommes plus présomptueux que 
M. Cuvier, parce ^ju 'ifs sont moins instruits, prétendent sa-« 
pcr la révélation avec leurs systèmes. Nous laisserons pi^esqui^ 
toujours Tauffur parler dans cet extrait. 
- M,. Cuvier trouve sur notre globe des traces manifestes de 
grandes révolutions. Les bancs de coquillages placés dans la 
Xervti à différentes profondeurs lui paroîssent prouver, non- 
setilenîbntque la mer a envahi toutes nos plaines, mais qu'elle 
y à' séjourné long^tenaps. Tout dépose, dit-il , de celte grande 
cal«9*rophe , et des révolutions physiques qui l'ont accompa- 
gnée. 11 Faut même que la mer se soit élevée bien haut, puis- 
que \*6\\ aperçoit de ces bancs de co(|uiIles sur les montagnes. 
Il faut qu'un événetnent terrible ait remué dans une grande, 
épaisseur l'enveloppe entière de notre planète^ Des êtres vi- 
rdnie XXX. ÛAmi de la Relig. et du Roi. L 
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yatis sans nombre ont été les tictimes^ de ces bou1evetse^en[S 
que r^uleur mctntre avofr été subits. M. Cutier pense 
même qu^il y a eu des révolutions antérieures à l'existence 
,d^s éirea vivaiis, et\rartpect des pius hautes montagnes lui 
«eniblc attester ces catastrophes. 

Plusieurs naturalistes et géologues ont essayé d'expliquer 
rbistoirephysique.de ta terre, les uns en s'appuyant sur la 
Genèse, les autres eh s'écartant de son récit. Parmi eux De^ 
maillet assure, dans son Telliqmed ^ qu'il n'est pas rare. de 
rencontrer dans l'Océan des poissons qui ne sont encore de* 
yeniis hommes qu'à moitié, ui^is dont la race le deviendra 
ibut^à-fait quelque )our. M. Lamark , dans ces derniers temps^ 
a prétendu prouver te système de .Maillet. <M. Patrin, dans le 
Noui^eau DicUonnaîre a Histoire naturelle, regarde le. globe 
terrestre comme un grand corps vivant dont les montagnes 
sont les organes. Les systèmes les pius dtvergenS et les plus 
bardis ont été conçus tour à^ tour, parce qu'on a généra1e«- 
ment négligé d'observer la nature , et que Von partoit d^uo 
fait douteux ou mal saisi pour y coordonner tous les autres, 

A l'occasion des fossiles des animaux , M. Cuvier examine 
le système de ceux i|»ii croient à la possibilité indéfinie de 
Palt^ration des formes, dans \e% corps organisés, et qui pen<4> 
sent qu'avec des «iècleâ et des habitudes toutes. les espèces 
yourrpient ^e c^apger les unes dans les autres, ou résulter 
a*une seule d'enlr^oiies.< Mr>is, si les espèces avoient changé, 
,on détroit trouver des tnices dé ces modifîcattons graduelles. 
Pourquoi les entrailles de la terre n'-ont^elles point conservé 
lés raQnumens d'une géoéâdogie si cirrieuse? Nous ne voyons 
d'altération dans les espèces que par rapport aux caractères 
superficiels, et la nature, en donnant auxesp^es une aver* 
siou réciproque, semble avoir pris soin d'empêcher l'altéra-» 
tien qui pourroii résulter de leur mélange. Il faut toutes les 
ruses et toute la contrainte de l'homme pour unir les espèces 
mêmes qui se ressemblent le: plus; mats ces unions n^pèrent 
point de changement dans la structure intérieure de l'animal^! 
comme on le voit par le chien , celui de tous qui est le plus 
sujet à l'empire de l'homme. Il y a donc, conclut le savant 
naturaliste, il y a donc dans les anioiaiit des caractères qui 
résistent à toutes les influences, -soit naturelles, soit humaines y 
et ri^n n'annonce que le temps ait à leur égard plus d'effet 
cjne le climat^ je sais que quelques naturalistes complenl 




"résultat, Tau leur poursuit, en ces termes": «i Nous voyonji 
assei que la nature Ji6us lie^l partout lè^ tnéme laiig^agç ) 
i^ùe.pflrloiU elie nous dit que Tordre actuel des choses nf * 
reihorîtc pas (rës*liaut$ et^ ce qui esi tien retnarquable , 
p,arto4t,rhoin.iu.e nous, parle comme la nature, soit que noi^^ 
consultions les.. vraies traditions des peuples^ soit q^iie i}6u3 
'exan^întons^leur é,(a|t'ï^ofal et politique, el le deyejbppenient 
ihtclleetuci qu'ils ayoïenl atlejlit au moment oii commencent 
leurs inonunieps authentiques, .Interrogeons en ctfet riiisloirô 
des nations, Usons leurs anciens livres, essayons d'jrecçn- 
noîtrc ce qu*ifs cpnliennenl de fmts- réels, ef de l'y.dëgaget 
Jés fictions intéressées qui v inasuupnt la véri.i^ », . , 

«« ti.e.rentaleuque exi«îte sous, sa torme actuHle,au moins 

dèpnfs le schisme de 'Jérob<tam , puisque les Saniaiit^ins. fei 

rcjoivçqt.cpmi^ J<?s^Jiujf$j;..c'esJ[-k-^ire , ^u*il o txiâintenant li 

Coup fiûr plus* de 28106 ans. ÏI n'j" a nUlle raison pbtirlfie^pat 

La 
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(eàudoup sqr les fnillîers de siècles qu^its accumulent d'utk '.' 

trait de plume; mais il n'j a rten dans les faits observés qui ,'; 

autorise pet te opinion , et \\ y a une ressemblance entière eu- j 

tre i(*s animaux aujourd'hui esislans, et cent qui soiit sculptés \ 

sut.Ies ptiiL-iens inonumens, ou qu'on a trouvési emhauqtiés î 

dah$ les lfe|i? pies et les tombeaux en Egypte. 

M. Cuvîer retnarque que Ton n*a point trouvé d'osseméns^ 
ibumains parmi les grands fossiles, et il est porte à croire qtlé| '; 

rpspece humaine n*exi*ioit pas dans les pays oii on les trouve, ^ 

à. l'époque de$ révolu tipns qui ont enfoui ces os. Mais, je n*eiL ^ { 

iei^ 3^ .1)6 s conclure, dil-il,,que l^bomme n*exisloit point- du, 
tout avaqtcelte.époqMÇ. II pouvoit habiter d'autres contrées,, I 

d'oij il a repeuplé |a terreaprès ces révolutions. La découverte^ " i 

Ses fossiles ne fournit donc aucun/argument en faveur de l'an^ j 

cienneté de l'espèce huniaine. « Au contraire, en etaminant 
Ïj\ffO.Cfi qui s'esî passé à fa surface du globe depuis qu^elle 4 ' ; 

êlé mise a seç pour la dernière fois, et que les continens ont 
pris leur foriiie actuelle, au moins dans leurs parties un peU 
élevées,^ on voit clairement que cettç deroîërev révolution, e^ 
par coixsequent l'établissement- de nos»soeiétés actuelles^ tte 

£<eiivent pas étre.lrès-aucienSé C'est un des résultats à la fois 
ÎS 
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aHribuer 1« r^daçlî^u àe la. Genèse à Moïse hii-rtiéfne ; ce qui 
hk ferpît Witîdnler de Soo ans oli^s liaut. Moïse h sôti peuple 
àùrioîitïi A*Egypie j qui, <fe I aven de i6\\te$ l^sna (ién^dê' 
Toccîdétit, est le royâufine fe pW atieîeWnéittcif t eivilisé de 




ipres 
éAt enêëi^tié Une htsloire toute contraire à céfle qu'efle dé- 
voie âVôir âppffse en Egypte, H y a dùàt tout lîeti de croire 
Î'ae l^iri tt^vôit poini alors en EgyptedVcttrés idées sur Tàirt- 
({uUéiies peuples ^xistans que celles que fà Oenë^e prëéente. 
Or MaUé éhhnt une cataftiroplie générale ', une irrûptioil> des 
•aot , tin^ ti^Kétiëralion presque totale du eeiire lififtiaid / et 
S tï*et\ Mi remonter i'époque c(it^à l S dct ib àièdel avânl fui , 
• selon lés Celtes ijui afldo^eru )ê pfbs cet interVàllè, par eon» 
iémiettt àtnoitfs di^. Sooo àvnnt nôiis ».' ' 

L*auteur retrouve les mêmes idées en Chald^e et en Syrie ; 
éttes régnotent Chét les Grecs ^quoiq^ue mélangées de tradi- 
tions' eohfttMfs. Mskh ees traditions attestent ta nouveauté de^ 
ëJtabtis^menisde cette ijiation. « On nous pâtie Inen en Egypte 
dîj centamés lié sîëdes, tnaisc'est avec ded dretix et des demi- 
dieuit qù*où ktt i^ii^plU^ il e&t pouf ainisi. dfre pfoaW anjour- 
d^ùi qtie là sntted années et de rots buiii^iifir^ ^*^ttt fAacé 
âpéëî 1er deiiiMieutet ^vanti''envatiîssetiient de$ jûa^teurs, 
tfênil éd^^^ snWesaif$ tel 

ehefs d^ prusiearsi petits Ëtats coniémporaihs. H n^y a voit 

Klnt encore de^ratids empires en A^ie du' ternes de ïitiïîse. 
s Gt'ées eax-6tèmes , maigre leiîr' péricliàrii à inventer de^ 
fablé$, n^ont jfia^ pris la péine.de se fabriquer tfne anfi<|uit6/ 
'Léj tnitKterid années que,s*atiribïiènt les Qiâfdéens sont tout 
aussi fabuleuses que eerles âès Egyptiens ; bu plutôt ce ne sont 

Î né des périodes dstronèmiques c^ildulées , en ré(rogradarit, 
^apreâ des ôb^rvâCîôns inexadles, ou 'métne de simples cycles 
irbitrairéS et multipliés p«r euk-mêines. f.ès plii^ raisonnables 
des ftneietis n*ont pas eu d^autres idées; et ne font pas. retnon- 
ter 4 pins de quarante et quelques siècles leur Ninns et lenr 
^ëlirirànfîs y premiers des eon^uerans, api^ës lesquels. Iliis^ 
toîre gardé tfn long silence; ce qui fait soupçonner qu'ils 

S' ôurlrolént bien encore n^tre que des' créations postérieures 
es nistonens *•• . 
Nos connoistaoces , notre civili^dli<m actuelle descendent 



sans interruption des Egjptîeiis et des Phégiciens, f9fr les Oreu^ 
et les Romains, et les Juifs nous ont, donné inainédiatein^Qt 
vos idées plus épurées de reKgion çt de morale, (içs Indiens- 
ïi'6nt*jk»int rrhistoire, et leurs livres de théologie nç peuy^t 
nous oflVir aucune^ fumieré sur leur prî|[ioe. il estproiiVi^ 
aujourd'hui que leurs tal>les astrpnpiiïiques , d'oii l'on YW- 
h>it ajjssi déduire leur fxtrême antiquité , ont été icali;ii)ée» 
en rétrogradaiit^et l'on yiénl de reconnoîlre ^é le|ir Sw;f»-' 
siddhanta , 4iu*ils regardent conime leur «lus apçîep Ir^te 
scientifique d'astrpnoiriie , et qu*ils prétendent Jpéyélé depuis 

'plus de deux miliioni^ d'années ^nf pçu^ êvp^r été coqapôié 
qu'B y a environ ^So ans, heixrs Védas peuvent TemÔPljeK A 

'■ lépoque de IVtoïse. Les Indiens |i^on,t point oublié \sP réy^oltt* 
tions du globe.* et leur tbéolQgîe en çonsacrie le ^o.uvéxiir; 

' J'utiè de ces révolutions est même décrue ,dan{i des terq^fs^ 
presque correspondans k joeui de Mojfse» Ce ^W J^*fis% pa»^ 
moins remarquable , c'est que Tépoque où ils pluveni le çpm* 
raencemeiil de leurs, souverains }inmait).& est 9 f^U pri^;^ I» 
ntérne que , celle des Assjrriens. . • 

« Les Chinoîs jutent fe.i9.r. déluge a pe» près f)c la ja&x^ 
énoqu9 que nous. LeChpu-King , Je plgs «QçieD #e^ livres^ 
Cûinois, renionteau plus a 2;s5oaii9. Le^ viéri tables éclipses « 
rapporlées p^r Qqpi}^v^^ ^e rif^onteat qu'à a^o ans, à 
Pleine mi denai-siecTe plus bâti.l qn^'^ei^rs dUs Civ»Méei|^> L» 
premtere observation qui p^foisse^ vériiaMe est imP |i|bsejrV4|~ 
tion ânKGiiomojft^e >a3o ajos. lSst*îlpiaasib^q»e..ce »^ lu» 
simple hasard aui 4p^^ '^mt^^ 

fasse reiuo^ter a pe» pri&s i ^gl fh^kfi KPÛ^fi iraoijtibailfMle 
destnonarcbies as^jriponf ^ inikwn^ s% jé^ijypml I^es idées* 
de peuples qui ijht ÇU ?* jp*.'* ^^ r?ppp^ ,e«(*ei?9We;» .cfoiit 1» 
langue, lé religion, tés Toîs^ n'ont rien de* eoi|iilHipi\ VaI!^ 
corderoient^elles su.r.çc j?ioijH:> si eBfiS V*Ti>içj*l h Vérît^ pour 

' base »? 

«Ainsi toutes les «étions %m jpepveot ^P9>s, parier nm» 
attestent qu'elles <ôni é|é récemment rejwJiyeWeflt «»prèf une: 
grande révolution j4ç la «aipre. Cette WUiiiuniAr de iéipoi* 
gnajge^ historiques o^ UuditionBeU sur k renp«y/9li|r«»etijt r.é* 
ceni du genre humain ^ l^ur accord a.ve^ ceux qji'bn tire ifis- 
opérations de la nature , dispei^seroteni sans êoîijl£ i*fnumneF- 
des monuniïens équivoques- êt^nl quelques personnes vênlenfe 
se prévaloir pour Isoutenic rbpînioa €QOtriHdre ; mais cet 
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men. mêm^, ^ 6n }uger par quelaues essais , ne feroît pro,' 
"bablement c|u'a)outer c)cs preuves' ae plus à ce que les tradî* 
tioDS nous «innoncent u^. 

Ici Vduteur entre dans quelques d^taîU sur le zodiaque d* 
Dendera , et rrfnte les conclusions iqu'on a voulu en tirer. Jl 
^éclare que tout ce qu'on a dit â cet égard est fondé sur des 
altégorjps dontilne paroU pas fort épris. Combien tout cela, 
ajouté-rt-il, n'esf-il pas basardé ! II repousse ensuite les ob- 



.|ectioh8 que l*on a iîrées de l'antiqrtilé de l'astronomie. 11 se 




imagination $upplë( 
aux monumens, \h négligent les faits postérieurs qui pour- 

'roféht les éclairer, et se perdent dans fa nuit des premiers. 

'temps; semblables à' ces liistoriens ^ui rie ^intéressent dans 

' Phiàtoirc de France qu'à ce qui s*est passé avant Jules-César. 

« Je pense donc avec MM. Dèluc et Dolomieu , dit-il en; 
finissant^ que , s'il y a quelque cWse de constaté en géologie , 
c'est que la surface de notre elabe a été victime d'une grande 
et subite révolution dont la date ne peut remonter beaucoup 

'«ù-deLV de 5 ou 6o<>o ^"«f; que cette f évolution a enfoncé et 

' fait disparoitre les pays qo'babiioi<^rit auparavant les bommès 
et l^s espèces d'animaux aujourd^ui les plus connus) qu'elle 

' a* âti contraire riais à see Te fond de la dernière mer, et en a 
formé les pays auJoârJ*buî bahîtésj que' c'est depuis celte re-» 
Vôlutfon nue le petit tiombre des' individus épargnés par elle 
$e sont répandus et propagés sur les.teVralns nouV^inté'meilîl 
niiff^'i^,'^^ pdi' tKtâtséquenl qtie c'e^t depuis cette époque 

' seiilèa^ent que nofsddélés ont repris une 'marche progrès <« 

$tv« ; qn Viles ont formé des «labHs^èhiéiis', élevé des monu- 

'xtienSt recueilli des faits iiaturels, et combiné des systèmes 

'fciéntiflques». . 

Telle est , au moins pour l'obfet que nous avions en vue « 

l'analyse de ce Discours préliminaire. U nous a paru utile dj» 

'té(îueil]ir ees observations et ces jugemens d'uii savfitnt si ^^ 

' tingué , pour les opposer aux conjectures de tant de modernes 

qui rejettent les traaitions Jes plus respectables, et qui, plutôt 

' qued^dopter une chronologie raisonnable et fortifiée de inill^ 

preuves, noiùs vant^rit de préférencf Içs fables des T^rtçirçs 

étjàeSi IndQu^. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

. Paris. On assure qu'unie ordonnance du Roi est rendue pour 
«ue l'église de Saînte^Geneviève soît enfin consacrée a sa de»*' 
tinatîon. Commencée il y a près de 60 ans^ souvent interrom- 
pue , puis achevée enfin dans ,^u très vues, il convenoit-qùé 
cette basilique, réclamée par la reli^on, vit cesser /ous le 
HToi très-chrétien, U; solitude et l'inutilité à laquelle- elle sem^ 
bioit condamnée. On va donc y disposer tout "pour la rendre 
propre à l'exercice du eu1(e divin, bes autels y seront dres- 
ses; le tombeau de sainte G^eviève y sera sans doute établt.i 
La fêle de cette .«ainte patronne, qui tombe le 3 janvier, ^ 
sera célébrée avec pom))0. M. l'archevêque de Paris doit^ ditr* 
on , officier ce jour-là. D'aulresi prélats iront de même pendant» 
Voctave, et plusieurs paroisses/doîvent faire alternativemenAc 
l'office dans cette église pendant cette même octave. On croit 
que les missionnaires de France seront chargés provjsoirer*. 
ilieot du soin à^y présider, aux exercices de piéie. Ainsi ce» 
temple y que l'impiété aypit voulu ravir au christianisme, est- 
reconquis par la religion; rendu h sa, destination par le R(H| 
très«c$rétien , ne ponrroit-i) pas. être un monument d« la. 
réstauratk>n ,. et servii; à perpétuer le souvenir de lajyictpire; 
de la légi limité, sur l'anarchie, et die la foi sur une vaiqe ûti 
t^daci|^sp pbilçjpjhieT^^c. .. r > . ? 

r — Samedi prochain v ^ni es{ le saflsedt des ^Mlte^t 
Temps, il y aura une ordination flûte pue; M. rarchevêcfue 
de Paris, dans la chapelle ^j'Àfcberêohé- On dit qu'il doit 
sr'y trouver environ cent cinquante eoelésiastiques pour les* 
différens ordres. 

— Aujourd'hui 19, M.' î'arch'evêqtae de Paris bénira la nou- 
velle chapelle de nnfirmerie de Marier-Thérèse. Ce }our est' 
l'anniversaire delà naissance de Mao a me, protectrice de Té* 
taiblissement. La cérémonie commencera à deux heures» 
M. l'abbé Frayssînons, premier aumônier du Roi , prononcera 
le. discours. M"*, la duchesse de Guiche et M"**, la prin- 
cesse de' Léon, feront la quête: La nouv'elle cbapclle a été 
bâtie cet été, et une aile a été ajoutée au bâtiment. Un dg 
nos premiers peintreS]^ M. Guérin , a fait don d'an tableau de. 
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sa composition , qui «era pJace sur Taulel de la chapelle , eC 
qui représente la sainte Vierge. On croit que Rassemblée sera 
nombrense : les besoins de rétablissement sont considérables,. 
et appellent lout rintérét d.es ani€S généreuses. 

•^ Aujourd'hui mercredi, a une heure, une autre asisenir^ 
l>lée d« charité «ara lieu dans r«gHse de Saint-^Vincent de' 
Paul ^iWvbourg Poissomiière , en faveur dé fécole de garçon» 
dirigée par le» Frères. M. VM»é Fnyéi prononcera un dis^ 
cours. Lk qnéte sera ùule par M»*^ la duchesse de Venta- 
Senr et ht eomtessé Giesroys. On sait que cet établissement, 
der charité est sous la protection spéciale de MibAKK. 

«^ Voilà sit sièges épiscopaoc qoi^>irieiilnenC d^étre établis, 
et , en les accordant , on aveit .«ânoncé qu'il y en auroit six. 
autres cet hiver. ïl parott quife le projet m «lernîêr ministère 
étott en effet cle compléter aifvsi le-nooibre de douce prbmfi» 
da«s la dernière session ; suivant quelques versions ^ on de voit ' 
même alfer jusqu'à quinze, qui étoit la moitié' dû tioiqbfe 
total de trente sièges annoncé par 4a loi de téi été : on avoit^' 
dtt*-on , déjà désigné quelques sièges qui sembloient solli-* 
citer "plus fortement une f^estauratiovi prochaine. Tifous avons 
lieu de penser que oe projet ne pou ira qu-étre accueilli 
plus ^vbriiblement encore aujourd'hui; et nous trouvons' 
a cet égard de justes sujets d'espérance dans h pîété du 
Roi, éansles dispositions ûownues de la majorrté des çhajm- 
bres, dans les vceus: ^unanimes qui se sotït ilaamfestés dans 
les provinces, et epfîn.dans la fomMlioo diei ttoaveaà'miiîis^^ 
|èpa<l^ hommes 4islHigUé«'qoè< le 'R-oi vient d'appeler «Uins 
son conseil savent ap))réGitr les bienfaits de la religion dans 
Tordre poKtique>; ils sMitaet coiabiefei, jnéfme à ne parler* 
<|ii humainement , le tgo^Mernament yieut retirer dfavantages 
du ministère d'un plus grand nombre d'évêques. C'est une ' 
vérité que M. l^ainé proclamé» -il J'a quatre ans^ à la tribiine, 
et qui'rte p^ut être n^écon nue que par des hommes inatteutifs, 
ou prévenus. I^oûs sommes <)enc eii droit d'attendre <iao5, 
les circonstances présentes quelque mesure favorable a cet- 
égard. Peut-être ju.|reriHt-oa que le moment est venu de ci>éer 
h la fois 4ous les évéchés promis , de compléter le corps épis* 
çopal, et de donner à Té^lise de Fr^aoe une assiette dépni- 
.tive et slable. Il v 4 asse^ loug-^temps que nous vivons dans 
le provisoire , et il ne s^roit guère >digne d^un grand Etat de . 
fepiettrjs ^pMJqfurs ^insi è un #Yçnir incertain (es destinées de 
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1t fieligtdii j^t la créalion d'élablissemens inoias nécf^fpires 
encore a 9a splendeur qu'à «« oonservatroii. ^ous ne doiitons 
point que ces coqsï4érations n'altirent toute IVttenUoo éa 
ministère, et Doiis sommes persuadé«^'nn prélat «qui semble 
appelé par son rang et ses fonctions à s'occuper de ces objets 
impoHans , saura dans sa sagesse et son vêle attirer la soUici*» 
tucle du gouverDemenl sur les besoins et les vœux de tant d'égls-i 
ses , et provoquer quelque grande mesure à laquelle la reli-% 
Çiotty la moi-ale^ la monarchie et Tordre public gagneroient 
également. 

— ^ M. Jean-Cb9Tles.de Coucy, arphevéqqe de Eeims,« 
publié une Lettre pastorale vdftée du 6 décembre, â l'ocoa^ 
sion de sa prise ae possession. Le prélat aime k fa^ppeler 
qu'il appartient à ce diocèse par sa naissance, par ies pJaeti 
qu'il y a long-temps occupées 9 et par ses a/fectiqns. Il paie 
un tribut de regret au vénérable preUt dont il fut qiutinae ima 
le collaborateur dans l'administration du diocèse, et <âte aea 
adieuii k Uéglise de Reit<is dans sa Lettre pastoriile ^ 94K* 
tobre t&igh I' rapporte également Taiticle si flatteur qni le 
conceroroans le t^lamentde son EaQinence, ^t ou, en ïni 
léguant un de ses anneau:^, elle se Illicite de l'avoir pour sntot 
cesseur k Reims. Après avoir rappelé cess souveyiirs (Mrécieux 
k sa sensibilnéi M. l'archevéaue adresse à so$ diocésains det 
pa rotes toutes paternelles. S il est quelquefois effrayé de., hta 




magistrats 
demande le secours des jurièms de tous, et n'^ point de ptna 
grand désir que de les voir ijkms tous dan« l'amour et ta pra-t^ 
tique de la religion , et dans les sentimens de fidélité et de d«» 
vouement, qu'ils doivent au souverain. Le dspart de M. de 
Coucy a voit été relardé par les disposiiions nécessaire» pour 
son logement; l'arcbevêcbé de fl^iuis étoit Occupé par di«n 
verses autorités et élabUssoaiens^ ley ordres sont doiuiét pcinn 
que ce focal soit évacué le p(.o3 ipt pos^ibli ; mais ^ en a^en^ 
dant t|ue le ,palab sQÎt entièrement libre « on y méciagcra ka. 
appartement pour M. l'arcbevéque. 

— L'arrivée de M. Tévéque ae Par»gueuii àaoA son. dâc^ . 
cëse a été îe signa] d'une joie gfinérale. Le prélat étant arrivé 
le 19 novembre dans sa. ville episcopaie, trois heures plus tôt 
qu'on ne l'atlendoit, sa vue produisit un enthousiasme diffl-« 
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cile à peindre. M. de LoslapgeSy arciyé sur ]a .place, de la. 
€I6tre , âeseendit de voiture , et se rendît à la cathédrale y 
accompagne de M. Tabbé de la Calprade , chanoine de Paris^ 
Cependant le son des cloches et des salves d'artîTIèrîe annoo'* 
çoient l'arrivée an préhK. Presque tous les habitans se por* 
tërent à la cathédrale; MM. les vicaires^généraux et le cierge 
de la ville s'y rendirent. Monse%neur, aprë& avoir fait sa 
prière devant le Saint-Sacrement, se retira dans la sacristie ^^ 
et fat obligé d'attendre que la foure se fût écoulée. Use 
rehdit ensuite à l'évéche, oii les autontés de la vilTe l^attep-^ 
doient« Le 20, il reçut les autorités et le clergés Le 21^ jour 
de la iPrésentation de ha sainte Vierge, fut marqué par une 
cérémome imBosante, et M. Tevéque mit ce jour-là les pré- 
Inicea de son episcopat sous la protection de la' Mëce de Dieu .. 
Deaic cent ^arante-^six prêtres, convoqués die diverses partiel 
du diocèse , se réunirent à Téveçhé , ou M. Kabbé-de Lôqueys- . 
sie» vicaire^gériérat, hs présenta au prélat, eu lui adressant; 
HO diseeurs. il parla dès maux qu'avoit soufferts ce diocèse ^ 
delà langue attiente oii il avoit gémi, pois de la. joie et des 
justes espérances des amis de la religion dans un sieraent si 
désiré, m. l'éveque- répondît par &es expressions pleines de. 
bonté; après quoi on Se rendit processionneHemeut à la cathéf^ 
drale. M. l'évëque étolt sous uVi dais, porté par quatre curés j;, 
4ei cttrés portqiTent aussi les insigne^ épiscopaux. Â la porte 



se rendit k son trône, et entonna le f^eni Creator; puis, étant 
monté en ch^aW, if prononça un discours plein de réflexions. ; 
ausssi pieuses que solides sur l'autorité et les devoirs dé l'épis-- 
eopat, et le termina par des avis et des vœux patexnels. Le 
^^Ât^ê- ^AiÂi^^ ^«...,:*.» 1- -**-^sse avec beaucoup de sole — **'^ 

énéraux. Après l'évangile , 
pastorale de M. Tévèque , 
no<M avons parlé. A l'offcrtoil^e , tous les prêtres^ présens re- 
nouvelèrent leur promesse cléricale entre les mains de Ms'*. « 
4{itt termina la messe par la bénédiction pontifîcal'e. r>e re-* 
tour à l'évêché , il iadréSsa à tout soa clergé les paroles les-, 
plus affectueuses; et les prêtres,, après s'être embrassés tous,. 
se retirèrent pénétrés de joie et de sensibilité.. 
— * Le 21 octobre dernier une mission a été ouverte k Fcai^ 



gères pacif^s mî%»ioisAaîrés de JLaval. Il y eut ce joar-îâ ai» « 
procession^ générale des deux paroisses de Saint- Léonard et de 
Saint-Sulptce, ette reciieiHernent avec lequel tout se passa 
fut un heureux présage du succès de la mission. Les mission- 
naires ont constamment donné deux' exercices, un le matin 
.et un autre le soir ; les ecclésiastiques de la ville les secon^ \ 

doii^nt. (ue peuplé se port oit en foule aux églises^ il y 
a voit de plus des instructions particulières pour les liam«- 
jnes et pour le régiment dés chasseurs à cheval de la marine. 
Plutveujrft soldats ont été baptisés , et des officiers et soldats ont 
bien profité 'de la mission. MM. Gloriot, Thomas, Caillât v 
Çhanoi}^ Petit , etc., frappoient ettouchoieni tour à tour leurs 
auditeurs par des instructions solides, âes sermons pathéti- 
ques, des conférences familières. M. Glon'ot poursuivoit 
.) iti<!rédulité jusque dans ses derniers retrancbemens ; dans 
B«e conférence particulière > il a eu la consolation de ra<- 
mener des peraonnes , d'ailleurs estimables , qui s'étoiet>t 
.laissé prévenir par les déclamations des dissidens.^ Trente 
prêtre^ y venus def {Jiaroisscfa, voisines, sufSsoient à peine 
pdtir soulager les missionnaires dans le tribunal sacré. Les 
•cérémouies usitée^ dans les missions ont été couronnéei» 
patr la plantation de la croix , qui s'est faite airec beaucoup 
de pompe. Trois nombreuses coinmutiions ont eà b'ea.datif 
clique paroisse, sans parler des communions, par ticulièri^s ' 
q cri se sont faites pendant le cours de la it&issiOrU^ £n0n,.les ^ , ' 
exercices*onf^^té terntfnés ,ir îi^ novembire ^Wf^ 4^^ diseôuM ,.;. 
àe M. Thomas à Saint-Léonard, et de M. Catinon à Saint- 
Sulpice. Nous aimerions , s'il nous é toit p^cmi^ d'entrer d^ns 
les détails, à parler des réconciliations, des restitution» et des 
autres traits de repentir, de ferveur et de charité qui ont . 
marqué le temps delà missiort , et qui en perpétueront le sou- 
venir |)armi les habitans de Fougères. 

—^ Rien ne peut donner une idée plus juste des efforts de 
rincrédulité p6ur corrompre la génération , que la simple no- 
menclature des écrits qui pa missent chaque jour. Le mois 
dernier seul a vu éclore nombre d'ouvrages irréligieux, et il 
«emble que la presse soit conjurée |>our les multiplier avec 
plus de profusion que jamais. Ainsi on donne en ce moment 
une nv>iivel le édition des (Euvreis déDiderot, et elle sera pré- . 
védée de Mémoipçs historiques et philosophiques sur sa vie et 
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0ea ouvrages f par Naigèon, panégfrtste bien digiié d'un leT \iér 
ro$. Il parait aussi une ëditîon den Œuvres de d Aleinbert. Cinf 
ou six edittonsduVeltaire se Suivent à la fois. On réimpriibe les 
Leiireê persannesy de Montesquieu, et JQS(]U'aù;^^Mr77t? de la 
iVb/i/r^, du baron d*Ht>lbach..On annonce que Tëditinn de e^ 
dernier ouvrage dffrira des noies et des corrections dé Dtdefér» 
En vain celle irîsle production- est-elle àus«i décriée qu'ab*- 
snrde , il ne faut pas que la génération présente ignore rieh 
des déclamations du dernier siècle. On pubHe une édition de^ 
Œuvres de Swedenborg, fanatique insensé, qui raconte des 
vttîons ridicules; sa Nouvelle Jérusalem, d'après ee (fui -a 
éié eniendu du ciel, vient d'être mise de nouveau au josv. 
On annonce on Dioiiohnai^ critique des reliques et des imagée ^ 
par M. Celliri de Plaocy, qu'on dit être aussi rédigé dans tin 
goAl fort bizarre. On vient de traduire en espagnol les Ruines 
deVolnejr ; et, en effet, cet ouvrage convient bien à l'Espagne 
dans Je moment oii tout y croate. No9 libraires inondent ce 
malheureux pays dé toutes les productions j^ilosophique», 
passées et présentes. C'est «însi que la presse travaille avec 
une déplorable activité k nous égarer, nous et nos voisins. On 
ne peut songer qu'avec effroi aux résultats éventuels de cette 
oon)u ration antireirgîense et antisociale, si la prévoyance éfs 
goaverôewens n'y sBet un frein. 






\i 



I^AAHr. Ptfr iird^nnancc roj aîr, du 44 «Vcenibrè, M^ ^c^rtotinet, VM*fQ« 
bre de la efaaiiffcbre des,déf»utc« , est noteiiié. miai^tre fteer^aire â'Etat 
«u.iWpar^meot de la jusliice iet garde <^Qf scquik; 'M. le vûconite ésf 
.MonUnori^ncy, mioîstre tecrétaire 4'£(ja; au dépErtentent de» aff^ir^s 
étrangères; M. lé inaréchal duc de Belliine, ministre seçrt'taire d'Etat 
4 celui de la guerre ; M. Corbièf e , ministre «ec.rctaire d'Etat àc l'in- 
térieur; M. le marquis àt Clerm^ont-Tonn^rrc , ministre $crr<^airc 
4^tât de k mafine ; M. de Viiîèle , «inif^re seeréfaire d^Etat au 
4«p9riieaient àfs finances* U n^f a pW de préfideot eu cùuscil «les 
ministres. 

^ Le i5 , è mie he^e ^ lei mwveans iiiia><'f re«.. a l'exception 4e 
M. le marquis «û dermoHt^Topneire » cmt <5tt* priVutcis au Boi par 
M. le marquis de Lauriston, ministre de la iiiaiion dw Roi, et oiHt 
prêté serment cntr# les mains de S. M.WAI. !c comte' de "Serre a ap- 
porté les sceaux à( S» M. , <|ui les a donnés sur4c-b4iamp à M. de Pe^~ 
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Tonneik ]>àii» raprès-midli M|I< de JEiicbeliea ^ Roy^ Parlai et Pas- 
qiiter, sont veniu chez le Rca, Le i6, M. de Clemiont-ToAnerne a 
prêté flenneiit. 

' -^'Par ordonnance dn i3 , M. le marqub de La Tôt^t^Mauboarg jéat 
nommé goui^rneur de rhptel rafjà dés InVàildet et de va succursale. 
])!autr«s ordonnapees nommentpairs de France MM. Siméon , Portai et 
Roy. Enfin, une autre ordonnance^ du i5 de ce mois, nomme mi-, 
nlstres d*£tàt et membres du conseil privé, MM. de Serre, de La Tour- 
Maubourg , Siméon et Portai. 

— Une ordonnance rojrale ,. du la décembre ^ appelle MM. |e comte 
P^orf afb et le baron Mon^ier au service ordinaire nu conseil d^Ëtaf , et 
tes attadie (lU comité de législation. M. Froc deMaBoubye passe, sur 
«a demande, du service ordinaire au service extraordinaire du con- 
«eil d'Etat. 

•: T-r M. MoUaier « donné ik- démisi^on de In. place de dk-çctenr* 

Sénéraï de la policé. .M. Angles, préfet de la police, ayant aus^i* 
onné sa démission , Tadministration est j:onfiec , par intérim , à 
'M. Faritot, chef de la première division. 

— S^ M. a souscrit pour une somme de looo fr. a l'érection d'Un 
'm'onument.à la mémoire du brave Dugucsclin. S. A. R. Mg^ 1^ duc 
"^^AnsQulémetadoi^Qé^oo At* pour lé même ob)et-, et LL: AÀ. SS. 
• Hs'.le^uç. d'Orléans et M?^ le duc de Bourbon chacun 3oo fr. . 

•7^ L<ss sommes que LL^ AA. RR.Moksieur, Madàiue, M8^ le duc 
d*Angouléme et M^K la dachésse de Berri ,- ont envoyées ù M. de 
Montlivault , poiïr les^iribendiés de Caën, forment un total de 3400 fr. 

-r-S. A. R. MADAMB, duchesse d'Angoulém^, a envoyé .à M. La- 
Itenr, curé de yalleroy (Moselle), la somme de 3oo ^r. pour les bc^ 
soins de son église.' S. A. n. a été indisposée ces jours dernier^ , et n*4 
pu sortir de ses appartemens ; elle est beaucoup mieux maintenant. 

— *S. A. S* Mfi^^ le<luc de Bèbrbdn a souscrit pour 3oo fr. au mo^ 
Btunent qui doit être érigé au chevalier Bayard. 

' -^ La nomination de MM. Roy et Portai a la pairid rend varan f es 
deiix places a la chambre des députés ; il y sera pourvu par la dépar- 
témens de la Seine et dé Tarnret-Garonjie , qui les avoient cIu.<î. 

n-i Le i5 , veille de la sainte Adélaifdc ,. on a ci'lébré à Saint-Snlp'ce 
«n 5ervice pour Tanniversaire de la fête de feu î>. A. S. Mn»*. la du* 
thes^e douairière d*OrléaDS. La mène cérémonie doit avoir été célé^ 
bréedans Téglise principale de; Rambouillet. Ce^ deux services ont ea 
lieu conformément au voeu exprimé par Tillustre défunte , avant de 
tbourir. 

— 'Le sieur Béranger, condamné, le 8 de ce mois, par la cour 
d'assises de Paris , à trois mois de prison et 5oo fr. d'amende, s'efit 
constitué prisonnier ,' le 17. 

— -M. Dcnisau-Crouzilhac , président du tribunal d'Aubusson, est 
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ât)|ic)é, par Un arrêtas dil conseil royal d'inatructîorf publique , k une 
dts chaires cré^cg, en 1819, dans la Fatmltc de Droit de Paris. 

— La population des 8^ dépaitemens de la France s'est élevée r 
pendant i8'^o , a ^» 4^7^907 individus. 

— Le 5 de ce mois, un .«ervice funèbre a été célébré dans le fiïo- 

miincnt religici?^ des Brofteaux," h Lyon , à Toccasiondu jour annî*^ 

ver^ah-e où deux cent neuf vitthnes périrent spas la hache révolu- ; 

tiounaire, après le siège de cette villc.^ '" ' 

* ' ' * « ' 

*— Le 4 , on a arrêté , dans le village de Saigne f Arricge), un c6 

tj-cbandlcf.qui venoit d'y introduire «ne balle de laiAc. peux i 

dividus €|ui Vaccompagnoieut ont pris la fujite. L'autorité a fait 31 

!c*chnttip cerner et metire le vilL-ge en quarantaine. . r.: 

-^ Le parlviment anglbis^ qui 'a voit d'abord été prorogé a« 3 Janvier 
prochain , Test maii(ilenaiit ;Éa 5 fiévrier «invant. 

-^ La gasefte dé Lansaone annonce que le. gQUvernement de Tliur^; 
go\ic n riendu une loi portant que tout changement de culte ne pourra 
avoir lieu ?âns la pernjrssfon (Vu gouvernement. C'est un exemple de 
plus de la manière dent cerliàne.'î gens interprètent, en matière de re- 
ligion, le grand principe de tcléfariceqii'ils ne ccs^'cïif de réclamer 
avec tant de bruit. Le gouvei^nèmcnt 4c Tiiurgovie est protestahL' 

^ Le roi d'Espagne est revenu de fEscurial , avec la famille royale^ 
le 4 dîcembre.^ et a fait, le même joue, son entrée à Madr»!. DepuÀir 
cîeux ans jamais ce prince n'avoit été reçu avec autan|;i8e ^]é|nojQstra' 
fions. Ledanger a ii^V€il]éie courage et îe zèle de ses fidèles servi.^ 
teurs, qui sont encore noftjbrcux. Les minl^^tres. ont donné leur dé- 
lnis8KA>\ 'le 6; tnais le roi a refusé de la rocevdir. « Je sais^ a^t-il dij^ 
*Yec véhé»w»oê anifviittffrtfës; jie FS&^ccâûcKiè préparent ces çenéf 
iki'Teulent que je «en un second Lotns a VI: mais îl^ n^y réns^mmt 
]ia<!. Je ne serai point le prenhierù provo«|uer la latlc-; mais^ ri Ton m'y 
force , et si je dots mourir, ce 9etaU'$ armes a,|a main, et àja.téte- 
de lua garde , qu'ib atiront à me sacrifier ». \ 

— Les certes de Lisbonne dépouillent peu à peu le souverain dfe 
toutes les prérogatives qôe lui laissoienties bases de la consfhtition. 
Dans bi séance du 36 novembre on a décidé que le rot nommerait â 
toutes les places , excepte lorsque la liberté de la natinn se trouveront 
en péril; dans ce cas, lescorles feront toutes les nominatrcms. - 



— Los jonmaux aiiglois annoncent qu'il s^est opéré une révolutioa 
l'Utc kFcrnambouc. Lq gou\crneur portugais Berrctto^aprèi avoir 
' snns succès cônfre rin'surrectioo , a aba^tdonné la vi!le,'oùron 
mé'cUi tt irent'établi uA gcuvci-ncmf'iit nalicnal pour toute la pro-' 
*'. [/iiiitori^é c!u Portugal est ab$olum<?iit méconnue. 
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* 

Lfc 1^, M. le comte Mo]é fait ^ un rapport au ncun tt« coitiité des 




la famille Lesurouc , pour obtenir la révisiori du procès à la suite ciu- 



cruel Joseph Lesurqtre a tté cOnclbmné u la |)eine de ftiort. La péti- 
hon a été renvoyée ati ministre de la justice et au bui'eau des ren- 
seignemcns. On a immédiateitieni repris la délibération sur le projet 
àc loi rfelâtifau régime Sanitaire. Ce projet, modifié par quelques 
sAnen^dkmens , a été adopté à Tunanîmité. 



CllAMBUE DX8 DÉPUTÉS* 

' ' ■ . ' 

Le i5, la léancc s^ouVre h. une heure et demie; auçitn ministre 
11 est présent. On remarque que lé centre se dégarnit <le plus en plus. 
91. Ba2ire , rapporteur du prémt'er' bureau , propose Fadmission de 
M. GéftarDiiraml, député de TAin, à qui sa mère a fait une déléga- 
tion de la portion de la contribution qui complète la samme der 
1000 fr. Une longue discussion s^éfablit à l'occasion de cette déléga- 
tion. M. Dudon fait observer que M. Durand n'a obtenu cette délé- 
gation qn^'api'è'rréléction, et demande si iin coUfgc peut nommer dé- 
puté qucrlqu^uR qui n'auroit pas eu.. la qualité ireqnise anmoméiii^- 
méme de cette élection. |ïf. Rodei di^ H^^y r^^née^emière, M. de 
Ctairac étoit'dans le mCtae cas qi$« iy(. Dui'^fitfTf trqy'ii fiut.'eependanlf 
admis sans difficulté. M. de la Bourdonnaye pario dans le sens de 
M» Dudon j et pense que fa question est do lit plusJbaute importanee^ 
MM. Manuel, Muniblot-Conté , Casitpfr Perricr et Foy, parient pour 
^admission. Enfin , Tadmissîon est mi«e aux voix , ^t prononcée par 
une majorité formée de la gauche , du centre gauche, et d'un grand 
BQmhre de membres de la droite. 

Pendant cette discussion , tu us les nonveaux ministres, u l'exception 
de M. de Clermont-Tonnerre, avoient été introduits, et avoient pris ' 
place au banc qui leur étoitri'servé. . . 

M. de Chastellux, rapporteur du deuxième burrau, fait prononcer 
l'admission de MM. de Bonald et Dubruel*. M. dç la Guprroiintère est 
i'galcBoent admis. On procède ensuite au firage au sort des arrondisse- , 
inens électoraux de la Loire et de ^a MoscHe , quixlcvront être con- 
voqués peur le remplacement de MM. Populo et XAoiland. Les arron- 
ui-îscmens désignés sont ceux de Roanne et de Sartriit mines. 

M. de Fioirae fait un rapport sur plusieurs pélitions qni ne don- 
nent lieu à aucune discussion importante. A rocc<.siott de la pétition 
de la vciivc Lcsurque , qui réclame la réhabilitation de la mémoire de. 
8oa mari, condamné à mort et exécuté au i^y'J, el cîoîil rinnu«*i'nct* a 



( 
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été solennellement recônniie, M. le rapporteur a appelé Tatlenh'on 
de la chambre sur Torganisation actuelle du jari , et a fait sentir corn- 
hïen il étoit nécessaire de ptovoquer une loi qui mJt cette institutioit 
èù harmonie airec celles de la monarchie, ^a pétition est renvoyée 
à M. le garde des sceaux^ 

M. le garde des sceaux monte à la tribune, et donne lecture d^une 
ordonnance royale, portant que le projet de loi relatif à la proroga^ 
tion des lois des.Si mars 1820 et 26 juillet 1821 est retiré. Cette lecture 
est suivlç de marques d*apprqbation à droite et de signes d'impatience 
à gauche. La chambre se sépare sans ajournement fixe. 

Le 17, les commissions des finances, des comptes, des délits de la 
presse et des pétitions, se sont réunies. Les i®'. et 4*. bureaux se sont 
également assembléspour la nomination des commissaires.qui dévoient 
vçmplacer MM. de Vîllèle et Corbière. Le i«'. et le 4*» bureaux ont 
réélu MM. de Villèle et Corbière. 



Nous avions annoncé une orgue 2i cylindre , exécutée par M. Du- 
mont, facteur d'orgues , n». 36, à Mirecourt (Vosges). Deux curés, 
MM. j^onnsurdel , curé de Semur, et Bresson» curé de Meudon , ont 
fait Tacquisition d'un jeu cTor^ue de M. Dumont, et nous prient 
d'annoncer qu'ils en sont satisfaits. L'orgue de l'église de Semur est à 
seize cylindres, et composé en grande partie de pièces de plain- 
chant. Il s'accorde très-bien avec le chœur, et plait aux fidèles. On 
demande au, facteur le chant que l'on veut, le parisien ou le romain» 
On nous prie d'insérer cet avis , qui pourra être agréable et. utile ù 
MM. les curés: c^est sur .le premier avis que ^ous avions, donné que 
MM. les curés ci-dessus se sont procurés ee jeu d'orgue. 



Nous sommes prié de rappeler à no.r lecteurs que la souscription a. 
l^ouvrage Sur la destt^iction et le rétahlUsement des e'glises^en France, 
par M. Delahaye-Avrouin , sera incessamment fermée (i ). Les cncou- 
ragemens que 1 auteur a reçus du Uoi , qui a bien voulu accepter la i]c^: 
dicaçc, et de la famille royale qui à souscrit pour plusi^zurs exem- 
plaires, sont d'un augure favorable pour le succès de cette eiitrcpri e 
religieuse et désintéressée. Parmi les gravures qui accompagneront le. 
volume , au nombre de huit, on trouvera cette belle basilique de Saint- 
Martin de Tours , que Sidoine Apollinaire appeloit la huitième mer- 
veille du monde, et qu'il comparait au temple.de Salomon. C'e*t 
bien mériter à la fois de la religion et.des art» que de fixer par le burin 
les grands monumens, que la révolution a détruits, et dont il ne reste 
de traces que dans le souvenir des contemporains. 



(i) Vol. in-4«. rr"x, 6 fr. : vélin, colorié, 29 fr. On souscrit chez 
Kgron , ^t chez Ad. Le Clere, au bureau de e9 journal. 
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lecture da I» RiU«? let'eM l'obiel d'une diwbrlittioM tttiMti, 
diviwe-tfn deux sarties i r°. coiivisttt-it àt «ermiute & tditt 
sans dialinclion in l«cltirA «te la Sikic? 3*. i) ^i1«ll« rlARJititfti 
peut-on la pernMIlrft? L'abUur t-émH w^neMMVtt la frfé- 
litière question, parce cjue^ dil-il, il effi daA« l'Ëcf ilbfe ïilhlts' 
beadCDupdspasss^fobicurfiet d'autreHqMl jeroleHt lADtiléa 
■ un granâ iietftbrc de lecieorf ; jmtcé t\ae beftAcoup is àé» 

iitagci peuvent ilevetiir daiigiereax , et ptrod qutf lit Btkté «' 

tfojn de U trattilioA. 

On ne peut n!er â'ahotà qu'it s'y ail bMnWtr^ ^é pais^ 
dont le p^éupt^œ »ar«il tirer xm grtutÛ fraJl, I^ deftriptitrft 
de l'Mxiie de Noé àt du talieriniele ^ iei àétaih sbf M Ucti&cH 
àei Juif» et sur 1» înïtrKmeirj de mulîqfM , Id l^gid^trôn cr- 
\iie de Moïw, l«'deiniinbrenMiit de* giltéa}o((ies , tout céh 
;i pou d'ititéfêl pour le oeuimim d«i leeieurS. De plirt, taùt- 
bieu d'uB»§c» et de loculioni rtçttei chvi te* Orientiut sottt 
nintelligiblea Bufotrrd'fani poor le p«u{i)el eottrbten i'initôil» 
des pfQpbtitetf et mrtopt de VAyoctiiypii, ofifeMt dé» SiSt- 
ciiltes.au-desMU de la portée du commun ilt» I^Ct^tTrï! Voth 
voyait» dtcM \'&faiip\e ijiM tir/to-e Stif^iinf Mplitjutrit bim 
des vérité* à *é»diserpleS; Mafs 1( ÛR -èttil à'»ùmi ^ diKérU, 
tiu'tls ne ^ttVMf nt comprendre alofr. Il tàUal ({tt'H expKdiïét 
I Ëcritura aux di»et|iil(» à'EiBmniu. té uiittiriet dft Id feiMA 

Ïuoil. Oa lait- Cttque laînt Prârre dh ^* Kpttre# de ttïtt 
aal. 
Lee prcntiers apt^ogifte) île la relîgtoH , Jn^n , Or^itté, 
Irénée, elc. , te plngnoieirl Hé^ âe^ rduslM UpplichtîMi làjat 
les béréliqnesd* leur Umfa Uiicâêtil de ta BiÙé. Votfsil'oéèc 
paa lire Térencti slnr insiruclion A tans seMurx, diftjff «tidl 
Augostin à Honorât,' et von» Croyee potrvAir f AtM éh pMJiAr 
JMUI juger les simtes Ecriture* 1 Smnt VidCMt'rfe Liniu ik 
TofMXXX.l'^midela.Itelig.etHuMùl. M 
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craint pas d*ap^ler FEcrirure le l/i^re ,des héréêics, à cau^e 
de Tabus qu'on en fait. En effet, ^ovatien, Sabeili|is*, Donar». 
Arîus ^ Eunomius , Macédonius, Nestorius , etc. , tous en con» 
tradiclion eolr'eux, prétendoient tans snivre ta: Bible. CUa.- 
€Un , djsoit un théologien , cherche dans ce bvre ses opinions, 
et chacun les y trouve. !£ne.as Sylvius reniarquoit que lea 
folies des Thaborites, en Bohême, provcnoient* d'une fausse 
^appfrcatîon de la Bible. Casauboh, tout protestant qu'i) eFoit, 
convenoit que Luther, Zuinglc et Calvin^ qui en avoient 
appeié à l'Ecriture sainte, n'a voient- po cependant s'accorder 
sur beaqcotfp de.dogmes. Le savait tHethi^ann , an^si proies 
.tant y s'exprime ainsi dans son ^àrégé de néologie .• Aucun 
homme raisonnable ne peut nier que beaucoup de vérités es^ 
sentielles se irouifent dans les livres saints enveloppées de tc^ 
nèbres; et dans son Ifvrc de la séparation des chrétiens , on 
prétend, dit-il, que F Ecriture est claire par rapport à tu 
croyance essentielle * il est parmis d\:n douter ^ au moins peut 
la grande majorité ' des lecteur f. Un théologien catholique 
(Rasberger) a rassemblé dans une dissertation deux cents., 
commentaires difiérens de ces paroles : Ceci est mon eorpK 
La Bibliothèque unis^ertelle elle-même, rédigée par des pro- 
.tpstans, laisse échapper cet aven, que \à lecture de ^a Bible 
.est pour bien des hommes plutôt dangereuse, qu'utile. £n£u y 
il n est pas jusqu'à Luiher qui, daVis sa Préface sur les- Psau- 
mes , déclare {j^n^il faut avoir une témérité effrontée pourpré" ^ 
tendis que Von puisse comprendre un seul texte' biblique dans 
' lonie son étendue, ' 

Aussi rintelligence des Ecritures a été de tout temps l'objet 
de longues et de graves études. De beaux génies ont employé 
des années h méoiter cette science, qu'on traite aujbundl^ut" 
de populaire» Dans les temps ancieus. Clément 4^*Alexarfdn>^ 
Origëne, Alhanase, saint Basile, et, dans TOccident, Hiiaire» 
Amprqisè»* Augustin, Grégoire ^ s'appliquèrent à l'éclaircisse- 
ment des difficultés des livres saints. Dans les derniers siècles-, 
beaucoup d'à nteurs, tant caiboliques q»e protestans, se' sont 
livrés an même travail. Pourquoi se scroient'ils donné tant de 
peipe, si l'Ecriture e;st tellement claire que chacun peut ^'en«» 
' tendre k son .«ise? Luther dit, ^lans un billet du »6 "février 
1546, peu ayant sa saoct : Personne né comprend parfark*^ 
jnent ks-léfittresde dcéron > s* il n*a vi'cu vinçt ans dans une 
grande république^ de mém^ personne ne i:on%pitendra TJSkri'» 



tmt àninte, s^it^a i^tl ; non pas inrfj^t ûûs, Plais cent ànsl 
m^ec ks prophèttfs , M^éc Jésus-»^ €^ttsl ,' dyec les apôtres, 
' <Jii«^ â\?s passages de la Bible* paissent devenir (dangereux 
Ipour beàuifôup de lectciirs , c^t»sl te qu'ont reconnu les doc-» 
tetirs les^ p^ufli îHuSlres. Saint Grégoire de Nazianze croyoit 
<f«*ort ne dé voit permettre ï^ leclùré dés Kvres saints t(u'& 

3iieîqà'e»-tins , et enCofé avec uçfe grande circonspection. Saint 
érôfiiefnal'que expressément qu'on né peut autoriser cette 
lecture 'qoe pour qnélqaes hommes distingués; ^personne» 
4îl«^iî^ ne peut marcher dans cette routé sans conducteur*- 
Saîifit A'ral>roîae appelle là Bible-Ze livre des prêtres. Le chan« 
trëHcr Gersnn>st aussi dVvis que la Bible n'est bas de nature 
à devenir une lecture géhéralë; voyez son Traité contre 
les Héréw'és, 'et son Sermon sur la* Nativité. Fënélon déve- 
loppe très -bien, dans sa Lettre à le'véque d'Arros, les 
jottes rais6fos de restreindre la lecture de Ja Bible. En effet ^ 
)t ikbns'ndns représen'tons. IVsprit 'du siècle, et les dispo*» 
â^ton^ d*àtt trop grand nombre d'homm^^s, quelle impres» 
'8tètt feront sur eux <|uelqu<'$*tra{ls de Thisfoire d'Abraham ^ 
^ Jacob^ '^^ fille?' de Lofh-, dp Judith ^ tant de crimes et de 
Bcairdâflès, etc.? SI te paysan,'2i qui on met une Bible en main 9 
explique (Quelque fois d*u né manière si ridicule les paroles les 

Slussin^ples , (^mmeht le peuple entendra -t-il le Cantique 
es'Cantiqnes'; et n'ést-iî pas clair que la majorité des hommei 
*ti*y Vert-a le plus souvent que la grossièreté de î^ lettre {^\)1 

' ITbilâ donc pourquoi et les saints Pères :Ci Jes , docteur* 
modernes^ et même de célèbre^ protestans » tels que Grotius, 
Lèibnilz, Lessin^, Moshcim, ont tous reconnu que J'Ecrî- 
ture sainte étoit incomplète sans la traditioiu I^a qisse.rlaliofi 
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tscture é^ là Biblfr«m vioplfifidèkâl^ c'eut mia; jiMe^liom que 
^«Ulcur f^ aoq« «invoM ini^ avec étt O'^:;^ dmi» U f<ia]|^r| 
4t «01 lecieiirl ont jco& doutu Sfous leê^ jf^i^ r«erit ^aFépftlosi 
m oe <aîet e&l ei^iQÛié. A^U fia de aa fltifsariaUoA « U Cam 
iMiguiç 4e ^jeoce , k . qui. natu enapruntou^ caito întérei*- 
fiitte.^^ aalida distroKsiaii « émet U Yiçei^ ^oa IW ré^ndf 
^m i^ Pfupl^ una histoire biUlique bi«ii.ri<}i^«.cpm«Mi 
il en.aatile uaa â« M.. Schmîdi Ca satH>itf diirilr^iMi n^y^ 
90 aiiDirfibalancer laf ftfopti. 4aa locîâtéa biMiqi^etr M r^paor 
doea ^cqOaM'hui ,eo A<igletenr« et ea. AUeniaf^e. Laa lai^ 
aiûvaiu t»Qtiv«roia tii^urFal<le4Mani pbca^ ^ ia luit^ daa pôii^pa^ 
i|i^ i|Qii| v^noiu 4*espaaei\ ... ^ 

ffacmi lea ag^a im lociaMs hiUtqM^a« a^i daa/pbia açf^ 
ij& c^ M- (^odjc^ Vant KiA» curé at frQl«f8a^r à: VV^ii^ 
atai^iî ciar ]|aarboii(9>..dlaoa' fo^JEbisa eleciorala;. .fiqua ft 
avoàa d£à parU iipm^rQ SSa^ il a#t covi^spaiidaQt 4f 
la apciéte bîMque da Londres^ et sas amif' nous dofiinaiM^ 
una. idce de-âaa ik}9 ^ loçfqu*iU nouf diae^t fpi^I a fait iaftpri^ 
îner ai disiriboar daoa; f e midi de TAK^odagae jusqu'à troi^ 
j^mt mille exaiapbûrea da ïml UadacHpo dii qoajreaa Te«t%f' 
inie^U De phur, M> Vati £$s;i^ publié ;da4 écti^an fevi^nr^ 
iyaiÀ«a das.fooiéi^ bibU<|uaa. Qt| cîu d^: iDida^a^fai^if* 
^ I^ee^rc délia Bihk nécessaire ^ nqn-^sçulepfi^i^ 
fnaês àtt pHnce et au peuple\ Uv^. ^ raimpritsa' pfi^sieai^ 
|biâ ail Afiemai^cr, et auquel Jlà dîsser talion precéd^o te repoiâ 

'danè eet ouvrage , et ne s'y aunouçoit que comme un pr)êiif£ 
ifui n'est pag citÀollque rçmain^^ais cathoUjpic: chrétien^ 
ee qui averlissoit du motos las caibollques de «se défier 4^\xa 
bomme qvî siabatroit ainat Fétandard da schisme Uo autre 
éeril de M. ¥an £$s est celui qui a pour titre : Mpcttaits tirH 
'4ks Phrts et det éaipàint catKoHques sur la néeeMiéel ruli* 
Uté de la tecture de la Bible,, i^i6, in-Ç". ; ouvragée. qi|i^ 
été traduit 4e Ifalleiaatid , at publié à Bt ux.aUes i en 1^204 I41 
fima €3trom^&9n a nmàm compte , tome VI , page rt^ , et a 
fait un grand élo|^ du livre et de Fauteur ; elle derpit ~ ' 



cette pi^te de confratemîlé i uà homm<i qui ^ vaerté de 
jaillit pas catkatique rpmaiii. 



Esi ; if é M eonlmUo par piuniiNm ^crift^^ms «éléi, «otÉfAK 
ment par M. Marx , «onieiller ecclësîasiMpM à Fraticforti fiét 
M. BwlefttU, dfln» un écfil 4<int noudravom déjà parM , et 
recfmmtfnt daiM fM Epistokt CaiMicfi; et per lai «uteoit 
é^ tkàfioliqtje j dans la dissertation doot tioiis renotts de doir- 
|ier un eit trait. Cependant M'. Y«iD £ss cherche partout de^ jwfi^ 
£rage$eii faveur de sa traduction du nouveMi Testament ^eiâ 
perdit «voir IrMivé efr eftel ^iuel<)lief «utoritëfl qn, Iroofev 
péet 'pent^éfre , ou moiut aur leuri gardes , ont approBré^ 
Sâ VèirsTèo,' moyennant «{ttefoiiei correction^ qu'il A cou-* 
«enti à faire ; nous avons cite qn tiSmoignaee i c^ ^gal>} 
dans notre nuiii4ro 579« ï>aiis son cèle ar&ot pour prpr 
^ftgeraa traduction» M. Van. Est anoit aai^ajé « en i6tû. à 
al. éé Méan, avchevéqne de Malînes {aneîen prince^ivèqua 
et Liéaè); un pamiei accompagna d'une lettiTe dât^ du.Ç 
sépieiBDre de la. uieme année, ii olfroît an ^rHÀi de lui fâiru 
passer , à un prix trës-ihodêre ^ des eieinplaires de Iradi^ 
ifams de TaifcieiA et du noov#te«i Testamenl an-qtnftrt^oii dnq 
ladigQas dîffërenica, €t il l'totriinit à iittrad«ire iaiaettHmtt 
l^enopti^fnefMenl de ceiiinva dflsrà les éaôilei pubit^ua^ 

M. fa«^evéi|ua de^lMaliiius ne reçut pas l'envar ai la^léttiiê 
«v«t^1^«|npt«8sameilt <qu'fflletiid«lt M. Van' £ss. Il 1m répondiav 
fe lé iMi^NfMllirev et, apirè«: luivar^ fait «qa«ii|uta observa* 
4£(ipns éur' ocfflatus pa«s«gat de sa lettre, ille^^ftoit dekd in^f 
dlufaer par trjOelle vçîe an pau^aoït k|i faire fieipaasar «m pé«* 
HEttiet^i qui n'avait point «té -ouvert ,-^t qui étek ii*eeid dan» 
rdtèt nii M étoit arrivé. M.. Va«i£ss f^t taiia doista aasea pett 
4atté de eoltii répons, et me ermi ^iis devoir «Va vanter. H 
parut R^éine assez mortifié de ia voir citée demièrHnenidanè 
ms jâumiux , oolaminent dnna le S p ^ cf mieur éelgé , dans lo 
Jmivnnl dé FranvIvnH , rf^ i46v et éanaja C^lh^éiiquB în^ 
Mayanot) cahier de juin ^ et il éerfvtt, 4if jaiHèt, a«tt r&x 
dactieiirs de ce d^rnipr jetu^wii/ qu^il na cownoésaoit point 
cette fottre ^ iaa sainnaafit ë'aae mantëf^ âne» l^vtttnê d^ûi^ 
-àéref <a déalaration. 

Lés rédaeUFUf s du 6*^/ W/^^/e» pottr^latrcir }\(fiaira, la^ 
font adneMié# à M. de Méai) iai-4Yiéinev wi^a^ii'^e répandu ê4 
éa propre maig ^ la 2j juillet dernier. tJe prélat l«eiMiHott la 
latin pnhltée par les joumaoi coin me la ttitfme^ cpiant am 
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/biid.; ûu'ila écrite >àlilv Van fiss^ et û,enlmtotû une edgie 
aux rédacteurs* Di^iius joignons îcîvcett£i lettre à Mr. \an Ëas 
.potir monfrer <|uef}e t>pia2€m M. rarchevéque de Maline6 a 

des sociétés bibliques s . . • 

. «.Je ne pùi^ m« <iwpcnKCr <le faire savoir à rotro Bt*v«^rcnces ane 

tics 

éiTCtirs et (\es hérésu's qui depuis laût de siècles déchirent la sainte 
Eglise. catholique, et qqi «l'ilheiireusementconfinuent de U déohiret, 
•ont vennes auoe application erronée et d*une iatefprfîtafcfQn mau- 
y aise des livres saiqts. Nou« n^examinerons pas si le bref papal adressi^ 
aiix archevêqiipa de Gnesne et de MohiJow, ef particuiièreipent le 
décret de la congrégation du i3 juin. 1757, sont obligatoires où non 
y^Am Ie«« Pays-Bas. Il suffit que ces pitxei nou? fassent clairement con- 
moitre farce poiat l«B«entHnGiH du saintSiëge: ]y ai foujours doi^né 
tiin« adhésion trop coastoirte et trop.cofnf<Qrme a mes. devoirs pour.co- 
^Of)crer ù rien qui pût y étn.; contraire. .Aj'ez la complaisance Âé ,«ic 
faire savoir par quelle occaf^ion je vous renverrai le caquet reçu. 

l?iLA.hçoiS'AvTOivEfàrchei^é^ue de Malùies ». 

Loiin^nie prélat, dans- sa leilre ai\, rédàcCeur dû Caiholi-^ 
^{ië^.raeaalecoiiuEne.iit les- choses se.soiH passées. lin Vipriàie 
pas moins fortement. son éJoi||rnenieDt'p<iur.les«oçîétéâ bibli»- 

ÎMe^ol pour Tesprit qui les diri|^e« et il s'étonne i^ue M. Tan 
A%. nie avoir .reçu sa lettre du 10 ppvembre tSig, qu'ail fu^ 
lorise4es rédacteurs à publier. Il résulte de toai ceci, dit. !• 
Caiholf^uê:, vqjie M. rarchevégue de Malines a écritau :pro- 
fesseur de Marbourg; qu'il reconnoît la lettre publiée dans 
je? journaux* et .que* la; dénégation de celui-ci n'est qu^ae 
chicane. Il résulte, de pilus^ que M. rarcbevéque de.Malroea 
n'approuve:pas les sociétés bibliques, et les regarde comme 
dangerauses pour la religion. 

ITel est l'historique de ce petit démêlé, oii M. Van Ess ne 
>par4)k pi^s avoir montré beaucoup de candeur et bonne foi. 
Pourijuai se plaînt*il seulement à\x Catholique ^ tandis qîae 
celui-ci n'a voit;,fai( que reproduire une pièce déjà portée à 
la co!)noissanj:e. dn public par d'autres journaux? Serait-ce 
pur hasard que ce professeur ^ qui rejette le titre de caiha^ 
iùfff0ra>naîn, MvtToil 'moins d'indulgence pour des bom- 
xnes itiviplablement attachés à ce même titre, que pour deîs 
pr^testana^ déclarés? Nous remarquons,. en finissant , .que ce 
différend a donné tien aux rédacteitrs du CatfiQliquf ^k>€t 



vM>infner badtenîent J«,n8 leur rép6n$«y an 20 Août iSiit, k 
M. Van £$s. Dë]à le puMic saVoit susses que ces rédaçteurt 
«toîenl MM. A. Raéss et N.'Weif, professeurs »u sémînakc 
de Mjayience ^qai se lùÔTitient <^ la fbts dans leur )otirnal' thëo*' 
logienstrès-exerc^s et littérateurs tics* instruits, et qui «ont 
«pcore plus . recouifuandablcs pour' le.xële avec lequel ils 
prennêfit la défense d^^la religion contre des attaques sana 
ccâse renaissantes* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le: o^rcredi ig^i^^mfiê:, assemblée nombreuse. sVtoît 

• p'>rlce à rinfirnoterie de MAnè^ttiérèse. Madabcb s'y êtoit 
rendue, et la présence de S. Â. R. étoit un puissant encoa- 
ragotnent pour les personnel qui dirigent cet établisseineat. 
M. rarchevéque de Paris ->a béni la chapelle , et M. l'abbé 
Frayssînous a prononcé le discours. Il a célébré les efforts de 
la charité qui s'est manifestée à Paris dans les derniers temps . 

.par tant d'œuvres généreuses, et il a parlé, çntre autres ^ae 
l'établissement même oii il se trouvoit , et de tout ce qu'ont • 
fait les princesses pour le soutenir et l'étendre. Son discours, 
ifui a duré une aémi-beure, a été suivi de la quétè, qui a 
produit 6000 fr^ La chapelle est simple y et telle qu'elle çon- 

J vréiîPà* iia hospice. Lés nouyeaux bâtiuaens permettront de . 

' rècevofr plus dé personnes; fnais les dépensés qu'on a faiies . 

Sour cela ont absorbé tous le^ fonds , et obligeront à sollicitef , 
e nônvèaux secours, 

— L'assçmblée de charité qui avoît été annoncée à Saint* , 
^ Yincent-de Paul, a eu lieu aussi mercredi^ à une heure. M. l'abbé 

ï*ayet y a prêché sur l'éducation , et a montré Ce que les pa* . 
rens dévoient à cet égard à leurs enfans, l'instruction , la vi- 
gilance, et surtout les bons exemples. Ce discours, p^in de 
pensées, ingénieuses et d!'aperçus trës-*judicieui^, convenoit 
surtout dans un siècle oii la niéglrgcnce des parens sur leurs 
plus tmporlans devoirs est poussée à l'extrême. 

— La cure de Saint*Louis de la chaussée d'^Antin , vacante 
par la mort de M. de ^ueudeviile, vient d^étre remplie ' 
par le choix (|ue M. l'archevêque a fait de M. Suehet de- 
La Tour, vicaire de la Madeleine. Cet ecclésiastique, disliii- 
gaé par son esprit et sa capacné, convenoit |)eut^AM totit 
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lei {^ tiff^ gV^f api^lefiK, ftX» df La Toitr konorera ion nuitiiKt 
tVA jl ^fW y^tfll fMN^ iu»4 çôiidiiite foifttfRiie. Pùîssc-i>Uil |>ar«> 
vnpif à facm0<*.4ai)< (29 ({«artier des établisse»efis de Gharité, 

"•i-L'a»*eur de l*JP^Wit \fi/r Vtnàifférencc noiis autorise il 
d^larar «u'il ti^a nutie eonmMasance que ses ooy rages aient 
iié examinés à Borne par une congrégation y eomm^un jour- 
nal Ta annoncé en dernier Heu. Ce q^i a pu donner lieu à 
cette méprise , c^est qu'il paroit que la Défense de ^Esud a 
été traduite à Rome a^ Ualie^ 9 al qtia» pour publier la tra- 
duction , Vimprimatur a -dû être donné, suivant l'usage, ^r 
la rév. père niaUre du Sacré^^Palab , diaprés rapprpbaiion 
dVia examinalaur. 

^-^Les missionnaires du diocèsode Bajeux viennent dç don-» 
nfr vii}^ ipjssion à. Orbfc^ dans ce méma diocèse. Ou ^y^it^ 
à l^avan^e «^jipandv desWuits aussi faux qu'injurieux èv^r leur 
compte; mais leur présence a dissipé ces impressions fà-^- 
cMuses y et k peine les exercices ont-ils été commences, qua 
\^ pfëTt^lions ont fait place à i^ satisfaction et 9 l'admira-f^ 
tion générale, JLies autorités, comme toutes les personnes n9*> 
tables de ^a parois^a et de$ environs , <)nt ^onnç l'exenipla,, . 
pér Fas^îdiiite aux instruction^ et par Ta fréque^tation du tri-, 
t>uça! sacré. Des lionuK^i^ qui avoienlvécu dans pouyid^ la. 
réugipti, se Ciilîcîténtd^ l'avoir connue, et servent Diçu âtéc\ 
férveurr Lst !undi5()éc^mbre, les exercices de la p^ission PUt 
été terminés par W plantation deMa croix , qui $'e^t faite ^yec 
beaupQiip d'ordre et de gële : rimpress^onçTe la JQÎç étoit gé*» 
l»^r^)e I çt s'est ipanifçstée , â plusieurs ^éprises , p^r d^$ çri4 
religieux et des protestations upanifue^. Li;» niécréi^^ çxk 
ont été frappés, et Iç paslçur et le trou peau, remercia»)*, ég^"^ , 
leipcnt Dieu de cette visite des missjppnairçs , et n^ pevivçnt^ 
as$ez témoigner teuf ceçpnnisissanf^e 4 ç^^ çlii^n|^)>|e$ e( ^é\èh 
prédicateurs de la p^fpif sainte, 

— On nou^ JQvUi; ^ îqiérer U déflar^UQu suivanta» faite 
P9f 4a.û e(;(^$^iqufi;9 du diocma A^ Caail)iwi« laquaUe nous 

m V^^W^ W ^^^ ié(^^it[n9ge frès^digoe 4? ^i » t( fîe peuf, 

« Hmi.^ Saâ|M)f liés , Antf>k»€-^» Ballant, enréç^e Monr«ati-5.Titit- 
Ymàfiàl^X^' F<iwkiaf , W^ift Leva), d^tlaw^s «i^yânt D^i^i» à^ 
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10^ frères en JiIsBs-^^htist , qac, prc¥tsnMs «k U grAoe, '.mvn.ammÊ' 
anfiiv cessé d'y résister, ci aidons ouvert Jes yeux li )a lumière. 

M.Nous détestons de tout notre cœur le Schisme 4alis lequel ooae 
sTons'vécu. et toutes les fautes qui en ont été la suite. Nous rétrac- 
tons le malheureux serroeiit aùe nous avons prêté h la constitution 
icivile du clergé , assemblage d erreurs et de schisme. Nous reconnois^ 
sons Tautorité de notre «aint P^re le Pape, successeur de saint Piévre, 
et 
de 




mis. 

àfikirés dé France, jugemens renfermés, entr'autres, dans'les divers 
bref» de notre saint Père le pane Pie VI , d'heureuse mémoire. Nous 
demandons, ayee rhnmilite aobt nous sommes capables, pardon à' 
pieu , que nous avonii ii souvent, offensé , et à nos frères ^n Jèsui* 
Christ , que nous avons seandalisés et en méuie temps contrj^tés. 

» Nous acceptons avec humiijfé et reconnoissance l'a pénitence qui' 
no«s est ordonnée par nos ffupérienrs, et nous nous engageons à ren- 
dire publique , auUiQt ^leposaiMe, Tabaolutioa et dispense que noua 
fBfons, reçues <ie$ cei|surei et iirégutai'ités que nous avions contractées 
t\ encourues, popr lèver^ jutant .que possible,, ,1e soiWale. Enfia,. 
n^ns dî^clarons que tiptre volonté estmainfenant de travailler au saiut 
des^anrea a ver. ie plus graftd soin , et de faire nos efforts, en menant 
>iBie vie édifiante, pour consoler autant notre ip^re )a sainte Eglise 
que nonf ravema contritftée. 

» No^s av(MW pigné 14 prétenie dédtfratioo, laite eo présence des' 
témoins, qui ont égale^neai ^igné s^vaç noua. Fuit à JBe?laiiiMint 
(Nord), le 12 décembre 1821 ?>. 

. L'priginal est Mgnë, A.^J^ BaUand, enté 4a MoBcerà;. 
i/.T^ .^çntaiMéi enté et Lfi^l ; et ûeé témoiQs CarUer, cur« 
al'Aiaierie$; Jean- Baptiste Pùotfjp ^ fif, Mpn^, et Pé^A.^J^ 
foumier, curé-doyen de Berlaîmont, <}|ii a été charg,é de r^ 
l09DCÎIier l«s,deux oëoiaraM. 

-- L*exéçiition dii dernier Concordat avec la PrMsse'ifprpave 
que]({u^Si obftaçlçs. Plusietfrt sièges ne sont pas encore rém-»i 
plÛ. M. 1^ pomted^ âpi^ff^lt grand-doyoo de Muaster, qtri 
avoit été somioé k rarcbevécbé de Cologne, a refusé cette 
digiût.é , ainsi sne M. le courte Edmond de Kesselstadt , 
nontmé k l'év^cné de Trêves. M, dp Drosle, éyéc|ue de Je*, 
rîcjio , et snJfl[raga«Ti de Jtfwnster, d refusé également la coad-^ 
jiiiorerie de PadierWoi l\* 0194 répondu • dit-<in , au vinlslre 
l^ron de Siein , que. , vu \ei cirpenstances actuelles , H tenr 
sevoit impossible de remplir ^<^us le$ devoirs d'nnr évéque ^ et' 
dé répondre è l'attente des catholiqjji^s: \\ seroit bien h dé&irer 

3ue le; rçpporU de l'Kglise avec i'Ëtut fu4<ent fiiié», et les 
rpi^f 4fs év4(|^ci9 çl^irem^^r liMwr«4 ; la lé|si<latioa aettiellf- 
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à<:eè éç»wl ,•«!> Prusse , a besoin d'être modifiée, et , sans un^ 
changeiweht par rapport. aux consistoires oiixles, un évéque 
se trouveroil porpetuellrmenl en guerre. a vjpc leiû autorités ci- 
viles, et se verroit réduit à un rôle pii*esque passif. Ce que 
uous avons, dit des dotatiotts des sièges n'est pa5 (*ntîèrrment 
exact. Les deux archevêchés de Gnesne et de Cologne auront 
bien chacun 12,000 écus de pension (l'écu prussien v2|ut 
b peu près 3 fr, 85 c. ); ipais Tévêque de Breslau garde sa. 
dotation en biens-fonds dans l'upe et l'autre Silésie. L*^évcque 
<l*Krnie]aud , qui est doté par rabbaye d'Oliva , près Dant* 
zick , conserve aussi celle dotation. L'évêque de Munster, 
M. de Luniok , qui étoit déjà éyêque de Corvey, et qui a pris 

Possession de son nouveau siège , recevra, outre sa pension 
e 20. opo florins, 8000 écus d'Empi^i^e , looo écus p04ir un. 
coadjuteur, et 4oQo.éx:u8 procurée; te qui répond , autant 
que nous pouvons^le croire, au seerétarîiat. La mênne pensibn 
«era accordée aux évéques de Pâd'erborn , de Trêves et de. 
Cuîin ; ces deux derniers si'éges sont vacans. M. TiinolhéeGor- 
2euski, évêque de Posen depuis 1809, est nommé archevêque 
de Gnesne, L'évêche de Breslau est vacant. Ainsi , svtr les 
huit sièges qui- se If auvent dans les Etals prussiens, h inoilié 
stoni vacans ; état de cboàes qui afflige les catholiques ,él leur 
ftiit souhaiter que le gouvernement prenne des mesurés gour 
jiourvoir k Jewr* besoins. 
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NOUVELLES POLITIQUES. ' 

Paiu^. Le 18 au soir, il Tocca^on du iQur anniversaire de la naissMic* 
de S. A. R. Mada^ie , les musiciens de la garde natiouale et de la garde 
royale ont cxécufé des airs choi*?is sousles fenéïrcs de la P^'lncesse. Le, 
lendemain, dans la mafinée, S. A. R. a reçu les félicifaticns de ses 
augustes parons. Moksibur et M««. la duchesse de Berri ont apporté 
Mg^ le duc de Bordeaux et Madjemoissllb. La jeune Princesse a récné 
avec la gentillesse de son âge un compliment à son auguste tante. 
Madame a ensuite reçu les hommages de M8^ le duc et M«««. la du-, 
cbesse d'Orléans, de M»*, la duchesse de Bourbon, de M"*, d Or-. 




iDe somme de 
$00 fr. à la maison d'éducation dite de Saint- Maur, Ue Lan grès, pour 
C0titril)ucr à lagrandissemcnt du local de sa chapolK Cet établisse-' 
hient est sou? la protection spéciale de Mf». le duc d'Angauléme et de. 

Madame. ^ ' , Wi i . ^ 

— M. Collot , rcccveur-géTiéral des Bouch«s^du-Ilhône , est nomme 

directeur de la moisnoie de Paiis, en remplacement de M. de Lespme , 
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'1ïcccd'5 " Serrirtfmer»*. Ha. " 3ç Bricn^»ic Vtxmé. , premier cominî§. des 
■fjrianceji, ««cri^dv ;• M. CnllcS? ,'à Mar>cillc. 

• «-»- Le i8 , le tribu ml de police correctionneîlc a condamné, rhacun 
à un moU de prison et 200 fr.' dVmendc . hts sieurs Li;roi, éditeur 
dune grAvurc qui se trouve qu frnnli^picr d'un écrit intifuh'î : Buima- 
parte, ou Vf/omme du destin; Josse, Cola^, Lrrond, Li'crivain et 

vente, distributeurs de Tëerit, commis prévenus de coiîlra yen lion 
à la loi sur la censar? des gï-avurrs et lithographies." 

— Ce n'rst pnin? M. Parizot qui remplit, par intérim , les fdncl ions 
de préfet de polire; c'est M. de Forlis, secrétaire-général. 

—^M. de Lavflie de Mirmont, ancien secrétaire de la prési lencc 
du conseil des nuaistrcs , est nomijné maître dos requêtes en service 
extraordinaire. 

' — On a distribué k 'quatre cen^ huit François ; qui se tronvent. à 
-Barcelonfiic , les secours' qlie rmtcndtnce sanitaire de^ Pyrénées orien* 
taies et dé l'Arrifge a fait par venir à la commi<?sion françoîse. 

— Une ordonnance du roi'de- Sard'îgne por'ç que les ttudians dc 




preuve qu 
Insurrection. 

— Beaucoup de pri^trcs et de religieux sont mort^ a Barcclonne vic- 
t'raes de leur zèle pour le soulagement de^ m.')îàdcsf. Le coiivcnt des 
Franciscaias a perdu quinze rcîigie;ux; la seule parois'e de Sainte- 

^ TVj^tie, quinze prêtres j vingt Capucins ont subi le même sorL Parmi 
les prêtres qu^ restent, on di<5tingue l'abbé Garlen», de Toulouse, 
*qui est le distributeur àh^ aumônes de M"»«. la duchesse de Bourbon , 
oont il a été aumônier. Quoique étranger, il n'a pas voulu sortir de la 
'^i'le , et a courageusement rçfusé d'accepter une retraite dans la mai- 
son de camoagnc du consul trançois. 

— D'après une lettre du consul de France à Cadix , du 27 novem- . 
lire dernitT, il paroil que la fièvro jaune existe toujours au Port- 

• iSainté-Mar'ie, à Xérès, Lebrcja , San-Lucîsr, Cadix, et autres villes 
Vie TAndalouçic. Eiîc n'y fait pas de grands ravages; mais le norabrç 
des taralades, qui se réduisoit a abord k quelques per^nnes, est aug- 
menté de plus du double. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 16, à l'ouverture de la séance, on procède à la récéplion de 
"M. le comté Stméon, nommé pair de France par ordonnance du 25 
wtobrè dernier. M. le comte de Valence fait une proposi^i(»n ten- 
dante à provoquer Une loi sur la l'évision des procès criminels dan* 
'e<'rtnins caâ non prévus par la législation actuelle. Cette propositro'n , 
prise en considération par la chambre, sera déveléppée dans une pro- 
chaine séance. ' 

M. le comte Ferrand développe ensuite sa proposition relative- 
«a mode de procéder de la cour des pairs. Cette proposition est ren- 
voyée à la commission noopaméc pour «x^mîncr celle qui a déjà été 
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Itiki |Hir M^ le «omU F<r»md sur U «ompéfe«U d« )a «liambve. Lr 
reste de la séance a été occupé par uo rapport, £itt par M. le coifttf 
Mole , sur diirerses pétitions , et par le renouTellemfnï des burejiiiJL* 
La chambre s*est séparée sans ajournement ûxe. 



ClIAMBUE DC8 DiPUrift. 

Le i6,t la commission du budget a nommé pour son président M. d^ 
Lastours , et pour son secrétaire M. Cornet-o Incourt. 

Leio, MM. de VilJèle, Corbière, de Oermont-Tonoerre et de; 
pejronnct sont au b^nc des ministres. M. le président .donne lectufç 
d*uDe lettre de M. le ministre de l'intérieur, diaprés laquelle on-pro^ 
eède au tirage au sort fcntre let arrendisMmeiif de ia Seine et oeux. ds 
Tarn et Garpnne pour le remplacement de MM. Hoy^ et. Portai^, 
nommés à la pairie : le sort désigne le «{uafariéme arrondissement de 
Ja Seine, et le premier de Tarn et Garonne (Montauban). 

M. de ViUèle, niinistue des finances, empose lea motifs d un projet de 
loi gui autorise la perception des trois premiers douzîémea des contri* 
buttons pour i8aa , et ouvre un crédit de 900 millions à répartir entre 
tous les ministères. La chambre donne acte de la présentation du pro- 
jet,, et décide <|ii il fera examiné le lende^^indanslef bui^eaux*M. De- 
nùirçay se plaint que M. le président mette de Vintervalle entre It^ 
séances, sans consulter la chambre, et il demande Texécution du régle^ 
ment. M. le président donne une courte explication, et repousse lei 
reproches de M. Beosarçaf. ^ •.''■' 

M. de Bii9epurt fait un rapport sur diveisea pétitioDs. Il propose le d^ 
pôt an bpreju] des rensejtjgnemens de celle àe9 sieuri dXldiet et 4 ^^fyr 
4|ui demandent une l^i qiij^ alfecte aiix^spicea une dotation en çf?^ . 
placement dès bien» d^émîgrés dont lis sont détenteurs , afîp quë'çiîs 
biens puissent être rendus k leurs propriétaires. M. Dudon demançte fé^' 
renvoi »n conseil des ministres, pour appeler son attention 5ur Tordoi^r 
pançe du moli d'amit 1818, qui est en eontravention avec la loi du , 
i décembre 18 j 4* H* F07 çoieljat cette proposition . attendu fuijl 
trouve légale Tordonnançe du jnoif daout i8j8, MM. ae Cornet^ 
d^Incourt et de Bourrienne appuient I4 proposition de M. DudonJ 
M. de Riocourt déclare que la commission ne s oppose pas au renvoi de- 
mandé. M. Poy t'écrie qu^on veut coroifiéncer a envahir la fortune 
publique, et qu*il proteste d'avance ceiltiie cear enTahissemens. L'ordre 
éa joipr est demandé par M« de .CorceUes^ il est mis adx 'Vq)x et jnejeté- 
à une forte majorité. On met enfuile auj; voi^ le renvoi au ministM 
de rifitérieur; ce renvoi est pronencé, mai« par une majjorité moin< 
4vidente. Lesmimstves ne se sont levé9«d pon^tti centre- 
On passe à le'péiitipn du sieur Maurer, 4|ui nériame «n^ somme de 
oLt^Qo fr. ifêii a avamsée h la .lamiMe ivjfle en 1793L après quelque* 
débats, ..on adopte Tordre du jour. Les ministres se sont^en^ore abtr 
4eim de vot^. l^ pétkmfi Auivanle est dii sieur Touque t, qui se 
pilaiflt deJa censure ^Us ieûiii»»^. La c^wission propose Tordre du 
jour. M. 9* ConrtWiA |>Mrie pio^r U reQvei eu eenieil des mwiitref ^ et 
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jMailde'lii occlikHi (te fi^ra ées ràSexioiM aur W iilen«e gardé p4# 
tes fliinistre» au wytt de« deux dernières pétitions^ M. Corbière fait 
feeniarquer «ue les tninistres n& devoieat pas prendre part à une ééU» 
Mràtiolft de JA.Bftltire de eèltes donc on vieftfc>4k s^œfNiper. Le mâmstr» 
ai6«ale/<]n'il en «eroit tout autrement s'il s^agissoit de projet» de iei^ 
M. Casimir Pei'r«erti*est point sa1^f<iit de cette explication; il tnmiit 
ftttssi fort singi^ier que MAI. de Villèle et Cocbiène aient accepté d*ètr«r 
1^ la f<»8 ministres et membres de la commissicm du budget. M. Coi>< 
bière ri^poiid ^u*ils n'ont pn se reifuser k une nomination réitérée. 
L'ordre du jour su? la pétition du sieur Touqoet , £st adopté/ 

Mv de Mareellus parle en faveur de la pétition de M. Lavergne ^ 
ainré à Matntenon, qui réclame- ripseription sur le grand-liTrei d'un 
«ootrat de rente Viagère qui s'est trouvé cbntisqué par 5âtte de son 
émi8tatt$»it> On p^iMO k Tordre du jour. M. de Berois rait nn aMre' r«p 
port sur des pétitions peu intéressantes. 

M( le président lit une lettre de MM. de Villèle et Corbière , qui 
«flelHl H ebitttibi^e de pom^eiir k leur remplacement daftrles fonetfona 
ée TiM«'pft^i^eas. La cbambre s'oceupeca de cette opération le a»«. 
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LIVR15 NOUVEAU. 

', Notice hiâioriqM surJU/t* le cardinal de Péiigord (i), 

.C^^ «ftM douto une distioetion rare et flattetiM* ]potir fli 
jaénioîre de.H. le^ciréinfiliie Péri^ordl d'tfvtfif mëmté q»« 
^«n ^bge fât proiunicé par le premier de nof orateurs^ et sa 
vie racontée par le âreuiîer de nés Eistorîeos. Ce double 
faemmage renoa par ue grands talens indique do)à 9u^Mim<<* 
iBont auélie éioit l'opmion géndra^e sm* le doyen de t'épts^ 
icéipaX frénçois i et ee.C|tt'Qfi ajtpreitd cbaquè jour de »e« vertui 
jàstMlC'de piùi^ e\i ^as r^ime, rattacbemcnt et le resped 
m*'\\ avfaiit ip^irés. La présente Notice ajoutera encore aux 
li^laiile.précieaii qtie Ton avoîi à tet égard ; l'auteur étoit 
étroitemëftt lié aveeAiL le cardioat-dePéngord; il hn^ajipar^ 
tetioi'l de dévoiler les secret» de celle belle a me , et rtl'a fate 
«vee ccri heureux épanoheinens et cette noble et brillante fa<^ 
«ntité ^ lui es t ianliiîere. Nous le l'aiis^rens )uir-n()âiïie parlei* 
de son ouvrage dans un court avis qui précède la NoUee > - 

« Celte Notice àtoït écrite et livrcfc à rimpression ayant que M. Tabbé 
Frayssinow eut prononcé sa belle Oraison funhbr.* de M, le cardinal 
de Périgdrd. En Voyant ce' magnifique monument éfcvé à la gloire dû 

( i) Brocbore innS*. de ki4 ^t^'i pnx , i fr. 5o e» et a fr. franc de 
port. A Versailles, de ritaprinierie de Le Belf et à Faris, ehek 
^^dr. £^ Clm^ fnJmrcauide ee joitriud. 
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jmp I iiuj>fCiwicn : a ne restait en eneipius rien k désirer pour 

sacrer à iamaUla im-mcne des' vertus e^des seritices de M. \e eikrditkit 
de Pôrigfird. On a eD5i]ite eonskl^r^ tfuc la simplicité d'une notice poit** 
▼oit recevoir àvs récits que la di^^nité et la gravite dé la chaire n'a»-» 
roicnt pu admettre. Ënun , il faut ravpwr avec $ifie«^tité , un senti- 
menl pluji.dcùxct plus ex^cusable petit-ètr« a iiét<>miiné la pubtication* 
de cette Notice. L ài.t'ur a eu Je boubenrde se tfouyc» pendant plu- 
sieurs années en relations d*aiiîiires et de société avec M. le cariiinal dé 
Périgorrh II a pu le suivre dans les détarls do sa vie.publiqne et privée, 
et a(?nriri r cette ré.unicn si rare, de vertus attachantes a des quali-* 
tés de l'ordi-e le pUis élevé. L'auteur cède au besoin- de son coeur, «nr 
déposant au pied de son tombeau ce triste et ilerai^r hommage de scè 
regrets et de sa véniraaLn ». 

La Notice entre dans dei détails domestiques trës<-ial;éi>esiT 
sans sur la fafnine de M. le cardinal, sur son éducation-^ siM 
sa vie privée. Elle fait admirer en lui une heureuse simpii- 
cité de iiiœurs, une douceur inaltérable, un esprit de suite 
dans les alTaircs, un soin constant à iiiarquer son.épiscopat à 
Keîms par des établissemens utiles él' honorables, un calnie 
rare dans le malheur) enfin, dans toutes les positions tmé dë« 
licatèsse de ^ntimens , une loyauté àe principes , une noblessQ 
de manières qui lui gagnoient tous les- coeurs. Le célèbre V\it, 
qui avoit connu M. deTaHeyraad à^einis, lui'.fit des offres 
de services. A Weîniàr^ à Brunswick, le prélat éloît Je. centré 
et le lien d!une colonie d*exiiés, qui trnuyôiept dans leurs* rela^ 
tions atec lui un charmé à leursinfortunes^ Amielé il Aittlairy 
puis devenu grand*auiiiQi«ejr>en toSo^-, M. d« 1 aile jrra nd 9«il^" 
vit le Boi dans ks vitci'ss^tudes de sa position, et à cette occ4» 
sion l'illustré aiiteur de^la Notice présente, quoique rapide^ 
ment, des considérations trës^judicieu&ès sur la poliliqtie de 
ce temps-là ,. ou des docvmens; précieux sur Fe sqôurdit Bctt 
en Ansleierrc» [.«airestauralioii^ rappela en Fratice'le Boi et 
tes fidèles aervkleui'Sy mais laiwôns.pailor ici rauttHcr de la 
Notice f . . • . • I 

it Le Roi , après avoir pourvu au;iL ajffiifres générales de son royaume, 
crut devoir. con6crù M. le cardinal de Pértgord Tadministration des 
aflaires ecclésiastiques. Ce çbiiix.étoit aafurelleanent indiqué par tt.uf 
les tifres réunis sursaféte: l'«go, les honneurs, les dignités qui ratfa- 
chcîrrtt à la personne du Roi , et surtout la vénérnlion dé t.T ulc réglî?e 
de France, accoutumée da voir en lui le modèle de tonte's les verdis 
' Episc( pales..... - , ,. . . ' 

;> Nous cro;yt;a£icutilc de rappeler kidiâsisLcnce âequeJipics ojAuioilp 



« 



.âursVtiokiit'irthfiodukesparili! cette partie du ctei-gc' , « qui sonabsencft 
du royaume n'avoîl ji^ porniis de bien cotinoitr^» l:\ ^•itu-l^lo^ de la reli- 
gion et. de IVglise en Francje, et qui avoitpu se fai^-c ifliiùon sur la vt' 
riîaWe (U<positioa des esprits. Le cor])s épisco')»! Iiii-in<>nie n'avoi 



4^ 

avoit 




Si-ront toujours d'otre parvenu, par ie scol ascendant de ha verîû, de 
la sagesse , de la douceur et'de la confiance , ?»ans rii>n d*'inântler à rau- 
tcritf , «uns rien exiger de la com|?laisance, à ri^iinir pre?quo tôitles.Ics 
opinionA, ù disposer tons les esprits bien intontiohno^ an Sacrifice de 
leur» pensées partîçuîii'res, et à ncutr.j'isev les opposition»/ que des 
esprits trop prévenus ou des .caractères inflexibles , ont cherchera sus- 
cittfr dan3 le cours; dîg eelte longue et t'pi;icu^e.n<*g(ic:àRoii »! 

-■ . ' 

Nous ne pouvons non pluà nous refuser au plaîsir d'insérer 

le morceau oit, à roccâsîôri de la resfaiu ration de TégT.'se Soint- 

Deéis, rêlcgant et judicieux historien trace le périrait de 

Buonapàrte :' ^ 

et Bu onaparte avoit en le premier la penf'ëe deconsncrcr (lnn<^ la célé- 
bré <5çrise lie Suint-Denis, acs autels expia toù-es ., pour h-parcr les prc- 
fan^tions et les sacrilt^gès des violateurs des tombojLx de nos rois, tfc 
faire oublier, s'il <*toit possible,, des attentats sans exemple, clans l'hi'- 
toiré , en les couvrant de toutes les magnificences funèfjriîs de la reli-, 
gion en deuil, ttde la France suppliante au pied dd ces tombeaux 
. videsel d«^shoncr<^s. Cette pensée, qui supposoit une certaine clévatioa. 
de caractère et de sentiment avoit même obtenu à Buonupartc les élo- 
gcsltinc'jres de tons ceux qui rèndoîent cri silence un ciilte de regrets 
et de «louleur h la mëmcire de nrs rois. LV'loqnencc et la poc^ic ayoient 
célébré avec Taccent d'une vraie>cmibititiî ce retoi^r aux impresbiogs^ 
génjpr^usef,e><iu tes|^ectdes*gpandi^infortunes./l • ' '<^ 

» J^Iais Buonaparte, selon son utage , avoit bientôt abandonne ectfe 
tracé d^unbeau mouvement; il semble qu'un acte de*y<irtu^ %'ét;oit, en 
lui qu'un éclairée Timaginalion. L*àme seule peut inspirer et.reccvoipf 
ces impressions fortes et j6rofondcs qui enfantent les nobles créations ef 
>cs monuinfins éhirnels. Touf^^oitaans sa tête , et ses. admirateurs 1rs 
plus passii^nés n'pnt jamais pu àurprcudi^e'en 'Im >itn senfimenf bi un 
mot qui vint de l'amç ; ii.n'fi.même jamais essayé d'en parfcr le ItùigDge»^ 
Cet homme singulier ne mettait jamais de suites qu'à ce <|ui avoit pomr: 
objet d'ajouter du pouvoir au" pouvoir. II se lassoit bientôt de suivre ies, 
détails d'une idée qui n-étoit qirc noble , bonne et utile. Il ne se crovoit ' 
créé qu.^pQ|ir produire de graines eonce|>tions, et elles se prixipitbicnt 
avec. rapidité oqns «on im«giûa!tioii 'toujours en activité. Leur exécutioH ' 
ne lui'porofsscit qu«ne opée^ition âubaltcfnji?; qui no del^amloit.'q'u(3 
des instrumcns et dés m^uoeuvrcs. • . , . .^ 

' » Un autre défaut de ^e capacl<Te extraortiinaire ctoît de mauq^i. p 
d'ordre et de &xit« d^tns ses calcnh. Portant quelquefois lé luxe't'tîfv 
lïiagriifjcence jusqu'à l'excès , ii «'i«rrétoit tontù coup,>ans pi-ivoy.^îirw 



\ 

ci MOI nitoa, dftotf r«|»pKcalioii éeê -fonèi nétemâireê à raceampiisiî^ 
nent de aa volontés les |)l«is f)rononcées. Il y avort «i peu de incsure 
«atte ce aue la fortune lui nvoit donné , et ee qu'il aroit reçu en nais-^ 
tant, qu*U ressembloit à. ces joueurs cpii n^aperçoivent jamaii le terind 
de leur bonheur, et-qui prodiguent en un jour les trésors du moment, 
let les ressources d*iin long avenir. C'est ainsi qu'après avoir consommé 
dans l'église de Saint-Denis des sommes incalculables en constructions 
et en destructions, il finit par tout abandonner. Ce qu'il y a encore de 
' ^us. remarquable, c'est que, se proposant d'y rétablir l'exercice du culte 
reliçî^uX, il ne s'étoit pâsmémé" occupé de ses objets indispensables ; il 
la laissa dans un étatde dénuement qu'on auroU peine à croïc^ et même 
il imagi«fr «. / ' ^ 

Ailleurs , en parlant des difficultés qu'on apposa au Gon-« 
cordât , Fauteur ùe la Notice dit : 

ce Nous tie rappellerons point les difficultés qui retardèrent l'exé** 
. curion du Concordat de 1817 ; difficultés qu'il eût été Ai facile d'é** 
earter, avec de légères modifications, qui auroient immédiatement 
obfenu l'assentiment du saint Siège. Il sera toujours impossible dQ 
comprendre le motif de tant .de virulentes déclamations sur une opé- 
ration si simple et si raisonnable, et qui étoit d'ailleurs conforma 
au vœu bien connu de tous les dcpartemens du royaume. En lisant 
fes innombrables écriU que cette controverse enfanta tout à coup ^ 
on auroit dit que la monarcbie frànçoise altoit être ébranlée dans 
ses fondemcns, et qu'un autre Grcgoire VII alloit disposer de la 
couronne et de toutes les libertés de l'Eglise et d& l'Ëtat. On est 
un peu bontcux aujourd^bui de ce singulier rapprochement cntr6 
Grégoire Vit et Pie Vil , et de .toutes ces dameurr insensées que 
beaucoup d'ignorance et un peu de mauimise foi propag^twiU^yec 
t'a plus intrépide confiance. A peine s'en souvieat-oa a {>ré9eni;^«t 
<i*est ce qui arrive presque toujours en France , par l'irritation des 
amouri propres et la mobilité naturelle des esprits ». 

' Nouir regrettons que ces citations ne nous laissent pins la 
. ]^Yace de suivre l'auteur de la Notice 9 soit dans ses considé- 
rations générales sur les affaires de l'église de France, soit 
dans le récit des actes de l'administration de M. le cardinal* 
On retrooveroilL dans tout cet écrit ^ et les vues élevées d'un 
homme supérieur, et la brillante facilité d'un écrivain du 
goÀt le plus parfait. Quoique Fauteur ait évilé tout ce qui 
pou voit Irabir V incognito sous lequel il a voulu se cacher y il- 
n^est personne qui ne le recohnoisse à ce style élégant et por, 
à éette sagesse dans les jugemens, et à ce ton plein de tue- 
sure , de grâce et de dignité qui rappellent si bien le prélat à 

?ui nous devons Thisioire des deux plua grands évéqueadt 
église gallicane. 



(Itfereredi oS décembre iSai.) (N*. 770.) 



Conjçrenees et Discours sur- àiwtirs. points de moraje 1^ 
à tusftgc de MM. les Ecdéstairiques i par w\\ ancien ;■ 
Missionnain; (r). 

Ij'anieur de cel «uvragp est M. l'abbé Ogîer, 
veriiieus prêtiu du diocèse de Victime , dont uom 
avons succeiisivemenl aniionc; quelques produetioi» 
qui OBI toules pour objet I» gloire de Dieu et le sattit 
des Htn,es. C'est de lui qu'est iepetii livre iniiiulé : 
Préparations et Jfctions de grâces pour la. Communion , 
dont il n élé parlé n". 658 ; c'est lui ansst qui avoit 
publié les Moyens de Sahl , Iruduils du Hnpientia 
Chritllana , <ie M. l'abbé d' Arvisooei , et sur lesquels 
on peut voir notre n". 555. Nous donnàines alors là 
substance d'une teure qu'il nous écrivit à roccasion- 
de ce dernier ouvrage, cl qui annonçuil autant de 
désiiitéresséinent et d'Iiunùlitc que de piéié et de zèle.. 
M> Ogier étoit un prêtre laI>orienx, et il est mort mi 
commenceuient de«etle aun'^e, après une vie toulç 
consacrée aux f<Hicliotis du niinistèi-e. * ' 

Le Recueil qui- l'on publie de lui renfcime d'a- 
Iwi'd dix Conféi cnccj , <|ti( tniitcift do» dispositioitt 
pour les sucrcnieus et <te ^liv-ers poinis de nioralej 
elles sent smvies de six Dîsiroîi-s on IWrme d'exnnu^ù 
sur la coulcssiou f les coniuiamlemens di; Dieu et de 
l'Eglise, et les pécliés capitaux.; d'insiruclions pour 



(tl*^fi»l. in-i'»; pHit , 6 fr. etSfi". franc de port, A Paris; 
thti BuianJ , nife d<! I'AMhvi! , n*. 3 ; cl cliez'A4. 1^ CIci^, 

7 orne XXX. L'^mi do la Iteiig. et (iu Iir,i. N 



(»94) 

IS première communion des evfyns; dJe Biscour^ 
pour le retiouvellemeni des vœu:iL du baptême, et ponr 
la confirmafion; d'une Paraphrase de FÔraisou Dor 
mÎQÎcale appliquée aux agonmns, et enfin d\m Dis* 
coiirs sur la Paésion de notre Seigneur. Ces sujet» 
nous ont parti traites d*une manière simple, mais 
utile. M* Ogier ne cherche pas à se montrer oreiteur, 
.maïs à instruire les fidèles dés principaux devoirs de 
la^ religion, et à disÂper Tignoranee des uns, ou les 
prétextes des autres ^ sur des points import^ams^e la 
pratique. Nous croyons potivoir dire qu^ji atteint son 
D\\i^ çt.nous.partjigeons Tavis de 1 éditeur, qui •re- 
garde ce court. Rçcueil comme utile, non-seufemeirt 
pour lés fidèles qui rie pourrôiem assistei^ aux in- 
structions de leurs pasteurs, mais encorç pour les. 
ecclésiastiques rlivrés awL soins du ministère. ^ 



NOUVELLES ECCLisUSTIQUES. ' 

• Rome. heii*f novembre ^/il s'est tenu 3evant Ô. S. unecon* 
ii^^iaiou fénéràhùm rils rêFatrvvteent W'Véfiéràble Césxir 
w Btts I foti^at««c éetf'Doetriliirirèl ^jPf*aÀcé; oo y a diteiéutë 
la question de saVoîr s'ifavoftprati'ijtfé les veftos ehré&etrttes 
à tttr degrë héroïque. 

' -^ Le 2 décembre , deax escadrons du i^égtinent aûtt'îèhien 
de dragpnt de R«ijsch, ëftint venuip de-Naptes à Rome, firent 
^èmpiantt le désir de recevoir la bénédiclîotf du sotirerniii 
l^ontite. Le saint Père j accéda ; en conséquence , je lende^ 
màîn tuhdi, les deiiiL escadrons se rendirent, en grande te« 
iiûe/sar la grande place du na lai s Qutriaal , ayant à leur t^&e 
le brigadier-gétiéral haron de .Géràmb; ils y ttoiivërênt . lé 
reste du réginient, qni étoît venu.d^Albano; ;S.' S. éléni 
spHfe peu. après pour sa promenade accoutumée , passa sur 
Xotikî la ligne V en bénissant le régiment, qui lui rendit ions 
les -honneur^ militaire. Le saint Père s'arrêta ensuite à^yé-r 
glisç, d'oii il vît déiiler toute la troapéy qui prit le'^béiai» 
des^ktalsbérédiliires d'AutrkIie. 



^hétpi ieSëàLe^ par un' décret daifî octobre » JEi tuMfââl 
it/ Edouard CArcoiiî son agent près le saint Siëge, ^ .. ^ 

— Le saint Père /instruit qVonavoit bâti récemment âkàit 
BéUe9 attises catholiques à Dublin , en Irlande, c t ii Baltimicyre ^ 
dans let Etats-Unii.! et vouiilitt donner aux dignes prélats qui 
gouy entent ces diocèses, aiçsi qu'à leurs trou[)eaux ^ une • 
preuve de son affection, a fait exécuter detixbeaux càlicetclana 
ntie foriâe éféganle^ponr les envoyer eii présent aux deux ca* 
tbédrales; ^ ' 

•*- Le n^uveatt-roide Sârdaigne, GharIes«FéKx v * bitipre^ 
Jèiit à la maison professe des Jésuites «dite de Jésus, à Rome , 
d'un grand calice en argent avec la coupe et 1* patène en br« 
' >- Le P. Joseph Torregiani, ancien vicaire générai da 
^ers-ordre de saint François , consulténr des-rits et exami- 
Dateur du clergé, eut mort dans^ cette ville , à la fin de no* 
vembre, à l^dge dé 68 ans. ^ 

--- Des nouvelles reines de Chine disent qu'on y a publié 
^es édits contre le christianisme , et qu'en conséquence dejs 
lEuropéetts et des Chinois ont souffiTrt le martyre. 

P A RIS» Le aa décembre, samedi dés Çuàire^ Terhpf ,M:Vat» 
cbevéque de Paris a fait rordinatio^ dans sa chapelle: il y a eu 
2t prêtres, 32 diacres, iS.soudiacres, 32 minorés et 34 lon^» 
sures. La j^uparl de ces ordinands étoient étrangers ^ il n'y 
^ avok pour le^ ordres^sacrés que 1 7 de Paris , dont 6 prétre^i. 
Dans Is nombtA total dea ord^iandst. plujiieurs appariieiii)e|}t 
ik'desianûJles distjqguéesi^icéréali^^? j^«|ut atoU coin0en<;ë 
«va^tnèn/ heures, a éni à pli«s d'amer heure. V 

-^ Il y a eu dimanche dans le^ quatre église» du lâ^. arrpn-' 

dissejnent une communion qui n'a pas été moins nombreuse qdë 

ceUé du second dimanche de l'Ayent. On y comptott entrau'-* 

très beaocoupd'hQînnçies, dont le nminlienet le recueillement 

offriHent le spectacle le plus consolant pour lajpiétë. Jusqi^ 

dans les. dernières semâmes on a vn revenir h Dieu des per*-^ 

BQrihes qui étoient riE^stées jusque-» là indécises. Les exercices 

'.j<>cirnaliers sont terniines; inai^ )es missionnaires iront? etico^ 

4dns les ^lises pour entendre les confessions; ils'se propôséflit 

"êM^ do donner de$ i^Miaictiofis ti^is ou quatre fois la semai* 

.ne^Ça seront eux.^cojntne .nous l'avons dit, qui feront Tof- 

ftce,.^iqui nrécher^ni |]ans la nouvelle église cie£ainte-G:enp« 

-viibve.,:penddiU;la^nojKivaiftç>q,iiî.v« y 4ic« célibr^e, à 4aier da 

3 }anviçr^ le 1 3 du mémo nïoi^.il "y aura tme^aMoatun 
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«jrale il» ((^ualn wrniiiMt iJsKs ta /qéiiw ^gtîie.Tendredi jer- 
rûtr on a in^ h Saiut-Jacquei une croix pour perpétuer le 
loft. M, j'arcbev^que l'y «t rendu à c«t 
lUfan, lup^rieur/esmî&iioni^Ta prilcli^. 
•, et la cérémonie a été tnb(-edifian)e. 0if 
uai uDe.crnii de inisiion à ^aini-Elienné- 
t fi[]iie, M. le curé adresM, dînaancbç 
1^ public* aa> mTsuoDDaîrM, qui ont e^ 
I reçoit noiuanc* éti clergé et des fidéleji 
lévouement. 

rc, M. l'arclieyilqn* <U Pàfif a adresiff 
Blie çircnlune^ MAI. léf çurëi relatîvenie/it li 1^ qnéic pour 
Û:C«isM diocésain^ Le prélat les engage k exposer aux fLOfFei 
Iff betoiiit ^ cetléçaîue, chargée', d'un côte, de tecouri^ lef 
jnfirioitéf et la vieillcue.^t de l'autre, d'encourager Cet vo^ 
cations ecclétiaitiques ; deux objets également intéreiuni aux 
jtenx de rimmsnilé el de la religioa. La circulaire porte atiê, 
H Ja <)iiét« n'a pu avoir lieu je quatrième dimancbe âe I A- . 
Ttnt, elle m Yera le jour do NoéT, aux offices du m^iii et du 
tf>ir. M. Parcfaevéque receiamande. ausfi à ,UM. lei ciire'a 
id'exdortet leur* paroîssîPDt à redoubler leurs prières pon^ 
•tlirer lef bénédictions divine* *uf «on gouvernetçent ^piri.- 

■*W^'' : r ■ -.■-.- 

— La ppuvelle ordonnance éa Roi sur réglUe de Sàintej- 
CevevièvA fixera tans tJoutp eaGji le. sort di^ cet édiC^, 
d«û'l> e9»HrucjTon ^ Ja .destjnaljoÂ ont épfouvé tant de, vi-" 
cÎMiludes. on sait qoelUiuis^y posa ,1e 6sepieifib>*Tj64>^ 
la aramièn pierre ''« cet éHiljce , qui devojt ^eiuplacer U 
vieillf église de Saintci-Geneviève . c«IIe-ci étant en mauva^ 
ilfl f et fK paroilunt pninl répondre à l'itlustratton de la p^- 
troRtif df U capitale (i). On vottlirt qne ie Qwveau monu- 
taept fii digne de sa destination. I.^rcbitecte iSonfllot Tt^t 
cbarcè de dresser le plav ^t de diriger les travaux j mais jes 
cowmiclions n'avancèrent que lenieinent, taqlèt faute d,e 
foinlf, taqtàt p*<^ négligence. L'église n'étoil pas encore lota- 
Lopf^ fiais qtund ta révol a tioo arriva. Alors un décret i^' 

' ^ '• ^!V■ ~^ ' — ^* 

{i^^ r« abitloe . il ; a quelques années acblem^nr . et oifii'et) a 
:.MHIfi^ qae U tonf. canine un VASument rCanttqtùté { «fittnes 
— ' lÂsati«n|ilM*meatMiaa<Ul'ég)iMiqniitoitpretqiwfo»- 
"- V$aB*>eHanne-da-Miaat. ... 
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4'aTrlt 1)91 stefirti que téUe ^lîle JeN^ è^feunit' tH 
tendres des mmh hommes qoràiiroîeot ileur} Aq^win Tépoquè 
dé la ISefle/ Mirabeau \ i\m iUÂi mort if^éux ybut% aiipara«> 
Vanf 9 fût jugé le premier ctigné de eet honrifeur, eC ses restes 
y fiirieifit transportés aVec Une pompé estraordinàire, et d^ 
poses dah9 les ca Veaux. Le 36 mat suivant, Yes' mérn^ hoiip* 
neufs furent' décernes à Tôlfaire, et le f i fuiltet , ses rës(ès> 
transportée de l'abbaye de Scêlliëres 9 traversèrent ton t Parti 
avec tin cortège nombreux, et qu'on etsèaya de rendre magni* 
que, et furent placés dans les caveaux. Un décret^ sembtd^c 
fut rendu , le 27 ao&t i79i,.p'onr i.-J. Ronsisean ; mais ce ri^ 
fut qu'en l'an â que la transfaUon eut lîeù , M. deGîrardià 
fi'ajàhl pas voulu jusque^làse dessaisir du dép6t précieux qiilt 
l^ardoit a jErmehôn ville. Le 18 février 1^92, Rassemblée, le*' 

Îtsiatîve ordonna que la nouvelle église poHeroit le nom dk 
^'anthéonJrançoU\ Ainsi, k la sainte patronné ^ë* Paris of» 
s.abstiC'uort les héros de la ré^ôftition et les chefs de rincré2> 
'dulité , et il fut décidé qû*îttré somme de i ,46d,4?8 A*, aeroit 
consacrée a l'a<6èvehrîent de Védifice. Ce n*étort yài acfieter 
trop cher ce éhangétnent de dcstinàtioil. On travailla de snitW 
à ^ter ou à cacher tons le^ emblèmes reKgteux ; les bell^a 
«*lilplurés'5pi ornoient le^ itiuràilTes ei les voûtes' forenf àé>^ 
àjitiiréespour faire place à dés éishes r^ vôlutcûnnaires: Depi^ii^ 
}e JE^%nt|tf^4i ,ré<^t défe di^Ux^gneide là destination nbo^ 
tèUir t £é Peltetier^'Marat, Çhâlier, tàhte^ Gasparin^^etc.> 
énfent successivement. les hobnénprî de k ^^Iup^ aû'Pan-* 
fheon,>t Içuri cendres y furent poi^éeft'ai^ècidttté taf pompt 
paierihe usitée alors. Cependant le. triomphé de çea" illustres 
révotûtionnaires fût éoort : Miriibéau fut rettfe fgnomiihifense» 
in'en't du Panthéon,' parce qn^dn fe son pçbnn» d'avoir en , 
daifi lès dèrmérs |6urs, quelque Vtré fa Vbrahlé pour U mo- 
narchie. Ses'céndrrs firent pîacfe à içellës dé Mâràt, qui fii^ 
rerit' jetées eifsuité dans un' égout, iaiit Fàpotiiébse de cet 
demî-djeux étôit peu durable. Leufs honneurs sembTent èvôir 
frappé de ridicule' éi d'opprobre ce notn- de Pùnihéon , qn^ 
tarit de. gens s!obs.tinent encore à donner a l'église Sainte- 
Geneviève; et l'on .i^roU que ce. Bel édifice, ^nteux lui» 
ntêi^ié dé tarit de souill ares, lîesiCa s'il resteroit ençoi^ debouC & 
le poids du d^ine, ti'dn' l6nrd péùf les cr^R>nnès qui le sup- 
porloient, <>cca:sinnna ffe ereyhs^es , q ni («isfiient craindre la 
chute d'une cbnsUructioii si pëeenle^ Plusieursf proîeli furent 
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fut âppe)$ ) sottg Boopaparte ,\k fortifier les appuis da dôme,* 

t)e.gr9jiii9 travaux oui été e^iécùtës à cet égard, et paroissan^ 

avoir fait.. cesser ^ute in(|uiétude sur la conservation de ce 

jiiofiument, BupDaparte-lui^meme avoit senti.Ie. ridieule^ie 

Ja dédicace nouvellet du Panthéon ;'i1 lui retîdit son nom , et 

un déçrai du 20 fêvrier 1806 porte lextu^llement-, que l^é^li^ 

/feSainu^ Geneviève sera terminée et rendue au cuîte, eon* 

.firmémen^ jà^ VinietUion de son fondateur, sous TinvQc^itiQ^ 

.de Sainte^Gentvièvê , patronne de Pans, Cea paroles :fipni 9^èr 

.furément fort remarquaUés ^ et on ^peut être étonné ^ vx>^ 

BuonafMirte si empressé à reriiplir les intentions de Louis XV, 

fondateur it.ceXXe église. Quoi au*il,en. soit , Jes .travaâi(.|L 

faire à Tédifice empêchèrent quiU ne fût .rendu, sous loi an 

4:ulte^ Seulement, par le même. décret du olo février 1806/u 

.augmenta le chapitre de Nàtre«>Dame de six mrmhresv #t le 

i^argea de desseryir l'église d^e^ Sainte^Geneviëve^ Là^gardi» 

ide eefte église devoit être confiée ipécialeraent à lui archi«* 

prêtre choisi pafoGÎî les chanoines. Ce décret de Bûonaparl» 

«toit précédé d^'un rapport oit le ministre insîstoit sur la i^xt^ 

venance de rendre Satnte-Geoevtève a sa première destini^ 

jion.Xa nouvelle ordonnance du. Roi va txihti consonKiiiir 

vx\h restitution si nat^etkr et si désirée» Chi dk^ifoe cette JSiék 

jfùPti à été proVâÉÛéé'^piar l^t«is«n,fa|iehre ove M^ TabW 

a fallè^dÎTti&re&ént éiï r&oiinéût^^e M.'[ 



Fràyssînous 

dinal d<e Périgf^rd. I/orateur, â là finr de son discours^» avoi^ 
rappelé le^. désir hiamf esté plusieurs féts par S. Em;. de voir 
récuse de SainterGeiievièvé rendue litt<:ulte de Vantique- pa* 
tr/uiue de Paris. S. M, s*est empressée d*aecueillir un veeusi 
religieux , éi il est juste de remarquer que TordonnaiiGe a 
été rendue sous le dernier ministère. * On dit qu'on sToc?* 

•••,'♦■ a 

cupe en ce montent dé disjioBer et orner l'église- d'us» 
manière convenable pour les cérémonies qui v6nt j.avoif» 
.>ieu. On ne pourra sans -doute faire dispai^oitre de suite tous 
)es emblèmes révolutionnaires; mais o& voilera vraisefi|bla>« 
LIèment tout ce qui seroit plus choquant pour l'œil de la 
.piété. On A deniandé ce que l'on feroit de cette église « et. à 
quel genre d'étàbKssement eile ^ourroit convenir : c'est sur 
quoi différentes .conjectures ohidé|à ^é fondées. Nous^on- 
nérons ici' le texte dé i'otdooiiiaiice du ftoi, qui est datée du 
jà.dece mois; 
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. . ij'Loms..... L*égli8e que "Bdtre aïeul le roi Lbujs. X"^ aToit-eom- 
tueiiçcV de faire élever som rinvocation de s^iatc.Gfineviève,, est hëu-^ 
reii3;'Qient terfoini^'c. Si elle n*a pas e.ncprc i-eça tous les' orn^incns 
<ji]i .di)îVent coinplëtcr sa magni(icçn<!e , elle al daasxtti état cftiî pèr-,. 
met <l*y caébfcr le service divin. Cest pourquoi /afin de nepav^e- ■ 
iardeY'dayabtagc Vaccoupli'^seinéht des intentions^de'^oo fjolndateur» et^ 
de rétablir^ coDfonnéidHsht h sus vues «t aux nètres, le fuilte d« la p^. 
ironne <dont. notre boonc vitlc de Paris avoi^ coutume d'knplon^ 1 as- 
sisUDce Hai^ tous s.cs besoins ;. 

» Sûr le rapport' de notre minière de rintérieur, et Qdtfè eoQééil* 
d*£tat entendu , nous avons ordonné et oHKfnnons ce qui suit^ ^ * 

y La nouvelle église fondée parle roi Louis XV en Thontièurde^ 
saiiit«i Geneviève, nathonne de Paris, sçra incessamiAeiit consacrée^ à* 
IJ^xereîce du cuite divin sous Vinvocatipnde celte sainte. : à cet effet, \ 
ctic est mise à ia duponiion,dc ^archevêque de Paris , qui la fera pro- 
visoirement desservir par .des ecclésiastiques qu"*!! désignera*' It set*a 
isSti^rieurement statué sur le service n'gulier et perj^étùcl qui'doil-y^ 
être fait, et sur la nature de ce service )». 

! -f^M. Aude, curé de TouriK>ii, a publié des Réfleiionli , 
^K divers sufets , dftnsua éerii qui a pour titre : de Vlnstruof^ 
4ian -publique ,-^ l* Université Jmnçoùte ; det Çongrég4l(ûns . 
enseignantes, el panfcuiieremeni.de celle des Jfémii0S ,jSi2if 
în-8*. de ».32'.ipa^es. L*auteur y traite de- TabcienQ^ et de la^ 
«HHi'Vêlle Université, des Frères des Ecoles chrétiennes., ^; 
Jéfuîteaf et iiîosiste sur le Ji>ésoin d'une éducation religieuses-^ 
Hous nepowroos ou'appUudir à la piupari de sas rëflexiOQâf / 
allais il convient «'aîiiletirfjcpi 'il n'a. faut oue parcourir. rfiAf*» 
éfwnmt lés objets. qu^fl ei^l^^asse; p^ul^Pt i^éinè t art-^, 
mêlé quelques disparates; peut«étra un style |iltts simple edt-it ; 
-mieux convenu au st&^* I' °'^ P*' eiact de dire que les unii», 
versilés d'Oxford, de Q^mlMrûiigeyae Paris etdçBo|ogn^>étoient 
népandues partout; ces uoiv^ciîtés n'existaient y au contraire,, 
que dans les villes ci-dessus nommées. Ces remarques m 
sont pas fort importantes, si l'on veut .9:^1 ii'ôteut rien aa. 
mérite du food. Al. ^de se. recommanda d'ailleurs par son . 
sèle pour le bien de ^s ouailles, et par sçssoijis pour le dio- 
cèse où il est grande vicaire. A ]a.£n de ses réflexions sur l'en» 
seignement est un autre .écrit, entièrement détaché du pr^é-^^ 
cèdent ; c'est une Correspondance de deux Juifs sHrla réU^ 
gion chrétienne: il y a des observations Justes dans cette 
Correspondance; seulement on est un p^u etomié de^ v^ir des- 
Juifs parler si:Souvent du )ansëni&me , et connoUre si bien ces 
novateurs,' Il me seulble que k plupart des réflexions qpe 



rdntettrinct soos la ploitié dé «es Juifs» smmt misiix pbl^ 
cëiA • il 0lr'les èAt atirtbtréés à ^^aiiires, 

«^•NiKit avatis >fço une réponse 4e St. Btret, enté dei 
Fortet, l\é de Khé^ auquel nous avions adresse quelques fé^ 
llexionji par la voie dé ce journal ,relàlt veulent à une ietlfe 
^u'iV nous aroil fait l'hôAnenr de nous écrire. M. Biret coni» 
ineiice par raconter àuelques anecdotes qui ne paroisscnt pis 
d'une grande autorité. I^ous croyons, en ce genre , tout ce 
^ue M/ Biret a vu et entendu par {ui^-méme; niais nous ri^ 
^q^ims.en doute tout ce qu'il ne sait que par oui-dire. Jl 
oonvient qu'il serott dangereux de pùt>fier ces faits , et^lt 
• parfiailement raisori. Il sent sans doute tres^btên qui! ne ^ 
faut p[>ïnt réglèi* sa' conduite ou sa foi sur les propos ou les 
celions de tel ou tel particulier : que desi prêtres insennentéa 
aient eu des torlsVt:-est ce qui est trës-possîbi^;^ mais c'est <àe 
qui ne fait rien au Tond de la question. M. Bijret;deiiiat»9# 
efrsui te si les âcteafdé son adniitiistration sj^irituélle ont 44^ ' 
frappée de ftHnUë. Il né nous appartient pas de résoudre cette 
dîmculfë, et la réponse va rieroii draille urs suivani les cir-' 
cortttaniies. La position d'un curé oui est resté dans la par 
Tôtsse pbdr laquelle il avoit eu precédeiliment une ibissioA 
^caiionique, n'est pas là même que ceîle d'un prêtre qui ne 
ieroît entré dans une paroisse qu'avec les pouvoirs dcf l'evi^iie 
«tstyrtitUtionneK N6u# ne sirvons pas dans quefcas se trouVe 
My iÊkéi; mais nôï» sbîqiidiés 6)ité]S^de J^MÏir^ jqu^ jl'ixe^^f^ 
jé'VéhHàû\ quWitf1ffi|^é,tiV aucune affinité avec la situât 
tibn dés coiistitutiônijels. Lé Pape, en condamnant le livre 
dhèKttélon^ n'évèil porïé aucune peiné contre l'auleur; il 
t/j «voit eu contre lui ni scKspensé, ni censure, ni menace 
nîeme de <:ensuré. 11 ti'jr eut certainement pas d'opiniâtreté 
dai^s son fart, pnrsquesa rétractation suivit de sfpres te bref 
cbiitré son livre. Les côristitiitionnefs ne sont pa:» lout-à-Èait 
dàrbs une position sî\faVorabl<*; ils ne se sont pas hàtésde se 
aôuiuêtlr^ au} brefs de Pie VI, el ils savbient quelles peines 
étaient porter par ces hrefs. Le Pape déclare qu'ils n'ont 
pbiiitfle jundiçtion,'éE il leur ÎTiterdit d'en exercer aucune : 
oit n^a tien fait de.semblable cbittre Fénélon , ni contrée S. Cy- 
prien. Il n'y a donc' aucune parité entré lés àtiix. cas. J'ose 
irtvitcT jtl. Dirèt h y réflécfiir. J'ai .èlé affligé, je l'avone; de 
l'èntéudre dire qu'en 1791 et 17^2 il pltus^oii dus douzaines 
dè^Tffi dmtts les jardins e^.dàns lés confessivniifotx» Ce lou; 



*^e9t'j|fteré èêtitM en {Mireille nialiëre, €t je sum peraàade 
^ne M. Btrety dont la letlre antionce beaùcoiip de bonne foi « 
avbît ttsser de tact pour distinguer les fauY brefs des véri- 
tables. EnCn , je lui envoie la brocbure c^u'iJ deinande; et je 
irte'dootè pas que /pour les diiBcùUës qu'il peut avoir encore » 
H nes^adressê au& supérieurs h qui il «ppariienide prononcer 
sût les'actes dé sffû adininisf ration. 

' — ^ M. Barad^Ve , missionnaif^e an Sénégal , a donné des non-* 
VeHes satisfaisantes âtt saççës de ses soins dans cette colonie. 
Les faabitâns de Saint-Louis, sentent le prit de son minislëre. 
Dans le conimericement ^ les soeurs de Saint-Joseph étoient 
presqueles seules qui en profitassent; aulpurdliui, la chapelW 
èât trop petite , toutes les classes s'jr renaent. Le intaisiDnnaîre 
^Irii^it été fort occupé àPAqne; plusieurs avoienl rempli leurs 
devefrs de chrétiens disdà cet le circonstance^ d'autres avoîenit 
tait bénir leur mariage ^ et tous ont fait voir du moins qu'Us 
'ii*àvdient paÉs^tndiBiéitàà^eiiu'deJk religion dé leurs pères. Le^ 
fatil iti Mi i mf r n imiinie iMéiit iféso^de bâtir enx*méaies uite 
égBsé, ébnt h colonie à tantdt bii^n. BÏ. Baradère a jnro^ 
posé une souscription , qui à élé bieritôt rémpKe; il j en « 
qui bnt conscrit pour cinq où sniçenls francs. Ain^iip eiiM 
église y pour laquelle le gpuvernémcfnt ayott d^% fourni .ci»-- 

Ente mille francs, sera construite d^nltrt^is mois, aux frajis 
hàbilans , et îtf'aurà co^té au g^^ernçinent qi|e l|i WtqOè 
èt^lÉ châlit. Mais, st^e mfssromiaire ^péoirw de ce câté quel^ 
1^ satisfaction, il est affligé des snperstitiana. qui régnent 
antour de loi. Les peuplades voisines sont livrées auvfelié« 
de l'idolâtrie et auT erreurs du mnhométisme ; on trouve parmi, 
elfes des dispositions à la religion s mais comment la connoi^ 
trcHènt^elles , sî on ne la leur prêche? Qlalheùreusement ti se 

Srésenfe Iteanconp d'obstacles pour àts missionnaires venus 
'Europe. Lftdinerehce de la langue t une nourriture rebu- 
tante, un climat meurtrier, no; sont pas les plus .grandes dif- 
ficultés. Un blanc sera toujours suspect aux. noirs; ils le i«* 
garderont comme un espion , comme un ennemi , comme un 
homme qui yèot s'enrichir h leurs dépens. M, Baradère pense 
donc qu'il fàodroit que les nixssf on noires fussent noirs eux^ 
Inémes; il croît qu'oti uourrpit former à Saint-Louis un témi'^ 
naire de gens de couleur, à qui on laisseroit les véteitiens 
du pays ; mais .qiié l'on formeroit k la. piété, et. à qui l'oq 
leroit faire lei éludes nécessaires. Oh les en verroit prendre les 
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ordres aux '!k5,3uiCap-Yèrty ©f on.Ie» ëubltroit à Gatam; 6(1? 
ils seroîent protégés par rëiabH6s^n(ient,fràTiçois,/cft ct-dWi» 
feroietitdes exe u riions <]ans riiiier^ur des terres. Ce jéiuinsare^ . 
ajoute le missionnjiirej coûteroit p^oàù gouV^rnemenly etf>Oilr'^ 
roit produire de grands résultats. 11 y. a à Saint- Leurs même 
deseafans qui ont d'heurenses-disposiXions. Les Aiigf ois font dei 
erandes dépenses pour entretenir des missionnaires â Sierfarr 
Leona^ et .dans (Ts^ntves parties de l'Afrique/ fia France doit* 
elle montrer moins dé zole? On a beaucoup cherché , dani ^ 
ces. derpiers temps, à connoUre. riolérieur de - T Afrique , itX 
de^ ^ojageurs eurotpéens ^ sont dévoués y sans un grand suc^ 
çèS; à ces pénibles recherches, oii des oiissipnnaires noifV 
rèussiroient avec façilixé. Tel est le prdjetde M. Baradèrej; <it 
le jng^ d'autant plus utile , qu'il. voit de ^prës les superstitions*' 
paieânes. Elles pénètréi>t jusque dans la. colonie fi*ançoise.' 
Quand M. Tabando, le missiôtinaûre de Goi:ée , ariiVé/danà" 
çfiîtle île ^ il f|it obligé de s'élever coptre ces superstiliotis y''èi 
en parliculiçr contré une, jiMtressi» des idoles ^ qui':jeloit def 
SQrts et trou voit dans de malheyreni complices: les moyens de 
réaliser les fnenaces par lesquelles elle épouvantoifc quiconôque 
retiisoit de reconnoitre son poi^vpir. M. Tabaudoa été forte,; 
par sa mauvaise santé^ de revenir en France ; dp . sorte que 
Gérée est,, dans ce moment, sans prêtre ; cependant , il n'«|[ 
pas perdu Tesponr-^le retourner dornier ses soiiis àcètte coIq^ 
me. M/Baradëi^éavoit fiât un réyage daitô Tiçtérietir de^ iéi^ 
res; il se louoil beaucoup de la supérieure des soeurs de Satiiî*^ 
Joseph et des soins de ces pieosés filles. Dans une lettre posté'i^^ 
riêure, il^ annonce qu'op va commencer les travaux de l'égTi^': 
se; le presbytère y sera contigu. : ' \ 

«— • Un ecclésiastique qui a fai( un voyage en Bavière, et 




icmagne. lou&ceuxqi 
çhent sont frappés de sa bonté, de sa. droiture de cœur 
pureté de son zèle, dé la noblesse de ses senti mens. Une piété 
profonde anime toules. ses 4ictîons^ et en impose aux plus aéfà- 
vopablement prévenus ; en cela les protestans mépae lui ren^ 
dent justice. Quant aux guérison^qtifil a opérées, lu divergence 
des opiniops continue à être extrême. Peuûêtre îes uns se bâ- 
tent*ils on peu. trop de proclamer çpmmp, des. intracles dei 
faits qui démahderoiênt ude enquête sévère , et on nç peat 
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6isnin«1er mè Icft «ulres en revanche inontr^nt contre, Je* 
prince un «ciiàrneinént ^passionné. £n tout ceci les .homipes 
sages doivent se dcTendre'de toute eiagcratfon:. Le SQuyeraia 
Pontife a répondu à ta lettre de M., de Hôhenlohe que nOuf 
avons insérée précédemment ; voicT cette réponse du saint 

« Noua avons appris, avec plaisir les guérison^ opérées par 
la prière de notre cber. "fits^ M. le conseiller ecclésiastique, 
Alcaandre^ prince dé flobenlobe, et npus Texhortons à. les 
continiter, en évitant cependant une bru jante publicité » afîii 
que les choses saintes ne deviennent pas un objet dé curiosité, 
ou de dérision. Nous attendons du yîcaire'général uneenquéle 
précise et scrupuleuse, des guérisons lés plus éclatantes, ap7- 
puyée d'un serment | et nous nouimermis alors une congréga* 
tion i^ariicaliëre qui 9 après une recbérche exacte , décidera 
jusqu'à quel point ces guérisoifs portent le caractère dç.mirar 
c\es. Au reste • noua donaoïâs à notre cbér fils notre bénédiotr 
tion apostolique ». !, i 

' Le gouvernement bavarois et le ma^istrat^de Bambei^ n^ 
sont pas favorables au prince; on sait quQ le magistral mia 
défendu de fail« aucune guërison, à moins que ce ne f&t en 

Ïrésencede la police et de quelques, médecins. Le prince avoit 
lit Anocmcer qti*il ne rec^vroit plus personne ; mais il n> pu. 
rj^ster/yx prières 4j3 bon^e^gçnst doî^t qi^lquesTims^enoîenit 
de .plus «ecent lieues; les renvoyer sans'^avoîr compati à leurs 
aooffrances et prié sur eux, paroissoit- trop dur à sonrceeqi* 
sensible. Les gazettes protestantes ont pris de là. occasion de 
déclainer contre le prince comme un homme fotble et. versa- 
tile ; nous laissons à jager de la gravité de cette accusation. 
On assure, et nous ne devons pas le taire, que le vicariat d^ 
Bamberg n'est pas tout-à»fait pour le prince; ce vicariat, pii 
il y a dei hommes éclairés., craint peut*étre l'éclat des copr 
tradictiops, et l'issue de toute cette. affaire dans un temps oa 
les ennemis de la religion sont à i'affut pour saisir tout ce qui 
peut la compromettre à leurs yeux. Oii ajoute que des fait,5 
publiés d'abord assez imprudemment t ont été Reconnus ^qut 
confroiivés;. que des personnes., qu'on avoit crues. guérieS', 
SQnt~retombées dans leur premier état, et que. d'autres. gfiéri^ 
sons s'expliquent d'une manière très-naturelle. Mais d'un âi^tre 
côté, il y à eu'des guérisons si éclatantes et si nombreusei^i 
qu'il sèrôit difficile dé n'y pas recônnoître le ^bigt de Diéii. 



On léê troftfve dëcrties iêriê l'onTnige de itf. lé eonsëiikir Sir 
légstioQy C. G. Scfa^rold , dont h qttatfiëme et dernière 4i^ 
yraâaàn vîenide paroUre. Il nomme lesiodividiis , indique lear 
pays, et fait mention ét$ témoignages qui constataient levt 
état { ces malades arrivolent avçc des attestations de leurs cnrés 
«t de leors maires; an y. voit même des luthériens qui se pré«> 
sentent avec des certificats de leurs swintendans powr attester 
leur maladie. Plusieurs , tant ecclésiastiques que laïques, 
oiit écrit sdr ce sujet. Un dès plus grands adversaires du 
prince est M. de Spaun à Munich; il a été réfuté par M« le 
eotnte d^Arco à Munich et M. Baur k Wurtaliourg» On cité 
encore contre le prince le pamphlet inthulé : k'Muiiième Sa*'; 
crementp dont on croit que Tautettr est le professenr'Krug^ 
de Leipsick; la brochure qui a pour titre la Fable dés mùa^ 
des, et agi a paru à Darmstadt; lés correspondans de la Ga* 
tette du ïfecker et ju journal allemafid de Fnuicfort. Celui-ci . 
a inséré en trois mois phis ^e cinquante' articles sur le prince 
et 9ÛS guérisovis : dans te <;oaimencement il donnoit le pour et 
le contre; depaiis il s*est totalement déclaré contre. Nous ne 
parferons pasdessernfioUs que les ministres protestans débitent 
de tout c6té dans le métne sens. Toutes ces attaques portent 
le eacfaet de riniolérançe, de Tamertume et de la haine. Ce 
n'est pas ainsi que l-on cherckél» rérité, el qu'on met les au*^ 
listf mr. le chemin, 91» ]&eendj«U)r ^«^ • > -^ 



îfblirVELLES P0tlTIQi;È5. 

Paris. Le ao au matin , on a^célcbré y dans la chapelle du chÂlean^ 
une messe de Jiequtem , pour le repos cle Tame de feu M»', le Dau- 
phin» père de S. M. le Roirégnaht et de S. A. R. Mo^slECR. Les 
Princes et Madaiiv y ont assista. 

— ■' Le Roi a accordé des secours à rhospîcc de Cuiseaux / nrèw Loo-' 
hans (Saône et Loire) « qui éprouvait des besoins par suite cie Tinsu^ 
.fisauce <dc ses revenus. 

-r S* A. R'. Mo^slEUR a accorde une somme de 3oo iVâiics aux iir- 
cendiës de la commune d7«ous (Scifie et Oise). - * ' 

— S. A. R. MADAiia ' a^ant été mfàrhilîe que lé Rly d'urt t>flîci«' 
«^endiVn, M. Duparc, mort au champ d'hoTïnctii', a'nvoil-'ças les 
moieos iie |>aycr?on trousseau au petit séminaire oir il devoif être 
.admi^, a fait rcmctlre^ pour cet cl) Jet, une somme de aoo'fr. à la 
c.ùsse de cet ilaf.lis^ement. M««. la vicomtesse <îe GonKiut y a fait 
aussi déposer une ^ommc de 100 francs , au nom de Ms'. le duc de 
Bordeaux. 
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«— Une prdonnaijice 9 du ao de ce mois, itomiae à lab^ace de pré^ 
fc't de police, vacante par la dëiniisîon de M. Angles^ M, de Lavau, 
cofueiUer a la cour royale do Pai'is. M. de Lavau a prêté serinent , 
l^3a, jenjtre les maiAsde S. -M,; Le. choix d'un magistrat^d distingiié 

{>ac la pureté d/e. ses principe» a ri^oui tous les amis de la religion et àtk. 
a mimarçkié. On dit mieJA. de Lavau , dans la première instruction 
qu*îl a adressée à se» subordonnés, lenr a rappelé que la police devoit 
4tpe rairsiliaire de la justice et de ia religion. '^ 

-^ M^«. la comtesse de Larockpjaquclcin est nommée flâmed^hon- 
neivr de M"^^. la duchesse de Berri , en remplacement de^ M"*"* i^ mar-^ 
qttise detLaurtitton « mii conserye> le titre d'hosoraire avec les préroga- 
tives- qui y sont attacnéf^s. "• - ■ * 

t— La chambre d^s^pairi a entendu, le ii de ce mois, !i; rapport 
de M. de Pastéret^ sur la proposition de M. Ferrnnd, relative ù la 
compétence de l« chambre deà pairs. Voici les principal (*s dt«j>osi« 
tienii que la'cbmmitsiiH» a jugées devoir faire partie de la \oi de' 
BMnd^ ^: ,ia compétence cle la ehamblis des pair», ^ comme cour 
de iusttce , sera déterminée par la nature des crioiès et la. qqalitv'; de» . 
prévenus; Tattentat contre la personne du Roi^ encontre TUéritiern 
présèmptif de la couronne, est toujours de la compétence de la cham* 
i>re; H eniest de même; des crimes contre la sùrété de TËtat^ lors- 
cnaHdih des prévenuf est une dés peftonnes iniliqnées dans les articlea 
94 et 35 de LvCharté^ eu loRKpi^^.fcmplit wk» des fenctiouf suivantes , 
- aiobevéq^es et évéques, maf^énipàix de.F^ ambassadeurs, gou*. 

semeurs des divisions militaires en activité d^ service ou leurs rem^ 
plaçans) et gouverfteuns des colonies. .Les peines prononcées par la ^ 
chambre des pairs sont la mort , la déportation , -la détention a pei5- ' 
péfnité j lie bannissement ; la détentron il teinpr. ' 

-^ M. le maréchal dé camp cofU^f é de Lato\]r-d*Àùvergne est nommé 
air 'édmmàndéknent d'une subdivisidn de la sa», division mitiiaire. - 

•—-MM. le baron Delamalle, cdâs^iUer- dCBU^, ('t Hûa ^ pircmier • 
.«vocat- général de la cour de cassation, sont nommés inspccteurj-gi- 
néraux de rUni'versité. • ^ . 

— Le Roi a comme çhe^raliers de Saint-Micbcl , MM. Bally et Pa- 
fivet, médecins François, en récompense du zele et dû courage qu'ils 
ont déployés à. ^rçelonne« 

--^ M. Le Gravercnd, directeur des afïiiires criminelles et dès grâces 
au ministère de la justice , M donné sa démission. 

-— Lé conseil'général de Padministralion des hospices s*assure en ce 
moment des moyens de^raire jouir les pauv^eé malades des bienfaits 
de fen ML de Montyon. Qs consistent principalement à/donner.de»se» 
cours aux pauvres qui sortiront des hôpitaux , et qui seront daps le 
besoin. On cop^ptcque, dédiiction faite des legs individuels, ce qui 
restera aux hôpitaux et académies ne sera pais fort an-des^pus de 5 mil- 
lions, La progression de$ lefjjs dés hôpitaux et des académies aura lieu 
'par^iceroissement indéterminé. . . 

7~f>B:jMb^alfederiil(éri^ une médaille en argent ^u 

Jifi^r,JfMff^xfBiflt 2$ août dernier > jour, de la. saint Loùis^ eit pa^* 



Tcnn à. sauTèr rni etih»l que Iç coursait ée la mtère d'M(ftrat« 
Rhin) çhfrctnoit, ét'dont le danger ('toit immtncntJ^ 

'-—On Tient dé pttMî«'r, ^ons le titre de Mèmwjni^ M*ie éutf^id^ 
iMtizùn , nn iC£ùK>a1^nx recueil éà font indtf;iieBfieBt<iiloaniiee9.4e# 
faniii^es illustrcu. Ces Me.moirei; annoncée, il y a qiielc{is«»^fiBféefit> . 
et <T6nt il .circalU f^ltji' ietirn^copies maHuscrki*.^ , forent çl^saveués par; 
là IbmiMi^'èt leir atni^'de' M.', de Biron^; et il fat déclaré expresséfoent 
^Ite celui à qui on atlribtioit cesr Mémoires , non-seulement, ne le* 
a voit poiiit faifs, mai^ enbore.ctoit incapable de les faire ^ et auroit 
cti hortcnr <fe les «rcrire. " ' , * .' 

- — MM. Icfi chcvi herg dé Torlre royat et aâhclMc4»^nfréne du Saiftt- 
S^pn^cre de Jértisalem ont tait célébrer <?ern)éremcnt , d[àns Téglise " 
de rho#pibe des Mt'nuges, «faç grand*kne88e en Thonncur d*-» ctieya- 
liers et archic^înfn re» défilijts». Apre» rolBccdi^io; une distribution 
de pains^n été faite à^ des pauvres de diverses paroisses* Cette as$o<:i;{-* ' 
fioii avoît , quelque» joursi auparavant, fait une ausi^l^ dp aQOô lr« 
fux prions ft au. bureau des nourrices. -^ 

— Par délibc^ration du conseil7municipal de Saînt-Dizier (Sauter^ 
^larae) » du 27 novembre derttier, IV-cole d'^naeigneinent mu}u4l » 
qui y étoit établie depuis dix-bnit mois» a été supprimée , et rein* 
placée par une Ecole de Frères, te prjocés- verbal dé. cette délibéra* 
%ion -est reraarqaabte par la sagesse dcsp^Boîpes <Voàj sont consigiiér. 

, , ^ Dans la nuit du i^^^ au af.d^ ce inois,i on^a anîeM ^h porte de 
rt'g^i^e de Tuâtijfrg f JVfofeUe) un^^eritpar k*quel on |ciiMiioit>e,mair« 
.de dcnner sa. démission', sans qiioi.<^n meltroUle feu & sa maison. Ua 
.babil^t 'du village , prèvénii deirc l'auteur de cette lettre mena- , 
.çanée^ a étéat-rété. . .; - 

-^ Le 10 décembre, les corttfs d^Espagne ont déclaré, li pnepa^de 
^majorité, qu'il ^ avoi^.!i<^u de mettre en Jugement les autorités dé' 
Cîiilx et de Sé\i(le. Xes libcrausi ont é^é tr,ès-irrilés de cetre déclnôp: 
n\ais ils ont pris leur rçyancbe le surlendemain , les cprtés ayai^t dé-» 
cl.iré , dans leur Jiu^saj^e au roi.icqift^uBC réfoUne da^f le njJnMcret^it 
indi^^ensabie. On devôit ouvrir, le i5,Ja dépêche fi&rméedu'rèLXefe 

fmrtis sont en présence, et on atttnd avec anxiété la suite de 'eetici.- 
litte. 11 y a eu de grands désordres à Sarragosse.et à PampeUuî^: 

• — Un^ulase du gouvernement rusiçe défend la tenue des'tofeji dfe^ 
francs-moçQDS ; elles sont fermées depuis le i5 octobre. 



CIIAMBHE DES 0EPVTE5- - a 

Le 21, MM^ les dépntés se sont réunis dans lès buremt-^W <Mkf 
non:n)é/la cc>mœission cha^^e d'examiner le projet de loi reL-^flTIi lai 
pérceplion des trois premiers douzièmes. Les membres de cctfk com- 
mis^vion font : MM. André d'Anbiéres,.de 5»îrieys, Renouard de Bay-,.^ 
ki<r<' * lîucrne dfc Pommense, 4lc Poyvalléé , Casimir Perrter, de* 
Boutliîllier, de -Kicconrt, de Boiirriennù. . ., ". \ ;. ' '•^. 

Le 22 , M. cîc Saialcrry fait un rapport sur divçcjîcs péâlions* -Wn-» 
^îcur§ d'eiitr'eilcs sont 4Îcutt<^C8 par I ordte du jou|r, d*auinï»JOiit^'ntt=*» 
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_ ^. _ jitrairç, avec lequel ^ .--.». 

dans le rayon de cinquante toises dés murs de Paris. La çommissiori pro- 
pose le renvoi à la commission du budget. M. de Girardio parlé Ion- 
'gueincnt pJour' dcmandcr^'le renvoi au ministre de Tinlérieur. M. de 
J3burri«nifevotidr6it. qu'on passâflà Tordre du Jotir. MM. dè.Sa'int*- 
Aiilaêre • et.Pardessui prennent aussi part à cette discussion , . et ap- 
puient, pouf'des rAisons différentes j, le renvoi au ministre de rinté- 
riéûr, qui est ailopté à runânimité* ,. .. 

' M. -de BôUrriénne fait un rapport sur le projet dcilôi relatif à la 
percepfion provboiré des six doii2ièm;es , et propose» l'adoption' de ce 
lirojet. La aiscussion est fixée an 24* 

. M., 3' Constant dé v«ldpp6 une proposition tendante à ajouter au 
léglcooent, un aWiclç portant que les ministres qui sont çn même 
tciÀps despotes 116 pourront faire partie dès commissairçs nom.més 

{>our l'exataen du Budget et de la loi des com'ptes. M. Dation s^opposc ii 
a prise en'considératîbn dé cofte proposition , qui pbrtc attoihte aui 
•droits de> dép»té«» M. 0é^ilttx appuie la proposition de M. K. Con^- 
jita^t. ifa.pRM) en considération. est mise aax voix et Ve jetée. . 

M. le pr^ident annonce qu'on va ntucédcr au scrutin pour le rem^ 
placcJnènt de MM. de ViUèlc et Cornière., comme, vicc-présidens de 
ia chambre. H. Casibiir Perrier prclcnd-quc la.'dénil'sion des. deux 
'vicê-pri'sideïi» ta*â pas- été acceptée , "et" que H'âifl'eufs îi ncvoit pae 
p)tik^*tRooinpalibilité eïitrè tes foixHiomP de ViVe-pr«6ÎdeAt et dé ini^ 
teistvè , qiTentre /celles >de m{ni$trc. et de cemmidsaire du i>udffet> 




■ TOÎx^'sOtti* HM.-' 4« La tk>àrdônttà3ne , 14^; Ghabttll dé Crouzoi> 88 • 
Rc>y«t.Côirard,'67^ Bottiflct ,^5r^f Laine ;^5aî 0èlalot, 40; Xafitte,' 

^3ji<>i Sfé^,H-i»ii^n déi^^caW«idats^à'àyâiit''dbt€iiu fr pluralité 

** aMûfûe, lé s'écoml scrutin est i*e|nis au 24. - 

* ( Nous sommes 'obligés de rem*ojr^ au numéiv phtchain le compte de 
itf séance du luiidi :i/^: ) 






LIVRE NOUVEAU. 



Histoire des principales Missions. données en France \ 

enliSao et 18 ai (i). 

^^rlly a encore des homnies qui ont de fausses idées sur les' 
'missions et sur les tnissioflimiires : il est « dit Pédiieur de cet' 
ouvrage y une mnuière simple de îeai* répondre; c'est de leur 

■■ ' " ■ I 11 .111-1 » ^, ... • _ 

• ( 1) « vt^!. in-ttî } prix, 5 fr. et i^îr. 5o cent, frcnc di» poi-t. A Paris, 
dief Adt.^'Le CHcr'c, »« bnréiïH dp- ctî jmri*naf^ ' 
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opposer cle» faits, c'est de leur montrer je rt»§ttluti éffifciif ^ 
missioiis. Jadis Notre<-Seigneui* répondent par ses œuvres à 
ceux qui l*in(errogeotent sur son ministère : les misstotitiaireii 
pourroient aussi , a l'exeinple du Sauveur, présenter à leuri 
détracteurs le bien qu'ils font. Mais ces hommes modestes n'é*' 
cri vent pas pour leur défense ; ils instruisent , ils consolent , 
ils persuadent , ils convertissent , mais ils ne répondent pas. 
Ce ne sont donc poittl eux qui parlent ici, et ils sont tOttt-à-*> 
fait étrangers à cet ouvrage, dont leui* humilité se Sjeroit salis 
doute alarmée. 

On â simpl^'inent réuni ici des relations déi^ dressées par 
des témoins oculaires. On a cru que la vérité ne pouvott se 
présenter nulle part avec des titres plus propres à msptrer l|i 
confiance que dans ces écrits , faits sur les lieux par de^ 
hommes qui avoient entendu les missionnaires, et qui peut* 
être même avoient été ramenés par eux dans les sentiers dé 
la religion. L'impression profonde que les missionnairea 
avoient faite sur 1 esprit de l'écrivain, a dû nécessairen&eot 
passer quelquefois dans l'ouvrage, et se manifester par des ex- 
pressions que des hommes froids tratteroient d'enthousiasme. 
Jtfais qui ne seroit ému, en voyant le sèle infatigable et la 
charité ardente de ces missioimarres , et en entendant leurs 
prédications toutes pleines de l'esprit évangélique ? 

Il j a ici six relations distinctes : celle de là mission de 
Carpentras, en 1819 ; celle^s des unissions de Marseille et d'Aix, 
^n 18201 celles des rais^ioas de Rejiut, de Goutances et de 
Mont pr*l lier, eh r8el; et enfin- quelques réflexions m r la mis- 
sion militaire donnée cet été à Versailles. L'éditeur a cru que 
ces missions ]>onvoient exciter plus d'intérêt , tant parce 
qu'elles sont plus récentes , que ])arce qu'elles ont eu , ce 
semble , un succès plus marijué. Il paroît avoir été animé par 
les vues les plus pures en pitbli/intce recueil , et n'avoir cher- 
ché d'autre but que de procurer la gloire de Dieu, de tou- 
cher les uns, de consoler les autres, et de montrer quel est 
encore l'empire do la religîoû nu milieu du refroidisseiment 
de la fpi , et combien la parole divine sait triompher de» ol>s«^ 
tacles et imposer silence aux passions. 

■ I ■ ■ m ■■■■ un i. 

^^MiMMti prochain on meUn^ en Tente VÀlmanach du Cêerge-eh 
France pour iSaa , con5idf:rabl ornent augmenté; par M. Chàtillon» 
vol. in-i3. Nous en parlerons plus au lotig dan« un prochain ninnér».. 



(SdniKtii a^ décemhr* i8ai.) 



Sur é** éerivaitis ectiésiastique. 
nagex onii-t dan.* les tlictiôh 

On «tt iionni, en pirconrant tfs 

fet mémelei'plui-récentd'eMr'eax , 
Mcttri écriVtini) vu {wrtonnages rem 
ié la pif lë -, ces cninNonB nafoiueBl 
îles daat derniert aîècle*. Nous crojr 
z^quchluefuni de cessositles pl<» ttt 
n'cfia point fait mention daai ton El 

^prociie ■ Is BiograjAie univanela u«<ii;uu[r « t>iui»iiiua , 
«l il anbonce avec queli{ue complaisance (}ue ton E±aiH^ 
^.reAEerote deux cent aotUiiUarticIfli tioUvcAulr; îrt'appeRe 
le compUtnent des diciionnqiTe) hislori^aes; fhaij cH iUrnplé' 
■meut a'esl lui-mjirte pas contpleii et ofl podrl^t »)6nltt i, ■ 
M. B. , oomme M. B. a ajOutri à là êiogruphiê. Il 7 a « vd- 
.tr'aotreSf dan* le 17*. siècle, plntietirt perconnes doH( noitt 
avons la vie , ou qui ont laisse des écrits de piété, ël ((ai tte 
^onl meutionadat ni dans les diciioanait-e« bistonqiief let 
4>liis Titxni, ni dan» VExatntn eriittjue. Noos en ntnâmùiis 
^i quelquot-Uties , en déclarant qu'il nous sirroit aiié'd*éten- 
dre o«lte lisl« «traita d'un ouvrage phis étmdn , éonf aotU 
.])*rl«rons paat-dlre quelque joiir. Ert Ce tnDinénl ttous M 
pouvelu daAs uR ^arnaT que nous bOrflOr b ûtt inâieàtîdni ra- 
■pideaj mais nous citeAMs les ouvrait oil Kotl podrfoit pdlscfr 
«le plu* amplet reiiaei^neiAenSi 

. PierM liacfaelier de <>«iilol, lajqne, iré « Reint^ iù t6ti, 
.inorl dans ta même ville , le 4 '"^^ '^^^ , s'appliqua tMf 
etilier aui œuvres de charité et de piéie, et Meut dat» W 
praiiqne* de la pÀiitence el do la pauvreté yeloAlrir^l ^àjt* 
■a/^Je^ia^. de atiS pages, avec son ptn-trait. 
. &iiilJBluiM Bnlljr, nCi à Paris d'uns atititme fairtiliè de 
nagUlralure , resta- stnu-diacre par hamilité, él occupa les 
plaen 4» coftseiller-clerc, pnii d'avMBt-général au utinà 
contai! ; i\ fut paurvn , en i64q, de l'abbaj'e de Saînt-Tbierrt, 

C-és.Bcima. II aohata te collège de* Lombards pottf y réctvoie 
s Irlandois exilés de leur patrie et ««ox qai Venoient étudier 
Tome JfXX. l'^mi de /» Jlelig. et du Hor. O 
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en France; îl les formoit pour l'état ecclési'astiqae , et canâa^ 
croît à celle œuvre son temps et ml fortune. Le coUég^i, de» 
Lombards nç suffisant pas pour ses pauvres Irlandois, il ëta- 
blit pour eux trois autres commun aa tés à Paris , sans compter 
deux autres à JEleims et une à Kilkenny,*en Irlande. 1] éioft 
fe përe des pauvres îrlandoîs; il mourutaa milieu de J'exer- 
çicQ 4^. ces bennes cçuvres^^Je 17 m^f'ShGqijkVàeté de 7^ ans. 
( £îtr^it des manuKrits de .Grandet), . > • 

< Bernard Bardon de Bron , prêtre du diocèse de Limoge», 
né d^s cette ViUe.j envi 564 v fut d'abord marié , et pralt^ 
quojt dës-rlors toute sorte de bonnes oeuvres ; ayant perdu sa 

.femme I ilentra dans Tétat ecclésfastkiq»e , fit des fondation 
utiles, et employa sa fortune et.ses soinsà soulager les paur- 
vrçs ; il mourut le 19, janvier i6a5. On a sa ^ie par Petiot*, - 
Bordeaux, 16369 in-o*. > 

Jeap^FrançoijS 4e Barîllon , . président au parlenient de Pa^ 
ris, n^ dans cette ville, en i6oi« mort, !e 3ô aoât r64^r ^ 

.Pignefol , oii ils'é^oiit retiré poor>vîvre dans les exerdces ^ ' 

'religion et de çhajrîté. Voyez \es*Dérniers SenHm^riB, Parole 
et. Actions de J[.-ip. de Béviiion, par Ant. Rivière, Pïirisî, 

.1645, jii-8'. . ' x« 

Nicolas Barré, religieux Minime, né à Amiens f' en 16a r, 

.fut le f6iadateur des écoles chrétiennes et «charitables du Sainf- 

.Enfant^ësus; i( entrépn'l^de créer 4es;espëcea de sémjwMres 

j oii l'on fbrineroit des nwUres et des maîtresses d'éco4es';'^Le 
nremier établissement eut lieu à Ronén, evr f66&, par ïee 

.liWr^tités de M**, de Maillefer, et le second à Pam* pa*- 
xpisse Saint-Jeauren-Grève^ d'oii,il fut transporté snr la po^ 
misse Saint^Sulpice. Barré mourut leSi mai 1686; ontroirve 
un abré|jé de sa P^e à la tête de ses Lettres spirituelles, 

'Kppen., 1^7 > in«-i2. C'est de ]ui>^que la congré^tion- des 

.Dames de Saint-Maur tire son origine. 

Çustache de Beaufort, abbé et réformateur de Seplfbnts', 
étoit contemporain de l'abbé deRançé, et établit une réforme 

.aps^i sévère pour Iç .moins que celle de la Trappe. Il mo>m^t, 
en odeur de sainteté. Je 20 septembre 1700* âa vie mérite^ 
roît d'être plus connue ; voyez l'article -de I abbaye »de Sept* 
fonts , dans le Gallia Christianà^et-âani VJiistoire desQr^ 
dres monastiques d'Hélyot ; voyea aussi l'histoue de cefte abf 

.baye par l)rx>uet de Maupertuis. •: 

Laurent Bçnard n'a point d-article d«ns h Biagr^tie y i^i 
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^a<i& \^É^4men; royezsur lixi Moré^'i et le GcMià ChriS'» 
tiarja. 

Jean de Bernîërea-Looyigny, trésorier Je France à Caçn , 
ëloit né dans celte ville , en lèoa, d*une famille ancienne » il 
ne se maria point , et vëctrt dans les pratiques de la plus haute 
piélë, et dans l'exercice de toutes les bonnes œuvres. Il avoit 
établi à Caën une société d'hommes pieux qui vivoient en- 
semble , formant Une espèce; de communauté, unie par les 
]i«ns de la ferveur et de Toraison ; c'est ce qu'on appeloîc 
YHermilage) des ecclésiastiques et des lafïques y étoieni réu- 
nis. Berniëres dirtgeoit cette société, et etoit lé conseil de 
beaucoup de personnes pieuses. Il contribua à l'établissement 




petit 

rieur, ou la Conformité intérieure (fue dowent avoir tous le» 
chrétiens avec Jéaus^Chrin , iQQo , 2 vol. in-iaj Œuvres 
spirituelles , 1670, in-8*. en deux parties. C'est le P* d'Ar-» 

§enteau qui fut le premier éditeur du Chrétien intérieur; une 
isrfiière édition en parut à'Pamiers, en 1781, â vol. in-ts» 
avec une nouvelle distribution des matières. Les OEui»res spi» 
riluellfis Qtnt été aussi réim[friipées. Cet ouvrage et le Chvê^m 
Uèn iniérieuF sont à l'Index pour quelques expressions qui 
semblèrent £»vpr4^r le qwétisnté. On a encore Pensées de 
JU* de 0&(n&.f'cs^L,ouvignyf ou Sentimens du Chrétien inté^ 
rieur sur Ias principaux Altères de la Fui pour les pîtis 
grandes fét^s de. tan née , Paris , 1676 , in-i a de \fj6 pages^ 
•fiernières avoit laissé en manuscrit des Méditations pour ceux 
qui commencent à tendre à la perfection^ la f^ie de la Foi 
et de la Grâce; de l* Oraison et de ses degrés; les plus fau- 
cheuses. Difficultés dont la Vie mystique est combattue et les 
Moyens de les surmonter; sa F^ie écrite par lui^mé^e, L*6- 
.misson de ce pieux personnage daeS; tous les dictionnaires his« 
toriques est assez étonnante; on peut consulter ses OEuvref 
spirituelles , la f^ie de Boudon , par Collet; la f^ie du Pei^ 
'Jean Chrysostôme y par Boudion, et Ug'Mémoires sur la Vie 
de M* rie Laval , premier éveque de Québec ^ par l'abbe Ber- 
trand de La Tour. II ne faut point le confoildre aVec Charle^-* 
Etienne Maignart, marquis de Bernièrcs^ luailrc des requêles^ 
intendant dé Dunkerque et des armées de Flandres; celuî-éi 
étoit de Rouen, et etoit lie avec^Port-RojalV il môurutie 

U a 
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et juîflét 1062; à f d est quéstioti daiii VAth^JtBktotré 
€ccldsiastique 4^ l>bbë Racine. 

Lodis Éerrycr, prieuv^e Perrecj en Bourgoçne, éloil fih 
^un conseiller d'Ëtat; luî-méoie ëloit dçjà consciîlçjr auparle-* 
usent àê Paris « abbë du Tronche! « chanoine de Notre-Dame 
4 Paris i et archidiacre de Brie^ lorsque» toacjië do désir 
d*^une plus gratide perfection , il renonça a. ces places et à ces 
honneurs y et se. retira dans son prieuré. pour T étahUr la ré- 
formé. Il avoit.aupar0Vdnt conféré de son projet avec Tabbé 
je ftancé. Sa comrouaaitlé devint en peu de temps trës-nom*^ 
hreuse; lui-même prit l/habit religieui; ^ en 1698^ et fil se9 
vceux l'année suivante. M vivoit encore en ijM. Vojez le 
tome VI de VHUU)iKc.£hs Ordres monastiques dTîéljr.ot. 

Lânrefit-«Ddminiqoe Berlet , préttre, né à . Avîgntm le 5 
août iGytt fat un de'» fond»teaf9 de' là congrégation ?des. I^ii« 
•ionnairts de Sainte-Garde* li mourut «n- tnars 1789. Voyés 
V Abrégé de sa Fip^ sa Conduite spitiutelle, ètilè^Reetteil de 

$ûs L/eufei, AvigrimiyiySS'i m'^i:t^ 

' Matthieti Betitcîet, né, en ifeo; à MàrTe, au dîoefesede 
La6rf, eftti'à ati séminaire^ dc Saint'^Nicoias-^du-^Ch&fdbhnetv 
fous le pteiiîi Boùf'doise, et Jr' dertièura* toiigMert»j)s simple 
lônsCrré H préfet dé$ éatéchis^beé. II étudioit benacoû]:» t'Ëcri* 
ttire et les Vhré» , éf ; j^u àff^ei aV/ïJr é\è élèré^ «i ïà^ërA^ce ^ 
îi c*oinp(f)sa \e Dlr&etoire ât*s Sé^nîrtdh*e^ , ]e Mahùëï dè)i Êc^ 
clésiasti'qttès , et dtes Méditaitôns, Jii«4*''; qui 'o^f élé'^pTà- 
«ieura fois réimprîhiéés. Beuvè^et ne Voulut pofrtl s'agrégea 
•ux prêtres du séminaire SofHt-iRlifc6lâs , et resta posftifàftt 

5af hufhilîté. U mfoorut dsns éettîè màîsoh , le t'J fôvt^ierf' i(è^^r 
'une tualndu* d6 poitr^e qni fe ^t béirueonp souffi4f, sans 
que sa pafienccf en ()arût aftérée. Il lanSa un ouvi*Qgè pos«- 
"Uiame , le Syrftdote d&s Apôlréi eTf^lqtfé^ét divù^ê en prS^ 
nés , Paris, 1668, ifi-8*. "Vojréa Fèlîtr et léâ msirkis^Hts de 
Grandet. ' 

Arjiaud àe Boret, consèilter au parîcment dé Toulouse y 
né le I a novembre i55«^, et mort fé ramai i6d3^ étoit un: 
magistrat intègre, et un chrétien voué aux Ijonncs œuvres. ÎI 
alla se fixer à Castres pour y travailler à la con^version des 

• proiestans, et en ramena plusieurs par ses exhortations et sa- 
chante. ' Il employa une jgrande partie de son patrimojne à 

^ éoiilager des familles f uihees par les giierireà y à racheter de» 



j^^ifs ey k Fonder upe^maîson de filles r^pemi^t : m Fie « 
ële publie^ par P. Possin / Jésuite , P?irÎ8 , «ÔSg , io-sS*, 

Pa^q^ier Doiiray, prétr/e, qé en Tourniiie çn lâq^, est inr 
stituteur c)*ù.ne congrégalipri d'I^ospitaHères. qu'i( établie à 
Loches, h Yierzon, ^ Arnboise , et d^ns plusieiirs aulrfs 
villes. Il mourut « en i6So., à Poilicrsyou il étpii ^)lé |^i^ 
le même objet. On a sa P'ic ^ Paf'is, 17*4 1 in-r^^. 

Jean de Quintanadoine de Breligiij, r\é à Rouen i en iS^Q» 
d'une famille espagnole, vticut d'abord dans le monde oci:.upé 
de la prière et de bonnes iDeuvrcs; if se. fit pré (re en iS^Ô-, 
alla deux fois en Espagne pour amener des CaTPf^éiite^ jofi 
France^ et contribua, par ses soins et par ses libéralités, à 
rétablissement de leurs premiers ctuivens.. IJ mouru|. k Hûoen, 
le 8 juillet i63/^;i{ayoil traduit quelques ouvrages de sainte 
Thérèse , el composé des Mémoires pour .rjniroduclittn des 
Carmélites en France. Sa /^tV % été publiée par Je përe J^ 
Beauvais^ .Jéjmite, Paris, J747. in-ia. 

Nicolas Buisson, prêtre d*u)ie émincntf piété ^ né au dîo» 
cèsc de Coutances, en 1596, mort h Saint-jVIalo, en odet^r 
,de saùitçté, le 3f décembrç lè'j'^; sa Fie par i^a Vilt^n^^riia- 
Touiller, Rennes, 1679, i'i'^^y ^^^'^ u" modèle admirable' 
de charité , de ^èle , d'iiuniilité et de loajtes lef ver^u^ saçer*' 
.4ptales. 

QenoUd^.Canfeld, doi^ le, iu>m véritable étoit Guillaudie 
Filcby. éto^t AngIoi^« et ^^ î|e parenii pMritfiinf ; il «« con- 
vertit à l'âge de 34'^ns, yeudiVf^^ b^ns,. en di&trîboa le prix 
â)uz pauvre^, et vint en Frjini^e 9, ou il entra chez |es Capuctns 
.deMeu4on, en f586i on.trpuve le r^citde^a cpnvefsion à la 
^uite de son livre de Iç liègle çlç Pcrfsciion, £n -iSgQ , le à^ 
.sir de travailler à la convei*.sipiL Je s^ compatriotes le fit rq*- 
passer en Angleterre , oii les catboliques étoîent al^f viv»« 
ment «persécutés^ A.pejpe arriv^^ il fut mis en prispn^ «t ne 
fut reiâcbé que ^nr le^jn^itanç^s 4e flenri IV, ^yx éçrjyit déiNC 
fois en sa faveur à Elisabetb. Ue père Benoit etoitin^truily il 
préchoit avec succès , et dirigeoit beapcoup de personnes 
pieuse^. Il mourût à Paris, Je pi,\ novembre i6i|. JH. 3ou-^ 
cher a donné sur lui une J^otice intéressante dans Ijn Vie 4e 
Marie de 1^ Incarnation, 

.Alexandre de Caale^ de CBâteai»ncuf« n^, 1|> 94 fnfNefc 
1984 > ^ BeaomoQt de Lez2|t, diocèse de Touipuse y {lU fiiifr 
jprétre en 1712^ et fat tuccessivcment euré de BelestA et d» 



Mireval. C'éloit «n liomme sélë , et «ppllqué abx fondions 
du ministère; il préchbit/donnoit des retraites, et se répan- 
doit au dehors de sa paroisse pour faire du bien. Son desin- 
téressement ëgaloit sa pieté. Il raoorut h Casteinaudary, le 
125 ^décembre 1733. On lui attribue un livre de piété : VEspé- 
rançe des Chréliens , ou les Désirs de la Vie bienheureuse. 
\oyez sh'Vie par Tabbé Bertrand de La Tour , seconde édi- 
tion, Cologne, 1762, in-8*. ; la première édition a voit paru 

vers 1744- 

François de Chanciergnes , diacre, né au Pont-Saint-Es- 
prit, en 1634 y avoit réuni à Paris un certain noml>r<? de jeunes 
gens qu'il élevoit pour l'état ecclésiastique ; il formoit à cet 
effet ies associations de pauvres écoliers; il en érigea de sem- 
blables dans différentes villes. Des gens riches le nieltoient en 
état dé soutenir cette bonne œuvre, qui fut le commence- 
ment du séminaire de Saint-Louis. f)'àutres pieux prêtix!S de 
ce temps- là , Louis de Mari Mac , René Lévêque , François 
T-fanlIe, avoient formé dé semblables réunions. François de 
Chanciergnes mourut le 10 avril 1691; on gardoit un Abrégé 
' de sa Vie en manuscrit dans le séminaire de Saint-Louis, à 
Paris. 

Jean Coqueret , docteur de Sorbonne,:et principal du col- 
lège des Grassîns, é (oit né à Pontoise, et prit le*, bonnet dî^ 
docteur ev 1626^ Il acé6m{3«gna taint Vincent' de Paul dabs 
$eS pi'emières missions. Il avoit beâdcoup dé zélé et de talent 1 
pour llnstrnction de la jeunesse, établit im bon ordre aiix 
Grassins , prenoit part à bien èts bonnes œuvres au dehors ,, 
et étoit consulté pour son savoir et sa piété. Il mourut à Mar- 
seille , le 9 octobre t655 y dans un voyage qu'il avoit fait 
probablement comme visiteur des Carmélites. (Manuscrits de 
Grandet). 

Pierre Crestey, curé en Normandie, ne en 1622, mort le 
'23 février 1703, fut un saint prêtre, qui Vappliqua aux mis- 
sions , et forma dés étabhssemens de piété et de charité. 
^ Yoyez sa '/^le Jîar Grandet,- Rouen , 1722, in- 12. 

Marie-Annè de Dàmpierre , née près Satntc-Ménéhould , le 
12 mars 1627, morte à Châlons-sur- Marne , le 4 n<^v<^nibre 
1674 i étoit une fille d'une charité extraordinaire; elle 'éloit 
vouée au service des pauvres et des malades, et mourut vic- 
time de son afële à cet égard. Sa Vie a été publiée, ' ' • 

Charles Defiiia^ né à Bourg en Bresse 'eti i636 , devint 
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^ftnoineâé la collégiale d'Âinni , à Lyoïi , et prombtéui' de^ 
l'of&cialité du diocèse.' Ç'etoit un |)rêtre rempli de l'esprit de' 
son état , et tout applique aui bonnes œuvres. Il forma dès' 
associations dites du conseil et du prêt charitables , poiir i*a— 
vantac<e des pauvres; mais il est principalement cob nu par' 
rétablissement des petites é<^oles, tant a I^yon que dans Je 
diocèse; écoles oîi près de trois, mille ehfans éioient instruits' 
de leur religion. L'abbé Deniia établit un séminaire pour 
former àes maîtres d'école ; et c'est l'origine du séminaire de' 
Saint-Charles , à Lyon, qui :subsistoit encore à la révolution* 
li institua aussi une communauté destinée à fournir des maî- 
tresses d'école. On lui doit des réglemens pour lès écoles « et 
kl formation d*un bureau pour les diriger. Dans ses visites 
(Somme prouioteur, irveilloit à la répression des abus et à la 
décence du lieu saint. Ce pieux- prêtre nriourut le 23 octobre 
16Ô9, laissant un ouvrage inlilulé : Le Trésor clérical, ou 
Conduite pour acquérir et consen^er la sainteté eccléàias tique ^ 
Lyon, 1694» in-fr*. de 676 pag. C'est ta seconde édition ^ que' 
Fauteur avoit augmentée avant sa mort. On trouve; ^u com« 
mencement du volume , le portrait de Fauteur, avec un pe- 
tit éloge. . , / 

Pierre de Donnaùd, évêquè de ÏWirépoiic, né en ji553, fut 
un prélat digne des premiers siècles de l'Eglise. Il avoit'd'à'»: 
bord jDlé Béfiçdictin , et fut «i^cré 2^ Kome , en 1 5S7. Ces cha-* 
riiès étoient immenseispl préchbit souvent, visitoît'son trou- 
peau/ tenoit des sjmodes. Il ramena plusieurs protestans au*' 
tant par l'attrait de ses vertus que par la force de ses inslruc-: 
tions. Il mourut le 3 juillet i63o. Voyez le Gallîa Christiana. 
■ Jean Dubois, conseillipr ati bailliage dç SainVLo, né dan» 
cette ville en 1554» magistrat d'*une grande vertu et d''ui|^ 
beau caractère, mourut' ènf 1639. Voyez l'oiivrage intitulé i 
le bon et libéral Officier en la P'ie et en' la Mort de M, Dù^' 
bois, par l'abbé de Saint-Martin, i655. 

Suzanne Haberl, dame Du jardin , morte à'Plaris, le 28 
septeihbre i633, ctoit.à fa tète de toutes Tes' œuvres de cha-' 
rite dans Paris ; ce fut elle qui donna l'exemple aux damés' 
de visiter l'Hô tel-Dieu, oii ejle iassistoit les jMiuvres de.sa for- 
tune et de ses soins; on trouÀ^e une'IVo^ice sur elle dans JeV 
f^ies des Darnes^ illustres, par Hilarion dé Coslc. 

François de î-a Fayette, évéque de Liipoges, en 1628, fut 
un des plut saints prëlals de ^on temps ; la visite âc soa'dia-^" 



( ai6 ) 

mé^i ^^H |i99ociati6n> 4q cluin^ ëublîes , la disçîpHne 9aAé^i 
sia^tîque fen^ise ftn vigueur, uï} grand changement à^ns lea.< 
mgeiira, marq^uèrent «pu épîscopai. II attira dans son dîocète. 
4n saints t»rêtre9 » entr'autres, le Père Le Jeune» de l'Ora^- 
toii? 9 z&e missionnaire ; et les deui^ frères Bourdon , homm^ss^ 
de beaucoup de mérite, et qui secondèrent l'ëvéque dans êoti, 
administration. Le prélat mourut, le 23 mai 1676 , à Bôans»- 

§^^nt établi' des séminaires et dps communautés religieuses, 
n peut voir son article dans le Gallia Chris tiana, 
Catherine de Fra.ncbeville, née en 1G20, fondatrice de* 
ipaisons de retraite ep Bretagne, mourut le ï^S mars 1689,7 
On trouva sa yie dans la yie 4ts Fondateurs, des J!4aisç/k$ 
dfi retvqiier Nantes , 1698, in- la 5 cet ouvrage ^st de Piqr#e 
Champion, Jésuite, 

^acaue^ Gallemant y docteur de Sorbopne , cufé d'Aua>ale i 
et un oes supériei^s âes Carinélites de france, ^t oit un pré^ 
tre pîeii^f et considéré pour sa capacité. Il mourut à Be-^ 
sançqn., le 24 décembre i63o* Voyez sa Vie et une Notice 
^ur lui dans 1(| Viç de Sfarie d$ Vlfiçarnalion , par M. Bou-n 
cher. 

. ilean de Caumont^ conseiller à J4 cour ^es aides^ à Parb, 
né lé S(4 i*'*" iSolf, mort ie 24 qctabre 166S » a une Noti^et 
Intéressante dans les ffQi4^^aux Œfuscules de- FA^nf^T* 

: Bj|hi9i^6raBfîer, évéqni^dc In-éguier» étbic fifs f uti i^éii^^ 
4ent ai?l^ enquêtes, et fut d'abord aùmonier de Loijiis X>IiI) el 
jlbhé^e 8aint/*3arthélcmy de Noyon, Sacré éviéque^ en 1646, 
^î ti\% le père «I l-exjempie de son |r6upean , se livriait conti* 
^iieUei^en^ à Te^^^rcice du minjs^èire t iaisoit des fondations 
-oiensfe^.^ et mourut n^ le 2 février 1679,; l^iss^i^t la réputatioa 
d^i^n des ^u» sainljs évéques de^on temps. Ypyes; les Vies dei 
iîaiv$9 de Brefagr^, par Lpbineau,. 




ris, i65|, |nrÇ% 

_ 1d$r\p HéKi^'^f d^me |j[elio(, née à Paris. Je 16 m*i i644»' 
qiiorte le $ m^rsi 11682 , étoit Mpe fismme d'une vertu admîr< 
irable* Sa ch^frité» son ^çèle; ^s austérités,, soi^t racnntéet 
^ns 9^ fie, par le Père Grasset, Pari$, 1684, in-S**» $$n 
»»ri t C)àj|de flciigi , ptpît ço^sflUer k l# P9Mr 4«# a»d«»i tt' 
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l^oonU le 3q î^pvîjer i686; On trouve un Abrégé 4e sa Wiè, 

Pr Grasset, à I^ tiÊte dé ses OEuv^res spirituelles, 1710, 

^ Vincent Huby, Jésuite, né à Hennebon le i5 mai 1608 , 
ynonrut à Vannes le 23 mars 1693 ; on trouve sa /^<adans 
la /Pie des Fondateurs des Maibons de retraite. Il y a un ar« 
ticle sur lui dans il^or^n. 

. Marie IJiimbelot, docteur en théologie à Paris en i€65, 
fat ex^ilé, en 1682%, po^ur avoir refusé de soq^crtre à la décla^* 
ration de 168a (i). Il composa , dans son e»l , Sacrorum /Ji-» 
bîiorum Notîo generalis seu Comptndiufn hiblicttm , Paris « 
1^00, in-ia, qui fut fupprimé'par arrêt du conseiL Hutn— 
belot donna, le 24.'Siai 1.700, %\\}e déclaration oii'ilse sou-i* 
niettoit , et téiaoignoit du regret d'avoir put^ié son Cùmpeiv 
dium. Il mourut, en 1719, chanoine de Saint* Louis-du^ 
Louvre. (-SfoA'^n, ) 

Nicolas Isambert, doctetir «t protesseur deSorbonne , mort^ 
le 14 n)Ai i^^i à 77 anSi étoit un prêtre, pieux et éclairé f 
il refusa' Tévéché. de Chartres , et a laissé une Théologie èti 
1 ^ol. 

Louis*£ndeSr de Kerlivio, né à Hennebon le i4 novembre 
1621,. fit son séraj(naire k Paris , sous saifït Vincent de Paul , 
^t^ de relçnr dans sa patrie, se livra aux bonnes œuvres i 
devint erai|d«*^aire de Vannes, et y 6t des éfabHssemeas 
/Âtileft., /fl cfiH>arut le ai m^s j€@^ F'ie €^s Fùn^ièén des 
Jlfaisons de retraite^ ^ . - . 

Il ferOit iaisé de trouver daae les: 17^. et i8^ sîëoies bten 
4'aiitres personnages dont la.viç a été publiée^ Il y*â stirteiit 
VB ^sse? grén^ noo^bre de femmes pieuses , et de religteuiea 
, reinafquablei pi^ leurs progrès, dans les v^ea de la perfeo-^ 
lion, qui pn4 trouvé des oistoriens attentifs à reoueilliti le tou* 
venir de leurs vertus. On les a cependant négligées .ponr la 
plupart dans. les dictionnaires historiques, li^toit peat-étre 
\ï\\\e de. railler des noms honorables, pour la' religion* ,' et 
d'empêcher, qu'une injuste prescription ne fit perdre la trace 
4e leqrs vertns ou de leurs écrits. C'est l'objet du prësentari 

' : ■ • ' ' * • . ■ '. • - ■ <».'•-'•'• • 
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Çf) Douze autres 



Midhel ChîiiniHart , 
iln' Graiidin , fvpeieM 
jtrfs pas9èrej)i cinq ans à l'i^oiidun. 
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tîcle, ou nous n'avons encore passe en rerue que la première 
moitié de l'alphabet, nous réservant de faire par la suite uii 
semblable travail sur. le reste, si nos lecteurs l'approuvent. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paj\is. m. rarchevèc|ue publie en ce moment un Mande- 
luent (i) , daté du 27 décembre , relalif à rouverture de l'é- 
glise de Sainte- Geneviève. Le prélat commence par célébrer 
cette heureuse restauration : 

. «f'Vous l'avez sans 'doute apprise avec une vive émotion, nos très- 
cbers frères, cette nouvelle qui doit être pourra France catholique, 
et surtoutpour les habitans de la capitale, un grand et légitime sujette 
joie et de bonheur. L'église fondée par Louis le bicn-aimé en Tbonneur 
de sainte Geneviève, pour signaler les premières années de la paix^ coite 
église qui s'^st élevée et affermie sur Tune de nos plus hautes montagnes 
au milieu de tant de secousses et de tant ^^e ruines, qui sembloit avoir 
^té condattnéc à devenir tour ù tour le sii^ge d'un nouveau paganisme 
ou le si'jour du silence et 4c la mort; cette église map;tiifique vient 
d'être enfin rendue à s:i destination par Tauguitc et. religieux monar-» 
que, le terme de tant de désirs, le principe de tant de restaurations,' 
etTobjet de tant d'amour : sos mnrs, purifiée par les prières et les bé- 
nédictions des pontifes, vont enfin retentfr des lonanges du Tr<?5-Haut- 
et des acclamations dû peuple fidèle : enfin , le culte de l'humble ber- 
gère, dont la protection puissante délivra ,plus d'une fois la ville do 
paris y dans4es jours do guerres, de contagion et de calasiilés, va être 
Bolemicllcment rétabli parmi nous », 

lie ptéîat annonce' ensuite que l'église sera bénite le 3 jan- 
vier, à dix heures du matin , en présence des autorités de la 
ville de Paris; le chapitre en corps 3^ assistera. Le même jour 
4100 neîivaîne de prières coinnicncera duns la ville, pour re« 
jnèrcier Dieu de ses bienfaits par l'intercession de àainle Ge- 
neviève , et pour lui en demander la. continuation. Chaque 
}our de la neuvaine , il sora célébré une messe solennelle , à 
.dix .heures, dans la nouvelle église; le clergé die$ paroisses , 
et cjelui des congrégations ecclésiastiques s'y rendront sMcees- 
^ivement dans l'ordre annexé au IVIandem«nt. Les fidèles 
sont invités à accornpagner leurs paroisses. A la. suite dii 
Mandement est la lettre de S. M.^ qui est ainsi conçue : . 
' a'Mons'" Tarchevéque de Paris , )'ai ortlonné que la- nouvelle église 



:^ 



(i) Se irouve au bureau de ce }oumal ; prix , 60 c. franc de port. 
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fotfdée ch rhomusurdesâînté Gèrievk' ve, par mon afeiil îc^oi Louis XV, 
fûEiniseà Votre disposition , pour que votisaycz à ia consacrer à l'exer- 
cice du culte, divin, sous rinvocation de cetfe suinte. Voulant, à 
^'exemple dé mes prédécesseurs, donner un témoignage public de ma 
dévotion envers la patronne de ma bonne ville de Pari'?, et attirer, par 
rinfcrces;sion de cetfe puissante protectrice de ma capitale, les faveurs 
de Dieu sur ma famille ct'sur moi; je vous fais^etfe lettre pour voiis 
<lirc que, le 3 du mois de janvier pr<;chain , vous fassiez faire à cette 
.intention des prières et supplications solennelles en IVgtise de Sainte- 
•0«iievicve , et que vous ayfîjt à y inviter la cour royale et le corps 
municipal de. .ma bonne ville de Paris, ainsi que le tribunal civil, le 
tribunal de commerce, les juges de paix des .douze arrondisscmens de 
*Paris, rétat-major de la garde nationale, ceJui de la première division 
militaire et de la placé. Sur ce» je prie Dieu, Mons»' l'arehcvêque de 
paris, qu'il voiis ait en sa Wnte garde. 

V Ecrit à Paris, lé a6 décembre 1821 ». 

Signé, LOUIS, 

JSt plus^ bas ,' 

CORFIKRB* 

— On dit que les libéraux, anî avoîent d'abord blâmé Tor- 
dotihance du Roi relative à larestitulion de Sûinle-Gene- 
viève, trouvent celle mesure moins fâcheuse dépuis qu'oti 
îeur a rappelé que Buonapa'rte aVoit rendu im décret seni- 
'blabîe, et que 1 exécution n'en avoît elé différée que par les 
réparations à faire à réglise.» Aujourd'hui que les réj^arationà 
sont terhimeés , ir n'y avbit plus de raison de reculer cette 
restitution. Ltes architectes ^e la ville travaillent aux dis^wsi- 
■tions à faire dans rintérîeur. Déjà des fidèles concourent' par 
leurs dons à. pourvoir cette «glise, qui manque de tout. On 
a remis dernièrement à M. ^archevêque urt calice à celte in- 
tention; Outre la neuvaine générale et publique , une neu-> 
vaine de prières particulières est indiquée en l'honneur de 
sainte Geneviève, et tous les fidèles du royaume sont invités 
à se joindre à ceux de la capitale pour remercier Dieu à cette 
occasion de ses bienfaits sur nous /et lui en demander la con- 
tinuation. Celle neuvaine privée, consiste à réciter un Pater, 
un Ave et J'Oraison de sainte Geneviève. On sait que les mis- 
sionnaires seront chargés provisoirement de desservir Tcglise; 
«ne partie d'enlr'eut habitera pour cet effet le séminaire des 
Irlandois , q-ui n'est pas très-é Joigne. M. le nonce et d'aulres 
.éveqnes *onl invités à aller officier pendant l'octave.' 

•— Ou vi;enl<ie mettre au jour le Bief ou Ordo dé Paris pour 
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ii32!iCi);îIt:oiitient, coromepar le passé, le («bleau J^s eecl^ 
iîastiqucs nibrts pendant Tannée précédente. Ce tableau prér 
tente de grandes pertes ; parmi les 45 noms qu'il contient nous 
avons successivement annoncé la mort de six prélats , savoir « 
M. le cardinal de Périgord, archevêque de Pans; de M. le car- 
dinal de la Luzerne, éyéque deLangresj de M. de Girac, ancteû 
évéque de Rennes; de M. de Bonnac, ancien évéque d'Agen ; 
de M. de Broglie, évéque de Gand, et de M. dé Polignâc ^, 
ancien évéque deMeaux 5 celle de iM. Matthieu de Resclésne de 
Lyonne , ancien aumônier, chanoine de Notre-Dame ^ décédé 
le 2 août à l'âge de 86 ans; et celle de six curés de Paris, 
MM. Jean-François'Fayre , curé de Saint-Laurent « décédé Je 
22 novembre 1820; Jacques-Roberl-Cor«nliu Goroiler, euné 
de Saint-Louis en l'Ile , décédé le 8 mai dernier , à l'âge de 89 
ans; Nicolas-Emmanuel Desmarest, curé de Sainte- Val ère , 
décédé le i5 juin; Charles-Jules Bizct, curé de Saint-Etienne- 
du*Mont, décédé'le 8 juillet; Guillaume-Robert Margueriti 
de Gueudeville, curé ae Saint-Louis (chaussée d'An tin), le 
28 octobre; et'Loui5*GuiIlaume-Auguste Grignon, curé de 
Saint- Vincent -de- Paul , le 18 novembre. Nous avons 
aussi payé un tribut à M. Montaigne, 4e Saint ^3uipice^ 
"Viguier, de Slaint- Lazare^ au vertueux abbé Carron; à 
M. Foulon, premier vicaire de Saint- Médard ; à M. Caussin, 
curé de Colombes. Nous ne pourrons plus que, meritionner ra* 
pidemeut d'autres pertes. Le dioCesè a à reg.retj^éj: encore Jean* 
Jpaptisle Fontaine, ancien Jésuite, auteur de q^elque^ écrits di» 
pieté, mort le ^'] mars, à 82 ans; Denis Gros, et Fidèle Falt^, 

Îrétres^ de Saint- Lazare , morts le 6 février et le 26 octobre; 
eàn-Tbomas Paris, missiounair^ , mort le 20 mai , à 85 aus j 
JIM.' Courcpul, curé de Cbarenlon, pt PQuel, curé d'Asnières; 
Jean-Françpis pronchat, p^çmier vicaire de Saint- Louis efi 
l'Ile, mort le 5 mars, à 69 ans; Jean-Baptiste Gérard, prej- 
mier vicaire de Sainti^Len^ mort je 3i mai; MM<. Sclilick, Jt;au- 
Ignace Séguin de la Tour (ancien prieàr des Petits -.-Augus^ 
tins), de Chantepie, Etienne^ Qenriecart , Guil|is, Fieifé , 
^tlacbës h différentes paroisses 4e la capitale ; MM. Foulhou^q, 
Le Page, et 6illot, chapelains dans divers bosp/ces, et 
MM. Millet, Huré, Gautier,. de Sain uSulpice, iViabieu.et 

. f I I .^-^^^ I ■« ; ^^^»^i^— »— ^— i^>j^— ^— ^■^i— — ^— ^1»^.— ^ Il I I III I I I l ' ii v ^ I ■ I 9 m. 

(1) ]n-.r3;pm. 7Ô cent, l'r^l^Dcde porl^.A Paria, clieiA Ad. Le Clt^re,. 
§11 bureaii dfs çe joiirnaU . , • . . 
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tMouie ^ vieiltards retires et sans fonctions. M. Màhîeu éicii 
aup^ravaivt. aumônier du lycée Henri lY» étplus ancienne** 
znent encore curé constitutionnel de Saint-Sulptce. Le demiel". 
de la liste est Joseph Sabbagh, prêtre gi'ec y mort le i8 novem* 
brc , à 6t ans. Nous remarquons dans ce néôrologe une omis* 
sîon: c'est Celle de M. Jean*Baptiste Chariot , ancien Corde-<>. 
lier^ mort,, te i4 mai dernier, sur la parcHsse Saint-Louis et 
$aint*-Paul , à l'âge de jS ans. Nous aurions ,l)ien quelque 
obose à dire des vertus et des services de plusieurs de ces eo 
clésîastiqnes ; mais nous sommes forces de nous interdire de 
plus longs. détails, et nous nous contenterons de remarquer 
Combien il y a peu de proportion entre ces pertes et les ac^ 
quisitions qu'a faites le diocèse dans le cours de cette anoëe« 
C'est une réflexion qui se présente souvent, et ^i devient 
)ourDeilement plus alarmante pour l'avenir. 

'^^ M. l'abbé Marduel, curé de Saint-Rech, célébrera , di- 
manche prochain, la .5o^. année de sort sacerdoce, par une 
messe solennelle : ce sera en mémeiemps Tanniversaif^ d€ 
)a visite que le Pape fît à la même église^ Les paroissiens der 
Saint-Roch se proposent de célébrer une circonstance qui 
lenr est chérie a wi double tit|!;e. . 

. SïOtJYEtLES POUTIQUES. . 

Paris. Lfi Boi a souserlt pour i<x>o fraoç». à ia^^tatne que 1) vifle âe 
SédfiB (ait élev^ à.U'mémoire.dç Tufcane. 

— S. A. R. MoMiBUR, passant derniéreirient à Sentis , a fait remefL 
ire à M. le sow-préfet une nmiiie de 5oo fr, pour Us pauvres de 'e<ft 
arroBdi*«etneBt. « * 

> — S. A. K* Màd^^iu « toioé iiiie'. somme de 3lo(9 fK pour les ffftuvreir 
de la commiine de Guérapde , et pareille somme pour concourir à Ik 
res^n^a^idn d'nne mahoh de Filles de la Sag $se , qui y reindoit les 
ptus grands services avant la rcvolufion. Cette princesse a aussi en^ 
•voyé 200: fr. au ious^préfet de Covlommicts , pour les habitans du lii^ 
meau du Charnoi. • v 

f r-^Pskt ordotmanie dvaÔ'de ce liioi% K. le due de Bbifdeouviile , pair 
de Franco , est nomme directeur-général de radministratîen des postes^ 
Une aiitre ordonnancé du méiiie jour appelle M. DopleiK de Mizy^ 
ancien directeur-ifénéral des postes , au 'scryice t)^dmiiire du conseil 
dXtat. 

—-.M. le lieutenaDt-gi^Déral de Goetlovqftet, gouverneur de la dixP 
feptiè^ie division «ulstaiEe, est appelé au personnel du ministère de 
la guerre, 

. — M. JTranchetji chef de bureau à la direction des postes, est 
nommé chef de divisioii de la police an ministère de rkitérieCK'; il a 
M ÎMtallé à rhéiel qu'occnpoit M. Monnier^r 
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-^ '^. àe VntimçsnU est aomiiié ayoçatrgi^iLéral prcï la cohj* •ro7al& 
ie Paris. ' ... 

* — On dit que M^1ç duc.de Chqiscut, ma)oi*-g('xi4iral de la garde na- 
tionale de Paris,' et M. de BoL«»gcHn, ai(!e--nïajorrgcnéral de la métne 
garderont donné Tun et Tautre l^^nr démission.' 

. ' — On publie en ce inomt^nt chez Pichartl^ quai Confi,^». 5 , é^eiiiL 
calendriers de circonstaoces; l'un appelé ie Calencb'iev i>ieiidanné,QU. 
la gloire des^ Bourhoiis , qui présente pour chaque jpur de iannéc. no 
ttàit hottorable des Bourbons, avec des gravures relatives à la nais- 
SRttce de M'8«". ïç doc de Bordeanx ; raûtre intitidé le Calendrier des. 
^éaux et des Jolies révolutionnaires. Le premier est cle a fr. 5o c-^ en* 
feuilles , et U seeoAil de a i^. Ceux car^onniéa sont de i ,fr. et 5o eent.^ 
de pins. 

'— Les collèges électoraux du 2^ arrondisseraent de la Loire, du 
4®. de la Mo«'çl!e, et du i".. de Tarn-et-Garonne , et le 4** arrondis- 
sement de la Sôiûe, sàvt convoqués pour le i5 février prochain. 

-^ La niahellknce av«il répandu cies bruits» alarmans* On dispitque 
des armées étoie^ît prêtef à se former w pied des Pyrénées. Le se-' 
crétaire-général cîu ininistcrc de la guerre fait démentir ces bruits » et 
déclare qu'ils fpnt de. tltués de fbndement. 

— Le 27, la cour d*assîses de Paris s'est occupée deTaffaire i]cs npm- 
ïnésMaty et Vairon, prévenus devoir fait ^ par écrit, des sommation^ 
ati«si outrageantes duc ridicules, conrenaht des menaces d^^âsassiriat ^ 
à l'effet d'obtej^ir cfu prince d'Orange,, en faveur du premier des ac- 
ciifsés , un sacrifice de 20^000 francs. Mary e$t àg^ de ai. ans ,; Vairon 
de ï8 seulement. Le premier s*ést déjà fait connoitre par. un grand 




— ' Le '^6, lé tribunal de police CjprrectiomieUe a ipronopeé sur lé 

Srocés e'a'iiiffamatîon', entre M. le vicomte, de Mbntffégier et le j^ieur 
afLier du Fay. Ce dernier a été eondaiHné li ^a mois de prison , 
5oo francs dVmende , et aux cinq sixièmes des dépens, et M. de Mon^ 
téiégier à a5 francs d'amende et k un sixièine .lies dépens. Le sieur 
Barbier a interjeté appel de ce jjugement. ' 

— De Laverderie et DùTcrgier, détenus à Samte-Pélagie ^ le prf- 
mier en vertu de rarrét»de la cour des pairs, dans l'affaire de la conspi- 
xjition du 19 août; le second en vertu dun arrêt de la cour royale, se 
*ont évadésle aô de leur prison. 

— Lé prince de- Dannèmârck Holstein-Aûgustembôurg est arrivé ces 
jours derniers à Paris. 

— Un affreux incendie a éclaté à Saumur, dans la nuit du 18 au ig 
de ce mois. Ont dit que plusieurs personiiei; ont pérj dans- les Hammcf^. 

— L'élection du premier bourgmestre de Francfort , pour i'annéa 
)8aô, fera- époque dans les annales de cette ville. Le choix est tombe 
sur M. Gnaita, cathoHqu^. Depuis la; déformation, de Liîthcr,, c'est 
la première fois qu'un catholique a ét^ nommé bourgmcstret * 

— Le 7, les'cort^s de'Lisbonxie, ont terminé rimportaôcc di*c«s- 
sion sur l'article lao^de leur, comlitutioa, relatif à la swscession a« 
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trône. IV a été résolu que le droit de. succession seroit limité aux ^ei^ls 
collatéraux descendant de Jean VI, et que lorsque toutes le» lignes 
collatérales seront éteintes, les cortès appelleront an troue la personne 
qui leur paroitra le plus convcnaîjle. . . . • 

— . Le i5, les cbrtes d*Espagne ont adopté, à une grande majorité, 
une proposition, tendant h supplier le roi de prendre, en vertu de se$ 
droite, les me^urea qu'exige la situation de l'Etat, attendu que le mi: 
bîstére actuel n'a pas la force morale nécessaire pour, diriger je gou- 
vernement de la nution. . . 

—-A mesure que la fièvre jaune s^éleint à Barcclonne, Tesprît de 
révolte y prend de nouvelles forces. La milice e^t sous les armes j des 
cris de mort aux servîtes se Jbnt entendre dans les rues; Le gouvejâeur 
de la ville s'est renfermé dans la citadelle , avec quelques troupes et 
des munitions. La fermentation des esprits faisolt craindre quelque ex- 
cès. Toute mesure d'ordre étoit méconnue, et, quoique l'état sani- 
taire de Barcclonne e.\ige encore de grandes précautions, le cordon 
étoit à peu près dissout. 

— Des nouvelles de C 
cet^e ville étôit en proie 
ambassadeur d'Angleterre, 
sVtoient rendus le u3 auprès du reis-cflcudi, pour le déterminer à açn > 
eepter VuUimatum de la Russie. Ils pnrlèrcnt ensuite au siiltan lui- 
même; mais tous leur.-» efforts furent intiîiles. 

■ ' — Les dernières nouvelles du Mexiauc portent que le traité conclu 
entre Iturbide et le cnpilainc-général O'Donoj'i a récusa pleine ef len* 
tièrc exécution. Le 27 septembre dernier, Iturbidc est entré çil 
triomphe à Mexico. Le même jour, on a nommé une junte de goii- 
rernenient provisoire jusqu'à l'assemblée descortès, et cette junte» 





le 8 octobre. tSverj bniits couroient sur la cause de sa mort. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

LeâG, M. le ministre des finances présente le projet an loi relatif à 
la perception des trois dotizièraes provisoires. Ce projet a été iniiné-' 
diatcment après examiné dans les bmreanx, et renvoyé à une eom- 
mission composée de MM. le comte' Moll ien , le- duc de Lévis,' te 
comte de.ViHemaozy, le marquis de Talaru, et le duc de Pfarbonne. * 

CHAMBRE DÈS DÉPTUTés. 



Le q4 •> ^' 1^ ministre die l'intérieur présente à la cliambre le projet 
de loi sur la police sanitaire, déjà adopté par la chambre des pairs. Ce 
projet es't renvoyé à Texamcn des bî:.rcaUx. L"* ordre du jour est la dis- 




tanHes. IHntprea^on du ditcouiv, demaiidéc paé Téklirtee gaue^^,- 
«91 rcjetéc. 

Le ministre dei finances tépond âu pféopinànt tfae cette ainn€ë 
fiinpèt, loin d*étre aogmenté, est dilnincié de Boitillions, et <}ue léîT 
dépenses sur les crédits qaî s^nt demandés ne sont faites que coDror-* 
ineinent an voie de la chambre dans la dernière session. M. Duvergie^ 
de Hauranne pfop09<i, comme un moyen de sortir du provisoire , de vo^ 
ter les dé|>enses pour deux ans à la fois. ( Cri général de réclamation .) 
M. Casimir Perrier trouve très-foudées la plupart des objections de 
fit. de Coreelles; maii il regarde comme indispensable cie voter jtf 
.provisoire demandé. M. Méchin propose un amendement tendant à 
excepte^ les contributions locales. M. de Villèle regarde cet amende- 
inent comme inutile, attendu que les nouveaux râles ne sont pas eon-^ 
fectionnés. L'amendement est rejeté à une majorité considéra 1)1 o. 




idopté à la mémç majorité, 
du projet, qui est adopté par 281 voix contre i3. 

On procède au scrutin pour la nomination des deux nouveaux vice^ 
présid'ens. Le nombre des votans est de 29a; la majorité absolue, de 
1^7. Les voix sesont ainsi partagées : MM. de La Bonrdonnaye , 149.1 
Chabrol de Crouzol, j33; Delalot, 8^; Royfir-Coltard, 85 ;> Laine, 
35 j Lafitte, 38; Bonnet, jj de Serre, 4 î Lafayette, 1. M. de L» 
Bbiird'onnaye a été proclamé vice-président. L assemblée , n'étant 
pins eh nbmbre suffisant, s*est séparée. 

Le 36, la chambré accorde un congé à M. Re voire, député dc^ 
Kord, pour afiaires importantes. MM. de Bcrnis et Barthc-Labastidé 
Ibnt-des raipporls sur diverses pétitions. Une seule a donné lieu à qucW 
due discussion ; elfe contenoit des plaintes sur ce que les acquéreurs 
aes bois et forêts de TEtatobten oient trop facilement ]4,faciflté de les 
défricher, et demandent la remise en vigueuiT des anciennes lois suf 
les eaux et forêts. La pétition est renvoyée au ministre des fînances. 

M. de Vaulcbier, rapporteur du deuxième bureau, fait prononcer 
radmbsion de M. Delaurc, député de TAveyron. M. le baron Fabry 
prête serment , et se placé au centre droit. On procède au scrutin d^ 
DoUotage pour la nomination du quatrième vice-président. Il a liei» 
entre MM. de Chabrol de Crouzol et Delalot, qui ont obtenu le plu» 
d^ voix au deuxième tour de scrutin. Le nombre de» votants eit de 
394; M. Chabrol de Crouzol obtient 164 voix, M. Ddalot, i3o; enr 
conséquence , M. Chabrol est proclamé quatrième tiee-présidcnt. Les 
trois premiers sont MM. de Bonatd, de VaublanC et de la Bourdon- 
naye. La chambre ajourne sa première séance publique atr 39. 

Le 37, MM. les députés se sont réunis dans leurs hnreaui , pour 1^ 
dirctission provisoire du projet de loi concernant la poHce sanitaire.» 
Les membres de la commission qui a été nommée sont : MM. Durantf 
{François), de Martinac, Forbin des Issards, de TVamécourt, ïe mar* 
qnts de Cordbue , Pardessus, Reveillère, de Saint-Bianquartj'SIrafo-- 
wttio. Les diverses commissions déjà nomméa^ se sont aussi réanie»^ 
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Koiis avons dit liii'ui (iiulyucs t-dchoils (]e sr» Hécla- 
mationX M. Biiston nous sf^raLIoU avoir pris trop à In 
rigueur ou mal inteijtii-lé des pussagrs ou. ilcs proposi- 
tions (1« M. de M:<î'Strâ j noiispoavons en citer qui-inuo* 
'esemnlcSiL'illusti-eétraugci'iiicitditcjuel'iiiiMUibrlité 
dans 1 ovdro spiriltict et 'la soiivcraiiirt»' <'l(Wîit deux 
mots synonymes, et <jue, quand nous réveiidiqnoïis nouf 
l'Ëglise l'infaillibilité) noua demandons poui' elle cç 
ijni est commun à foutes l<^s souverainetés, el ce sans 
quoi elles ne peuvent subsister, M. Bi s pria cela tonV. 
à-fait à la lettre, et A supposé <jue M. aç M. ne tou- 
loit pas'ndmetti'C le -privilège paitiçulier accoi-dé par 
Jésus-Ctïrist à son Eglise. Oiv telle n'a paa êt.é l'inten- 
tion du savant Piémoiitois. Puisque la souveraineté ^ 
dit-il , est inJàiUible de sa nature, Dien n'a donc fait 
que àiviniser cette loi, en la- portant dans son Eglise^ 
qui est une société soumise à toutes les lois d« la sott^ 
verainetél.. L'injhillibilité est si absolument nécessaire! 
tja'on est forcé ae la supposer, même tfans les souverai- 
netés temporelles, où elle n'est pas, sous peine de voir 
l'association se dissoudre ; coiument pouiriet-vous re-* 
fuser de la reconuoHre dans la souveraineté spiiituelle^ 
^i a (iepertdant une immense tupèriarité sur l'autre,, 

(i) I vol. in-8". ; pru, 6 fr. et ; 
chez l'i^diltar, rui; SiûnL-ll«norû , 
bureau ilf rr inm-nM, 

Tome X'XX. L'Ami de la lîelig. et du Hot. 
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puisque crun coté ce graïKl privilège est humaiftemeiit 
ifiipposéj et que de l'autre it est divinement promis? 
M. (le M. est doac bren éloigné de nier la promesse 
divine; il ne serait pas catholique s'itavoît cette témé- 
rité. Tout ce qu'il a voulu-dire, c'est qu'humainement 
parlant, et indépendamment de là promesse du Fils de 
T)ieù, TEglîse devoît participer.au privilège commun 
des souverains, d'être i:ensé.e infaillible dans se» déci- 
sions : mais ce privilège coàimun n'eiclut.pas une pré-> 
rogative spéciale (i), C'efirt aussi pousser les choses ti*op 
loin, que de supposer que M. de M. n'a pas senti que 
l'on nétoit J>as obligé aobéir en tout aux éouverains^^ 
il est clair qu'il n'a pas prétendu étendre pctte obliga- 
tion aux choses défendues par la loi divine. L'excep- 
tion est de droit, et devoît être présumée, surtout de 
la part d'un homme tel que M. de M. ,. qui , il faut le 
dire, nous par oîi^'^g'é ici avec quelque sévérité. ^ 
M, de M.'avOtit dit, chap. x i N^'avons-notus pas vu 
V église gallicane humiliée^ entravée, asservie par* Je s. 
grandes magistratures,^ à mesure et en proportion juste 
ae ce qa\elle se laissoit follement émanciper envers l» 
puissance pontificale ?JA. B* est réy^dté. de ces. paroles^ . 
qu'il regarde commectin mitrage insupportable conti-e 
une église qui, au contraire^ dit-il, n'a éprouvé de 
conU'aintes et de persécutions qu'à cause de san atta-r^ 
Iqheûient inviolable au saint Siège , à ses décrets^ et à 
une compagnie proscrite* Il est, très^vrai que dans de 
grandes occasions nouaavons vu l'épiscopat Irançoi^ s'u- 
nir plus étroitement au saint Siège, et bi^aver pour cela 
l'animadversiou des parleinens. Sous la régence, lors 
des disputes sur la bulle Unigenitus, sur les x^efus de 
sacrement, sur le,s droits de rEglise, sur les Jésuites, 
nos évéques ont mbntré«le plus courageux attacnement 

(Q Voyez la Préface de la seconde édition , où M» .df Maistr^ rc- 
]M)n(f ptiécisémciit à cette d^fiiciiltê. 
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éa sotivetaii Pbîitilc ; mais owaie peut dissimuler qu'tit 
n'y eût en Fmace un parti cjtfi se mettoit sous h» joug 
des parlemcns dans la même proportion qu'il cherdboît 
à secouer celui de Rome. La proposition de M. de M. 
est trop générale sans doute; mais elle à un aspect 
malheureusement très-vrai en la restreignant; et trop , 
d'exemples prouvent que l'église gallicane noiiriûssoit 
dans son sein des fa<:tîeux qui conspiroîent conti'e elle 
en prétendant raft'auçbir. Mous anrrôns à nommer à 
cet égard des jurisconsultes > des Catiôuistes ^ des théo- 
logiens même assez imprudens pour ne pas voir le but 
où ils tendoient^ ou asse^ perfidies ]pottr y courii:, quoi- 
qu'ils le tissent, 

Ott pourreit expliquer de même un autre jugementv 
de M. de M. qui indigne le théologien franijdis. Ce^ 
hommes qui ne cessent d'en appeler aux canons j ei\ oit - 
-dit le magistrat étranger^ ont un secret quiés oht soin 
de cacher, quoique sous deé voiles asèeT'trahsparénJ^ 
ce mot de canons doit s*eniendréy Suii^ant leur théà^ 
rie, des canons qu'ils ont faits 6u qui leur plaisent, 
M. B. regarde cette a*ccnsatt&n cAJtame une calomnie j 
mai^-nWt!»-il pas. probable que Mj ^de M. a eu' ici' en ; 
^^^rne ces hommek outrés dont nt>ias= pariions totit à 
rhcnre', ces écrivains toujours conjurés contre Jtvsaînt 
^é^ , et qui oàt fait le plus grand toit' à la dOctrinfC 
galtiûane paria hardiesse de leurs' «yrtèmesîCes gen.^44 
avoient en effet toujours à la bouehe l^^ià^ts de ca- 
nons, de droits des évèques, de libenésr dès églises, 
et l'on voit par lem^s écrite qu^ils ne recevoièiit que lés 
canons oiJL ils croyoient troirver leur compte. M, B, 
connoît assez son histoire ecclésiastique des derblëlis 
ùsiêcles , sans qu'il soit besoin de lui' mettre sous té» 
yeux t:es mêmes écrits et de'lui' Tappelcr dés éyéJiëmèrft 
notoires. 

Le sa Van t docteur se moque des diverses manières 
dontlesultramontains expliquent leur sentiment. Sovelt 

P à 



donc cra^çord' <^nti*e vpua^ ditrU à ses ailvrr«'^îres ^ mais 
1113 crainUU pas que^envc) n€"liu rctprqwepl son argn- 
meiit cPaprès son livre luc'iûe^ car il parle souvent des dlf: 
férentes opiiilotis r€(;.ucs chez Its gallicans ; iLconvieiii 
jqu/e quçli^ujes doct^lîUrs sonl allés un pculoiu^ elUsr &î( 
Houneur desc tenir dan^s les bornes de ]a sagesse et d<? la 
Jtiodération» A ne croit pas ^ans doute que t^es nuan^t*^ 
et ces divisions dpivent. faille tort aux doctrines iiAÀr 
canes en gé;iéj^aj^.jr\pourquqi de semblables division^ 
nuirpi^Bl -elles ^^f4 gentiment ^es ul train on ta in «s? Ii^ 
ppuiToicïit répondre dVilleuj s 9 comme le fe^oit sa ni. 
doute M. B., 9 si, 01) le pressoit la-dessus, que ces difFcv 
jrences d'opinions sur.ijcs points açcessoii*es n'afioiblisr 
sçnt point le iondx^|.^i^'(l eji est de ces diverses èxpK 
jcaiions coinin« de ç^îjLes qtie les théologiens donnedt 
-flfur les ob}ets, mime de Coi. , 

M. l'ablié SastOQ me permetti^-t-^l encore de lut ter 
lapigAerxn^jlétdi^iKîinentde quelques passages où il uç 
^BieparoUp^ssTcxpriiiieravecsa mesure ordinaire? RJ. d^ 
Maisti^) €n rappoilantjès téi^oignagçs de la IradilTèli 
e» faveur .de laUlorjté pou4.i{icÀle^ avait cUc sniut 

ce sont: deux fapei\J^ien respcfitûpléf^ j, dit M. B, v '^^^^ 
ilsparloierU ci.*0ux^ de leur ttuig^. de leurs préipgati%fe»^ 
j'avoue que cette ina^ni ère de sc^ déi^rra^^ser d<^ laufo^ 
rite de deux saints pontifes mc semble nu peu légère... 
.Bossuèt i^fi jtôJlvpit spuflVir lin tel langage. Je sais y dî- 
8oiUil^^4fu'i/s.préf^md^t (juil ne faut peùits/ea rappor^ 
^ter auoopéip^ lorsqu'il s exaltent la dignité de leur saège^ 
Loin de, nous une $elle^ idée^ Qn. diroit av^c ajrtant dp 
raison ÇU^il ne faut point s' en rapporter aux éveques et 
aux prêtres, lors^ us relè^fént la dignité du sacerdoce j: 
.e'esi précisémer^t te contraire i car Dieu inspi^^e à ceux- 
ffuit a étevés dans^ son Eglise des sentimen s justes .^t 
^rais sur leur pîdssfince.,i JT ai voulu réfuter ici oette^ 
[téméraire et détestable (jpessimam) dij^cuUé, et je a^^ 



cfare què^ iur ce qiii eànctrké tatnafeste ^du siégé ^ifp0stiH^ 
itipie, je rrt'en rapportera là doctriàe et à la ttaditiou 
ites vôntifes rornài^is (i^ A quèl^ueis pagçs de là M. B^ 
ï^ppeUe .qiiel<jucé-un€si.dçs repoiitec delà coioiiiisAioii • 
îles ev/qnca convoqués par BtiQi|n]mrie^ eni^io^ eiH 
paroi t hs approuver mai«tiricteip«nl. 1D y* eti aeepen^- 
dant d'assez hardies^ et dont {e né crois pnis qire M. B. 
prît la défense f elles ne semblelot pas dvt tn<iiM ce coo-* 
uilîer aîsémcnl avec SCS Icinons de Aéblogîe* 

Toiles .sÔTit les observations oite nous a su^géréeé la 
lecture des jj^éclanuitionsde M.1 abb^ B, KoUf les lui &0U* 
i^etlous avec la déférence due à un tUéiplogien' e4!9r<^ j 
tfl Aqus ae pouvons écliapper aU repi'neb^ q^œ dea geaa 
de |Mirti nous ont fait quelcroefoit k propés dépareilles 
«ifttières , noua sommes bien pei^skiadé^ du moins que 
M. B. y qui a eu le mal lieu r d^ tré taté d'uUvamon- 
tairisme, est trop équitable poùi; appliquer cette qua^ 
lîGcatîqn légèrement et avec humeur; Là miodératioK 
, «qu il. montre envers M. dé M. ii0U9 est itn garant' dn 
i:eUe .dont U. Toudira bien ii^er envers nous , qni 
aom^s loin d'adopter teiules lesassei^iions de i'illiis- 
ire étranger, tout en faisant prdfeasion d'admii^ 9itt<» 
gttlîèrcmeut son caraèlère^ sott zete ersôn tdléal»- 




M. t'arcfaeYéqtte gëlébrer<a une mmç baisf^ à i^nf beapref. Les 
^aifisjoura, un ||Mrél4t9ffif;i€;raii|J(ip^d«ç^laiio^léMdvoiifrs 



■♦•^ 



' ,(1) Déjinsi de la péclatàtioa , Iiv4 X , çhap. »* r *• XXX , p. 16^ de 
In Aouvciie cditioi» âe Bossucf. 
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. le vendredî, M. lVchfvê<jie d'Arlci: le sâtnéclî , M. l'^vê- 
que d'Àiiaiens; le dimanche, jour de la fête de l'£]nphaDie, 
M. rarçhevêque deNisibe, nonce deS. S.; le lundis M. Kar- 
cbev^qùêdc 'Besançon; le mardi; M. l'ancien évêque de Plai- 
■ sance-, le mercredi , 1VI'. rérêque de Cybisira, coadjul'car d'E* 
âimbourg; lejeudî, W. l'év'êque de Chartres, et le vendredi 
•11, je» r de 'h clôture, M: rëv«qac'de Strasboilg, grand- 
îitïmdnier,de Fraiwe. Chaqoe jour delà neuvaine , les paroisses 
se, rendront daiis Téglise au:x heures indiquées par le Mande- 
ment; le clergé seul se réuûîra>dâns Téglise basse. Le matin 
et le. soir ^ Jes exercices de fa visite pastorale seront continués 
par les missionnaires ; lé din^anchc 6 , M. l'abbé de Maccarfjiy^ 
prêchera à la grand' messe après l'Evangile. Le dimanche i3, 
jour de là clôture de la visite, M. f archevêque donnei'a la 
communion aux fidèles des quatre paroisses du ddlïaième arron- 
âissement, et le soir le renouvellement des v<»ux du Ijaptéme 
Ifiura lieu. On dit-queS. A. R. Monsisuh se propose aassis^ 
ter. à la cérémonie du îeddi 3> 

— Les exercices de la Visife pastoi^Te av^bi^nt commencé \^ 
28 octobre, et ont pai^ conséquent duré deux! mois. Ils ont passé 
de braucoafpiîés'!ft^rances que TonVu avoîj conçues. Jusqufaa 
dernier four, fes églises ont été reqiplies ; jusqu'au dernier jour 
Jès tntrnctiôhs du sbîr ont é(é suivies arec le plus vif emprèsi 
~ sèment. L^ardeur des fidèles a été eiciiée et soutenue par le 
cèle dejt milstonn«(i^a^ ' Que. ceux-ci 9\iè^t côniinkie^, pendant 
liuii semaines révoTue^i un ministère journalier si fati§^Tlt|u 
c'est sans doute une cKose. fort étonnante, mais q^ui s'explique 
néanmoins par tout ce qu'on avôît ouï dire de leur courage 
et de leur chanté ; mais que le peuple ait persévéré pendant 
eet espace de temps a se rendre tous, les soirs aux exercices ; 
qtie des hommes appliqués pendant la journée à leur cojm- 
irierce é.ù à leurs {ra^^aUx ne cherchassent d'autre délassement 
q^ie/de chahtet des cantiques et d'entendre la parole de Dieu , 
c'est ce qui surprend et console à là fois. Cette assiduité con- 
tifinellè est tin éclatant hommage rendu à la religion y éi une 
preuve q«*efle peut encorde reprendre son empire sur' les 
eoetiFS. Des homnlpes de tou,f âge sont revenus franchement à 
Dîcu, et témoîgnoîent leur regret d'avoir noui^rt si long-temps 
^es préventions si fiàusses .et si injustes. contre la religion; de 
pauvres gens, qui àvdîent vieilli dans Tignorance des plus im* 
' portantes vérités , les «nt embrassées avec fervénr ; aes fem-^ 



mei pfeuroî^nt de jme et ^ repi^nûr; de jbîe fàw k^lKmté 
de Dieu qui les avoit touchées, de repentir pcHir leurs faujtQSv 
On raconte à ce sujet des prod^es de grhice ei de miséri- 
corde : si nous ne pouvon&.enttrer à cet ég«rd dan» des détails'/ 
noU^ crojons au moins devoir remarquer cet eflèt ^néral de> 
la mission pour la consolation des atnes pîeilses dant» les pro^ 
vincés. Elles apprendront avec plaisir^ qu'au milieu de la dis-^, 
sfpation et de l^a licence de Ta capitale , la parole sainte a re- 
couvré son empire, et a opéré, daas les coeurs des. chance-»; 
mens inattendus. Ce pren^ier exemple donné montre ce qu oii . 
peut attendrie ^'u|ie suite d'exercices et d'instructions : aussi 
on croit que l^ bienfait de. la visite pastorale sera étend» à' 
d^autres quartiers , et qu'après, un intervalle nécessaire. Sià . 
repos des missionnaires, ils pourront être appelés, à donner ^ 
les mêmes exercices dans un autre arrondissement. • ' • . 

^ Le vendredi 2.8, M* l^abbé.Eayet a prêché» à Saint -Sal-*^ 
pîce dans une assemblée 4e cbarité»poiir.1efi pfiuyreâ Savoyards; 
Nous avons parlé plusieurs fois de cette oeuvre, qui wm Ait pas* 
frondée, comme .oh l'a dit, par l'abhé de Fénélon , mort )(»«- 
d^nt la (erreur; çlle çst biep pnléricute. àcet(e.é)K)aue« On la • 
trouve déjà établie ^ousLQuis XIV,. coii3f»3te nous lf»vonS re*»'» 
n)iarqué ail leurs. jJn vçrt|ie,uxeceJéMàSliq«>^de^e temps, l'abbé . 
Bénigne Jolj de Po^p ,^e l^\^^,^i^çs^ ejntr'autres le conseiller • 
Héliot , instfuisoient et assistaient >|es pauvres Savoyards. ; 
^ l^ijbb^ de ]PontÉnfi9<| ieMr,swçcéd^^ou^.MaMis XV ,.ct l'aUa» > 
dfi ^e'néloh sous Louis XVÏ. Pe ,'ii<UJ, jeiïTs , l'ei^enent abf>^ ? 
Qùvala ressuscité cette eeuvre^que'fles^ctMiesgen&côniioueitt { 
avec un zèle admirable; majs les ressources. onil)eaucQup dîvt 
)iiinué dans ces dernières années, et TétabUs^ieizicut quVn a^ 
farméi rue.de Sèvres, en faveurdes pauvres Savoyards, menacé [ 
de s'écrouler. M. l'abbé Fayet n'a, rien, çrni* pour, réveiller la - 
charité en leur faveur/Ij y a pressente dans soiicxorde et sa 
péroraison les motifs les plus toMch^ns |K>ur aopeler Tinlérét > 
sur ces enfaiis. Son discours ét^if d'ailleuis le. panégyrique 
de saint Louis; sujet que Foratteiir avait dép prêché dans qoel<r ; 
qites chaires, mais q^^on a pacM. entendre avec ûrt nouveau t 
plaisir. La quête a suivi le sern^on, et a produit 4600 francs. ^ 
M. l'archevêque de Paris. et L^e^ti^coup de personnes de ^lisi»- 
tinction assistoient ^ celte assemblée, d^ cli^ité. Les per- . 
sonnes qiii n'ont pu assister au, discours» f t^qui voudroient.coiv • 
eourir à une œuvre si exc^f Jle:Qt<ç ^ pourrpiii Wwr.c^w^yejîJews j 
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oKrande», il IM"'. là comMssect» Vibra^e, rite Saint-Domi-'' 



njiftte « T»^. <|| 



•^M. clic Oitcy. arches fcf«^ d^ Rotins , est parti pfwir $6n 
diocèse le vendredi ^^' 'Le iift^tal aVotC 'eu« quclaoes jours 
aiipâraviiiif / iitm'VHdmice 4À Roi; Il dnti descéitare à l%r- 
cWYêcIté même de Rekuâ^v qiioû|ue t^ IrM^at ne Aojt pas- en» 
tièremeni oyecuë^ inaîn ia irille ^Vst empressée d'y ménager 
lea Aïoyen» de recev^tf cônifenaiHpmi'rrt M. rarctievéc|i:te. Le 

S'éiat a fait ^cbois t\e troif g^fidh^viftairés , MM. Taaltet , 
acfiuart et Hi»l(H« Mv ViMi^élôft pi^édemment pro*yi« 
eaire^général de M. Vévèque éç M^ant pour la'rcsttlence de 
IVeians.; M. Macqiiart étrnt cbanotne honoraire de Meanx; 
M. H«lot étoit c^ifé if Atli^^, datis leif AHennei ; il est .connu 

£ar des écrits q«HI paUia, en pnys étranger , en faveur des 
relk^conlro la cimslitutiofl cfvilé dtl cWgé. Le chapitre mé« 
tpdpoHlaîn de Reims est cvmiposé de^ MM. Baulnj, M#rciia>it t 
Dervîn , A9 lAgny^ ancît^fis chanoines di* celte éfilise, et de 
MM. fioimette, Rausseoille^ Anot, Dorn!>ry et rosla. 

-««-«L'arrivée de* M. rév^ifue dé Liiçon dans non dioc^e a 

iki le SigoiJ d!uBe |<fte générale. Partout jur saronte, comme 

dans les voyages 4f»SI a faîtt depuis pour connoftre l'état de 

son diocèse , il a vu les lidito vethiéens accourir au*deyantde 

lus et lui lénmigiter' kmr rsspéet pou^ là relij^ion, Récem* 

meut ii a été re^u à-Fontmiy avec tin enthousiasme exUaor* 

dmètre. Tous kit baUiaM''fé'aoirt Mrtés^r sdn.p21s.sage.ffet 

Igaies lue mmmmn < ^ i ton ^6ht msparti an milieu des dé« 

nsonstralioas générale^ d*atfégres5e et de dévouement. Le 

inandaineiit f|oe M* Soyer ir pubtié potir son entrée dans ion 

diocèse a par» aussi ftobleqite tbuchant, et la conduite ilu 

wélal kiî gagne tous les cé&urs. 11 a choisi nour grands-» 

vîcaîres Mi ti4>d^it( < ^H*é de l*reui!iy, dans le diocK'io de 

Toors, et M. du Chanlereau de la Jouherdrrio. ^IM. Kan« 

dauin «t Affire sent gràndifvjcatres botioraires. Le cjiapitre de 

la cathédrale est composé de MM. d^ la €orI;tèrc, '!c !a Mo- 

tlie<4^on(|iié , de BiH>r v i^odonmr, d'Arnaiild^, Oras'iînrnn , 

Chabrier et ÀlIVe. M. ^ndouin est de plus supérieur dn grand 

séuiitiairtf. Cet ecctésiaft(<|iiè, 'distingue par sa piéié ci f^on 

iiiérile % étoit préeéilemment ^fand-victire d^ lâ.RochHle. 

^1% Grasstf<eatt0stsU|lér{ettr du ^tit séihihaite, qui compte 

dé)à cent^-vitiitl élèves; On ne dévote point que le zèle et Tac* 

titiri "à» proMt ne i^JvMeiit t^^ diocèse , cjuî se re^sentoit , 
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lî^mé tôuà lés autres , ie la disette de prêtrôs , et des tHstes 
résnUait des ts^alhe^ra passée* 

«^ Les missioàs ont recommencé sur mt grand uotaibre de 
points, dans la saison la plàs fovorable potn* «ces exerc5îces. 
Sfons parlions, en dernier lien de la mission d^ Foùgërcsj de 
nonveaitx détails npqs apprennent que les mfntaire^ du régi- 
xtaent de cavalerie qui y est ^n garnison «ont récb là çonm^ 
matîqn; (^inq ont été bapuiéf ^ parmi ceûx-^téfoil tin ycleran 
€/in a fait tontes les can^pa^nés, même celles <i'E*»vpte ,' ét'c|ui 
^ apporté à cette action iesdiipaisilibnSles pitls édinarites. t3^éau« 
coup dé jeiihes gens de Fougères, dont' on rcdoiitôil' l^éfoigne- 
ihent pour la mission , se sont mis à la xèlé dès chœiii^s pour ' 
ifi chant des cantiques; Une souscriptioti est ouverte â Rennes 
pour avoir une inaison de uitssions diocë^airïes. M. réyequé 

1)rend m irif intéa^è^ cyWe t rm pre , et donnerai î 5,ood francs. 
>âiociété de imîsstpnnatreSy, forfnée<ianS le diocèse de l^durs, 
a terminé le 9 .déc0afd>re a Preuiîly une ihissiôh qui a duré 
cinq semaines, quia ranimé Ja foi; ^t al fa^t éclater parmi, le 
penpie de grands sentimens'de «elf %t de ferveur; les libé- 
raux ont eu vainement recours aux r»nlertes^e% Àix mensonge » 
les 'missionnaires otit triomphé de leun^ menées. Le Pilote et 
le ConsUtuUonneÏMVym toat étonnés (|ue l'on di^e que la 
I^role de Dieu a. été prtehée h PneiftHly par des bbm'mès anps^ 
toliquesi Vagît-ii, disent lea réda^cunc, dTun village dé Tùr-* 
1ç^uie?'èbi^]h3é si^Von i^e pouvoil^i^tréc^er qù W TiH-quiè i'èt 
comme s'il n'étoit pas notédre qi^a lu religion est ihécohotm 
ou oubliée en beaucoup de lieux y ei quM est besoin dé se- 
cours extraordinaires pour réveiller é^t' hommes endormis , 
du pour dissiper des préventions funestes* |je Journal dcThu» 
ibitse^ riédig^dans Un ffsprit bien différait:^ donnoit derùië- 
rèmerrt ics détails |res - consolons sur ies succès des nrctrea 
auxiliaires que M. Parchevêquç de.7^bn)ousea envoyés dans 
les campagnes privées de pasteurs ; ces. ecclésiastiques étoîéni 
ré^us avec èuypressement, suivis .avec ardeui^; îes'mœurS se 
refi>rm([^'ent sur leur paifage» des hommes irréligieux abju-* 
roîent leur funeste doctrine « des iniliUires rentres dans leurs 
foyers r^enoient k la refigion » M. ràrd^evà^uè' effeêtuoit 
son "projet ^de donner "h jct9 ptètrrs anxiilaires une maison k 
Toulouse, et MM. lés curéf, de la vxtl^ avaient souscrit pour 
cet établissement , et avoient écrit a te sujet au prélat , une 
lettre qnifait voiîr ^ofelle importance ils attachent avec rai« 
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son à cell^ oeavre. M. l'évéque de Bayônne s'occupe ai|«si <Ie 
former une société âe mUsionv^yrcs diocésaiil^, et a invita 
]es fidëlés à contribuer à cette institution.. Un vénérable cucé , 
M« Qujardîn, qui a rendu de grands, services dans ce! g^nre,: 
est à la tête de rétablisseovfnt, qui n'attend qu'un pîu^grana 
ponlbre desujets; cependant dfs missions sont déjà comnqi^fi*. 
cées dans le département des Landes. Les missionnaires d^. 
B'ordeaux onf clonné , au mois ^e novembre, un/» niissiou ^ 
Macau; les j^eunes gens ont cédé comme les vieillards jiu. 
mouvement général; et dans un écrit adresse le 25 novem^rç , • 
à St. le curé du lieu, ils, ont fait cpnnoîtrc leurs sentimeps, 
j'eligteux, et ont offert upc somme pour les frais de la croit ^^j 
Jk mission. Une. mission a été terminée le 3 de ce mois à 
Micrs , diocèse d'Amiens , et Cette paroisse , qui étoit sani 
pàstcuç:) à accueilli avec empressenieut Içs prêtres zélés qui 
Venoient lui apporter la parole du salut. Il faut espérer qu6 
MM. du Constitutionnel voudront bien le leur pardonner. 

— Quatorze militaires du rS^.régiment d'infanterie-lcgëre,. 
après avoir édifié la paroisse de Poot de Bjpauvoisin par leur 
Bonne conduite^ et reçu l'instruction préalable qui le^r a été, 
donnée par une personne pieuse, ont été adipis à la commui- 
iiion, le dimanche i6 décembre.. Guidés par leurs chefs, ils 
«voient décoré l'église avec, divers objets tournis par M"*f. la| 
marquise de VauTserre. qùî étoit prés(*nte à la ciçrémonic,, 
DcfS'détaehemens' ^es lé^i^V'dù Gard ^ des Bouçkes^u Btiprieyi 
ieTArdeiehé et de l'Hèrdùlé' a voient .déjà répoqdfj. aux soins» 
de M. le curé de t^ont de Bçau voisin , lorsqu^ls étoient en gàr-, 
nison daiiis celte ville. ... . » 

' «i— L'Allemagne offre en ce moment le spectacle d'une lutte, 
ires-intéressante entre les défenseurs des saines doctrines et^ 
ceux qui cherchent à faire prévaloir des systèmes contraires. 
Nous avons déjà eu ocdiision d^en nommer p^nsfieurs; et si on 
9l vu avec douleur combien la religion et TEglise ayoient^ 
d'ennemis, on a pu .s'apercevoir aussi qu'elles comptoieoit, 
encore des amis aussi capables que zélés. Dans le rang de ôes« 
derniers, sont les auteurs de plusieurs écrits récens : JM, Char- 
les Egger , jeune et cligne ecîclesiastique ^ qui vient d'être 
ii<vnnfie chanoine d'Àugsbourg^ et qui a pris avec chaleur la 
défense des intérêts de fa ^religion à la.c^aiDbfe des députes 
die Munich , a publie <fe boânes réftexion* sujr Ip culte-rendu . 
à la èaînte Vierge. 1M[. (^ie^MirmânD , s^nécieiy du aéfloûiMâri^; 
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che MàyeiMH? , et aatear û'InstUuilons théolcgigues , reni , smis 
ce double rapport, de grands, si^rvices à l'Eglise, M. Fedef , 

. qui avok traduit V Histoire de Féàélon, de- M. le cardinal de 
Baii$set , sldêi chargé du n)écne travail "pour V Histoire de Bos* 
êuei. M. Frey, professeur ^ Bamberg^ raart Tannée dernière ,' 
a laissé, un Commentaire .ct^ilique sur la droit eccléxiastf^ue. 
Cet auteur étoit un des pahonistes les plus estimés de TAlie*^ 
magne. M. J. M. Sailer» professeur à. i* Université de Lauds» 
but , a déjà publié un4rès-grand norabre d'opuscules v et eii 
dernier lieu , un ouvrage qui a pour litre : r£&prit et la force 
delà L^hurgieûngUcatie. M. Siibert/qui a traduit en alle- 
inand plusieurs ouvrages de S. Bernard, vient de donner; 
dans la même langue « V ItUraduttion à la vie dévoie, de 
S. François de Sales. M. le professeur Stéphan a Hiit dea. Re^ 
marque.^ sur l'Histoire universelle des églises chrétiennes^ par 
Stœudlin. Il seroit à désirer qu'il pik aussi entreprendre lé 
critique des Histoires ecclésiastiques de Michl et. de Dano« 
^lajer , qui , bien que eatbolîquef i ne le cèdent guère au* 
protestant Stœ'udlin pour Jes prinçic^si^'ffronés et la tendance 
iioslilé. M. Lipowski , jqui a publié plusieurs ouvrages en fa*' 
Veitr des Jésuites, a mis au jour récemment la P^ie de saint 
Calasnnz. On doit à M. Wiedemann, régent du séminaire 
^dc Lnndshut, «ne Biatoire ,unlyerselle k l'usage de. la jeu- 
nes^/ ouvrage déjà introdititifaA). plusieurs collèges, e| qui 

' devroil Têtre partout , ^u lîe^.ae reeourir aut productions 
Superficielles ou perfides de Breyer, de Galétti et de Brjedow, 
qui ne paroissent avoir d'autre* bot que de corrompre la jeu* 
nesse^. M. Cuttat* curé catholique de Baie , a traite cette 
question : Pourquoi VEgUse, est-elle si chère aux cathoU^ 
ques? On trouve, dans le Journal liftéraire quét M. de Mas*^ 
tiaciK publie à Landshut, des notice^ intéressantes et des j«- 
gernens solides sur cea divers écrits. M. Laurent Wolf , dans 
l'opuscule intitulé : Dangers qui rhemacent lesTrânes, avertit 
les princes des complots formés contre eux €% contre TË^ 
glisc , et leur montre qu'ils -ne trouveront d*appui que dan» 
la protection qn*iU accorderont à la religion vérrtaMe. 
M. Wolf est, evec M. le professeur Windiscbmann , de 
Bortu , et M. . Dewora , ciiré à Trêves , un des écrivains les 
plus zélés pour combattre les principes irréligieux <^ immo* 
ràux qu'un parti puissant cherche à> réptadrt. Nous avons 
eité de lui ua article inséré déo» le Catholi^/ne çoui^ T^- 



ir^ de 1/Hûiotrc 4e' Gtfl«U}« Nous avons j^arlë aùâ^î ie 
M. Nelleksen-. curé d'Atk^o^rhapelle ; de M. .G«ig«r , clia-> 
noiiie et ancien professeur à Luceme ; de M. Binterim , qui 
a rëfuié -MolkeiilMihr e4 Van Ess , et q«i vient encore de don- 
ner, dans ime Ei4tre caîhiiique ^ de nouvelles réflexions 
contre les sodétés bibliqaes. Parnsi les nouveau j^ ëûrits dau^ 
ie diéine 9isn%^ M. de Mastiaux cite encore les f^les des Snùus 
de Buehfelney, 4a Sdefèce éies Sainu de Pfister^ Hoesdiil , .fur 
|0« Hfures de devoiion , w cet ouvrage est considéré sous le 
point de vue philoso|ifaique ). ce quixonduit t'auleur au même 
r^^Sttitatque laulenr-fies Ltfiîrfts^ cntùfues. Teh» sont, en ce 
moment, en Allemagne, les déretisenri principaux de l'ortiio* 
df^iLie. Ufautj ajouter les rfdactei»r»clu Caihoiit/ne de Mayen- 
ce y ()ui nâiîs fournissent ^ces détails, et qui ont tant ôc* droits 
enm-niéthes il Testime et à la reçonnoissance di^s cattioliques. 
Leurs derniers cakiers contenoient encore des réfutations de 
brochures- oo d'écpiu enfantés par les protestans ou les déistes 
d'AUelnagne. Ils signaloient , entre auti^^ , dans leur èahier 
dtt moîf d'aoàt , uneidéclaniatipn violenté contre les catho- 
liques, publiée à Fappenheim; u«i éctUdu ministre proies^ 
tant Ewaldy sni^la réunion àes protestant en synode, général 
à Carfsrtthe;'un autre écrit dea ministres pirbteslans du çrand-î 
duché de Hease, Sur- ta nécessité itmie. itUcipUiie eçctéHai'^ 
tà^ueplii^'Sêvhrey €|oi con|iett&4(M aveux tre^^aïOi %^r i^anar^** 
wift et rîndiflSi^cnee qui éi^NM^enl les tcomniunions proles- 
Vuites;. le Journûl pour lathéblogi^ et hdtm't ecctésiasUifuc^ 
publié à Ulna, sons la direction de Werkiâeistejj pr6tre ca-» 
tholûjise dtt coyautue do Wurtemberg*, trop counu en Aife-* 
magne parées prtacipes dangereux 4 et aifi continue, quoi- 
que oelogéoain» ,:iidtfciaiaer oeuvre le célibat ecdcsiastîque ;' 
k^Som^mréiutngéfiqtte^^ M. 'Heiiileth , un dc:^ cory|>hées 
de ia nouvelle secte mystique dot>t )e fejer étoit dans le dio- 
cèse d'Augsbourg, et contre laquelle le vicariat de ce siège a 
fi^ris les mesures convenables (Heinleth est parti prrur la Rus- 
sie avec plusieurs de sej ndhcrens, e| a laissé ce Som^em'r à 
ceux d*entre eux qui sont restés en Bavière); U^ Elé\*alfoti$ 
dit epffur^e M. ScDuldu^fft, protestant, destinées \vAr tui h 
éivc distribuées aux enfans ORtKoiiques pour Ips dég5rôt<'r de 
leur religioii ; iea IrçoiMidur professent Berks ^à Wurtzbourg , 
qui esplique Ica o^racles de l'Evangile d* une manière natu- 
icÛe , et aeciaoïf aum êonlM le cél»at (on est un peu étonné 
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qu^on laisse M. Berks «Sonner uti.lel scandale à Wurtzbonrg^ 
où les professeurs ont gënératenient de lx>ns pi'incipes ) ; V^x* 
posili'on succincte des princiDales rrli^ions de la tem^p mf 
Gérard Hnniifte', rainîslrè à Qùedlirrbourg', outrage oii ton' 
dëbhe \ sur te compte âe$ catholiques, les Instofiettes les plus 
absurde^ et les mensonges les plus odieux* Jjei aùteurf di^ 
Catholique fetèvent ce qu'il y a de^plusthoquant dans les di& 
férens écrits que nous venons de nommer, et il» enconclaeni 
que l'ignorance est au tnénie' degré que \sl ptisston chez tons 
Ces écrivains pour tout t% qui 4oilthe à rËgli«g i^atk^tique. Il 
nous étoit itnpossible de suivre MM^ Raess et Veis daits cr| 
ri^fu talions, qui auroîent nécessairement moins d'intérêt pour 
nous ; mais .il nous a paru utile de réunir ici , dans oa ta« 
blean , les .noms des tiiiteof s modernes qui travaillent tti fa> 
▼eur de la religion dans un# gr^emde contrée , ainsi que la lisf€ 
des tkn-its récens qd'ils corikbattent avec tant de zëie. 



N0UVE1.LSS POLITIQUES. - 

Paius. m. le comte JuK'S de Polignac est nommé mnjc.r-^i'iK^rardé 
ta garîc notic^al^, ii )i f!acé deM. tedac de Oioiseul ;'ct M. levi-t 
eottitt! 8ô«thèiit^ (te lAi Boche (VmcJÀdt'eil noannc alde-^ii^or^^cnéral^ 
à U pffi<;cî1e'M. de Bev^elîtt. ' 

— Le^, M. le marquis de Li^ fo^iyiVfauboïqrg a prêté serment 
^fij^ee tes m^i^t^li lU^i et ei(^ prt^sepce.de tçutc M cour , en aualifé-d<7 
l^oiwrettteur .d^ il^vatûfen.' Il nortoit le simple ttatforrmé dé riiàtelv Le 
ii>t*in€ }our il u ^À installé omis stai gouvernement, et fàit'puMiev 4 
cefte occasion ntf ovdre dn yyv* ti» 4 A itBil Ufoabie palhla: noUeée alla 
pureté cUssentitneiit 4^ y ^ont;«xf^âi^v v . ',^ 

— t* «7è à.|«ie |i^r9 , les cnfani de chœur de la paroisse royafè de 
$4il)irOerivLMn*}*Aq^(ierroîs» |Mscoiii|Mgit^ deux ecclésiastiques, on€ 
eu rb^ueur d'être présentés , k \ occasion de la fcte des Innocens , !& 
LL. A^âf Ait. les Pt*inee8 et Princitïstèid^ la toikille royaie» qiii4«nr 
ont dunné^es Marquas 4« IcMi* auKk{(k9i)ec. . i ' 

-V B|. If vicomte Léclerc , maréchal dcica^t esfc nommé au ccou-r 
m^Hi^ncil militaire du département de rArriégf • . ^^ 

— ^. fflc^alier^Lomore , membre *dc ta chambre des députés, vice- 
président du Uibuila} de première instance de la Seine, est nommii 
con^»vitl<*r à la' cour royale dc.Pjii4s, en ncmplacemfnt de M. de Lar 
vau. W usi rempHcé au tribuiiui de première instance p^itr M. Mç^-r 
nard, juge '^.uiUfnie iri^rti^al, et député. 

— Un nouveau ^i/iplol; p nirc ï« gouvernement du Roi \ient 
dVtre d^jjoUé. \^s n|iJveidac|R i»'étoient. proposa? dy fentcr un coup Je- 
muin sur le chueàu^e Saumur* ï.c général Gentil-Kaint-Alphonsc , 
commandant l*éc6« rçijâle de caTalerie , a informé de ce prpjscf: le 
générât jamin , qui est p^s^i d'Ângeri le a3 de ce moi?, ets^cstd;-' 
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M|é v'cf9 SavlKiur avec qtielques troDp«s. Lç même four» irait sous^' 
omiicrs de Técolë ont clé arrêtés par leiin camaradea eux-mêmes. 
Phisieurs aulres élè-ves de Técole'se sont renduA-ehez le commandant 
du département pour faire de$ revéiaiioos. Deux -sotis^ofiicier» du 
44' rtVgîment de Ijgne ont été aussi arrêtés. Le nomm^ Delon , sif^nalé 
comme l'un des principaux agens du complot, a pris. la fultet Cette 
affaire 8*iiTstruit derant les' tribunaux mdititii-ci!. M. le lieutenant- 
général vicomte de Briche, couiraRaindànt de Ja 'dtTiston, est arriVé II 
Saumtu* le a5 au jiiatin. 




Saint-Jean-de-Luz, où il ne se trouve babitucîleinent personne hors 
de^ heures duser\ice divin, dans rinfentioïi d*y prendre une croix d'ai*^ 
•gent. La cour de Toulouse, devant laquelleia cour de cassation avoit 
jrenvoyé cette aflDiire dernièremejgut , statuant, c^^mme Tavoit fait pré* ^ 
cédcmment la cbur de Pau , n*a cotifidéré cette tentative Je- vol qije 




le» , 
les 

larcins; cette loi proHonçoit quatre ans de fers coÂtrc toiit vol commis 
dans un lieu public. Le ministère public a conclu à la cassation de 
l*arrct de la cour de^'f pplpi|ie ^ et au renvoi de Taflatre. devant une 
autre cour. La cour suprême a adopté ces conclusions, et renveyé 
Tofiaire devant la cour royale de ^ordeaux« 

-^ Le 29 , on a mis en juj^emeat-devant ja cour'd*a9sî<îes le libraire 
Léon vain , chez- lequel un inspecteur de librairie a saisi , le "vj sep-^ 
tembre dernier,, plusieun exemi^Aires de -livres Uceneieux; 11 s 7 
trouvait, t^n .f xe^aplaire 4eiff> Gîmum des Dieux , J>af Pàrnyï Le sieur ^ 
Lécijiratn a i»té dêtlaré pou e0U|MMe pnf -]e"jtlfi\ et renvoyé de là -' 
prévention. Lf coUr) fai^aiit droit sur le réqtqsitoirë de M. deBroê , 
avocat-général, a ordonné que. tons les ouvrages dont il s*agit seroienri 
mis au pilon. 

— .La Gdzette officùfHk de BerHnidi^ment le bruit qui 8*est répandu, 

3u*9» cas de guerre entre la Knadé'ct la Porte, k ^usse iburniroif 
es troupes ou dés subisidesk 

— ^^Ôn a découvett dernièrement,^ Tcrminren Italie, une loge de 
tarifonari. Les membres oui fà composolent ont été arrêtés. Parmi eux 
se trouvent (m assesseur au tribunal^ un oflTicier de pofice, deux pré* 
très, etc. etc. 

— Le roi de Naplès a conféré le titre de prince d'Ànirodoco à M. le 
baron de Frimoitt., général. en chef de.. rarraée, autrichienne. Ce rap^ 
narque a aussi fait de gmndes promotions dans ses. diffVren« ordres 
pour récompenser îos étrangers q;a ont concouru au njnverscnicnt des 
^arhonari^ et au maintien de* Tordre pendant la révolution. M. le* dner 
de Btaça^ a reçu Tordre de Saint-Janvier,. Plusieurs capitaines de Ite. 
Ai^rine'ftançoîisiî ont ^ccu aussi diyqr<es decoratipns.. 
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^ fc— Dé^ iibtiYclics d^i^açnc'* très- récentes, preseptent un fal)Iea% 
'désolant de l'éfat dc^ Madrut ;\partout on y voit' dlaifreun placards; 
d«s ïnarques rouges' signalent certaines maisQjas. comme devant. être 
le but des venffeoncrs révolutionnaires. Les onergumcnes <^u club de 
la Fohtaifie-d'Or redoublent de violence et d^audace. Mina a rési- 
gné le commandement de la ôalice ciu marcclial de camp Ramond 
Lopcz, qui a fait reconnoitre le 'gênerai Latrc comme commamtant 
"Supérieur de la province* En apprenant cette nouvelle, les clubi'itçs 
4ç Madrid ont frémi , et ont fuit entendre le çri de ViVc Rié^J 
'mû 'est devenu le mot' d'ordre des factieux. Un grand nombre do 
^miUcs quittent* la Péninsule. Le roi d'Espagne- paroi t décidé à con- 
'server le ministère dans'ioh intégrité. A entendre les libéraux, là côq- 
duite de 8éyiUc et de Cadix ésft rexprcssi'on- de rop^nidn publique, 
et cependant dans plusieurs yilleè de T Aragon et de la Galice, on a 
'brisé la pierre de la constitution; les milices ont été désarmées, ei 
les libéraux mis en prisoti bn chassés. 

• M^ Les dernières nouvelles- de' Coitstantinbplc ne confirment pas 
'telles quVn avoit fait circiiler , il y a quelques Jours , sur une révolu; 
tton sànghuite. L*étenddrd roùge avoit été effertiveraent'arbôré à Bel- 
l^adb; mais le firmah de la guerhi. contre les Persans étoit. le seul 
motif de cette mesure, et la* cause de rinquiétudç des habitans. ^ 



CHAMBRE DKS TAlftS. 
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été ensuite, discuté. MM. le marquis cie Marbois et le ministre des 
Ifcnanccs ont été succQBÛvement entendus. On a ensuite voté à Tuna- 
nimijté laddpti^ ^cbf projet.. X4iém»ià> été ênsuiie Cèrminée par le 
tirag<; au Sort de û iginande 'députatiçNlr'Cliargée^de pfésphter aa'Hoi* 
rfaominag<^ de la «hambi'e k Toccasiom oe la noitvelie année. 






¥ 



CliAMBRE DES DEPUTES. 

Le 39, M. le président lit nne Ict^e de M. le graml-raaUre des eé^ 
témonies de France , annonçant que la grande députation de la cham- 



bre sera admise le 3i décembre, a^rès la messe, à présenter ù S. M. 
les hommages de MM. les députés , « Tûccasion du nouvel an , et que 
tous ceux de MM. les députés <^ui voudront se joindre à la députatTon 
«n auront la faculté. Le sort désigne immédiatement après les vingt 
Bdcmbrcs qui,av^cle' bureau, doivent oomposcr ia grande députatiçu.. 
M. le général I>ônnadiéU fait un rapport sur diverses p'étiliops. tJue 
seule donne lieu à de long^ dobat? î c'est celle du sieur .Crcstl», 
tfvdetit à Gray, qurdemande le rappbrt d'une décision de M. l<vgHnlc> 
des sceaux, par suite de laqpcUe il a été rayé du tablçau desayocùfs. . 
M; lè ruppbrtcuV dit que c'est' en verfii du décret du \\ décembre 
18 to que M. lè, carde à&i sceaux a' pris la déci^on dont se plaint , 
>e pétitionnaire,' et que la i>umm;ssioo a trouvée ^%qz bizarre,* 



sotttU IcgblalioiiMtuelïe, Tappiicàtion de tant d^ l^ii ^iiëMcretff 
cHvew, sorti» des rignfs de f anarchie cf du despiotismè ; elle pro* 
pose le renvoi pur et simple au ministre de la >U8tice. M. de Marti- 
gnac , procureur général à Agcn , donne de ^randr détails sm le fond 
de Tanaire : il pense que le garde des sceaux a eu le droit de pren :lr« 
la décision dont il 8*agit, le décret de i8iq étant eneore existant, et 
il propose Tordre du jour. 

M. de Girardin prononce un long diseoui^ ,es faveur du pétitions 
tiairc y et appuie le renvoi de lar pétition k M* le garde des sceaux. 
M. de Courvoisier parie dans le. sens de M. de Iftarlâgnaç. M» d^ 
Sàint-Anlaire appuie le renvoi de la pétition k M* le garde des aeéaui^ 
M. de Serre quitte la place qu*il occupe k la iixîétne baitcpiette dvt 
centre droit, et monte k ia triËune. Lr*oratêur, i^tablit qtie le ministre 
de la justice .n'exerce pas srulenienV des fonctions administratives; 
' mais qu il exerce véritablemcitt des fonctions de )iigo« 11 ne croit pat 
que lorsqu'un juge qtVdconque^ dnni quelque pays queee.soit, a rendit 
un jugement et qu'il Ta motivé, il soit tenu de venir défelfdre sa dé-^ 
cisiqh. M. Manuel voudroit qu'on renvoyai la pétition, au conseil éf^ 
ministres. L'ordre du jour est mis an voix; deux épreuves successives' 
sont douteuses. Presque tout le centre droit, une grande partie de l» 




par i4'J VOIX centre l'o^ 



Il ajparu , jons le titre modeste de Lettre d*un ré^eut à St.. If mar^. 
ffids de ***, tpair de'Frunêt» , àcs réflc^Sons qui ne sduf point dV ^ 
revetien, sur ïe cicrnier ptoj^t de l<)i relatif à la répression des déHls àtf 
la pnisse* L'auteur nlenvifiag&çc pÀ(>)4t qH<e sôns \c vappoi% religieux » 
et ^ dé5ircroit , sous rc rapport quelque chose de plus pn'ci* ct.dér 
plus feriue j;^ii voudrait qja« iei« outrages à la rei%itm de l'JË^tut fosseàtt 
puhis de peines pïw» fortes; qu*il y eût Une difTér* nce entre les priuf s . 
pour les insuites faites an Roi et celles qui s'adressent à Dieu même , 
et surtout qu'il^ y eut un article sp^Ul lOUtrc les jréimpresHaos d-ou-- 
rràges pcrnirieiix. L'nut'ur développe fes inotifi àvee autant d^ mn- ^ 




On montre en ce moment , rue du Jour, n». 3« prës Saî'ot7Eas£aclie ^ 
«me Vue de Bethléem-, telle qu'on suppose Qu'elle pouVoit être aumor* 
ment de là naissance du Sauveur* Des bâtiment en relief, des hergers. 
figurés , un ange qui * 

^e'Te , la saiTïtf Pnm^r 

paux 

meni 

l'a+îresse i«iliqttée. 



uu sauveur* A./C8 uctiiuicjo» eu r«;ujci, ues t^r^vr^. 

leur apt^roit. pour leur annoncer la bonne bou-^^- 
Vc rrpri ontéc dano l'V-talvlc,. tcL; sont les princ!-; 
K objets de cette pieu.<tc représentation', qui a .été exécutée rééeto-»- 
it et apportée à Paris, et que Ton peut Toir. peur i5sûls,.w 
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quetorlc, an emn où il f*^loit gli«s^ beoBcftup d'inexdcli- 
tadet. h'Âlmonach dt 1891 n'éloit, «n qoelque «orte, (]o*ihi 
Bitppléin«nt ati premier ; l'auteur y rectifia nn ânes éruiiil 
DOtubre d'erreurs, et 7 At àes addittoM imporlMttlei.l/AI' 
maaach actuel est plui étendu , et perolt encorv phif loîga^. 
I4ous allons faire connoitr* toinranrcinent la distribution dei 
matières. 

Après avoir ^retenue te tableaa de la eonr Je Home , Yidi- 
Um donne celui des diaoèset d<e Fratfce, Les ^vêqaes, lei cfi^ 
pitres, les céuiinaires, les curés de eantan , sont indifiDéa 
■tacceuivement i M. ChâltiJIon n'a paJ cm pouvoir nomOier Itt ~ 
acdéiiastiiiaes qui desservenLlessuccnrsates, et il te cofttcnt* 
d'indiquer lea paroisses. Le Aésir d'ehréffn a pnAabteitiétit 
Ibrce à cette snppraMÏon. 

L'état dca diocèses a snbi 4«pai» l'année denOlre âv» cfatti* 
ffemenc qai sont tatrtpiitàatis V Almaird^. On j tnave »nai 
les noaveanx siégea nn'on o rétablis , Reiais , Sens , CliartreV ^ 
Loçon , Htme* et Pér%aetia. SenJemefK, tiatntat cette ére& 
tionast toute réoente, et que las nouveaux ^véifnean'bitt pà) 
eu le temps de icTBHner partout l'organisa lion deletir clergié. 
il se trouve quelques lacuites dans cetTe partie du (ableau. 
Nous avoni ddjà eu occasian de nommer \a grands-vicsiret et 
]e> chanoines de Beima , de Chartiw« et de Lttçon. Le jtouvel 
■^/marMtci indique cens dos autres dtoe^ses. A Sensj itf. Par- 
cbévéque parolt n'avoir encore nomtné ^*un gmod-vicaîre ^ 
M. l'abbe de Vandricourt ; )e» cbanoines nommes toati 
HM. Verrier , iuleau , Batme d'Iiencrve , Penîa , Maùé , du 



(ij 1n-iai prix, 5 (r. etStr. 5o cent, franc ik port. A Puii, titt 
GnjoE i et Ëhez Ad. Le Clere , ati bureau île ce journal. 
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Croc, Tîllaat, Petit, du Pont; Jes deux premiers étoient 
taémbres de l'ancien chapitre. A Avignon , IVI. l'archevêque 
a choisi pour grands-vicaires MM. Sollier, «upérieuir du se- 
itffriaire, Margailîan, chanoine et ReBoul. À .Nîmes , les no- 
itnnations nouvelles sont peu avancées, M. de Chaffoj n'étant 
arrivé que le rp du înoîs dernier dans sa ville épiscopale; les ^ 
grands-vicaires dont il a fait choix sont : IVfM. d'Ayrolles , an* 
cie^ grand^vicaire de La Rochelle ^ et M. Talbert de rfan« 
cray,i\ncien chanoine de Besançon, demicrement'c'uré à Scn$^ 
les grands- vicaires honoraires sont: MM- - F'errând et Boi>- 
homme, curés animes. A Pérîgueux, les nouveaux gran<ls* 
vicaires sont : MM. Lachaud de Loquéyssie et Bournasel de 
Lasserre ; il n'y a encore que citq chanoines indiqués dans 
P^/iiu7/?AC^ y savoir : MM. BardyTFonrton , Ladoire, Dnclia- 
zand , Charbonneau-Dumaine et Yicbambre; M. Dnchazaud 
est l'ecclésiastique dont nous avons parlé n^. 653, à l'occasion 
d'un écrit contre la petite église , et des traverses qu'il a es^ 
suyées. On voit avec plaisir qu'il ait recouvré une place ho- 
norable dans un diocèse oh il est si avantageusement cofimr 
par ses vertus et ses services. 

• UAlmanach ne donne point l'état des séminaires dan$ la 
plupart, des nouveaux diocèses, ces établiSseméns n'étant pas 
encore formés. Cependant il semble qu'il auroit pu indiquer . 
cctux qui exîstoient déjà avant l'érection des sièges. Ainsi 
M. l'archevéane de Beiims a aujourd'lini dans 4on diocèse Je 
séminaire établi précédemment à Charlevilîe ^àr M. Tévêqûe 
'de Metz ^ti dont M.'rabbéDelvincourteàtaupériétiri ilexia*' 
toit aussi depuis l'année ctemière des petits séminaires à Chât- 
ions et à Reims, UAlmanach auroit pu encore indiquer, à 
Sens le petit séminaire dont il avoit fait mention Tannée pré-^ 
tédente, et qui est probablement toujours en activité, en, at- 
tendant que M. l'archevêque ait transporté cet établissement 
à Auxerre , comme il se le propose. On auroit pu citer nussi, 
il l'article de Chartres, les établissemens formés par M. Tévé- 
que de Versailles dans le département d'Eure et Loir^et dont 
VAUnanach de l'année 1821 disoit quelque chose; et dans 
le diocèse de Périgueux, le séminaire établi précédemment à 
âarfat, et qui ne peut quedevenir plus important aujourd'hui* 

Dans un état général du personnel du clergé au i^**. janvier 
1821, le nombre des prêtros en activité de service dans tous 
les diocèses est pprlé li 35,286, sur lesgjaels il y en a x4r^7* 
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^QÎ but plus ile 6o ao) ; il se, ^roavcHt en outre 2o53 préires \ 

agé^ ou infirmes, et non susceptibles d*étre employés. Il y \ 

avôit dans lé nombre dos succursales dSgS vacances périma- \ 

nentes , c est-à-4ir^ , • ^ui existent depuU plusieurs années, ' 

et qii'oii n'a aucune espérance de pouvoir remplir bientôt. \ 

Dans les' vicariats' il y avpit 94.^ vacances; mais on au- 
rqit beaucoup augmenté ce nombre , si on eût compté toutes 
Jjes paroisses qui auroiént réellement besoin de vicaires, et 
^uî'soht forcées de s'en passer. Le djqcèse de Soissons, par 
exemple, n'a que 10 vicaires^ cçlui c|e Bourges, qui com- 
prend' deux departemens , n'en a que i3; < Angouleme, qui 
aloris comprenoit aussi deux départemens, n'en avoit que 19 j 

3ue) affligeantidénuement! Lc^ nou»bre des prêtres morts pén- 
ant l'ahpée i8âo étoit de Ï447* ^"^ supposoit que le nombre 
dès' élevés pour l^élat ecclésiastique alloit, en janvier 182I1 
& 25,4^7 ; î avoue que je crois ce calcul enflé ; on y supposé 
qu'outré tes élèves des petits séminaires, il y en a encore 
3358 dans les collèges qui se destinent à l'état ecclésiastique. 
On sera bien heureux si le quart de ce nombre suit cette vo* 
cation jusqu'à la fiu. 
M. Cbâtillon a encore étendu cette année le tableau des 
. cfongrégatious religieuses dont nous jouissons. Il donne àf:% 
tenseignémens sur plusieurs de nos congrégations ecclésiasti- 
ques', sur celle de là mission dite de Saint-Lazare, sur le sé-> 
întnaire dés Missions-Etrahgërés , et sur l'état actuel des mis- 
' isiohf qui en dépendent, sur le séipinaire du Saint-Esprit, etc. 
ïf pi-ésérite-Ies nofias des ecclésiastiques employés dans nos 
colonies, et ceux des missionnaires en Chine et dans les pays 
adjacens. Il offre une Notice sur les étabKssemens religieux de 
la terre sainte; elle paroit lui avoir été fournie par M. Tabbé 
l)e$mazures, qui est chargé de recueillir en France les au« 
niônes pour <fes établissemens , et à qui le gouvernement a 
accordé cette année un traitement annuel de 4000 fr. pour 
ses frais de voyage. 

L'éditeur présente la liste des aumôniers dans les régimens 
de la garde et autres. Il homme les diocèses oii il a été établi 
àés prêtres auxiliaires depuis fordonnance du 9i5 août 1819 ; 
^ces diocèses sont: Agen , Amiens , Angers , Angouléme, 
Autim, Bayoïine, Besançon, Bordeaux, Bourgs, Carcas- 
sonne , Clèrmônt , t>igne , Dijon , Limoges , Meaux , Moot*- 
peiliep^ Kanci, Poitiers, Quimpér, La Rochelle, SoissonSy 
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Toulouse, Tours, Troyes et ^ersaillea, A Auiuir, M. Vévi* 
que a acheté pour les prêtres auxiliaires une maison conliguê 
à son palais , et fe conseil- général du département a acbordé 
6000 fr. pour cet établissement , (jui compte en ce moment* 
six ecclésiastique^. On n'a pas compté dans i%t te li^te les mis- 
sionnaires du diocèse de Sainl-F|pur, don;t cependant M. Châ- 
Jillon f;|it mention ailleurs; cet établissement, dont nouçavons] 
parlé quelquefois, a pour supérieur M. T>u chambre, qui a 
quatre autres ecclésiastiques avec lui. Il y ^ en outre, comme 
on sait, diverses sociétés de missionnaires diocésains , for- ^ 
uiécs à Besançon , à Aix , à Bayeux, à Valence, etc. M. Châ- 
tillon ne nomme que celle de Valence, qui a poursup^rieiur 
M. Enfantin. 

Les congrégations dé femmes tiennent plus de. place encore 
auc celles d'hominos, et l'éditeur a ajouté quelque chose aux 
renseignemens qu il avoit présentes a cet égard iannee d^jr-r 
iiiére. Dans le diocèse ^3' Au tun , il fait mention de l'établis- 
sèment de la Visitation à Paray-le-MoniaJ. Cependant cette 
partie seroil encore susceptible d'accroissemens. Nous donne^ 
rons prochainement une notice sur une congrégation que l'au- 
teur n'a pas connue. Il compte dans le seul diocèse de Parii 
soixante-une maisons de femmes , cl mille cinq cent quatre- 
vingt-seize religieuses ; c'est le même état que l'année der- 
nière.; il semble qu'il y auroit eu quelques additions à fajrè. 

Dans uu chapitre iulitulé Légûlation , l'éditeur rapporte 
divers actes de l'administration relî^tîfs au clergé. On y voit 
qu'il a été accordé, pendant l'année dernier^ vune soipoaç de 
110,640 fr. , à répartir entre quatre -vingt-onze, paroisses J 
|>our la réparation de leurs églises ou presbytères. La ville dç 
Paris a racheté, pour 25,ooofr. l'ancien presbylère de. là 
paroisse Sainte-Marguerite. Une ordonnance du 9 mai àffecie 
100,000 fr. , sur les fonds généraux du clergé , pour les tra^ 
vaux du séminaire de Paris; depuis ony a encore consacré 
44,000 fr. pris sur les mêmes fonds. Une maison a été réunie 
k l'évêché de Valence ^ et un jardin à l'évêché de Soissons. 
On a fait des travaux à l'hôtel de Lorges , affecté à la con^ 
grégation de Saint-Lazare; 10,000 fr, ont été employés à ré- 
parer lès tombeaux des princes de la maison de Lorraine^ ik 
Nanci. L'ancien couvent des Carmélites dé Poitiers a été cède 
pour le séminaire diocésain , aii lieu de celui des Pénitentes; 
et le couvent des Ursulines de Bourges a été donné pour le 
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"â^niîfiaîre de ce diocèse. Une sonime dé ri, 700 fr. a éié at- 
tribuée en secours à des membres de Tordre dé Saint- Jean de 
Jérusalem, et 4ooo fr. à des missionnaires cjùi' parlent pour la 
Louisiane. Un bâtiment a élë adiclé, à Perpignan , pour y e'ià- 
blir une école secondaire ecclésiastique. Le Roi a dernièrement 
accordé 34, 000 fr. pour les réparations à faire aux six calhé- 
drales nouvellement rétablies, et 70,000 fr. pour disposer le 
4ogemçnl des évêques de ces six nouveaux sièges .| de plus, 
' 3o,ooo fr. ont été destinés à ia res la tira lion de' la métropole 
de SenB, ' 

ù'Aifpétnachrenîerme encoi-e des cii'culaires du mim\lre 
de rinlérieur, relatives à diftiéren* objeis cjui touchent le 
fclergé; les unes sont de pni-e comptabilité;' les autres soM 
d'un intérêt plus généraK il y en a une, du i*'. aoAt dernier, 
qui appelle l'attention des conseils généraux des dépatteniens 
•sur les supplémens des évéques, des gràuds-vîèairos et des 
rhanoines ; sur les besoins des séminaires, et subies répara— 
• tion^ de» anciennes églises. Une autre circnlairei dw 12 aoôt 
suivant, •adressée aux évé«l«es^ a pour but de mohtrer que fe 
miru'stre ne peut satisfaire à la plupart des demandes de fonds 
f<|ui lui s6nl faites, les «omiiies dont ïl peut dis p*)ser étant 
. flbsôi-béos par d'autres dépenses. Le ministre rappelle que les 
caihëdraks d'Arras fct de Renne» sont encore en consiruciion, 
et que celles de Paris, de 8éez et d'Orléans, ont exigé do 
erafrd^!^ répafalftjrts; Ajaccîo , Poitiers, Bourges ^ Valence , 
Orléans, Strasbourg, réclament à la fois urt local et des con- 
«irucltolis pour leurs séminaires ; les évêques de Saint-Rrieux 
•de Digne, d'Avignon , <l'Augonleme, d'Ajacciô et de Stras- 
'hôurg, iiabitent des maisons à' lojér , et lés dépariemens doi- 
vent s'oGCUpeP de leur procurer des legiemens fixes , comme 
on l'a fait dernièrement pour Mende , Bayobneet Lyonj ainsi 
-'sVx prime la circulaire du ministiPe. ' ' 

' Nmis. avons cru pouvoir extraire ces détails pôair montrer 
-la variété des objets qnlimbrasée r^î^/m^rtAc/iynous n'y ajoii-^ 
itérons pillas que le total des dons et legs autorisé», l'année der- 
•mère, eri f*yeor d'étab lisse mens «»tcfésiâStiqUes. Ce total est de 




•8o,368 francs^ etc. 
, C'en «M assez pour manlrcr rinlmcl do ce recueil, cj^ui 
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donne sur Tétàt aétaél âvi cierge les notions le^ plus néce*- 
saîréi,' et qui , soimp ce rapport, ne^péut qu'élre agréable aux 
eccfésiastmiiés ,• cOrame OD|ct dé curiosité , Ou leur élre utile 
pmir leurs relations ou leurs affaires. 



NQÙ VELI^ICS ECCLESIASTIQUES. 

Rome. La cause de ta béatification du vénérable César 
de Bus, fondateur fies Doctrinaires en France ,4 fait un grand 
P^s. Le 8 décembre , le souverain Pontife , après avoir célé<» 
bré la messe dans sa chapelle privée, déclara, par un décret 
apostolique, qu*i1 étoît constant que les vertus théologales et 
cardinales aypifnt été pratiquées dans un degré héroïque 
par le serviteur de Dieu ; les principaux membres de la Con^ 
grégation des rits étoient présens. I^ous ue pouvons efjqr 
France être indifférens à cet acte pontifical en raveut* d'un 
aaint prêtre, célèbre dans le midi par ses vertus et ses pré- 
dications. César de Bus, né à Cavaillon en iS^ymoutVkik 
Avignon , le i5 avril 1607. 

-T-Le 6 décendl>ref mourut à Rome Michel- An gè-Toni» 
Romain , général de la congrégation des Clerc- Réguliers jt 
ministres des infirma. Il étoît né le )o raar i75o, entra dait$ 
cette congrégation en 1766, et en fut élu générlil le 3 mai 1807. 
]1 fat un àes rédact^iars du Joiurnai tcctë^ùktiljuer, éotil&tté^jr 
dé l'inquisition , de la propagande et de l'index, et examinateitr 
des évoques. Aussi distingué par son habileté et par àa pro-^ 
dence, que par son humilité et sa douceur , il fut employé 
dans plçisieiirs affaires par Pie YI et par Pie Vil, et' montra 
bieaucoup de courage et de patience dans les dernières tribqr 
lations de l'Eglise. 

f— Le Dicurio dément une nouvelle insérée dans quelques 
journaux , et que vous n'avions, pas Voulu reproduire , concei> 
Qa.it de jeunes ropsains qui auroient demandé à aller an se** 
.0 >ars.des.Grecs,.et auxquels le Pajpe Tauroit refusé. Le même 
journal cite, parmi d'autres faux bruits l'épandns par les gazet- 
t 'S, d'Allemagne, la nouvelle de l'arrivée à Civita-Vècchia de 
deux frégates offertes en présent au Pape par le roi d'Espagne. 

Paris., La cérémonie de, l'ouverture et de' la bénédictiom 
de la nouvelle égli^ de Sainte-Geneviève a répondu a l'im* 
portance de son objet et à la piété des fidèles. I)ès le màtib» 
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l'église, qùiavoît iié décorée .provisoirement ie la matiier^ 
la plus' convenable , étoit remplie de monde* A dix heuref . , 
thi clergé nçrabreux^ composé des ecclésiastiques desdifie-n'^ 
rens séminaires delà capitale, est allé processtonnellemeiit » 
chercher M. Tarctievêque à l'EcoFe de droit , placée vis-â-vis- 
l'église. On est ensuite relouroé à Saiate-Geneviëve , enchan» 
tant les litanies. M. rarclievéque a prononcé les oraisons 
pour la consééralion d*one égîise. Les Princes et Madame 
sont arrivés en ce moment, et ont été reçus par le jprélat à 
la tête de son clergé. La bénédiction de Téglise terminée |,pn 
est descendu dans l'église l^sse , ôvi un procès- ver bal a été 
dressé et signé par les Princes , les prélats et les autorités prë»> ; 
sentes* On y a pris aussi les reliques de sainte Geneviève » 
dont nous parlerons plus bas, et on les a portées processionaei* 
lément à l'église haute.M. l'archevêque a commencé la grande 
messe; il. étoit près dq midi. Le tout s'est passé avec beaucoup^ 
d*ordre et de pompe. Cinq prélats, lUM- les archevêques d^^ , 
Nisibe^ de Besançon et d^Arles, M. le coadjuteur d'Edinw . 
bourg et M. Févêque de Meaux, plusieurs évcques nommés» 
le chapitre métropolitain, les missionnaires de France, les 
élèves de tous les séminaires de la capitale, et même ceux du , 
petit séminaire de Versailles ; dés députât ions des deux cham^ 
près 9 les deux préfipts, le corps municipal , ies cours et tri-' 
t»'unaux , elc. ^ rempHssoient un dés côtes* de la creîi^.'L* cé^ 
réi^^oiyije jp'a jRnl^u'â près dé deux heures, et leà Prince»^ 
ôîii sbiit restes jusqu'à la fin , ont été reconduits par M^^al>> 
cnevêque et son chapitre à la porte de Téglise. 
^—L'impiété avoit^en 1793, dispersé et profané les vsl^ 
liques de sainte Geneviève, et s^etoit fiattée de détruire' tout . 
ce qui restoit de celte antique patronne de la ca|/itale : mais 
rfieu a gardé ses os , comme dit le Prophète , et des portions^ 
.de reliques viennent d'être religieusement recueillies, et sont 
aujourd'hui réunies dans la nouvelle église. M. Tonnelier^ ' 
ancien doyen de la collégiale de ChâtilIon-sur-Lping, et aur 
jburd*hui curé de la paroisse , qui autrefois étoii du diocèse 
de Sens , et est aujouroThui de celui d'Orléans , a apporté une 
portion de reliques qui étoit déposée dans son église ,. et qui 
avoit été donnée, sous Louis XV, à un prieuré voisin. Ou y 
a [oint des fra^mens moins considérables de reliques de la^' 
isainte , qui étoient a Créil , diocèse de Beauvais«; dans une 
autjTi^ paroisse du diocèse d'Amiens ^ chét lès Carmélites de * 
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k roc dTfiiilW^ tt fn la pouasiion de.]lf,.le. cnri-dfi S«Ëal« . 
Htfdi. Toàtei ces refimieii ont éii rëqnm danf on beau xeK*' 
qutire » ffii a été ptacf , lors de la cérémonie de jeudi dernier^ 
•ûr una tabla de marbra , aja-dessons du dôme : elles j re^ 
taront ezpoiées^ pendant b neovaine^ k la vénération det 
fiSMèf. M. Parckevéane , par une drculoire du. 3 janvier» a 
fait p0tt 9 aux curés oe ijon diocèse, du succëé: de ses recher-» 
ches pour rassembler quelques restes prééîeux de la dé^^Miille 
mo^feHe de la sainte, et il se félicite ae poavoîi^ les offrir eii- 
côre à fa dévotion des peuples. 

—* Outre la neuvaine en Thonneur de sainte Genevièv,&> 
proposée par des âmes pieuses , et autorisée par t^^ L'arcbe-* 
vSocie I dont nous avons parlé dans noire avant-dernîéri nn« 
mmro , et dont nous avons spécifié les prières^ , il a été dîs- 
ttribué un Imprimé, portant invitation à se {oindre a une q^uan 
FÉillaittf de prières y de|^uis le. 3 janvier jusqu'au i3 février. 
Oltte quarantaine y destuiée à remercier Dieu ~ des bienfaits - 
réeus et à en demanderde nouveaux, sa composa de prières 
rCmtift^ dahs l*imprimé« et que le défaut d'espace nous^em* 
jpéc^e d'insérer. Ces prières ne sont pas d'ailleurs obligées , 
et pupoufroit se joindre à la quarantaine en en récitant da 
idlfléfentes. 

r— Le mardi 8. janvier, on célébrera, dans l'église desMis?^. 
aîôtis-Elr0l>gères, la' fête de P^pipfaanie , qui est'Ta fête pàtro» 
nâte âi^ ^^minaire. M. l'arcbeveque de Niobe , nonca ^e o. S. ^ 
pfici^i^a MulijQcalemMt. La grand'inessa aéra à dix lieurea ' 
4u matin , et k deuic b^ures très-iprécises le sermon par 
M, l'abbé Guillon , professeur d'éloquence sacrée* A quatre 
lieufes fit *damie> vêpres et sal|^. Immédiatement après le 
jsermon , il y aura une quête en faveur de l'œuvre des mis»- 
sî'ons étr^ijrtaares : elle sera faite p9f M*^. la marquise de'Mi- 
^^epoil et M^. la yicomtesse d'Aqibray. Les personnes qui ne 
pourront ne trouver au sernion $f>tït nlvitéès à envoyer leur 
pSiraLtiéfi à c!es dame^, ou à M. le supérieur du séminaire j rue 
dû Çi^c^ a^. i2pù LfC» besoins de ces missions méritent toute 
^'atteiitiço jàfiS âmes pieuses : il s'agit de la gloire de Dieu et 
jdtt ^pt èfip $m^s : il é*^gh d'une œuvre d'un ^rand i>ri'x aux 
yfiûtàfi H fbi» MM/ les s^pér^ors du sénjfin^ire publient en 
)ce mçritient x^^ Précis àé% dernières nouvelles qu'ils. ont reçocs 
^a leori nqtia^ions, l^e roi ou empereur de Cocbincliine et di| 

FÇ^ft**/?» <?^J*^J^»jÇ^ l^^9»t W^ft y«" te fi^ ^« jaQvJer l8:ip , 
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e^ Avoit dëiigiié W ^toiaieme tie m &\$ font ion i(b]9€ë«MUi%* 
On ^it qoe^ dan^ son testament, il lui recommande d.e tkeft^ 
fevaécikterla religion (détienne. Le Préciê donne aussi quétn 
qnes détail* sur la Cliinè et sur le miirtyre dé M. 6!et, mis^ * 
sionliaire de Sai4it*Laiaare , dont nous avons d^jà rappoirté lea 
principales circonstances. La mission du Su-tchUen a été con-^ 
solée^ en iSao., par l'arrivée d« M. Perrocheau, é¥éqiied& 
Masuja. Ce prélat, ^ui' avoit été sacré à Paris le I*^ février 
18189 et 1^ étoit parti du Havre le 4 ^^^^^ suivant , lùomtae 
nous rannoiifâin.es dans le temps, étoit arrivé en Cochincbine 
en avril 1819,, et avoii passé au Tong^-king) pour y attendre 
le» conducteurs chinot» qui dévoient Tintroduiré dans Temr 
pire. Il n^arriva 9u Sn-^tcauen que vers la fin de mars 1820 > 
et y dit la messe pour la premiëlre ibis le jour de Pàque , !»: 
nvril (i)« Le dixnsMMihe de la Pentecôte,. il ^onna la Consécra- 
tion épiscopale à M. Fontana > vicaire' apostolique. Le samedi 
siuivanty ceiui<i ordonna quatre prêtres autquels M. de Maiula 
Avoit, depuis son arrivée , conféré les ordres précédons.; Deux 
nutres prêtres avcHent été ordonnés au Tong?king. La per*^ 
séctttiou. étoit moins violente à cette époque dans le8u-tèhuen t 
il convient. d'autant mieux de l^ faire remarquer^ que'nouSi 
avioos annoncé dernièrement f d'après le DiarîQ de Roine, de 
nouveaux édits contre le christianisme. Mais là nouvelle dti 
Dimrio^û peut pas être plus récente quo' celles qu'oTr^a re- 
^es au séminaire. de P^is; et ce quon dit des ftouVeaux! 
i9dî4»soiim>prte àia pei^éiçution 01» a péti.M. Clét^ tiVoif^ , 
renr de Came , Kia-kit^ , étoit mort subitement en Tartarie^ 
le a septembre i8ao. Son fils Taovkouang lui a succédé roa< 
ne sa voit pas encore quelles sériaient ses dispositioas relative-- 
inent^au christianisme. Le commence merit de son règne, a été* ^ 
UEiarqufé pai" des -mesures qui ne $ont pas fort rassurantes : 
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• (i V Ces détailâ sont nn peu pfiw kbïts que ceux qu'à dohnës. un jour- 
nal du 4 août devaier. Il ^nnouçoit que M. tic Masrula âtùil arrivé au 
fitirtchii^»1^9([^ 11101.1821, copunesi op eix% pu savoir «n Euroi>«, le 
4 aodt , '"' — • -'* —"" - ^»--- - ' -•-'.- . 

J'ournal 
e jout 

n*aaroitj)u dire la messe le jour de Paque, qui ^ toit djins le mois prc: 
cèdent. wftiAÙ rexi^rii? oit d>Hjtré^ tiiex4ictijktides.< 
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Iroîs clMrëti«ii» ont été condamnés à Vexïl hors des terres Je* 
l'empire*, heschvëtieirs' ainsi exilés, ont. été fjircfus de l'am- 
nistie que Içs nouveaux empf^reurs ont coutume d'accorder, 
et un prêlre étoit uiort, au mois d'aèût 182.0, d'ans les prisons^ 

f^ar suite des mauvais traitemehls; qu'il avoit essuyés-. Une* 
ettre de M. l'éveque de Ijflaxula montre quelle éioit la pau- 
vreté du vicaire apostolique : il n'avoit pas le moyen d'^içlieter 
des oniemens \itour les nouveaux prétrë.s. Les secours à donner 
avx prêtres exilés ou emprisonnés absorboient les ressoucesde la 
inission. On avoit perdu*, lorsque M. Tévéque de Tabraca fut* 
arrêté , dix-sept eàisses qui renfernotoîent (es vases sacrés /lès. 
ornemens> Pargent , les livres et les {papiers de la mission* Le 
JPt^écù finit par une exhortation aux fiaëles de concourir, par 
leurs prières et par leurs offrandes, au succès dès missions.' 
Il rappelle les indulgences accordées à cet effet. par S; S. en 
i8f ^t et l'association dé prières établies pour le même bnt. 
Nous avons parlé , dans le temps , des imprimés qu'on fit clr-^ 
miler à ce sujet, et qui se trouvent aussi au bûreaii de ce* 
ionrnal.Nous trouvons aussi dans un des derniers Diario de^ 
ilome 4'extrait d'une lettre de M. Doipinique Hénares, évé-^ 
qQe de Fresseite et coadjuleur du vicaire apostolique dans le* 
ïong-king oriental ; la lettre est du 20 septembre 1820, et ne'' 
donne guère que des détails que nous avons dqà eu occasion' 
de meltre ^oos les yenx du lecteur. On Y voit iéuTement ,que, 
]*état de l'administration des sacréniens daqs cette paftîé de,^^ 
mission, 'qui est dirigée , comme- on sait, par des Dominicains 
£spagf)ob^ pôrtoit 10,120 baptêmes d'cnfans, ^93 baptêmes' 
d'adultes, 278,786 confessions, 244*320 communions, 36bV 
extrême-onctions et 1 579 mariages* 

— Le diocèse de Versailles a perdu ^ du 1*''. oet<rf>re 1820* 
au l'^ octobre 1821, trente«un prêtres, dont vingt-trois curés 
en exercice, un ancien chanoine. M; d'Audui de Beingué; 
M. E^nault, chanoine honoraire de la cathédrale, et aumô- 
nier de la manufacture de Sèvres , et m vicaires. Parmi lesr 
curés se trouve M. Grandjean , curé de la cathédrale, «t- 
grand-vicaire du diocèse, dont nous avons parlé, et M. Be-- 
zombes , curé de Poissy, mort, le 23 juin dernier, à l'âge de 
S&ans. 

•«-Le conseil munidpal de Pamiers â autorisé , par déitbé- 



ration du 16' décembre , le niaire Je la ville ii acheter, ^our 
21.006 fr. , l*aticien couvent des Dominicains, avec le jardin 
et l'enclosf y attenant. Le Ick^al sera affecte à rétablissement 
d'un sféïiimiaire pour le département de l'Arriége. On espëVe 
qti*î!jpourra ^cevoir quatre cent» clëves, et on va incessam* 
ment commencer lès travaux, afin que la maison puisse être 
habitable à la prochaine rentrée des classes. 

— ^ Parmi les établisseinens de Frères des Ecoles chrétiennes 
qui ont eu lieu cette année, nous ne savons comment, noiis 
avions oublié ce! ai d'Orange. M. Tabbc de Sausiii , docteur de 
Sorbonne et ancien grand*vicaire de Lisîeux » qui demeure ac« 
tuellement à Orange , ^ayant fait don à la ville d'une maison 
pour les Frères , ils y ont été installés le 1 7 juillet dernier. Une 
messe solennelle fut célébrée à cet effet, par M.l'abbédeSausin, 
dans la cathédrale, et M* Millet, curé-^oyen, fit vlû discours. 
Les enfaus ayant à leur tête les bons Frères furent ensuite cou« 
dîiits processionnellementàla nouvelle maison, qui fut bénite 
par M. le curé. La cérémonie religieuse terminée, M. d'Ai* 
mârd y maire delà ville , fit sentir , dans un excellent discours^ 
les avantages et la nécessité d'une éducation chrétjg|fine. Orange 
se félicite de jour en jour de jouir d'une institutioa si pre~ 
cièuse dans les circonstances actuelles. 

' -i*- On a réclamé de nous une mention tih pCQ plus longue 
en Phonneur d^xkn bon ecclésiastique mort l'année dernière k 
Paris : ^'est M. Jcah^François Dronchat, jfroTnier vicaire de 
.Sailli- Louis en l'île , mort le 5 mars 1821, à l'âge de soixante- 
neuf ans. Il étoit de Savoie et du diocèse de Genève, et, 
avant la^rév^lution, il étoit attaché à la paroisse de Saînt- 
Bartbélemi, ou il rem plissoit toutes les fonctions du minis-» 
tère. II refusia le serment ^ malgré l'exemple de son. curé , et 
jfut placé, depuis Je concordat, dans la paroisse de Satiit<- 
LouiSy oii il a donné l'exemple des vertus de son état. Mo» 
deste, ami de la retraite , assidu à ses fonctions, il n'avoit 
point d'ennemi.. Quoique peu riche, il trôuvoit encore" le 
moyen ^d^assister les pauvres. Il s'intéressoit surtout à l'édu- 
cation âes jeunes élèves du sanctuaire , et c'est-peiît-étre 
pour cela qu'il av oit mis en.réserve une somme assez consi-* 
dérable. La mort inopinée dont il a été frappé ne lui a paa 
'perpis, sans doute , de consigner ses intention» dans son tes* 
tameiit ; tous ceux qui l'ont va de près lui rendent toujte 
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o cette drconstance. Lctur esûn^ pour sa m^oioire ven^ 
aiiffiiaynypent Tabbë Drondiat des reproche^ 4o quelques 
persopnes injustes ou irré£ëdkîe&f qui ont pris 4e là occasimn 
de lui imputer ce dont il étoit trës^eloigitë j taètpar la l>ont4» 
ie son caractère que par la piété dont il faismt profession. 

^ -^^ Les nottveamc évécpies es BaTÎitre sont entrés en eiLer*» 
cice de leur juridiction. Le i^. noveoihre , M. le nonce Je 
Si S. il Monich a donné ia consécration éjpiseopale4 M. le 
baron de Gebsattel , arcfeevéqne nomnoe do Munich et FVisin- 
goe; le 5, le nouveau prélat a pris possession de son église^ 
n a dans ces cîrcoDSlances doMie à dlaf r à cent paoyres: 



' ' Paris. Le Si décembre , avant fa messe , le Roi a reçu , & Toccasion 
flii jour de l'aïi, les félicitations de Ms». le duc et M«»«. ïa diichcsKC 
d-Orléons, de M»«. ta duchesse de Bourbon:, et de Mli«. d'Orlëcoif. 
A une heuseï SwM. « étant sur spn.trôoe* a! reçu les minii^tres, le» 
maréchaux i^^fance, les grandes députations des chambres, les mi- 
nistres d*£d^Ies officiers des douze légions do. la garde nationale 
de Patfs, de la garde royale et des difierens cor|>s de lu garnison* 
Ces divers corps ènt eu ensnite Thonncur de présenter leurs hom'- 
Dogei & LL* AAj BB. Ms'. Tardievéque de Pa#tB a égntemcnt ta 
rhoaueur d^ présenter ses hommages au Roi ct^la Êunille royale. 

^-^Let**. janvier, -a -dix heures et demie du matin, LL'/ÂÂ. Ait., 
conduisant Ms'. le duc do Bordeaux et Mademoiselle, sont venus 
préseater leurs félicitations ou Bol, k Toccasion du nouvel au. S. ,M. 
a beaucoup caressé les augustes enf ans». Le Roi.adé)C4iné en i'amillc^ 
et a admis à sa table les marcchau^i maiors-gém^aux dje service, et 
les capitaiùes'de ses gardes. Après Ta messe, S.' M., étant sur son 
trône, a reçu les hommages du corps municipal' de la \ilte de, Paris,. 
et M. le comte Chabrol,' préfet de la 5«eine, a adressé auRbrun. 
dMCours offrant le tableau- de la prospérité .publique. $. M. a r*^ 
pondu : (1 Je reçois toujours avec use nouvelle satisfaction rcKpre^ 
sioq des seniimens de ma bonne ville de Paris. Le tableau de sa 
situation que vous me présentez est doux pour liion rorur. Je vois 
avec plai.'^^îr cet anniversaire, et j'espère en cé!(brcr d'autres nu mi- 
lieu tie vOtw, tant que la Providence jiigerH mon eTTistence 'utile à 
mon peuple».' A deux heures, le; Roi a reçu Icv amh^issadeirrs dw 
puissances étrangères. 

• wL-'Le Roi a acc-ordé un secoU>s tîe 5oo fr. aux inccûdics de là ccir.- 
fttuuf de Sûnt-Cyr , près MaJitçs. 
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— M. de Coetioaquet, lieutenant-gënëral comlnandaiit là ^^ dt-^ 
tisioD militaire , est. nommé directeur-génënil du penonnel au mi-* 
nistère de. la guerre. M. de Perce val, intendant militaire seccétaina-^ 
général du ministère de la guerre , est nommé intendant-*général de 
Tadministratio» de la^erre. 

-^ Par ordonnance , en date du 3 , M. de Yatimesnil , taqmmé.der-' 
nièrement avoeat>rgénéral près la cour royale de Pari», est appelé an» 
poste de secrétaire-général dii ministère de la justice. '. 

— M. le maréchal duc de Bell une ,^ ministre de la guerre y a rend», 
un règlement portant nouyelle organisation à^9 bureaux de mmi rai* 
nifttcre. 

— M. Lourdbueix est nommé chef de division au .ministère de Vixp^ 
térieuT. M. Hosan , qui étoit chef de la division de la police auminis^ 
ttre de Tintérieur, a obtenu sa retraite. ^ 

— La nouyelle de la nomination de M. le comte Jules de Poligmac 
au grade de major-général de la garde nationale ne s^est point een- 
firmée. . • ^ 

•^ Parmi les personnes présentées au Roi, le i«^ janvier, on a re* 
marqué lady Haies , dont le château a été p^endant long-temps le re- 
fuge de^ nombreux, émigrés francois , et surtout d'un grand .nombre 
d'ecclésiastiques. S. M. et LL. A'A. BÉ. ont fait à cette dame Taccueit 
le plus flatteur.' 

— Le a8 décembre , les sieurs Eugène de Pradelle et Marchebout ^ 
détenus pour dettes à Saîute-Pélagie , out fait , dit-oi^ven présenc<^ 
de M. le juge d'instruction et de M. le procureur du Roi, une dé«* 
elaration dont il résiilte qu'ils sont les auteurs de Févasion de Duver^ 
gièr et Délavcrderie. , , 



-^ Le dernier numéro du Bulletin des Lois ccmtient deux ordon- 




ordonnance autorise comme associatiou «Irritable en faveur de fin- 
striictiojp primaire , l'association .destinée a fournir des maîtres. aux 
écoles primaires dans les dopartcmens du Haut et Bas-RÏtiu , et dé<« 
signée sous le nom de Fr-ères de, la Doctnne chrétienne du. diôqès^ 
de Strasboia^. 

— S. M. a rendu transinissible à M. d'Hanlouineaé , ibar échal des 
logis des gardes du corps du R:oi, le titre de vicomte , dont elle avoit 
décoré précédemment M. le maréchal de camp d*iIardouinean , son 
onclç. ' ^ 

— ^ La cour d'assises de Paris a prononcé, datas la nuit du ^7 au' 28^ 
sur l'affaire relative à des menaces d'assassinat adressées au prince 
d'Orange. M. Claveau , défenseur de Vairon , a fiut valoir la jeuriessê 
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âe son cHcfkt/son inexpérience, et le» «eduetiona dont Ta. entouré 
Taccus^ principal. Vairon a été. absous» et Mary, déclaré^iiêul coupa- 
ble , à été condamne à sept ans de travaux forcés et aux frais. 

. — Les nouvelles des départcmcns ne parlent que de malheureux 
événemens causés par d'afircux orages , et par les horribles coups de 
vent qui ont eu iieu du 20 an 25 décembre. Le tonnerre est tombé 
dans plusieurs endroits ^ Il Lan^ion T Gironde) il a frappé lliôtel-dr- 
ville, et une pierre du poid^ de deux cents Kvres a été dtfa<hée 
du haut de ce bâtiment. .La mer ofiroit le spectacle d*une teiflpéte 
continuelle. Plusieurs bnilmcnsént. péri; au HâTrè, toute lar plage. 
îttsqu*h Fécamp étcit couverte de dcLris et de marchandises prove- 
ikanf de navires naufragée. Le jour de Noël fes'grandes eaux ont rompu 
le pOnt de Chuteaulin ( Finictcre). 

— Deux cent cinquante faiïiilles'snîsscs environ ont passé en France, 
et se sont (ixces dan.<« le dépaileixtent du Doiibt. Elles sont compeséer 
la plupart d'excc^lcns opvricrs en horlogerie» ' , . 

— Les figures et bas^relieis en marbre qui doivent orner le monw^ 
ment élevé à la mémoire de .S. A*. R. Ms''. Iç duc de Berri, dans Té- 
gli^c dc^ Saint-Maurice , à Lille , sont arrivés dans cette ville. 

•^ rr ^^^ 22 ^^ ^3 décembre , les cortes d*Espagne ont reçu une i^pré- 
sentatio.n des autorités civiles et militaires de Sévillé , et la copie 
d'une adresse dé ces mêmes autorités au roi. Il est dit , entr'autrc^ cLo- 
ses , dans cetfe dernière pièce, que les habitans de Sévîlie ne sotitpàs 
disposés à receifoir les nouvelles autorités, pifrcc qu'ils les croient aan- 
|;e'reui>cs poiu- la liberté , attendu qu'elles sont envoyées par un loinis- 
iére su5pcct', auquel ils ont juré Je ne pas obéir, même aux dépens dk ^ 
leur vie, La représeittatlon aux certes a donné lieu ù une dtscossiou- 
longue et orageuse. Bnfîn , on a déci<1é , à une forte ma^rité , qu'il jr 
avoit Heu à poursuivre tous les signataires de ccfHe pièce. 

f-^ On ^ éprouvé.cei joun derniers, a Mavence, une légère secouscié 
de tremblement de terre ; les oscrllalions eto^ent plus sensibles danè 
la portion roéritUonalc de la ville-que dans les autres quartiers. Cette 

secouMie a été suivie d'un ofiragan (rès-violent. 

■^' 

— Les derniers orages tin\ causé de^ grands ravages par toute l'An 
gleterre.' La Tamisé c<t soijtit; de son lit tout le long de son^ cours; elle 
a inondé plusieurs villes et villages. 

. ; — Les nouvelles du Levant sont toujours affligeantes. Les Tores ont 
recommencé à iBonder Smyrne du .sang chrétien. Plus de deux <îeiits 
Grecs ont été massacrés dans les rue^,' et les Francs auroient pout-éfre 
éprouvé le même sort, si les i régates françoises et autrichienne» qui 
mouillent dans la rade ne s'étoient approi-liécs de la ville, en nenâ- 
çant de tirer sur U quartier des Turcs. 

— Xe» journaux anglois ont donné un- extrait du inessra^e' du prési- 
dent des Etat8*-UnJ8 au congrès. On y voit que le triilé dé cointtiercjp 
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«ntre la Franee et les Ètafa-Unis n'est point encore conclu , et c[u^on 
ne saurait même raisonnablement attendre une prompte crjnclusion. 

— On a reçu à Madrid la nouvelle aue le Mexique, après s'être 
- déclfirc indépendanide U métropole , sVtpit ccn titue en Etui souve- 
rain, et que Iturbide a voit étë proclamé empereur. ^ 



I 
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CHAMBRE DES DÉPUt^ÉS* 



^ Le a , tous les ministres sont pré.<cns à la chambre.. MM. Hrrtcart 
de Thury et Rolland d*£rceviUe font des rapports -sw divA*r.^ci pcti-? 
lions peu importantes. M. le garde des sceaux moiifc à la. tribune, 
pour commuiiiqtier à la chambre un projet de loi relatifs la police 
de la presse périodique. Vive sensation dans rasscimbléc. Le ministre 
expose les motifs de ce projet, dont il examine cri^uî^c le^ di^post- 
tiens fondamentales. Bans le projet,* le droit nouveau de juger et 
d'approfondir le but et la tendance habituelle des feuill&f p^rio- 
^(jues. est attribué aux coûts royales, et le nombre des magistrat* 
qui devront concourir à rendre l'arrêt doit èlrc une garantie satis- 
nds.itite poûr'la société et pour lé prétenu. Mais, continue M. le garde 
iles sceaux, s'il- survenoit des temps malheureux, la prudence veut 
ffu'on tiènnjs en réserve un pouvoir plus éfendu, mais momentané »> 
la censure pourroit alors devenir accidentellement nécessâiire. Lea 
murmurés du côté gauche , qiii avoicnl déjà plusieurs fois .interrompu 
le ministre j redoublent alors, et M. le président a de la peine à ré- 
faWir lecalttie. ' 

* M. le gardé des sceaux lit le projet au niilicu des interruptions 
fréquentes du côté gauche. Plusieurs membres font leurs réâeJ(.ions 
•ur le projet; les uns disent qu'il est pire que la' censure : les anrres" 
ft'i^îeat cpi^ e^est abominable. D'aprè» Tart.- a de \ce projet, un exem- 
|4aire de chaque feoiil^ oo livraison de^ «crits périodiques oti jour*, 
naux, sera-deposé au parquet du procureur du Roi du lieu de i'ini'» 
pression. L'article 3 attribue aux cours -Jioxiiles le droit de suspendre 
l'écrit périodique ou journal, dont l'esprit ou 1^ tendance seroit de 
nature k porter atteinte à la paix publique, au respect du à la reli- 
gion et a l'autorité du Roi, ou même à lel'supprimcrj.^'il y n lieu. 
Enfin , l'article 4 autorise h remettre momentanément en vigueur 
les lois des-3i mars 1820 et a6 juillet 1831 , r^i, dans l'intervalle des 
scsnons des chambres , cette mesure devenoit nécessaire. 

M. le président nrop<'se à la chambre de ûxer au 4 la réunion ihas 
les bureaux pour! examen de ce projet. Vive opposition de la p:ut 
du côté gaucne. MM. Méchin etde Lameth insistent pour qpé 1 exa- 
men du projet soit renvoyé ab lundi 7. Cette proposition , mise aux 
voix, est reietéejpar une majorité fornu'e de la droite et du cenfre* ' 
La çha9il>re déctue qH'elie «e rcunifN le v^endredi 4* 
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Un hommi? distingué par ses travaux Utiéraites et pdr Èëé 
ihiccès dansTédûcation de la jeunesse, le père Viel ^prêtre dcf 
l'Oratoire > est mort, le i6 de ce mois^ au collège de Juillj^ 
diocèse de Meaux, oii il s'ëtoit retiré. Etienne «Bernard Aie- 
kandre-Viel , né à la Nouvelle-Orléans, le 3i octobre 1736, 
fut envoyé à Juilly, oh il^t 8^ études^ Il entra dans la co»> 
crégation de l'Oratoire, et exerça pendant douze ans le^ 
fonctions de grand-préfet dans cette maison. Lorsqu^l vît lea 
orages de la révolution , il retourna à la Notivelle^Orléans^ 
et résida plusieurs années dans l'établissement d'Âtacapas, sur 
le Mississipi. Ce fut en son absence que six de ses élèves firent 
imprimer^ traduction du Télémaque en yers latins; ils la lui 
déoiërent dans une inscription qui atteste leur attachement 6t 
l^nr reconnoissance : ces élèves sont MM. Creusé de Lesdet , 
Eyriés, Durant, Salverte et Amault. En 181 2, le père Yiel 
revint à Paris, et il donna , en 18149 une seconde édition de 
aa traduction du Télémaque ; M. de Baasset en a fait mention 
dans son Histoire de Fénéion, £à 1816, Yiel publia des mé^ 
langes , latins et hûnçois, Miscellanea lanno^aUiea, qui corn-* 

} Prennent plusieurs opuscules en vers latins, une traduction 
iraiiçoîse de tArt poétique d'Horace , et de deux autres de ses 
JEpiires, Depuis six ans ils'étoit réuni à ses anciens confrères , 
qui ont reformé rétablissement de Juilly. Le père Yiel joi-« 
gnoit au goût de la littérature les qualités de son état, et un 
caractère de bonté qui l'avoit fait chérir de s^s élèvea» Adfy* . 
ui avoît été son élève, puis son confrère à l'Oratoire ^ parle; 
e lui avec estime dans sa Notice sur le collège de Juilly} 
1816, in-8«. 
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M. Galmet (ih aîné , factcut d'orgues dVglise , domicilié a fltld*ecli ^ 
département da Haut-Rbin « successeur de Calmet père , élève de 
Paris , a rhonncut d'offrir ses services pour les choses de son éUt ; il 
donoe toutes garanties et facilités pour les paiemens, et n'exigé ao'- 
ctine avance de fonds que son ouvrage ne soit entièrement confec* 
tionné et reçu , et ce à dire d'experts. Il répond de la solidité de ces 
ouvrages pendant l'espace de dix années. 11 se charge aussi des répa-» 
rations, et en répond comme de ses ouvrages neufs. Les personnes 
qui désireroient prendre des renseignemens sur ses ouvrages n'auront 
qu*à s'adre^sser à MM. les curés d'AutUn et de Moulfns, etc. 
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Sur la Station de {vivent préchée par M. , Tabbé dp 
Maçcarthj, à la cour. 

TA. l'abbé de Maccarthy a rempli la Slnlioii de l'AvenL dam 
la chapelle dis Tuileries avec un succès digne de m ré|Hita- 
tion. Il s'est place , devant un auditoire si imposant, à la liau- 
leur (]ui convient à son minislèrc. Fécond en grandes pensées , 
il n'est pas moins habile à les revélir d'images brillantes. Il 
embrasse d'un coup d'oeil sur les vcrités les plus importantes 
de la religion, et les rend sensibles par-un henrcas choix 
d'ex pressions. Nous parcourrons rapidement ces discours , en 
regrettant plus d'une fois de ne pouvoir nous arrêter sur des 
morceaux d'un grand e&t, mais qui ne sont guère suscepti- 
bles d'an a Ij' se. 

Le sermon du jour de la Toussaint éloit sur l'existence d'une 
autre vie; une autre vie nour l'ame, une autre vie pour le 
corps; c'éloit la division du discours. L'orateur a prouvé lâ^ 
première partie par les attributs de Dieu. Pour él^lir la se- 
conde, il a eu recours successivement k difTérenlei preuves. 
1*. Le corps de l'homme est le plus noble des ouvrages maté- 
riels. Le soleil lui-mérae britle-l-il, comme l*<cil deï'lioramé, 
du feu du génie? lit-on sur son disque lumineui ces monve- 
mensde l'amequi se manifestent daus les regards et dans toute 
In physionomie. 3°. Le corps participe aux bonnes œuvres; 
il csccuie les pieux desseins. Vovez cet homme prosterné au 
nicd des autels dans l'altitude de l'ancantissemeni j (aniôl jl 
lève les main) vers le ciel , tantôt sa bouche se colle sur le 
pa\'é du leiiiple. Quoi! cette maiti qui a pétii le puiu du pau- 
vre seroit sans récompense! cette bouche qui s'est tant de 
- fois ouverte pour ^chanter les louanges du Très-Haut seroit 
condamnée au silence du ncaul ! ce cccur qui a tant de fols 
palpité pour le malheureux seroit éierncllemenl froid et in- 
sensible. L'orateur a trouvé une dernièi-e preuve dans les sa- 
cremens, et particulièrement daui les onctions que l'Esliie 
fait sur les moorans. -i -8 , 

Le discours du premier dimat»clie de l'Avent éloit sur l'E- 
Tome XXX. L'Ami de là lloUg. et du liuj. R 
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, vancîle du }our , c'est-à-dire , sur le jugement ; i) èioît divisé 
cti deux parties, la résurrection des corps, et la cnanifestatioa 
des consciences. Nous ne ferons qu'une simple mention de ce 
discours , afin de pouvoir donner plus de place à l'analyse des 
' suivans, qui ont Surtout excité l'attention et rinlérêtdé Tau- 
diioire. 

Le second dimanche de l'Avent, M. de Maccarthy avoit 
pris pour texie ces paroles de TËvangile du jour : Beatus qui 
non fuerii scandalizatus in me» Qu^est-iKbesoin , a-t-il dit , 
de chercher long-temps de que! scandale il peut être ici ques- 
tion , lorsque nous voyofis autour* de nous une. philosophie 
altiëre lever l'étendard de la révolte contre Dieu, bîasphé- 
iper.nos vérités saintes, faire circuler de, toutes parts ses poi- 
sons «et par ses progrès effrayans nous montrer comme déjà 
prochains ces jours précurseurs des derniers ^ours oii la foi 
doit être mise a de si rudes épreuves? Enorgueillis d'une vaine 
science , les incrédules modernes veulent qu'on les croie seuls 
sages, seuls gens de bien, seuls heureux^ montrons- leur 
qu'ils sont les plus insensés, les plus criminels , les plus mal- 
heureux/des hommes. 

L'orateur s'est borné a la première de ces considérations , et 
a traité la Mie de rincrédulito. Il a distingué deux sorlfs- 
d'incrédules , ceux qui doutent de la vérité de la religion , et 




Dieu, une autre vie, des supplices pour le crime y des recwi* 
penses pour Ta veftu ^ mais k quoi bon empoisonner les courtes 
jouissances de la vie par la crainte d'un avenir incertain ? U 
n'appartient qu'aux âmes foibloside se créer ainsi des chi- 
mères; pour moi , je ne sais si je descendrai tout entier dans 
la tombe, mais je ne m'en inquiète point. Ainsi parle le scep- 
tique, et il se croit un esprit fort! quelle plus grande foi^ 
blesse d'esprit néanmoins? quoi de plus contraire à ]'usa<^e 
. d'une saine raison que de hasarder sur de si frivoles prétextes 
un si dangereux peut-être? 

IL II est une autre classe d'incrédules, plus forts, non Je 
vérité, mais d'audace, pour qui Dieu n'est qu'un vain mot*, 
la religion une idée politique, l'autre vie une chimère. Pour 
être plus hardis que les premiers, ils ne. sont pas moins in- 
sensés ; car CCS hommes superbes, qui prennent contre la re- 
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ligton un ton ai ttalichant et si dcdaigneuic « . que savenl-^ils ? 
je ne crains pas de le dire ; en fait de religion , ils ne. savent 
rien ; leur orgneil est la mesure de leur ignorance- tJfi d'eux 
8è récrie peut-^étre ici , et m'accuse de les calomnier. Il pré- 
tend qu'il a. tout examiné , tout pesé avec un sage discerne- 
ment. Hé bien! écoutons ses raisons; voyons ce qu'il ^peut 
opposer à la religion, et ce que la religion peut lui répondre» 
et nous jugerons oii se trouve h folie. 

Ici l'orateur a rappelé sommairement les principales preuves 
de la révélation. Il a montré la divinité des Ecritures si bien 
attestée par l'élévation des pensées , par la pureté de la mo- 
rale, par la simi^icité du récit, par toutes les beautés du 
}Yremier ordre qu on y trouve , par les vains efforts des en- 
nemis du cfaristianisute pour décrier ces livres sacres. Il a in- 
diqué rapidement la preuve des prophéties , qui ne difierent 
des histoires que pa^ le plus bu ïé moins de détails; la 
preuve des miracles si éclatans et si nombreux ; la preuve de 
la tradition , car la conversion de l'univers est 42n fait impor- 
tant et décisif, qni répond à toutes lés diffîculté^s; .la preuve 
de la sainteté de la morale : sans cette morale, si belle et si 
pure , audons-nou^ eu des Vincent de Paul et des saint Louis? 
•urioDS-nous des Sœurs de la Charité? aurions-nous dans le 
plus haut rang de si touchans modèles de vertu? L'orateur a 
présenté d'une manière courte et vive plusieurs des' objeç* 
tioris de l'incrédulité^,' et les' a réfutées avec autant de' fofce 
que dé talent. Les incrédules ,#-l- il dit, peuvent bien élever 
'nti ffuag«de poussiëre qui obscurcit pour eiiiî la lumière du 
'jour; mais ils ne pourront jamais éteindre le brillant .flam- 
Deau qu< la main au Tout-Pûissanta allumé au-dessus de nos 
têtes. i « 

Des pi'éuves M. de Maccartfa j a passé aux autorités. Quelle 
différence encore entre celles qui se présentent de part et 
'é'autre } qui pourroit comparer quelques incrédules avec ces 
ittOnfis révérés tant de l'ancienne loi que de la nouvelle, avec 
cette longue suite de saints personnages, au milieu desquels 
brillé l'Homme-Dieu , comme un centre auquel tout se rap- 
porte, et dont tout le reste reçoit son éclat! jusque daiis nos 
" tempe itioderhes que neui opposer l'incrédulité a desi génies 
tels que Bosquet , Féttél on , Pas<îol, Massilton , etc. ?• que sont 
• ^vatitlés immot-tellés productions de ces grands -hommes, 
que sont les' œuvres' de la ptiilosophie? que pourra-t«elle nous 
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mwÊkvérï ées f^m^Mtis^ dés fatir^», des facéties , des rtf'^ 
mns , «le* ouvrages médiocres soos le rapport du IciletH , on 
'«léprmhles Âous le point de vue inoral. Qae seroît*>ce , si' )e 
parlois de. leurs correspondances, oii sont révélées tant éé foi- 
blesses et de turpitudes? qui pourroit s'appuyer sur de telles 
'autorités, sur des gefis qui n'ont d'ailleurs m doctrine orrê** 
lée, ni même de morale fixe. Je défie qu W me montre parnri 
>ux un principe convenu dpnt je ne trouve aossi la réfutation 
dans leur propre école. Que dts-je? comment s'accorderoî^nt- 
tisentr'eox, puisqn'aucun' d'eux ne peut s^accorder avec luf- 
Btiême ? Prenez ce livre j ici c*esl un aéîste , là c'est un athée; 
dans cet endroit , vous voyez un matérialiste; là vous crob- 
nez entendre un chrétien* Souvent tel chapitre dément cekit 
qui a précédé, ils ont proinîs la lumière, et ils n'oirt enfanté 

3ue des ténëhpes ; ils se sont annoncés pour les* précepteniù 
u. genre humain 9 et ils ont dit : Nàus sommes semblahlts^ 
à la é^/e^ Quelle dégradation et quelles contradictions l C'est 
ainsi , 6 mon Dieu ! que vous les avez abandonnés à leur sens 

réprouvé „... L'orateur a terminé ce discours par une belle 

prière à Dieu. 

Le troisième dimanche de l'A vent le texte étoit pris dànk 
r£vangiie du jour s Ego vox clamaïuis in deserto : dirigiez 
was DonUnL Tontdans le précurseur, à dit un illustre evi- 
W^H tout étoit '^une vpixj son cilice, sa- solitude, 8e$ austé^ 
mési, tpnt en luij>arloit si fottemciit dtf Messie, qVoh' le' prit 
pour le. Messie. A sa parole, les riVes du Jotiraaift' sê sbi^ 
diDues, les villes sont désertes ,^ 1a Judée se presse atrfotir dé 
Jean. Mais, malgré tout. ce 'mouvement., quel fut le fruit âé 
sa prédication ? pour la plupart une admiration stérile. A 
peine quelques justes profilërent-ils de son ministère. Les au« 
tres se. contentèrent de lui donner de froids éloges. li-j en 
eut mime qui le persécutèrent pour sa généreuse liberté* à 
reprendre leorg vices , et la mort fut le prix de ses remon- 
trances courageuses. N'est-ce pas là ce qui arrive encore tous 
les jours parnai nous , et n'est-il pas, comme autrefois, des 
profanateurs , des contempteurs , de^ persécuteurs de la pa- 
role sainte ? 

L'Pour ne point profaner ta parole de î>ieu » trois disposi- 
tions sont nécessaires. i**.4><a foi, qui voit Dieu dansl'fapmme 
qui parle. : Pro Ckristo legûlione fongimur; gui vos audit, 
fHê uudiltTk*. L'buniîUlé ; la chaire est un tribunal oii la îufo 
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lict âÎTÎhè t^ni fies arrêts ; tons ne âertôhni en appi*è«ii(Bl^ 
qu'avec crainte. Cependant qu'arrivé- t-il ? que ceux qui t^f 
présentent en qualité iè criminels , s'érigent tn juges* Ils ne 
TiOÎent :plus dans les prédicateurs dé la parole sainte que des 
acteurs qui jouent lin rôle, et qui sont voués à la censure 
maligne de cliacuq ^es assistons. Dieu punit irës^sévëremeniT 
ce .coupable abus. Il nous laisse à nous-incn^es , il i\bm dontie 
le talent à la place du zele^ nôuii vous fiattonfs par ' du 
vain arrangement, d'expressions qu'on décore du noni d'é-^' 
loquericé; nous ne faisions entendre à vos oreilles que dëâ 
sons poQipeux^ nous .ne soinrnes plus qtre des cymbales re- 
tentissantes. . 3°. Leiëje de sa sanctification. Pourquoi VenéK- 
youÂ dans le lieu saint? est-ce pour nourrir votre ame ^es: 
' grandes vérités, pour réveilter. en ' Vous le désir du salut, 
pour allumer la soif de la justice, pour appeler la grâce ? 
AvQuez-Ie; n'est-ce \^b plutôt habitude , inutilité , curio-^ 
•ité ? c'est à chacun à s'iulerrogér au fond du cœur à cet 
ég'Vd, ... 

II. La Sagesse diviiW elle-ïnéme l'a dit : Qrti vos spen$ii ^ 
rpç.spernU, Le mépris de la parole de Dieu» lors même 
gii'el le est annpnçjée pa r : le plus indigne de ses minisi rer^ 
^lube sur Dieu lui-même. Mais, me dire««voasy la' parofe 
âe^ pieu ne se trouve pas seulement dans vos discours, elle 
e»t aussi dans les écrits des saints -et dans les livres de piét^! 
|^,esUvçai;«maJifi I^'eu.a de toufiériipS attadi^é plns'partiol^ 
lioremeôt à la prédiçaiion la convctsÎQn dés amés. Dans Je» 
livres, la parole sainte est comme cachée sous l-écorcedeiii 
lettré; elle .est froide et muette : ilfaut que la foi du chré.«i 
tien Inanimé, pour ainsi dire , et lui prête une voix qui parle 
au cœur ; au. lien que , par la prédication , la parole de uiea 
se saisit de nous comme.de force; elle entré, daiis notre ame 
par tous nos seiï$^ tout ajoute k son énergie.* Sans doute nous 
r^'avons ni la samleté, ni la divine éloquence de ces grand» 
hommes qui furent ta gloire de la religion cl l'honneur de 
)#nr siècle ;, vous, vous dites peiit-<être y en secret, que, si l'E^ 
vangile éloit prêché par des Ambroise et des Chrysostômé y 
ypu s, recevriez Ipurs moindres paroles avec respect. Arrêtes 
vos injustes plaintes : 6 Jéruàalem, qui tues les prophètes^ ta- 
oses accuser les chaires niiiçttcïs; tu oses leur reprocher d'a- 
voir perdu leur éclat, et te^inalns sont encore teintes an 
saag des prétreli ei des pp«lifes qui yi fai^oiont ealeiidce la-psi-i^ 
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rM è'iv'me l Cesse du moins d'affliger par des 'reprocbies ceux 

qui cherchent. a repérer le vidé du sanctuaire 

IH. Comment ise faiuil que la parole évangéh'que ait à re*' 
douter des persécutions de ceux dont la bonchè ne retentit 
que des vcieux de liherté et de tolérance? Ainsi Terreur, qui 
est si indulgente pour toutes les erreurs, ne peut souffrir la^ 
vérité. Toutes les sectes s'unissent pour combattre rauloritié^ 
qui les accuse : quand les prédicateurs de ]a foi arrivent dans 
)es villes pour j atinoircer la parole sainte ,'les ennemis de. la 
lumière frémissent. Nous savons quels ont été , dans tes der- 
niers temps , leurs efforts pour paralyser le zële apostolique. 
Vous troublez les consciences, disent-ils aux crovriers évan- 
géliques. Nous trou'blons les consciences ! donc notre parole 
est celte de Dieu; cffr Dieu seul a l'empire des consciences. 
Si un sectateur de l'Alcoran tentoit de faire entendre, dans 
cette chaire ses dogmes ridicules, vous souririez peut-être de 
pitié, vous ne seriez point troublés. Mais Paul à Ëphëse» 
Xavier au fond de l'Orient, troublent les consciences,' parce 
qu'ils -en sondent les plaies, et qu'ils j portent une lumière re« 
doutable pour les passions. Nous troublons les consciences! 
vous avez^onc une conscience, et il j a en vous autre chose 
qtie de la matière. Nous troublons les consciences ! mais nous 
ne parlons que de charité , de soumissioti , de pénitence , de 




pai 
puissions-^nous porter dans vos âmes un trouble salutaire !. 
L'orateur a encore terminé ce discours par une éloquente 
prière à Dieu. ' ' 

Lé sermon du, quatrième dîoianche de l'Avent a été la suite 
de ce ni du deuxième r il a roulé sur le crime de Tincrédu**' 
H té. Le texte étoit pris de l'Ëvangile du jour : Et iyidtibit om". 
his caro salutare Dei. Ce salut de Dieu , a dit l'orateur, c'est 
la religion, qui nous procure le salut éternel ; et l'incrédule 
qui la combat n'est pas nroins coupable en vêts lui-même 
qu'envers ses semblables et envers Dieu. 

1/ L'incrédule affecte de dire que, s'il se trompe, ce n'est 
pas un si grand crime, et que Dieu n'est pas assez injuste 
pour punir une erreur. Il prend ainsi lés dehors de l'inno- 
cence. Son erreur ne vient pas de Tes pri t , elle part du coeur: 
Dixii irwpitns in €ordè $uo,,\. Le crime a précédé, l'infîdé* 
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litê a suivi. O boinrae, rends hommage à la vénle! Tant, 
que tes mœurs furent pures, la religion te parut belle et ai'-, 
inable^ mais, quand tu cliangqas , la religion changea aussi à 
tes yeux; tu ne vis pips en elle qu'une règle importune. Dtms. 
quel temps rimpiélé a-t-elle pris plus de consistance et d'em- 
pire? lorsque toutes les passions, étdient déchaînées parmi 
nous, que le crime étoit devenu nue tb,éo.rie, et que la mor 
raie et l'humanité éloienl horribïeraenX foulées aux pieds. Ici 
l'orateur a tracé un tableau rapide de la révolution; maïs 
doué d'autant de tact et de réserve que de talent et d'éner- 
gie, il a épargné à ses illustres auditeurs des images trop si- 
nistres; et s'inierrompanl lui-même : Ne craignez .point , a-t-îï 
dit, Princes augustes» que j'afïlige votre cœur, en vous rap- 
pelant des malheurs que vous cherchez tous les Jours à cou- 
vrir de vos lue n fa ils, et que nous voudrions, «s'il nous étoit 
donrié , effacef de notre ^ang et de nos larmes 

IL Le second crime de l'incréduiîlé , la révolte contre 
Dieu , a été développé dans un morceau que l'orateur a mis 
dans la bouche de l'incrédule , et que la nécessité d'abréger 
nous force k passer sous silence. 

lïl. Sur la troisième considération, Toralcur s'est attaché 
à prouver que l'incrédulité professoit des principes subversifs 
de tou^e autorité, commodes pour les hommes vicieux, et 
tendant à la destruction du genre .bumain. JDans le dévelop- 
pement, de celte derrière par liiî ^ OQ ; a renjijijrqué le passa§e. 
sur. la réirnpression d'un des livres philosophiques oii on 
semble reprocher à notre siècle de n'être pas encore revenu k 
la simple nature, &t de ne pas imiter les horribles repas deâP 
aniropophages. L'orateur a hésité à présenter à son auditoire 
ces regrets inhumains : Pardon , .a- t*il dit, voûtes saintes ac- 
coutumées à retentir des accens de la dtarité; j[>ardon ,. au- 
tels saprés oii repose la victime pure.; pardon, anges de ce 
lieu de prières.... L'orateur a fini par gémir de la licence "de 
la pi-esse. 

Le sermon du four de Noél étoit sur le mystère de l'incar- 
nation. La division a été que le plan de l'incarnation ne poi>- 
voit être plus digne de la grandeur, de la sagesse et de la mi- 
séricorde de Dieu. ,1°, De la grandeur, "Pjour nous en con- 
vaincre , traçons nous-mêmes, d'après nos ièèes , lé plan de 
cette œuvre importante; réunissons, autour du berceau da 
Fils de Dieii> toutes les grandeurs, les richesses et les délices ^ 
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nous- ironverons' feu l être utj tel plan magnîfiqne. ^ mm 
ma^sh<£ que ces vaincs gfandeurs , ces pompeuses frivoUtu? 
Nous en parons notre aéaot ^ mais Dîea n'en a pas besoin ; à, 
«es yeux loot eeîa est méprisable et puéril. ^•. La sagesse 
éclate dans ce mystère : il falloit guérir notre aveuglement 
•ur nos passions, sur celte triple concupiscence, source de 
nos raïaux L'etable de Bethléem est beaucoup phis éloquente 
que les leçons des anciens philosophes : elle nous indique isi 
voie qqi conduit au bonheur ; elle- nous détrompe sur les er<^ 
renrs qui nous abusent. 3**. Ce mystère est un prodige de mi* 
séricorde : quoi de p)us propre, qu'un si profond anéantisse-* 
ment pour inspirer de la confiance aux pécheurs et du çou» 
rage aux malheureux/ Il falloit i|u« le Fils de Dieu prît notre 
chair et fM Tosde nos os; c'est amsi q^u'il a acquis le droit de 
dire aux affligés : Venez tous à moi..... vous qui pletlirez^ 
venez auprès d'un Dien qui pleure. L'orateur a fini par un 
compliment fort touchant adressé à Monsisun. 

Amsi s'est terminée cette station, dont nous n'avons présenté 
que quelques traits les plus saillans. Les Princes et les Prin- 
cesses ont assisté à tous les discours, et on sait qu'ils ont plus 
d'une fois donné de justes éloges au talent de l'orateur. La 
partie de la chapelle réservée au public a été constamment 
retpplie, et beaucoup de personnes n'ont pu entrer. Quoique 
tous les discours aient présenté cette heureuse facilité et cette 
élôcqiion briltan|e x|ui sont faniiliiires à M. l'abbé de Maccar- 
'ttiy, cependant «il a dîstmgté'pkrtiétiHérement ceux sur fa 
foiie de rincrédulité et sur la parole de Dieu; et ce sont aussi 
eçux dont nous avons donné ^ne analyse plus étendue. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Paius. L'impiété s'étoit flattée d'avoir ravi pour jamais à.la 
religion l'église commencée en l'honneur de samte uenevîèvej 
effe avoil annoncé hautelnent h cet égard ses vœux et ses e$- 

( gérances. On connoit ces vers déjà publics^ avant là révo-» 
ution: , 

Tfmpliun augustum, ingens regùiâ assurgitifi uràe, 
iTrbe et patrond vii'gine digna thmus. 
' Tarda nùnis pietaa , vanos malins hQnores ; 
Non sunt hœccœptis tempora digna tuis. 
, ^ntè Deo in swnmâ tfuàm templum erèxêris urbe ^ 
ff^pictas templis ioUet et lîràe peum^ 



u 
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Maïs y si rknjptété a pu en effet chasser Dieu de se» temple» 
avant que Téglise Sainte^Geuevîëve fût achevée , son triom^i^ , 
phe a elé court. La religion est rerjtrëe dans ses temples il y 
a déjà plusieurs années, et elle vient aussi de reconquérir cet. 
édifice qu'on croyoit perdu pour elle. Ses cantiques saints ont 
releiili.6Mi«'««|^ voûtes muettes et solitaires. Les bénédictions 
Je ses^ pontifes ont purifié ces murs^ chaînés d'emblèmes révo« 
lutionnaires. Ne nous ^est-il pas permis' de voir 'là un grand 
échec pour Timpiété? n'avons-nous pas droit de penser que 
<^s honneurs rendus à la sainte patronne de la capitale seront 
pour nous le gage d'une nouvelle protection ? Ses reliques 
retrouvées garderont encore cette cité dont elles furent jadis 
Ja défense et la glaire. Les fidèles viendront les vénérer en- 
<^re; ils invoqueront encore dans leurs besoins l'humble et 
sainte vierge qu'implorotent nos aïeux; et ce retour à nos an« 
tiques et pieux usages aitirera peut-être de nouvelles grâces 
sur cette viHe^ sur Ais habitans , sur la famille de nos Rois,, 
et sur Je royaume tout eiitier. Déjà on a vu avec quel em- 
pressement nos Princes s>î(pient portés, des le premier jour, 
à aller offrir leurs vœux 1^ la sainte patronne. Quelle beUe 
cérémonie, disoit en sortant un Prince auguste (Moicsibur); 
jçUe noas.portera bonheur. Les fidèles depuis ce temps visitent 
^n foule l'église; sans doute dans ce nombre il peut y avoir 
des curieux ou des iadifférens. Maisce ne sont pas ues cu<* 
^deuxiqui y vont dès six heures du matin pour entendre les 
FJnsUfuottQQS des^missiouBaireaf ce i^e:sontr4>as:des îndiffé^eÉts 
qui y passent trois heures lé soir à chanterdes cantiques , et 
à assister aux divers exercices de la neuvaine. M. raboé Rau* 
san prêche tous les matins. A neuf heures , M. l'archevêque 
dit la messe ; à dix heures , un autre prélat officie chaque jour. 
Dimanche, c'est M. le.nonce qui à célébré la messe pontifi- 
calement, et IM. l'abbé de Maccarthy a prononcé le discours. 
. Inspiré par le souvenir àes différentes destinées de ce temple, 
ainsi que par le spectacle de la restauration présente et d'une 
pompe si religieuse et si nouvelle dans cette enceinte , le ta- 
lent de l'orateur a paru prendre un nouvel essor, et a été plus 
fécond encore en grandes pensées et en bfaux mouvemens. 
L'église a été décorée avec beaucoup de goût et de magnifi- 
cence; c'est le gàrdcrmeuble de la couronné qui a- £umi 
tout ce qui étoit nécessaire. Ceux^ qui a voient vu auparavant 
l'édifice dads sa triste nudité ont peine à. le reconnoUre au-» 
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îonrd*buî qu'fl est orne des attributs de la relîçîon. Les tra-^' 
vaux qu*on a été obligé d'y faire pour la solidité du dôme 
ne nuisent en rien , ce semble, à la beauté du vaisseau. On a : 
seulement rempli par an massif de pierres l'intervalle entre 
les deux piliers placés aux quatre ))oints d'oii s'élève la coupole 
qui supportent le dôme. L'aufel qu'on a élevé récemment est 
dans le fond de l'égliso , et est surmonté d'un riche balda- 
quin. I^ châsse de la sainte est sous le dôme même. La chaire 
provisoire est adossée à un des piliers de l'entrée du chœur, 
de sorte que le prédicateur peitt être entendu des trois nefs' à 
la fois. Les sculptures révolutionnaires que Ton n'a pas en- 
core eu le temps d'enlever ont été cachées sous des toiles 
peintes de la couleur même de la pierre. Ou est frappé en 
e4itrant de la grandeur de l'édifice. Le dessous de la coupole 
offre seul un vaste espace propre aux plus brillantes céi'émo«' 
nies. La hauteur du dôme, Ja beauté des colonnes, toute 
l'ordonnance de l'église sont du plus imposant effet. L'église 
basse a aussi été bénite. 

.— L'épiscopat françois vient de fiîre nne perte sensible et 
inattendue. M. Jean-Baptiste Dubois, évéque de Dijon , est 
mort à Paris dimanche dernier. Ce prélat étoit né le 2G aoàt 
1754 9 à Argentolle, diocèse de Langres. Il lit ses études 
à Paris, au collège de Sainte-Barbc , fut le troisième de 
sa licence, et devînt, avant la révolution, chanoine et 
grand-^ vicaire de Soissons. Défni is le concordat , il fut sdc- 
ee)sti?ettient grand -« vicaire d'îkrras cl de Metz. En 1817,. 
le Roi le nomnià à rè>'ê<ihé d'Aire; mais lé rctablisse- 
ment de ce siège ayant éprouvé des délais, M. Dubois fut 
transféré à Dijon en 1820, et sacré à Paris Ae 9 juillet de 
cette année. Son activité, son zèle, sou talent pour l'admî- 
nistration , a voient déjà eu les résultats les plus avantageux 
pour un diocèse, qui avoil besoin de son habileté et de sa pru- 
dence pour réparer les^ maux passés. Le prélat s'étoit appli- 
qué de suite à visiter difl'érenles villes et cantoris, et à for«- 
mer , des établissemcns pour la perpétuité du sacerdoce. Il 
venoit d'établir à Plombières^ près Dijon, an petit sémi- 
naire , qui est déjà nombreux et florissant. La rrovidence 
Va arrêté au commencement de sa carrière. Etant venu 
à Paris, il y a' un mois, pour des affaires relatives à son 
diocèse, il y fut surpris d*une maladie grave , pendant la- 
quelle M. Brennet; médecin et dépoté de Dijon , lui a donné 
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ies soms assiJus. f)n se ûaltoît qu« la bonne constitution dit 
prélat Femporteroît sur là gravilé du mal ; mai«, âpres avofr 
éprouvé une amélioration de quelques jours , M. Tévcque a 
succombé dimanche au mntio. C'est une grande perle pour 
un diocèse qui eût refleuri par ses soins, el pour Tépiscopat* 
dont il étoit lin des membres les plus distingués. Théologien 
éclairé, administrateur très-capable, M. Dubois joignoit, à 
beaucoup de liant et d^amabiiité , Iliabilude des affaires ,, la 
connoissance des hommes, et tous les moyens^ de rendre son 
minisfère utile à son troupeau. 

— On nous a fait passer un petit imprimé qui a pour titre: 
Vçeux et Prières pour Vannée 1822. C'est une prière pour 
tous les ordres de l'Eglise et de l'Etat, hes fidèles sont invités 
âi s'y joindre , et , s'ils ne récitent pas absolument la même 
formule, à s'intéresser du moins dans leurs prières pour les' 
)>osoins de la religion, pour teux du royaume, et pour ceux 
de tous nos frères. 

— Un fournal faisoit part à ses lecteurs , samedi dernier, de 
la nomination de M. du Châtellier à l'évccbé d'Evreux , et de 
celle de JI. de la Brunière au siège de Mende : nous avons 
annoncé cette double nomiîiatiou il y a pi es d'un mois. 
{f^oyez notre numéro du 12 décembre.) Le même journal 
parle de l'établissement de six nouveaux sièges pour ce mois 
de janvier, et va même jusqu'^désigner ces sièges : on a voulu. 
sans doute par là plutôt indiquer une conj^epture ou exprimer 
nn vœu, qu'énoncer une nouvelle positive. Quelque légitimes 
qne soient les espérances que l'qn a conçues du ministère , il. 
n'a pas encore beaucoup eu le temps de rien arrêter à cet 
égard. On croit, comme nous l'avons dit, qu'il sera établi 
plus de six siégf s ; mais rieji n'annoi>cc que cette mesure 
doive être réalisée dans le mois oii nous sommes, et il y a 
même toute apparence qu'elle ne le sera pas dans cet in- 
tervalle. 

— On se feroît difficilement une idée du zèle avec lequel 
les ennemis de la religion saisissent tout ce qui peut la rendre 
ridicule. Il fut beaucoup question à Paris, le mois dernier, 
dans quelques coteries , d'une prédication que des mission- 
naires étoient allés, dit-on, faire au Jardin des Plantes. On 
se moqua beaucoup d^un zèle si bizarre, et la nouvelle, éii 
circulant, se chargea de plusieurs circonstances qui tendoieut 
toutes h jeter du ridicule sur des hommes alors en butte aux 
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traîU '<l'une impiété jaloiue. Le Constiiullonnei fé^netWi 
avidement ^s brait«,et inséra un jour une plaisanterie bur- 
lesque sur deux singes noirs, de l'espèce des grands hurleurs ^ 
qui s'ét oient échappés deleursçages, ets'étoient mis à crier dani^ 
le jardin avec tant d'opiniâtreté, qu'on avoit eu peine à leur 
imposer silence. L*arlicte fut très- bien compri]tf'|)ar les frères 
et amis, qui applaudirent *à la finesse de l'allusion. Les plain- 
tes allèrent jusqu'à l'autorité, qui est remontée à la source de 
ce bruit. Les informations ont expliqué de la manière la plu* 
naturelle un fait que Ton s'étoit plu à envenimer. Les mis«^ 
sionnaires étoient totaleiùent étrangers à la chose. Il est vrai 
seulement que tes élèves, de la petite communauté de clercs, 
formée sur la paroisse Saint-Louis en l*lle, étant atlé pren* 
dre l'air au Jardin des Plantes, dans une saison oii il s'y* rea-»; 
contre peu de promeneurs, lent maître, jeune ecclésiastique^ 
aui lui «même n'est pas dans les ordres, cirut pouvoir profiter* 
de la solitude qui régnoit dans le jardin pour y faire quelques 
exercices de piété. Après avoir récité quelques prières, il fit 
une petite exhortation aux élève». Un petit nombre de passans^ 
s'arrêta pour l'écouter. Jusque-là il n'y avoit dans tout cela 
rien d'extraordinaire. Un des gardiens du jardin voulut faire 
retirer Tecclésiastique , et lui en signifia l'ordre d^une manière' 
^assez impérieuse, ou peut-être memev dit-on, avecquelmte 
gestes de mépris. Le jeune homme répondit qu'il ne troubfoit;; 
p^t' l'ordre en instvuisant ses élevés dans un, heu aussi peu fré^ 
quédté; du resté , It cessa pèii iprès ^ l0i*irç{u^il y fut intfité au: 
nom de l'aiitorité chargée ^te la police du jardin. Tel est lé fait 
dégagé, de tous les accessoire^ qu'y avoient ajoutés libérale- . 
ment les amateurs de scandales. Il n'^y avoit pas dans un évfr- 
tieinent si simple de quoi faire beaucoup de bruit f mais; avec 
ttn peu d'imagination et de malice « il est aisé (Je tout enveni- 
mer , et c'est à quoi les ennemis des* prêtres ne manquent point 
du temps qui coprt. 

—•Un établissement dé sœurs deSaint^Ândré ou de la Croix, 
vient ë'être formé à Neuville., diocèse d'Orléans. Deux per-- 
sonnes pieuses ayant offert 4oo francs de renie pour des écoles^ 
grntuUes qui seroicnt dirigées par des sœurs ,^ la ville a aç-. 
crpté ce dpn, et a acheté près l'église du lieu une maison çoit-. 
venâble pour cet objet; elle s'est chargée, de plus, des répara-r 
tionsetdii mobilier. Lessceursde Saint-Aildré,doHt nousavons, 
parlé plus d'une foiS| et qui ont un tio^ndat à Issy, près Paris ^^ 
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pnt consenti à se changer de cette bonne œuvre , et trois d'entM 
ttïïeê sont arrÎTees à Neuvilley le ^ novembre dernier. Leur in* 
staliation, retardée par diverses circonstances, a eu lieu le iijdé' 
tembre. Le& sœurs s'ëtant rendues à Feglise avec leurs élèves^ 

- M. Beaumarië,curëdelaviUe,entonnale^<?>ii,<>«i7lor,etcooK« 
mença la messe. Après l'Evangile , il monta en chaire, et par 
rapfa rasa ces paroles du Sauveur : Omnia traham ad me ipsum, 
II s'adressa tour à tour aux bonnes sœurs , aux parens , aux éle- 
vés y et donua à chacun d'-eux , avec beaucoup de mesure et 
d*à"propos j des «loges entremêlés de conseils dignes de sa sa- 
gesse. Âpres la messe, on se rendit en procession à la piaison 
des écoles , en chantant les Litanies de la sainte Vierge. M. le 
curé bénit les classes ; après quoi, M. le maire, qui avoit a»> 
sisté a toute la cérémonie , et qui a favorisé l'établissement 
avec une bienveillance soutenue i prononça un petit discours 
dans tcquel il exhorta les enfans à profiter des soius de leiiçs 
vertoeuses'institulrices. On a tout lieu d'espérer que ses voeux 
seront remplis. Les sœurs ont déjà plus de loo élèves.; elles 
ont gagné le cœur des ei^fans et des parens. Leur douceur , 
leur charité, leur adresse, leur piété vraie, leurs manières 
engageantes ont disposé tout le monde en leur faveur. C'est 
à qui leur témoignera plus d'estime. Les enfans sentent le 

Snx^des leçons et des exemples des bonnes Sœurs, qui savent 
éjà M rendre utiles âui parens mêmes y et insinuer la reli- 
gion de ta manière la plus douce. La supérieure est une fille 
qui jointi beaucbop.de méritaç^ beaucoup jde vertu, ^tjcs 
grande^ pepsennes^< comme Jef enfans ;^. recherchent sa qpnp 
versalfbn. t,e maire sollicite en ce momeîit une quatrième 
sœur,. qui ne. pourra . qu'étend re^Vb'^u que fjiit déjà cet éia-. 
blissement, et rendre son influencé plus active pour l'avan- 
tage de toute la population. 

'■ ■ ■ n ia I I I , 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pakis. Le 5 au soir^ i^ y ^ eu un grand dincr de famille h la cDur,.» 
roccasioo de la fête des Rois. LL» A A. RR. les Princes et Princesses 
de la famille royale, et LL. AA. SS. Ms*". le duc d'Orléans, Me^. ]« 
duc de Chartres , Me>^. le duc de Nemours , les princesses Louise** 
Marie-ThénVsc et Marije-Cbristinc-Carolinc d'Orléans, W^; crOrléans 
et M»n«. la ducbcssc' de Bourbon , "ont dîné avec le Roi. On a tiré If. 
gâteinu, et c*cst Ms'.le due d*Aiigoulémc ç{ui a été roi^ et qui a cbofsi 
pour rente la jeune princesse Marie-Cbri$tine> .«a cousiuc. La plii» 
l^rande gaité a préside k cette auguste réunion* 
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•— $. A. B. Mossisuft a accordé aux incenJitls de Priiirârette et 
Saint-Jitfièn ( Isère ) on secours dé 806 fr. , et line somme de 400. f'r. 
aux habitans de la commune de Val ( Var) , doBi !ous les oliviers ont ^ 
përi. Cet excellent Prince à fait remet! re au maire d*Etampes i5o l'r. 
pour le nommé Musard , et 120 fr, au maire de Fonfcnay (Seine et Oi^se]) 
pour un malhclireux habitant de cette commune. S. A. R. a au^i 
^onné 3oo fr. au maire de Frelnières, près Compii'gne , pour des ré- 
parations que nécessite Vétat de Téglise de cette paroi»:e. Moasiêdr 
a donné en outre 600 fr. pour le monument à ériger a Duguesclin, 
■«t une pareille somme pour cefui du g'.'néral de Précy, à Lyon. 

— Un vigneron de Jou ville (Haute-Saône) nous prie d'annon- 
cer un trait de bonté de Madaase a son éga>d. 11 ne possédôit qu'une 
petite mai>on, valant 600 francs, qii*»l avoit été obligé de- vendre à 
réméré pour 168* francs qu'il de voit. N'ayant aucun, moyen ^«ourla 
retirer, il'a osé , dit-il , s'adresser à la bienfaisante Princesse , et douze 
jours après, il a reçu d'elle 200 franrs qui lui ont servi ù retirer su 
maison, et a payer ses impôts. Cfr brave homme s'appeîle Jean-Jac- 
ques Fenouillot. 11 est pénétré de reconnoissance pour ce bienfait, et" 
Toudroit qu'on publiât partout ce qu'il doit , lui et se<ï enfant , ù la gc'" 
nérosibé d nne auguste Princesse , qui va chercher si loin le malheur . 
. pour le consoler. 

— Par ordrnnance du 3 de ce mois, ^Ic P»oi, sur la oropo^ition du 
ministre de la guerre, a ébivé à la dignité de commandeur de Tordre 
royal et milHaire de Saint-Louis, M. le vicomte de Caux , conseiller 
d'Etat, maréchal de camp. M. le maréchal de camp baron Evain , qiii 
exérroit les fonctions dé direeteur 4e l'artillerie et du génie an minu- 
tèrè de ia guerre, est promu au grade de ricuteuant- général ,> et 
Doinmé Tun des inspecteurs-généraux de l'artillerlel ^ 

— Due maladie s'est manife^tée, le 18 du mois dernier, à l'éco'e 
royale spéciaîe militaire de Saint ^Cyr. Les p!us grandes précautions- 
©ht été pnscs snr-le-chamnj piun^'urs hommes de l'art . .ont attribup - 
ecfte épidémie ù la température humide. Le froid qui a pris depuis 
quelques purs donne lieu d'espérer que cette maladie sera prochaine- 
ment dissipée. ^ ... 

— tJn complot avoit été outiA daas la garnison 4e Béfort. H de voit 
éclater le 2 de ce mois, et la cocarde tricolore devoitêtre arborée. 
Le lieutenant du Roi^ en ayant été informé , Ct, prendre los armes au 
bataillon du 2i)«^ régiment de ligne qui- forme, la garnise.n de cette 
place , et se rendit lui*mcine à la caserne pour faire arrêter im adjc- 
.dant 5ous-<)(îîeieri .»igna!é ccromë l'un des principaux agt'ns ih^ com- 
plot. Bruc, Kgulu , Dcsbordcs et Delacombe, cpji ont déjà fgiuré" 
dans la conspiration du 19 aoi>t 1820, furrnt.au^si arrêtés au moment 
ou ils se disposoitnt a qui.' ter la ville j mais roflr).ier, à qui leur garde/ 
fut conOi'e, prit hii^mcme la fuile avec fcs prisonniers. Tr<;is- aufres 
ofliciers pnt également disparu. Le lieutenant, du Ror, passant sur une . 
des places de la ville, a nnconfré un groupe nomlrcux qui rç dis- 
persa à son approche, mais du milieu duquel on lui tira un coup de pi*-. 
tnlet qui t'atteignit à la poitrine. Les* soldais éfoicnt indignes de la' 
conduite des coupables. Tout étci.^ rentré tïans l'ordic avant le dé- 
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part itu courrier. Le commandant tlii département et le procureur-' 
gf'néral se «ont rendus sur-Jc-champ a Bcfort. 

— M. le lieutenant-coIônel vicomte de Briche, <jui s\'toit trans- 
porté à Saunaur, à Toccasion du complot qui devoit y l'clalcr, est 
maintenant revenu ù Tours. Le nombre des personnes arrêtées ^ 
Saumur est de vinpit-deUx. Cinq sous-officiers des chasseurs d<» TArricgc 
ont clé arréfés à Tours j on a aù^^si arrêté dans la même ville un oHi- 
cicr de cavalerie étranger a la garnison. 

— M. Rives, avocat aux. conseils du Roi et k la cour tic cassation, 
est nommé directeur des affaires criminelles et des grâces au ministère 
de la justice. 

— Quelques réductions viennent d^avoir lieu dans le personnel des 
bureaux de la guerre. Soixante-trois employés de la direction de Tar*- 
riéré sont rc'formés. C'Cvst parmi ces employés que seront choisis d« 
préférence les commis dont on aupoit hesoin dans la suite. 

— Le 'j4 décembre dernier, deux bàtimens marchands ont échoué 
à la côte, près de Boulogne-su r«Mer, et une partie de Téquipage a 
péri. 

— Deux incendies ont affligé tout récemment le département de la 
Meuse. Onze maisons de la paroisse de Sivry-sur-Meu^c ont été con- 
sumées dans la nuit du 19 au 20 déeembre, et les maisons voisines ont 
beaucoup souffert. Un moulin, qiii avoit été déjà brûlé il y a deux 
mois , a été de nouveau la proie des flammes. 

• — L'église destinée au rit caUïolique Rrec , k Marseille, a dû élrç 
consacrée , le 5 de ce mois , par M. rarcnevéque de Myrxî. 

— Les affaires de TAT^darousic prennent un caractère tous les jour? 

Ï' (lus alarmant. De nouveaux troûnles ont éclaté à Séyilh^; un batailr 
on a menacé de se porter aux derniqrs excès j il ne s'agissuit de rien 
moins que de mettre à mort quiconque oseroit proposer d'obéir aux 
ordres du ministère actuel. Valence a imité lexemple de CadLx et,^^ 
Scviïlc. La Corognc, au confraire/et toute la Galice*, sont reptWe^ 
dans Tordre. Le mécontentement s^est manifesté sur.ptusieurs pomts 
dé la Catalogne. Madrid est tranquille pour le moment, grâces a Taf- 
titude imposante des autorités. Il n'est nullement question du change- 
Incnt du ministère. 

— Le roi d'Espagne ; le conseil d*£fat entendu , a nommé à Tévé* 
ché de Palencia M. Narciso Coll Y Prat, archevêque tle Caraceas. 

— La commission spéciale formée à Venise contre- la secte des co/^ 
lonari a dit publier, dans tout le royaume Lombardo-Véniticn , un 
ji»,'»cment relatif à trente-quatre individus, dont trente-deux préve- 
nus de haute-trahison , et deux d'à vir prêté secours aux délinquant. 
Plusieurs d'entr'eux- a voient étt; condamnés à la peine capitale j mas 
Tempereur d'Autriche a commué la peine en nnc réclusion plus eu 
moins rigoureuse. 

' — Le roi de Naples a mis M. le cardinal Rulfo à la tète* du mini - 
tère des finances. 

• — Le 29 décembre, le marquis de Wellcslcy, nouveau vico-r(»i 
d'Irlande , a pris possession de son gouvernement* Il a été rviu avec 
enthousiasme u PuUin. 
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-« Le gouvemeuF-^Béral de VarsoTÛ a reçu Tordre île prebîbef 
loule société secrète , quel que soit son but , cloua les peines les plus 
tigoureuses. Il est en outre défendu à tout Polonois de s'affilier à des 
sociétés étrangèrei, surtout k celles qui ont un but politique. Tout 
fonctionnaire public» et spécialement tout instituteur ou professeur 
qui ne dénonceroit pas ces sociétés sera destitué / et encoprra des 
punitions personnelles/ 

— Les nouvelles qui annonçoïent que Constantinople avoit été 1« 
théâtre des plus affreux désordres à la fin de noTcmbrc et au comment 
eement de décembre sont formellement démenties par ÏOùsetvat ur 
autrichien. Le même journal assure que les ministres d'Angleterre et 
d'Autriche n'ont eu de conférence en commun, ni avec le reis-effendi, 
ai avec le Grand-Seigneur. 



CnAlÉBBE DES DEPUTES. 

Le 4 9 l<!s bureaux se sont réunis pour l'examen préparatoire du 
nouveau projet de loi sur les journaux. L'opération s'est terminée eff 
une seule séance. La commission chargée de faire un rapport sur ce 

Srojet se compose de MM. de Cardonnel , de Martigaac , ae la Buui^ 
onnaye, de Berbis, de Bonald, Darrieux/ de Limerac, de Rio- 
court, de Frénilly. 

Le 5 , M. César Durand , élu en remplacement- de Ml Gimille Jor- 
dan, prête serment , et prend place & 1 extrême gauche. On procède 
ensuite au renouyellement des bureaux. M. le président annonce 
qtiUl n'y a plus rien à Tordre du jour, et que , quand la réunion de la 
cnambre sera nécessaire, MM. les députés seront prévenus à domicilcr. 
Plusieurs membres du côté gauche demandent des rapports de la con- 
mission des pétitions, et le renouvellement de cette coftimtssion. 
M. le président donne àt% explications à cet égard. La séance est 

lev4<^. 

Le 7, la commission du budjet, celle des pétitions, ot la rommi^- 
tion chargée de l'examen du projet de loi relatif a la police de la pre9.«r 
périodique, se sont assemblées. Le. rapporteur de cette dcrni(''re com- 
mission n'est point encore nommé , et il n'y a point encore de séance 
publique indiquée. 

M. Lebcl a fait paroltre 3 nouveaux vol. de l'é^lition des OEuur§^ 
choisies de Bossuet, en a3 vol. in- 12. Il ne s'est pas astreint à l'ordre 
numérique des volumes; ceux qu'il vient de puoHer sont les tomea 
XV, XVÏ et XVII. Ils renferment ÏJIisioii^ des Variations des égliseg 
prolestantes. La célérité que met l'éditeur k son entreprise ne peut . 
qu'être agréable aux souscripteurs. De nouveaux volumes vont suixre^ 
ceux-là, et en continuant la même marche, cette édition ^eraaehcvi e 
en peu de temps. Nous ne répéterons pas qu'il seroit iinpossible d'avoir 
un Bo«suet choisi à moins de frais. Il a été tiré quelques exemplaire» 
Yélin<t, dont le prix n'est pas très-élèvé. On sou^iDrit toujours au hn^ 
rean d^ ce journal i^rix, 4<>fr* 
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nèbrea du {taganitiine. Les protestans odI paru »niibles à ces 
reproches , et voilé que , depuis quelques années turtout , i)« 
s'ébranlent et se mettent en frais pour élabltr des missions 
lointaines. Ils organisent des sociétés, ils publient des livres, 
ils ont même un journal des missions , qui parolt tous les mois 
en Angleterre ï enlîn il^ cherchent k faire un peu de bruit, 
et ils racontent avec quelque pompe leurs efiorts et leurs suc- 
cès. Tel est, entr'autres, l'objet d'on volume intitulé : Ex- 
posé de l'élat actuel des Missions évangétiques cheî les peu- 
plei infidèles, Genève , 1821, in-8°- de 4o8 pages. C'est d'a- 
près cet ouvrage que nous allons offrir le tableau abrégé des 
missions proleslanles. 

Il existe actuellement, suivant ce livre, vingt-deux sociétés 
différentes de missions protestantes, dont treize sont établies 
depuis 179a. De ces sociétés , il jr en a dix en Angleterre , 
.(rois en Ecosse, cinq en Amérique, et quatre sur le continent. 
Ces associations se donnent toutes la main ; indépendans ,,an- 

Îlicans, baptisles, calvinistes , luthériens , moraves, inétho' 
istes, tous fraternisent ensemble: Ils n'ont pas la même 
croyance, n'importe; ils se soutiennent les uns les autres, 
qutls que soient d'ailleurs l'église qui les rassemble, et la lan- 
■ gue qu'Us parlent, et le nom qui les désigne. lis ne jugent 
pas que quelques dogmes de plus ou de moins doivent les di-. 
viser, pourvu, disent-ils, que tous s'appuient sur la pierrt 
de Vangle. Mais ceux qui nient la divinité de Jésus-Chrïtt 
t'appuient-ils sur la pierre de l'angle, et n'est-il pas plaisant 
quoti exclue les catholiques de cette grande union, tandis 
qu'on y admet les sociniens ? 

Sur «s vingt-deux sociétés, six appartiennent exclutîve- 
. ment à l'église anglicane ; telles sont , 1 *. la société de* mù- 
sions de féglise anglicane, fondée en 1801, et qui eompls 
i'çnte XXX. VArnx de la Betig. et du Roi. S 
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parmi sei oieraibres beaucoup de pairs et de personnagtfi raar^ 
auans âati^ \e$ trois royaumes. Celle société pttbli«r ton» le»fti¥§ 
aes rapports d'apparat, et on remarque, entr'aulres, qu«, 
, dans te qtintQ|'ziëme rapport, iJ" étoji dit que des mission- 
naires de dif&rentes communions éloienl plus propres à opé" 
rtr plttè rapidèmfmi ht grande ô&itwte de côAvcriir le monde., 
•Mais quVsl-ce q» un« si sJiiguliërc cour ©«ion opèrent par des 
geA« f^tri disfut le bianc et te noir, qtat prêchent la Trinité ou 
i|ai né parlent pas de la Trinhé, et qiii« en ayant Ym d*êtr& 
i»i)i«, ne s'entendent pas «ntr'etix? If n'y dvmt pas plus de 
tonFusion danis liftiewr de baWt qne dansf ces associations de 
ttiissioiinMre», ^i anDonccwkdes dogtnes si Jiffëreh^, et dont 
k» ttils , par eiefiypl« , recontiftail^ff I te haptème , Unùis qti.e 
lea attires déclarevt qu'onp^tii sVm pasiser. Quoi qn^it en soit , 
)a socîëfié dea Mission» angikiMie» fralerfrfse avec fes mëlho* 
disteâ ei avec les baptidles; éiïe prend ht sùtï service des cal^ 
YÎnistes et des Uiihénena altemancis , et )es envoie en missions} . 
aile s'éteiad particaliërenient à Sierra-Leona et dans les éXv.'" 
bKsseniens Je l'ouest de TAfriqn^^, dans l'Inde et les Ifes de 
cette mer. £ll« avôti rc^d» , en 181^, 3o,O0o Kv. sterl. - 

a*. La Société pour la propagaùon de rEi^trigUe dans les 
c&nirées étranghrrs , est la plu* âticicnffe de ce genre en- An- 
glaierre; el4e date de 1647, ^^ enlretcnoït, en 1018 , d^ns ?es 
colimîea anglaises , lrente>cinq missiotmaires , et trente-neuf 
ttakrea ou mallrasMa d'ecok , sans ^rler de qt}ie]t|tres miniii- 
toes. ou catécbîstea. La rot Georges lY la protège, et t'ofi 
d<iît ataMir k Calcutta nn aéminaii'e pour les missionnaires in»* 

3**. La Société pout Fa^aneement.de la conttoissànci' dk 
chrùtianisnte entretieni Ta mi^ton danoise formée àtfcomi» 
luencement du 18^. siècle , à Tranqnebar, sur la c5te de C'ér'6- 
tnàodel } elle emploie des miasionnaires luthërâens d'Allèirin- 
gaé; et des évéques angticans contrtboçnt ainsi à prôpag^or la 
coo/essîon d'Augsbourg dans les Indes. Il y en a qui a^pétietit 
cala de la tolérance ; ne seroit^e pas plntôt de Tindifiërence 
tonte. pwre? 

4*. La Société de Londres pour l^ propagation de VÈvafh- 
giiè parmi les Juifs ne date que de i8ù8| elle fotme^drs 
éaoles |»our laa Jaifs , leur distribue des nonveaut Testamens , 
et leur adresse des instructions. Des agens de cette société 
ont voyagé àtm% le nt^eme but. Sept sociétés auxiliaire#oiit 



ttê' foaàieé'pfiût «econckr U yremiër^; une pareille socîéfé 
s*e$l formée depuis peu à £aimbourç , et vient dVnvo^er 
deux ftiissfonnMrès à Odessa. H y a d'autres associations du 
même genre à Bruxelles , à Francfort et à Bâlc. La société a 
rdcu^ilH) eiî 1819, ii,ao6 liv. st. Cependant ses succès ue 
paroissent encore qu'en espérance. , 

, 5". 'et 6**. hi^,S0ciété pottr la conversion des nègres, éi celle 
pour la NotweUe^Jtngleierre t sont dans le même cas, et Ton 
convient qu'elles n*o»t pas eu de grands résultats. La pre«* 
mière de ces sociétés est due au dernier évé<![ue anglican do 
Londres, le docteur Pdrtëus. 

Les i^récédenles sociétés appartiennent à l'église anglicane ; 
les quatres suivantes sotit formées hors de son ^ein. La So^ 
Ciété dis t^is^ions / créée en 1795, admet des ouvriers de 
toutes les communions, pourvu, dit V Exposé, qu^Us aiment 
94 prêchent Jésus'-Christ, Son principe fondamental, est de ne 
propager aucune opinion particulière, et de laisser les nou-« 
veaiix chrctiena choisir telle jbrme de gouvernement ecclé^ 
smstique ijfui leur parolira le 'plus conforme à la parole de 
Dieu; on THï leur prêche donc une PËvângile pur. Miiis çom* 
bien de manières d'entendre lËvaugile, oii l'un découvre 
préçiaément le contraire de ce que l'autre y aperçoit! Cette 
société a un ^séminaire de vingtrun jeunes ^ens , à Gosport ; 
«}le à recueilli y en 1819, plus de a5,ooo liv. st., et envoie 
des missitmnaires^ans les Indes , en Afrique, à Oiaïti, etc. 
On dit même qn^ie en envoie en Chiné ; mais, en y regar^» 
diftnt de près^ on voit que ses agens ne sont point entres dans 
ce vaste empire; l'un n'est pas sorti de Canton, et l'aiitre 
deriieure à MaUirca. Ce n'est pas ainsi qu'ils obtiendront de 
grands sn^cè^n Chine, quoique ces infatigables mission* 
naires préparassent ,en îS iS, trente mêlle traités chinois 
en chinois ^ finmalais) nous copions V Exposé y en admi- 
rant en effet le courage de <:es auteurs intrépiidès qui, dans 
iine seule année , préparent trente miUe traités. Quelle ef- 
frayante fécondité ! ? • 

La Société des missions èiaptistes fut formée en 1792; op 
sait que les baptistes en Angleterre enseignent qu'il ne faut , 
administrer le iiaptôme qu^aux adultes déjà instruits Se TË- 
vangiie. En t8i5, ils avoient quatorze missionnaires eu rô« 
péens, vingl-btnt indijg^iés , et vingl^un étabh'ssemens, dont 
m principaat étoient à Calcutta et dans les {Possessions an- 
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glbisé) de yinde. Trois cle «es missîoBiiaires ; les doclêors Ca^ 
rey, Marscliman et Ward, ëtoient de savans orientalistes f 
nous en avons parlé, n^. 759. La société biblique d'Angle^ 
terre seoondoit les raissîoos baptîstès. 

La Société des missions méthodistes entretenoit , en 1818, 
cent cinquante-cinq missionnaires^, dont quatre-vingt-sept en 
Amérique, et particulièrement dans les Antilles; vingt-^ix 
en Europe, vingt-sept eu Asie, dix en Afrique , etc. Elle 
avoit soixante<-quinze écoles dans Tile de Ccjrlani, et avdit re- 
cueilli 25,000 liv. »t. , en 1818. , ' 

La Société desfrhres de Vunité. chrétienne ou'des moravés 
avoit des établissemens dans le Groenland , chez les Hotten- 
tots , en Russie, etc.; elle^ coraptoit quatre-vrngt-dix mis^ 
sionnaires, sans compter les indigènes. La société biblique les 
favorise, et leur envoie des livres. ' ' * 

Cette société biblique , quoiqu'elle ne soit pas comptée 
parmi les sociétés de missionnaires, les seconde de tout soiji 
pouvoir. Elle a pris dans ces derniers temps de prodigieux 
accroissemens. En 1804^ i^ n'y avoit en Angleterre qu'une 
société biblique f aujourd'hui la Grande-Bretagne a six cent 
vingt-neuf de ces sociétés, sans parler même de sociétés anxi^ 
liaires établies dans des districts et des villages. Leurs dér 
penses se sont élevées , en 1819 , à plus. 3,6oo,ooo fr. , et 




i)Ottrd' 

que , dans l'Inde et en Russie , on l'empereur pro'teçe ces 
établissemens. l/Exposé dit même que les églises gretqoes 
témoignent tant de zèla pour la distribution des Bibles, qu'elle» 
deviennent aujourd'hui des églises cvangéliqnes. Je ne 'sais si 
elles seront âaltées du compliment. 

En Ecosse , on compte trois sociétéis, celle ponr la eàfwelr^ 
sion des Juifs , dont nous avons parlé plus haut; c^le des 
missions d Edimbourg , qui s'occupe particulièrement de 1^ 
Russie, et celle pont la propagation du christianisme , qui'ii 

Îour objet rinstrnclioii des montagnards d'Ecosse et les In- 
iens du nord de r Amérique. <» 

En Amérique , il y a cmq sociétés , 1**. celle des missions 
étrangères, créée en 1810 , et qui a un séminaire à Comwali» 
dans le Connecticut; elle envoyai^ des missionnaires chez \t$^ 
sauvages et dans la presqu'île die l'Inde; %^, U Société dés 
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iaptisies américains, qui avoient fondé upe uiission chèE les 
Birmans , au-delà du Qange ; 3**. la Sopiélé de ^[pW" Yorck^ 
4** celle des AméricainS'Unis ; 5**. et celle de l'église épisoo^ 
pale d'Amérique, qui on l été formées récemment, et dont oâ 
ne dit rien, sinon qu'elles donnent des espérances. 

Sur Je continent, on compté quatre sociétés. La première 
.€st celle des frères monu^es allemands} elle est unie à la so^ 
ciété des frères moravesi anglois , citée ci-dessus. La Société 
dès. missions du Danemarck et de Halle ne paroit aussi avoir 
.été mise là que pour faire nombre; c'est la même citée plus 
,baut , n*. 3 des missions angipises. La Société des missions 
de JJoUûnde pour la propagation du vrai christianisme , sur* 
tout parmi les païens ^ fut établie en 1797, et particulière* 
ment par les soins d'un médecin, nomme Yail derKempf 
Gui fut aussi le premier missionnaire ; elle a une école pour 
former des sujets , à Berkel , près Roterdam , et elle envoie 
des missionnaires en Afrique, chez les Buscbmans et les Ca- 
fres. Elle a pris à son service des Allemands , et , entr'au- 
|res, un Autrichien, Jean Kindiinger, autrefois catholique , 
qui s'est fait protestant. II. ne paroit pas toutefois' que cette 
aociété ait eu de grands succès. 

Oo parle avec quelque ostentation dans V Exposée tttit 
Soàiétédes missions évangéliques , qui a "pris naissance à Bâle^ 
en 181 5. On y a formé une école de missionnaires sous la di- 
rection du pasteur Blumhardt ; elle a envoyé sept sujets à 
JBerkel ,'et, en rfl?^, elle comploit dix-neuf nouveaux élèves^ 
Cette société se prppose uniquement de répandre le christiax- 
iiisme parmi les patdtis et les mahométan» , et il s'est formé 
récemment des jséciétés auxiliaires de ce{le*ci , en Allemagne. 
On , assure o^^elle a aussi des amis ^él es parmi t'es protestai» 
de FrancerAu surplus , les succès de cette société sont encore 
en perspective , comme ceux de plusieurs des* sociétés pré6é» 
dentés. ' . 

{Nous sommes obligés de renvo^r la suite à un autre hm- 
méro). . 



NOUVELLES •ECCLESIASTIQUES^ 

. Paris. Les derniers jours de la neuvaine de sainte Geneviève 
pnt été plus suivis .encoj*e que les premiers. Yihs six beoré^ 
dt» a^afin^y on a'empressoit.pour entendre les instructions dâ 
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M. Tabbë Rantcti. Le ieadî , on a céUhfè l'octave de la têït 
ée sainte Geneviève : il -y avoil beaucoup de monde k l'ins- 
truetion du matin , et une communion nombreux a eu liea 
k la messe qui a suivi cette instruction. C'est le soir de ce 
jour que M"**, la duchesse de Bourbon est venue prier dans 
i'eglise, et y a été frappée d'apoplexie, comme nous le ra- 
contons plus bas : ainsi | la dernière action de cette princesse 
aura été on hommage à la sainte fattonnede la capitale. Le 
niercredi matin , Madamk , ducTiesse d'An^fonlcme , éloit 
venue entendre la messe dans la tnéme ^isé. Outre les ins- 
tructions du soir et du matin , Toflice pontifical a eu tieu tous 
les jours , h dix heures. Les collèges et pensions du quartier 
y ont assisté tour k tour. Les paroi&ses sont aussi venues suî- 
.vant l'ordre prescrit par le Mandement. On a remarqué que , 
quoiqu'il y* eût beaucoup de monde k Sàintr-éenevtève , l'é- 
glise de Saiat-Et.ienfte-du-Moiit , qui est très- voisine , n'a pas 
-cessé d'offrir aussi une grande afflucncr. Beaucoup de (idëYes 
venoient prier auprès du tombeau , et chaque ^our de Poctave 
• une des paroisses de Paris a officié le matin , comngie il étoit 
d'usage, les années précédentes. 

— Le mercredi 9 , M. IVrcheveque de Paris , assisté de • 
MiMf. les archidiacres , à visité le collège de Henri IV . Le prp« 
.viseur de la maison. M, Auvray, qui concourt' avec un zèle 
louable k tout ce qui peut tourner au bfen de l'établtssétnent , 
â reçu le prélat, et lui a présenté les professeurs et lés ma!«> 
ifes. M. Fabbé de Causans , que le ^évoÂment le pins ptir a 
p>rfé à accepter la place d'aumônier de la maison; M. rabbë 
•de SalÎAÎs, qui le seconde dans l'in-^tructipo des jeunes gens, 
et quelques autres ecclésiastiques présens, ont offert leurs 
/hommages à M. Tarchevéque, qui s*est rendu i là chapelle ^ 
y a donné le salut, et y a adressé aux élèves une exhortation 
nffectueuse et convenable, sur leurs devoirs et sur Tesprit de 
religion qui doit les animer. Le prélat a visité l'infirmerie et 
les chisses anpérieure^, où les élèves lui ont présenté des c6m<« 
plimens insenieux et des vers latins très-bien tournés. Ils ont 
été charmes, de leur cdlé, de l'affabilité et de l'à-pronos des 
réponses de M. l'archevêque , qui, s'est retiré satîj»fait ue celte 
visite, et a demandé un congé pour ces jeunes gens. Le len« 
demain , le prélat a visité aussi le collège de Samte«Barbe. 

•—On célébrera , dimapche prochain , dans l'église de Saint« 
Roch, la fétc du Triomphe de la Croix. A une heàre , ser** 
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m<in par M. VM>é Fc'p trier. Le »oir , sermon de ia prtêré 
p^rr M. Ëttfaiittn. il y « g^rarid office et indulgence pie* 
mère. 

•^ Le vtahL' i5 }j4ivter, ii deux betires apret ititdî, Î1 j 
a«ra a/ssemlÀie de cli«ri(ë et sermon k Safnt-Sulpîce en fa- 
vcar 4e Vèiahh»ememi 4n Hefu^e peor \es jeunes prison- 
i44im; M. i'aJjbé Ci^ilieau , des foissioni de France, fera \t 
<}i«o*urs, et M'*^'. Bons âe Çastel'Iane et SQn'^ot-BagfyeiMiuh 
quélerotiL N.oti>s airons parlé a«sec s»«v>eni de cet établisse- 
ment, dépuis cinq an| qu'il est forsfié, feur être dispensé 
d'en finre csonnoitre île Isut ^a les ara^Dlages. Tfevs dirons sea** 
Wmeni qu'il s'y trouve «« ce ciiomenl six ateliers pour les 
4^afans; savoir, des ateliers de ihentiisierB,dVbéiiisfes, del^** 
Idaiiliers, de peintres sur melaciK , de fabricans de bronze et 
de cofdomxiers. Vii^'-m jeunes eens sortis die 4a maison con» 
tiiiiienl à ae bien condcifre daos le inonde , et exercent ave6 
Iioonew* l'état qu'on leur a montré. 14 y a dans bè moment au 
Refuge trente -quatjre enfant qui répondent aux sùinU iffes 
•Frères des ËcoWs. Un des adminisfrate^irs de la maison , 
M. j'abbé de Saillis, auccèdc à la surveti'iaHCe de Tabbë Ar« 
noua et de faibbé Carron , et dirige plus itnmédialcment l*éta« 
blissement. On peat iui ouiresser les oâîrandes. La maison a 
d'ftulaht pius de besoins , qa'il n'y é pas eu de quête l'année 
<:erfi^re , et on <fs:përe qae cette circonstance portera les bien- 
^ileura du Refuge à aigiHiler ericore davantage leur bientv'eil- 
lance pour cçtte charitable ii utile institution. ' ' 

\ ^{fons citions!' dan* 4^re dernier nu méro, uti exemple 
de Vsiyidité des ennemis de la religion p<Hir saisir et exagérer 
t-aui ce qui peut servir leurs v^oes. Undvénement récent Vient 
de prouver quela sont, àcet égard , leur talent et te.ur t(àe. Un 
angl ois' protestant, M- Dougl^s^Lôveday^ avoit mis sa fitte 

en pension, à Paris, cbe* M"**. R , rue Notre-Dame- 

des-^Chaurps. il n'avoit, dit^on, rien recommandé sur farlicle 
de la religion , et ià maîtresse de pension s'abstenoit cependant 
d'en parier à la ^eune personne; m^is, au èout de quelque 
temps, celle«-ct témoigna d'elk-méuie le désir dé s'instruire ; 
elle voulut v^xir des ecclésiastiques , elle leur eaposa ses dilti- 
eultés; on les résolut : elle %f décida di embrasser la reli^ 
gioQ ca4boli»qiie. Le père, en ayant é>té instruit , s'est montré 
/très^-irrité : if a voulu qa'on bu rendît sa ^We. lia {eu.ne pei*-- 
sonne , qiui <esi «najeure > a refuse de rétttrer dans U maisoii 
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paternelle; Me aHëgiie, à ce qu'on prétend, la crainte d'j 
^auv^er des exemples qui ne seroient peut-être pas proprei 
il diriger dans le monde la conduite d'une jeune nlle. Toute* 
fois' M; Douglas a jeté les hauts cris, et il a, l'autre jour,- 
tenté,, sur le boulevard , de reprendre sa fîlle, de force. Une 
feuille libérale a raconté ce fait d'une manière k faire frémir 
toutes les mères. On a vu là un prélexte pour noircir les prê- 
tres : on s'en est emparé. M. Douglas a été conseillé de pré-o 
Qenter une pétition à la chambre des députés, et Ton dit 
c^'un avocat, célèbre par ses opinions libérales, lui a prêté 
sa plume. Tonte la rhétorique du parti a été mise en jeu dans 
cet écrit , dont la conclusion est, que le fait dénoncé est un 
prodige de fanatisme absurde et barbare. La pétition a été im* ' 
primée, on la distribue de tous côtéTavec profusion.'M . Don^ 
glas désavoue cette distribution, et assure qu'il a fait tout ce 
€|iii étoiten lui pour l'empêcher; elle a eu lieu néanmoins^ parce 
qu'elle est uljHe aux intérêts d'un parti qui veut du scaadaley 
^t qui en excite à tout propos et à' tout prix. 

«-V Après avoir pourvu aux premiers besoins de sa résidence 
et de I Administration centrale, M. l'archevêque de .'Ses su. 
voutu visi^r la ville la plus importante de son diocèse : il s'est 
transportévl^ lo décemore, à Auxerreyoiiil a été reçu avec de 

K^tiafi honneurs. M. de la Fare ^st descendu à la mairie, oii 
tte^dbient le maire et nés adjoints. Les troupes luiront i^Ciiid a. 
to!û^)es hptinenrs mnitaires, et le peuple, se pressoit;$u.r spa.pasi* 

an r fSàùl dëf la ville ; et cmt conduit l^Ararcheyêt^M M 
régKse de Saint-Etienne, l'ancienne xathédrale,>oii.>M.Pjibbé' 
yiart , curé de la paroisse et grand-vicaire du diocèsev ha^ 
rangua lè prélat, Il donna des éloges aux évêques quv.ayoient' 

Î)récédemniient gou.verné cette portion du troupeau, et/là féi^ 
icita de se trouver ^ous la houlette d'un pasteur si vénérable 
et i;i di&iinpi^é. 1V1>'- prononça, du milieu . du chœur^ un dts:-*' 
Qdursj ou ii remercia 1^ clergé et les fidèles de leur obligeant 
accueil , et promit imx uns et aux autres ?son aHectixHi et ses 
plu» .t^ndr*es soins. Si la ville d'Auxerre, dit-il , n'avoît pu 
recouvrer son titre épiscopal, du moins ce siège illustre n'est 
point passé en. des mains étrange* es ^ la fille , si oh peut parler 
ninsi , est venue confondre sa gloire avec ccile.de la mère, et 
les deux villes de Sens et d'Auxerrerivaliferônt de «èle pour 
)# teliçion ptd'^rdeui: pqui^^s bonnes v^eççyres. Aprè*,avon^ 
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exjHTtmi ses vceux, et adresl^é lés conseils àtie lai inggévoîlsà 
sagesse et s« piété, M. Tarchevé^ue a donne le salut et la bén^ 
diction da saint Sacrement; puis il a entonné le Te Deum et 
donné la béqédiction épîscopaie. Il a été ensuite reconduit, avec 
le même cortège , à son logement , oii le maire , le président 
dtt tribunal et le bâtonnier des avocats lui ont adressé çhacim. 
un compliment. M. le préfet a rendu aussi ses devoirs au 

Î>rélat, et lui a présenté les autorités. Ms^. a visité les églises, 
es hôpitaux , Te collège et les écoles chrétiennes : il a montré 
partout le zèle d'nn pasteur et la bonté d'un père ; il a adressé 
des paroles d'encouragement aux uns et de consolation aux 
autres. jLe séjour du prélat à Anxerre a été trop court; mais 
on espère l'y revoir encore j et il y sera attiré , indépendamr^ 
ment des autres motifs , par le petit séminaire qu'il se pro-» 
pose d'y établir, et dont on dispose actuellement le local. 
'^'.— «Les chanoines du nouveau chapitre de Luçon , réunis et 
Bommés depuis quelques temps,«étoiént entrés déjà en exercice;, 
mais M. l'évéque avoit indiqué le i^'. janvier pour les mettre 
en possession avec plus de pohipe. La veille , ils préseAtçrent^ 
au prélat leu^s statuts déjà précédemment soumis à s'qo appro- 
bation. Lé jour de la fétéf on se rendit processioniiellémént & 
l'église, oii, après le chant du f^eni^ Creator, JU. ifévéqûe 
adressa aux nouveau t chanoines un discours oit il leiir traçtl 
à^tme manière vive et toudiante leurs Ibnciioiis et Téuvs. 
devoirs. Leâ^stalnts ayant été las Mrle secrétairje de Piytcbé« 
et; les 4att«abres appelés pair rattj^ û%Êé , M«^ mit en |ossesm!ni 
lé premier grànd<i^icaire ^ qtti insËuia les antres grands-<ijii8ai- 
Mt et le premier ârchidtàcre. Les antres chanoines furent m\$ 
en possession par deox «rchidiaeres. Le prélat célébra ensuite 
tamesse pontificalement; on exécuta en motet li^ verset de 
Kantienne Ecce taoerdos magnus, Pendaqt rinstallàtibn , lé 
chœur chantoit les psaumes Quarè fremuerunt , et Êeçè quant 
ioifntmt sous J 'antienne DeUs Uberavitpopulittitsuiim,,, Noi|S 
avHoda donné précédemment tes noms^es erands^v^darres, et 
ehahoines; nous inilîqaeroBs iei les autres dignités qir'ils réu- 
nissent. M. Hudault est aussi officiai du diocèse et archidiacre 
^de Bourbon-Yendée ; M. Chantreande la Jouberdrie est ar- 
^idiacredeFontenay-le-Comte; M. Baudouin, oncle, ancien 
grend*vicaire de La Rochellle, est supérieur du grand sémi-* 
naire.M; Afire^ aussi grand«viceire , et ancien professeur en 
théologie, est p^motenr de FolBcialité. M. Damaud, an-^ 



\ 



( a8a ) 

àeu carë de Footeji^y, êU TchidUcre des SaUet À'Oionne, 
M. Baudouin, n^veu^ t&i emré de la cnihéâraie^ tous le tiir* 
d^avchiprètm de I^oh. P^ariut le$ di«iiiM«)e«, «oos avoms 
nooime , autre ceux «ci dessus , M. ds LaCorfaunre , aucien clio* 
QoinA d'Ao^^rfi , et avQionier de Meédamet de France ; M. de 
L^ Mjollie F4M<mé, aneien frofesse^ir de diéoiogie; M. dé 
Buor^ «aeiea cnaooint'de L«çoii: M.-Graasmmw, supénemr 
ii^ jpeùt Mémin^irf ,. et M. Cliehner, fecsreiasre de rév^ché. 

*^Drs IeUre« reoentef d<a K.tntucky font «onitoitre Tefat 
f Cluel des cho«e« ddns oétle ialéreasati'le ^itsioii. Al. Chabral., 
ce missionRaice Françoif qut éi(M renu en France il y a de« 
atu, et 4]jji reparlii raneée ddvière pour les £i(ais*Ujii$ , étoît 
de retour a.u Kentucky «Upais le inoM dé juillet dermer,''af rèt 
$ei«e oaoiis d aWace* «i «voit dté rcçn par M. i'ëT«que avcie 
•toutes séries de marquer dVff^i#«* Uiie clodke, qu'il avoît 
acbelée .rn France , est aujouipd'JMiî dans le clocher de ta ca- 
thédrale de Bardstowtl : eV^t une natitreaDté fiûwr ^tma it 
pays. M» N^VÎQckx, |?rêtre flaHaaod, ettadié à Jâ niême nue* 
sioji ^ est a^issi de reiour au« ËialS'Unis. Il est arrivé à Bal* 
tixaore « et étoit aitendii au Ke^tudy. li a envoyé un htà 
orgue à dix registres , qu*iJ s'est procuré en Flaqdlres. U est 
9ri'ivé de Rome itn nouveau rassiovnainè z c'est un jeune 
prêtre idandois , pieiix et «ristrijit. Ëiiiîri , un Donmîcain , ie 
père HiJi, est aussi v^qu récemiiieAt «nu Keiitucky arec quatre 
jeunes ^étudiaiu et deiix frênes )au. Ce mi4brt sera très-Hiti1(9 

Î»our U mission. M. revive B¥vk visité , au nM>is de maij 
es catkoli^ues du Tcuessee. Ottoiqu'i! n^y teét posae (|ué 
trois segiaines, il avoit eu cepéiieUnt la consoiation d'y iaim 
âuUeo. Les catholiques étoi>ut biett ditfiesés. On a voit of- 
fert im terrain pour hàtirii^^ église , et iaitnmù aouscnptîon 
de SooodoJUrs'pouries fi*aisde ceMstruodim. Le 3 septembre 
dernier, MM, Chahr%i et Abeji ont été eoveyés par M. l'é* 
véqub dajis le Ténessee, et ^t prêché tant à Nashvilke qu'^ 
Çolumbia, Ils ont soutenu la controverse contre les proies- 
tans. C'est à NashviJie , clief-lieu de cet Etat, que aéra bâtie 
la nouvelle église. M. Véyiqtie se propose d'y envoyer de 
temps en Ustn(^f un inissiooiuiire,; car ce pays n'a peint en- 
Oore de pasiteur résidant. M. Ganilh a formé , k iiâînt-£tie«ne , 
ptie ^épjaion de jeunes |^us qu'il dtspoêe poar l'état ecdésîas-p 
tique. Les écoles de fiUes et ctUtt de ^n^aus se noiltipiievrt et 
$e consolident. M. Dhvii , étréque de Maoricastne eJt coadjuw 
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ient êe M. t'évéque cle Bardstown, a fait impi^m«r, à Lotiîs^ 
Viile^ «ne réfatatioii;dii pnidtcant Sali, Jonl tioM* avons «ti 
occasion de parler. I>i vîoletiee de ce pr^icant ii*a pas donne 
beaucoup àe relief à sh cause ^ et ^ depuis (a conférence qu'it 
eut avec M. David, plusieurs prolestans se sont convertis. 
On en compte quatre qui, récemment, ont voulu mourir ca- 
tholiques, et d'autres n'ont pas attendu ce dernier moment 
pour rentrer dans le sein de l^Eglise. Le P. Milrs, Dominî- 
caiti^ s'est acquis de la r4$|Kitation dans la coniix>vcrse. Le 
p. Edouard Fenwich., du ïàème ûrdre, venoil d'ôtre nainm^ 
évéque de Cincinnati,. nouvel évecW érigé ijans i'Ejtal d^ 
l'Oliio. U vonloit partir pour i'£tiro|M , ei prier lie «ouveraîn 
Pontife de faire up auire ekcÀK ; mats ses supéranurs lui ont 
ordcKiné «le se «oumettre. Il éloit qfiestion d'établir aussi un 
cvêché au Détroit, et on croyoit que le Pape y nommeroîl 
îtt. Galiizin ou le P. Benodict FenwicU. M. 1 évêque du Kea- 
tuckjf qui ne veut que k pli|s grand bien de la ireligioâ^ v^it 
sans peine ces demembfeaiens de.aoft diocèse. Il ect sans caste 
occupa à visiter ses congrëgatîoN'S ; et son £èle , sa dt>uceur, 
'son esprit de désintéressement et de pauvreté, lui ont conciHé 
Testim^ et rattachement de tous. Son seul chagrin est de 
71'avpir pu encore^cquitt^r les dépea^^^ pour la construclioii 
de sa cathédrale. Les sefiours (qu'il a reçui^âlernièreoieril d'Lu« 
rope ont diminué cette dett<e, mai» n'ont pu l'éteindre ; et 
cotnra^ te commerce'est aujourd'hui fort 'languissant dans 1^ 
Kenluctj, le préfat désespère d'j trouver jes ressources dont 
it.auroit besoin. 11 sSdresse donc encore auj^ 9imes pieuses en 
£urape; ei, dans une lettre datée de Saint-Thomas,, le 18 
septembre dernier, il les remercie de ce qu'elles ont déjà fait, 
«t leur expose avec candeur sa situation et ses embarras. Cette 
lettre va ctpe imprimée et répandue , conformément aux in- 
tentions de M. Fiâget,et nous no doutons pas que l'on ne soit 
touché du simple exposé que 'le prélat fait des besoins de soi| 
diocèse. Les dons peuvent être adr esséç à JVÎ. l'abb^ Morel , 
chanoine de Bordeaux , à BordeauiL , rue Morgan , n^. 8 , ou 
à M. l'abbé Badin , au séminaire Saint-Nicolas, à Paris^ 
M. Morel a le titre de grand-vicaic-^ de M. i'évéque dvL Ken- 
ludy, et est son agent en France ^our tout ce qui peut re« 
garder cette mission. M. Badin est lui-même nn des mis- 
eionnaîres de ce pays , et il se dispose à y retourner quand il 
mura irempU les inteatioos de M. Flaget , qui le charge spé** 



dalemrat de recueillir des offrande^, en argent du en nature^ 
ponr fon église. M. Badin a dëjàpnhlié, sur le'Keatacky, 
une Notice dont nous avons parié et dont nous «vons donné 
un extrait. Nous y renvoyons le lecteur. 




NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Un coup inattendu vient. d^enleyer subitement une prin- 
cesse qui paroissoit jouir ^*une bonne santé. M"*«. la duchesse de 
Bourbon, étant allé jeadi dernier prier à Sainte-Geneviève , y a été 
frappée d'une attaque d*apoplex.ie foudroyante au moment même ou 
elle j - •- • 

▼oit 
cesse 

Lbuife-Marie-Tbérèse-Matliilde d'Orléans, duchesse dé Bourbon, étoit 
née à Saint-aoud le o juillet 1750. Elle étoit fille de Louis-PhiIip{^ 
duc d'Orléans, petit-fiu du régent, et de Louise-Henriette de Bour- 
bon-Conti. Elle épousa, le ^4 ^^^ *77^« ^* ^^ duc de Bourbon, 
plus Jeune <pi'elle oe six années. Elle en eut M. le duc d'Ëngbien, qui 
de voit périr à la fleur de Tâ^e d'une manière si tragique. Les deux 
époux vivoient séparés depuis 1780. En 1793 , la-duchesse de Bourbon 
fut détenue a MarseUle en vertu des décrets de la convention, et après 
la révolution du 18 fructidor (4 septembre 1797 ) elle fut bannie e» 
Espagne, et a habité Barcelonne jusqu'à la restauration. Revenue en 
France, elle avoit établi dans son hôtel, rue de Varennes, un hos- 
|ûce, dit Hospice-dlËnghien , où elle avoit placé des sœurs de la Cha- 
rité, et où pu recevoit un certain nombre de malades. La, princesse 
donnoit benucoup aux pauvres çtasajstoit souveut aux asscmbl^éçs de 
durité. Espérons que ses bonnes œuvres l'auront préparée au coup 
subit qui la frappée, et que ki miséricorde. divine , comme saint- 
François de Sales le disoit d'un des ancêtres de la princesse (Henri lV)»s 
aura été proffice à celle qui iejut à tant de malheureux. 

— LL. AA. BR. Maoamx et Mpx. le duc d'Angouléme ont fait rr^f 
mettre chacun une somme de 3oo fr. aux enfans* du percepteur de 
la commune de Pommeraye , ancien soldat vendéen , qui est mort 
victin^c d'un malheureux aceident, \ç jour du baptême de Me'', le 
duc de Bordeaux. 

. — S. A. R. Madamk a donné 200 fr. pour la restauration du clocher 
de l'église de Vittefleùt (Seine-Inférieure), qui a été incçudiéle 2 
décembre dernier. 

— MM. le duc de Doudeauville , de Laval et de Narbonne Pelet-, 
et M. le vicomte de Bonald, sont nommés ministres d'Ëtàt, et mèn^bres 
chi conseil privé. 

. — Sur la démission de MM. le duc Décades et le duc de Nar -. 
tbonael-Pelet , le Roi a nommé M. le vicomte de Chateaubriand an;- 
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tiassadeur en Angleterre » et M. ïe comte de Serre , mbsMêâtnt pt^ 
la cour de Naplcs. 

^ -^ Une ordonnance royale règle le tabieati des cohseiU^rsxi'Ëtat et 
maîtres des requêtes en service ordinaire , ainsi que leur- répartition 
dans les divers comités. Sont nouvellement nommés conseiller» d'Etat^ 
ou attachés à un des comités: MM. Mousnier^ Jacquinot-s-Pampeïune^ 
de Kergariou, Ferdinand de Bertkier, Dup/eixde Mézj, de Brevan« 
nés, le comte d'Augier , Duhamel. Les nouveaux maîtres des requêtes 
on ceux qui 'sont attachés à des comités, 'sont : MM. lïenri de Lon** 
guève, Forest, de Crouseilhes, M!asson, de Jessaint, Fumeron d'Ar- 
deuil, O'donnell, Janet, le marquis Amelot de Guepéan, Alphonse- 
de la Bouillerie et Genoude. 

. ^-r- Une autre ordonnance fait quelques changemens dans plusiearsi; 
préfeçtures.^. M. de Tournon, préfet de la Gironde, passe a li^pn'^ 
lectiirc du Rhône ; M. de Brcteuil , préfet de la Sarthe , a celle de îa 
Giroode; M. de Nugent, préfet des Lande», à celle de, la Sarthe» 
M. dé Talleyrand.,. préfet de TAisne , à celle de TAUier ; et M«.de 
Mlurat, préfet des Cotes-du-Nord, à celle duNord. MM..deÇurzajr,. 
d^ Floirac et de Saint-Luc, anciens préfets, sont noipmés j le premier 
àla préfecture des Côtes-dn-Nord, le second à celle de TAisne, et.îe 
dernier à celle du Lot. M. Herman,- sous^préfet de Brest, est nommé 
préfet des Landes , et M. de Suleau , sous-prélèt de Gompiègne , prér> 
let de la Corse. M. Romain, sous-préfet à Péronne, passe k Brest. 

— M. le lieutenant-général vicomte . Donnadieu est rétabli sur- kr 
tableau des officiers-généraux disponibles. ' 

— M. le lieutenant-général comte Coutard est nommé commandant 
de la l'e." division militaire, en remplacement de M. le lieutenaîit-. 
général comte Defrance , appelé à d'autres fonctions; et KL le lieu- 
tenant-général baron Devilliers remplace M. le lieutënant-générat 
comte Coutard dans le commandeiticnt-de la i3». division militaire. 

— Par ordonnance Voyale ,^ M. le Vassor de La "Fouche ikt nommé 
député Je la colonie delà Martihique; M. le comte de Vaiiblanc, d.ç 
la G:uadeIoupe ; M- Noyer, de Cayenhe j M. le capitaine de vaisseau 
Philibert, de Bourbon. 

• — M. de Vandœwvre , procarenr-général près la cour royale de 
Dijfon ^ et député t est nommé, dit-on, procureur-général à Rouen. 
On Annonce aussi que M. Delamallc fils remplace M. de A^âmesnil , 
comme substitut au parquet de la cour royale de Paris. . • ; , / ;, 

— Une aufrc ordonnance dû Roi donne une nouvelle organisation 
à la direction des postes. MM. le marquis de BouthiUiors^'Gouin et 
<Ie Rancognc, sont nommés administrateurs des postes : les trois ins» 
pecteurs-généraux sont supprimés. - v 

— M. Cfaifilet est nommé rapporteur de la loi pour^ la ré|>resstbn 
des délits de la presse. • 

— Cinq élèves de Téeele royale de Sainl-Cyr sont morts; il n'y a 
plus en ce moment que cinq malades à Tinfirmerie. Les élèves bien 

Sortans ou convalescens ont été rendus à leurs familles. Les cours 
e réeqle «ont suspendus. 
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^ Vèèkem TtfptfAÈAlt un ^owrutA îtAtMé^ i" Pilôie , & été ttadvik 
devant le tribunal de police correctionnellç , ccmme préTenn (te con" 
tfAren^àn h H loi tfc eeitstirc. 

— ^iif la [^ropositroh et M, It %atdt cîc» sceaux, le Bot a fait à 
M. éc Lacre telle atiié rcmlMft (1<* FempriioHMemerit mjoncl il avoit 
été eotidamné cottt*>c tujieiir d'utie btochtire itttituloe : hs fh^nar^s 
de ta Censure. C«tle gfàce a poàf prinripaux motifs Tâge et les infir- 
ifiHé» Ho M. de Lact-etelle , él sa qualitv de méttii!)^ de FAcadémie 
fraikeoi<!«. 

• 4— 'Utt assa^vin , condamtté à fli<yrt . el ex^cntc à Parî^ ,^ le 9 dt ce» 
ikioi», te nommé 6tiic)t<ft, & montré en mourant un repentir profond. 

ArriTé devant Tôchafaiid , il a recommandé aux jcnncs gens de fuii^ 




mènifr de la Conciergerie, l'a embrawé, et a paru calnNî et ré-igm*. 
Avant d« sortir de la prison, il aroit remercié et embrassé le con- 
cierge, et donftc- à tme personne qv*il c^nnoissoit \t conseil de rc" 
tenw tcut-à-fait h la religion. ^ V ' 

— La tenfatire insensée fiilte iiB«ifi5)i*t ponr séduire les troupes et Icf 
exeitt'rà la révt)Hc n*a servi qu'à fem* ressortir les bons sehfimcns de 
la garnison de cette ville. Lt^ projets des coupables ont été dé)om's 
par la bonne conduite des officiel^ et des solant». M. te lieutenant'* 
f ënéral Pamphile de Lacroix , tommandaùt 1* d«. division militaire , , 
a fait publier,. à Strasbourg, un ordre du jour contenant les prit>ti«' 
pales circonstances de Tévénement, et dans lequel ii donne des 
louanges méritées au dévoûment de M. le lieutenant du Roi , ToutaÎD, 

•*» Le oonse}! académique de Toulouse, par arrêté du as^ déc'eml»r« 
' dernier, a privé de quatre isscrintions utt (étudiant en droit, nommé 
f Laaaène , préveau d'avoir excité des troubles datis uit lieu publie. 

-^ Le minitre de la marine a eniÉoyé n|ie médaille d'or à on brave 
marin de la Guadeloupe , nommé Pitel , qui a çaUvé , le 9 septembre 
dernier» au péril de sa propre vie, les passagers et l'équipage d'un 
bateau échoué sur .des rochers. 

— Une édition toute entière des Cfmtisohs du sieur B a été 

saisie à Genève, avant qu'un seul exemplaire eût été mis en venté, 
et hi même mesure va être prise dans tons les eantons de la Suisse ^ 
soit contre la réimpression , soit contre riftlroduction des édition» 
ftirtives. 

^- Le parlement anglois .s'est assemblé le 3. Le lord chancelier 'a 
déclaré que le roi prorogeoit la convocation du parlement iusqu'av 
mardi 5 février. M. Plunkett, le célèbre tléfenseur des cathohqncs 
d'Irlande, est nommé procureur-général de ce- royaume ^ en rcm'« 
placement de M. Saurin. On pense que cette nomination annonce 
de grandes mesures législatives à l'égard des catholiques. 

— Le roi de Sardaigne, désiwnt que les jeunes étudiam qui -n'ont 
pris aucune part aux désordres passés puissent cOntitiuipr le«m étu<les, 
a ordenné qu'il scroit ouvext à la scctétairerie de l'Université un rc« 



( 



r: 



\ 



pl'tre où Ton in^rîra fe^ jertinès- ge/is gaî foàrnîrpijit ttcs preuves 
de leur attachement au roi et à ta religion. - ^ 

— Un Te Deum en actioiH cïc gritce» de IîI cCi«ation de la fit-vre 
jautie a été chanté, il y a qiioKjne teiHps , à San-Lnear de Barrameda , 
à Lebrija et à Xerc.<r. Lïtat sanitaifre de fa yilié de Port-^ainfe-!^arIe 
s'-estbaaucmip aiftéiioré. ^ ' ' 

'— Lft y} décembre, le roi d'Ë^paçn^ a pré^dé le ^on<eii d'Etat; 
auquel il a comniin^ué le m<^89age qui lui a été adrestré pair le^ c«rt<s 
sur fe compte des,iB4B<i9trc8. Plusleurj eOiMeillcra furent dVvis que eette 
résolution des certes atfaquoit les prérogatives et Tautorité royale , et 
qu*on ne devoit faire aubun ca.« des repri^sentations dont le but étoit 
Je changement des ministres. D'autres membres du conseil ont parlé 
dans un sens opposé. Enfin , après une séance fort longue , on n'a rien 
décidé , ni rien voté. Il est facile de voir que le roi persiste ferme- 
ment dans son intention primitive. 

L'arrivée des nouveaux évoques dans leuradiocèttesn^a pas fei'- 
lement excité la joie des fidèles, elle a encore enflammé la verve 
des poètes. Nous avons reçu dés pièces de vers destii^t'es à conserver 
le souvenir d'un événement si important pour la religion. M. Loi- 
iteau, curé de Tiron, nous a fait passer une ode latine adressée a 
la ville de Chartres, pbar ia féliciter du rétablis^ment de son siège 
et de Tarrivéc de M . dto Lafil. Nous avons déjà cité plusieurs pro- 
ductions de ce fenre de eet estimab^ ecclésiastique , qui charmé 
ses loisirs en cultivant la poésie lotine. La, nouvelle piîxe dé vers* 
qu'il a faire stn» la restauration de Tévéché de Chartres e»t écrite 
a v«c facilité; elle se compose de vingt strophes , dont nous ne pou-' 
TORS citer que* deiix : 

Ôrbitas en*6 tua longa ceisat ^ - - 

JVrc decus pnscum viauatajlehis / . 

Suntma sed àf^midem potiài s^uentuf ' r , 

Gaudia lucttim 

O poten^ ifir^o , pia ifuem aediêU^ 
.. J^œsuiem, natos pf romans ^tuere y , - *, 

Ac ferai' per te diuturiia npLis , 

ùaudia tiàus.,,»^. . .* , , 

M. R**., de Ni»eSt bo«i« a égalciaeflt atfK»sRé un^ pctifjfrpitTe' 
à^ vers sur l'arrivée de M. de Chaflby. dan« cette ville; nbii^ iivn 
ekeroBS que la %m.;, 

âfà tor^é de Toint du- Seigneur, ' . .* 

La brebis" Ion g-tempj» égarée. 
Rentre* d'une- m^cnC as^uté^ 
Dans le bercail do son pasteur. 
Nouveau Pénélon , plein de ssèle, 
, . Avec une aimable douceur 

Il trioinpitcra de l'ciTeur, 
Et le retour de rinCdèlc . 

Fera le ckarme de son cœur. 
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" Ëjuuigc , gtftnd Dieu , ma )N>ière ; 
Que les ennemis de la foi , 
Kangés sous la même bannière', 

Frappes des vertus de Chaffoy, * 

Ouvrent les jeux à la lumière» 

Noua joindrons ici , quoiqu'elle ne se rapporte pas au même fu jet , 
une Oae à l'Honneur^ que nous avons reçue, et qui ne porte point 
de nom d*auteur. Elle est en seize strophes, dont nous ne rapport 
ferons que la première, qui fera peut-être regretter le rette-: 

Honneur, sentiment magnanime^ 
Noble soutien de la vertu! 
Long-temps opprimé par lecrimç , 
"Tu ne fus j'amais abattu. ' 
C'est en vain qu'assis sur ttn trône , 
Où la puissance Tenvironne , 
L'usurpateur dicte la loi ; 
Ses dons flétris par des bassesses , 
Ses' menaces et ses promesses 
Rien ne peut ébranler ta foi. 



Parmi les nouvelles entreprises auxquelles les amis de la rdigion et 
des lettres doivent applaudir ', il faut compter les éditions de Mas^ 
Hillon et de Bourdalouc, annoncées par M. Méquignon. Nous avon« 
dè|à parlé de l'édition de Massillon , dont le !«'. volume a paru. L'é- 
diti6lL de Boflrdaloue sera entièrement semblable pour le format , le 
papier Ift le caractère. Le !«'. Tokirae a aussi paru, ou plutôt le III«. , 
car c'est pax cekô-ik que l'éditeur commence. L'exécution en est très-*- 
soignée , et ces deux recueils de sermons figureront très-bien à côté 
rim de Tautre dans lès bibliothèques des amateurs. • 

Il étoil peut-être d'autant plus nécessaire de dooser eette nourdUe 




mais elle est rare ; et les autres éditions, faites sur cf Ile-là , sont bien 
éloignées de présenter la même correction et le même soin pour 
l'exécution. Plusieurs pourroient passer pour des eontre&çons , tant 
le papier et le caractère sont peu agréables ii la vue. 

La nouvelle édition doit donc espérer «n accueil Aivorable. Elte est 

imprimée sur papier fin d'Annonay satiné ,^ et il ei\ est même tiré de» 

exemplaires sur papier vélin superfin satiné. EîU^^ sera «mée d'«n 

Iwtta poKrait de Bourdaloue, et d'une Âbtîbs sur cet orateur, |>ar 

ï[. Genoude. (Test cet estimable homme de lettres , comme on sait , 

qui se charge d'mr semblable travail sur Massillon* Le Prospectus^ 

spn se distf ibae déjà depuis quelque temps , ofire le même caractère* 

«t le même papier que 1 ouvrage. Cette édition formera i6 vol. in-9<>i , 

dont le prix sera de 6 fr. 5o cent. Il y aura en outre une édition en 

là voL^ in-i3 , avec lés même caractères que l'in-B*. f le prix du yolum« 

ne sera ^e de a Ir. 
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Sur tes (Œuvres du Pire Bertfu'er. 

I.« Pfp* Berthier est du Bombre 
Mgtps âoiil la réputation doit ci'oUrc d 
^tfrmi ce<t« poV'tie An public qui goAt 
régnent uiie instruction solide et mu 
ble. fi Ae fît estimer de son viyadt ^ar 
«eutenue , ainsi que pur le disceruei 
-dération et la critique qu'il apporta 
trepi-ises diverses , mais imboit^btes. 
BIX derniers Volumes de Xtiistoire dé 
eOne, et rédigea, pendant pltl^reurj (L 
tttoires de Trévoux. Sage et grave dans ses récits, ju- 
dicieux «t savant dans les' dissertations dont il les a- 



cDmpagbê, Il est encore dans t^s Alérfioires çvitiqué 
plein de mesure, de tact et de goût. Il signala les pre- 
miers écarts de la philosophie naissante, et les bouf- 
fonneries de Voltaire ne le firent jamais départir des 
régies qn'il s'étoit prescrites. Il rcçiloillit les fruits d^ 
cette sagesse ppr l'estime publique qui le sUivU au mi- 
lieu des disgrâces de sa société. Depuis ce temps, to- 
taJentent retiré du monde, ùtaîquemént occupé d'exe^ 
cîces de piété et de l'étude de-V f- cr i tiiTe sainte, il 
préparoit en silencp des ouvrages, qjii dcveîent le nion- . 
trer sous un autre rapport, et prouver qu'un si ëlcelJ 
lent esprit pouvoit réussir dans louUs les cftrriérvs oà 
il enlreroit. 

Ces derniers ouvrages n'onf paiu qù'ajirès sa ûHntjf 
m -sont les Psaumes tràduilt en français avec dés r^ 
Jlejcions et des notes; Isaïe, tradnit de niém«, ies 
OEMires spirkueïhs, et les Observations sur lé Contrat 
Social. Nous dirons deux mots de chacun de ce* ou^ . 
vrsges , BOUS abstenant de pai'ler plus au long de FaH- 
T«me XXX. L'^émi de la ReUg. et du Roi. T 



é6nn6;ii$âiiee an comr humain. Le Père Bertkier n^ 
^onne rien k l'esprit de contentioa ou de système ^ da 
éditique est toujours judicieuse^ sa morale exacte, sa 
spiritualité sage.' Il a un ton de vérité qui captive Vés^ 
prit, et une onction qui louche le coeur. Son style élé- 
gont et pur rappelle fécrivain qui s'ètoît fj^ît précé— 
demnieiit un nom dans la littérature. It n'oulilîe point, 

Îuand l'occasion s'en pfésfen te » d'établir 1(é dogme, ei 
e montrer dans les. Psaumes prophétiques lespreùves^ 
dç là mission et de la divinité du Sauveur^ ainsi que 
àe l'autorité de $on Eglise. Mais^ dans ces discussions ^^ 
comme dans leà réfleiûous pieuses j, il règne tOujour|r 
tine sagesse , une sobriété , un esprit de douceur et âé 
paix qui persuadent et qui entrainent. Ce n'est point un 
maitré qui enseigne , cest un ami qui s'entretieàt fa- 
milièrement avec ses lecteurs^ et qui leur insinué avec 
une aimable modestie les se^timens dont il est pénétrée 
-On nous «aura gré d'appelei: rattention de nos lec- 
teurs sur des ouvrages estimables que la plupart coiif 
nbièsént ,sans doute , mais qu'on ne saurait trop re« 
cimiiûander pour tdutés les tlasses. Dans le monoe ott 
dans la retraite, daxis lés ^i'angs lès pïtis élevés comixké 
dta^ les ^onditibn^^ inferîe1^*es ^ les CC*!!!^ 
Berthier offrent lusieiëcluc^ atitaclianté et utlie^ qu! ùè 
peut manquer de répandre 4^ns les âmes des germèii^ 

de vertu et de piété* 

Le prix sera fixe, déaomaii, |M>iir nM abonnai, fivquSiii t«'r^rrâ 

Psaumes ( te«) traduiti «q ftraoçpb , «ve« d^ Ootet et des rëflèlùmpy: 
nouvelle editioii , rejvue et corrigée avec lèin ; 8 groé vol. in* 19 , im- 
primés ftur beau papier, avec le portrait de rautt^ur. Paru, t8o^ 
BMchért. Au lien dv iî^lir. : 24 fr. 

Les mém s * avec It» r^llexiom ieutcme^t : aqiive^le «dîtiot» » biep 
imprimée et sûr beau papier, ai:ec portrait ^ 5 v<à. initia. Paris, t8o^» 
\Au lieu de i5 fr. : 10 fr. 



Isaïe, traduit «a fra|iç«it, avec, dai nolei ^t^àmtéêêtimmi^ ^#1» 
i^-i2. Paris, 1^89. AaHeade i5fr. : lalr, . 

OBuvres spntuelks : nouvelle, éditioa de Paris * .revue ^v«csoiny 
et mise dans un meîlletir ordre f 5 ^1. in^ia» Au fiea de i5 IV« t le fl^ 

ObMrvatMHUfsut 1« Contra* sofiat de h- h hmmmli t ^? î%-;I1K 
Aulieu.dc9.fr« : ifr. 
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fifOtrVSLLEt KGCLJSIAAnQÛVS. 

P^nu* M< Jean-François Martin d^e ÇoîsvîUe « auî aviûtité 
Downi^ k révéc|iéde Bioii len i8i.7,.^i.prjÇCQnîse à Rome l0 
i**. octobre de ceMe année, viant a être nommé par S. M. à 
JVveçhé de p.i^on. M. Tabbé de JSoîsvîUe étoît , avant la r^ 
vol Qtion «chanoine de la métropole de Eouen, et, depuis Iç 
concordat , il occupa long-temps la place de çrand<^vicaii« 
du même diocèse. Mn e:icpçneiKe dans Tadministcation , sot 
^uâlitéa aimables t et tenobU Mage qu'il tait àure de sa iof>- 
tutié pour des. oeuvres de piété et de charité^ justifient uyi 
.«boix. quine pourra qu'çtre infiniment agréal^le au diocè^ 
de Dijon ^ et calmer; le«./i[C|(retsi qu'excite 14 iiiort dii dernier 

-7- La neuvaine 4e sainte âeneviëve a fini* le vendit^i 

U dans ta nouvelle, église; ce |our , M>'« PévêqM<^ de &lra%«- 

lourg, grand-auroàiiiei* dé l^r^ncei a officié ponlificalemenl^ 

assisté aie prêtres et ,des élèves de la Congrégation de. )» Mil* 

.fion(de Saint-^Laxare}^ dont la. piété répondait à. celle da 

fréjat, et annonçoU de. dignes e^ifans de. saint Vincent 4m 
I # - È* _ . 1 ^ ». •• • i* I -t î ' *• 

$«.-. .- 

.etpit .réunie dans ^église iSainfe-ireoeyiève; 1^ eibrortat«>flîs 
des missionnaires, 4es prières^, le eWn^ (Us^^ti^pies; anjk 
.disposé les communians à Tacie d^ piété qu'ils mloientCûr^. 
^A mut beurësj M. rarchevéqae de niris est airrivé ; k prélat 
a célébré )a messe sur un autel qui avoit été érigé la veilla à 
IVoiréc^ d\i .,ch<éjur f et qui faisbi^ t^n très^b^l eSeti et ét^ît 
bien vu des trois ne^s».M<^ a donné là communion^y^et ;i^ éif 

aidé dans celte fonction par les curés des quatre . parpi^iSfp 
du. 12*. arrondissement. Ne«inmoins cette distribution a duré 
environ deux heures; on calculé qu'environ trois mille _cînf 
aents personnes ,9nt a pprocbé de. la table sainte. ' l^eadant os 
teuifis, M. I^abbé de Jai^spn 'y ea chaire ^sug^^éroit auxconvr 

n^iinuEiri? 1rs pensées-et lesvsentiUMUSvqui deyQiënt,leftO€;çi)^per 
au milii^n dé cet acte de religion. M» l'évique ^e Seex àjçé^ 
lébré une messe d'âctionir dé grâces, et 1A. I^arcfaeyêqoe da 
Paris a kofoédiatemeut donne la eoaficoiatioa aux fi4èias qi^ 
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6*y étoîent disposes. Le prélat a égal^ent assisté aux vêpres , 
et a présidé au renouvellement des voeux du baptême; il a» 
avant la bénédiction ^ adressé une. exhortation au peuple. 
L'office n^a été terminé qu'à plus de sept heures. Les jeunes 
aveugles de la rue Saint- Victor ont exécuté plusieurs mor- 
ceaux de musique avec beaucoup d'intérêt et d'ensemble, et 
le son de leurs mstrumens retentissoit trës-agréablemeiit dans 
toofë Tenceitite, L'église étoit entièrement pleine, et.offroît 
le coup d'oetl le plus imposant. Les hommes occupoîent soiis 
le dôme un grand espace ^ oii ils étoient fort pressés , et ah, 
ils n'avoient pu tenir tons; les nefs latérales étoient entière- 
ment' couvertes de monde. Il étoit impossible de n*être pa's 
ému, quand de tous ces pofnts à la fois parfoient des chants 
animés, ou que de toutes parts on répondait avec uûe égalé 
ardeur aux interpellations da niissionnaire : Renencez-vous à 
^atan, etc. Ces cris unanimes, ces élans de foi et de piété , 
-cet fiir de ]oie et dé bonheur qui brilloit sur tant de 6gures , 
cette nfffuence qui se prolongeait jusque sous les portiques les 
'plûs reculés de ce vaste édifice , la présence du digne pohtîï'e 
et de' ses infatigables coopéra teurs , la nouveauté de ce sped^ 
'tacle sous des. voûtes destinées p^r l'impiété à d'autres^ usa- 
ges; ces murs purifiée, ces jruiels se relevant avec un tioi^- 
"Vel éclat, ces sai^ntes reffqù^s'Vecouvratit leurs anciens hon- 
neurs , ce triomphe âfi la reli^n sur d^'nd^es euiiemis Àsvk 
^e*hoi)teué(»s apothéoses , i<^^élevôit^1'àme'^ tout Jiarloït aa 
cœur , tout nourrissoit la foi et animoit la piété. Cette belfe 
cét'émonie a dignement clos la visite, et a justifie toutes tes 
espérances du premier pasteur. L'office étoit fini ,. et le peuple 
^embloit ne pouvoir se résoudre à quitter le lieu saint; Ion 
vo^yoii beaucoup d*hommes prosternés, après avoir passé toute 
la journée en prières, prier encore, prolonger des instans 
précieux- à leur reconnoissance , et ajouter aux exercices com« 
muns des épanchemens secrets, et sans doute des résolutions 
dignes de leur ferveur. 

—-Le sermon prononcé par M. l'abbé de Maccarthy, le 
dinftanche 67 ^t <)oot nous n'avons dit qu*un mot, convenoil 

Sarfâitemeirt à la circonstance, et a été admiré de toutl'au» 
itoire. L'orateur avoit pris pour texte ces paroles dé l'Evan*- 
gile î PosUus est hic in ruinant et in resurreclionem mt^lto"^ 
ritntin Israël, Il a dans sori premier point montré la ruine de 
tous ceux ^ui se ^ni éJetéi rontire Jesus-Cbrist ; là ilainê dek 
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Jaifs qui Tout méconnu, des empires idqUtrcs qui ont.per-. 
secuté sa religion , des nations de ('Asie , si riches et si puis- 
santes autrefois ) et qui ont perdu avec la foi la prospérité 
temporelle et la civilisation: i) a cite les manieursdelaFrance^ 
cktez qui le règne de rimpiété pendant la révolution fut le. 
signal de tous les désastres et de tous les crimes. Les chefs . 
eux-mêmes de l'incrédulité ont ressenti les effets de la. pré- 
diction du prophète, et leurs systèmes mêmes, ont été fu* 
nestes à leur intelligence, à leurs œuvrer et à leur. répu^« 
tion. Les apothéoses qu'ils ont partagées avec d'odieux scé« 
lérats ont uétri leur mémoire ^ et ce Panthéon > si l'on peut 
se servir du DQn:\ sous lequel ils essayèrent de cacher 1 an- 
cienr\;e et religieuse destination de ce bel édifice, pour lui, 
donner une destination toute païenne; ce Panthéon a été. 
pour eux comme un gibet ignominieux auquel leurs noms 
ont été attachés, et dont la honte leur restera à jamais^. 
Cet éloquent morceau a été d'un grand effet. Dans le se^^ 
cond point, M. de Maccarthy a développé l'autre partie de 
la prophétie^ et ik montré Jesus-Christ objet de salut poi^r 
ceux qui le servent, l'Eglise triomphant de toutes les atta- 
ques, et la France sauvée dans ces aerniers temps, après des. 
malheurs sans exemple. Dans Texorde et la péroraison, l'ora-^ 
teur jBL célébré la restauration de jçé temple , et çp a tiré uni. 
gage <^e protection pour r£lat et yoùr l'Éfflisç. j* 

7* Le nouveau brejf .du djocese dé Paris ^qpnt nous %)^ops ^th . 
Doricé la publication^ est rédige conformément au Bréviaire, 
que M. le cardinal de Përigord avoit fait réimprimer, et qui 
s achève en ce moment. Ce Bréviaire sera livré prochainement 
au public, ainsi que les Supplétnens destinés à mettre les 
anciennes éditions enharmonie avec la nouvelle. On donnera, 
en même temps un Supplément )>our le Missel. L'intention 
de S. £m. n'ayant point été de supprimer les anciens Bré- 
viaires, il n'y a obligation de se servir du nouveau que pour, 
là fête du Sacré-Cœur, laqiielle est établie dans le diocèse , à 
compter de cette année. Cette fête se célébrera sous le rit' 
solennel- majeur; elle est marquée, 'pour cette arinée, au.^ 
"VU*, dimanche après la Pentecôte. La fête des SS. apôtres 
Pierre et Paul aura line octave ; . celle dé la Toussaint sera • 
désormais, du rit annuel ; celle de S. Louis et de S. Michel se- 
ront du rit solennel-mineur, au lieu de double-majeur; )'of« 
fite de S. Joseph , de méoie ; àe plus S. Joseph est remis Au ' 



%p Mn , JMir o:^, il ,9tl marque daoaf le ftomaio ; 'Oi| ne fiqf 
jfôûnqiioi Û âvoit été rcnvajé au 20 avril; on le célé))rerr.dé- 
s^rmai^ avec tout le reste de rEglise> La Présentation et 1» 
Compassion de ta sainte Vierge, les Ginq Plaies de Notre 
Seigneur, la commémoration de S. Paul , o. Vincent de P?i«lt. 
et sainte Clotjlde, reifiie de f rance , sont élevés au rit double- 
iiia|eui^. L^ Chaire de S. Pierre , S. François de Sales, S, Re* 
rtiî, Si- Léon^le-Grand , S. Charles et S. François-Xçivier, qui 
if^étorent quç semidoubles, seront doubles-* mineurs. S.Xin 
fil à. Clet V soccesseurs immédiats de S. Pierre,. S. Corneille» 
pape; 5« Tves, §. Ignace 4e Loyola, et sainte Radé^pondei 
reine de France , dont on ne faisoît que mémoire ^ sont 
ctu rit semidouble.. On a inis aussi dans le Bréviaire 4^5 
noms qui doivent être chers a la France » puisque ce sont 
dFef saints de ce royaume. Le 4 févrirr , on fera Toifice dç 
là bienbeureusç Jeanne de Valois, reine; de France, fonda- 
trice cjc i^ordrç des Annonciades; le 18 avril on fera l'office 
Sq ta bienheureuse Marie de. rincarnation (Barbe. Avrillot». 
dame Acarîe)^ qui a introduit les Carmiîlîlps en Fra^nce, ^1 
qui mourut en 1618. j le pape Pie VI Ta déclarée bienhewr 
feuse le 24 mai 1 791 . Le 16 juin , on fera l'office de S, Jéan- 
Prançoîs-JLégis, célèbre missîonn(|ire , dont on ayoît Heflt 
d*é ire .étonné qu'il ne fut ^af même fqit qiémoire. Ce ssiiaV 
gvùh été canohiié le 16 juîâ 1737» l«* mêffie jour q^i?e Sj^Vin* 
cent de Paul, çt p^r ço^fisequeQt Fannéf qui :#Q¥vi^ la p9#> 
ï>1f(6ation "du fiouvèau Êrévliîr^. On a fliîouté égalcoieiit. 
«alnte Collette , réforfnalrice des Clarisse9, ca^nonisée en iSc^f 
S. Augiist^n , apôtre; d'Angleterrej S, f\e \y, p«pe ^ S. PUi-? 
. lippe 01^ Néri , fondateur de la congrégattion de l'Qratoire 
d^ftalie^ sainlq Marguerite, sainte |}élëne, dont les reliq,ue.s 
sont maintenant à Paris; et S. Louis, évéqiie de. Toulouse ,, 

Ïetrtrneveu de S.< Louis, roi de France. I^ous aurpns, oocaaioi% 
é parier plus au long de ces cbange|n.ens> lorsque ^ou^^^Ur- 
noncerons le nouveau Bréviaire; et on aura lieu de >$e con.* 
vaincre de plus en plus que /ces change mien^^ qMi.f au je^tij^ 
^ont en. petit nombre, ont été dictés par les vue.4 les plu^sages^^ 
fti sqnt de. nature à, satisfaire a la fois le g^o4t et U. piélé* - 

^4^u|ourd,^bui 16, a onze t>eu^es pr^beft M. ie.çtMr^)^< 
^aml-Vi]pcpj;^t-de-Paul cétélMeer^ un service solennel ,, d;aiw 
^Q^i^glis^, pour te rep^s (âe l'aiQ4$ de M' Loqij^GwîU^^ 
^uâuste Griçnpi) , s9n^péd4^ÇjÇiseûf .. (^4^ l^Qpy^AU pj||Ste,iirV«»1^ 
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^tf , H promet d» continuer «t <l'éteiidr« It bien qu'aro{| 
commeDcë M. Grignon, Sa piété, le sagesse» soil earactère 
conciliant y lui ont v déjà conaais l'estime du clergé et dea 
fidèles, et toutes les œuvres oe charité trourerout en lui an 
promoteur. aélé I et qui donnera le premieit IV&empIe des 
eacrifices. 

— ^ On â reçu la nouvelle certaine de la mort de M. l-abbé 
de Grimouville-Larchant » nommé à l'évéobé de Saint-Malo j 
nouvelle que nous avions donnée j)récédei|iiiient , mais seu^ 
temeut comme un bruit» Charles ^Sîméoà de Grimouville^ 
Larehant» aticien clianoiae de Coutance^, a passé la plot 
grande jpartie de la révolution à Jersey, et il étoil même de«^ 
venu grand-Viçaire pQur les catholiques de Jersey et de Gneiw 
nesey. tl fuC. nommé à ('éyéché de âainto^Ualo, en 1817, noi^ 
il ne rentra pus en France, et continua S9ê fonctions u'adini^ 
nistratéur à Jersey. Il fut an 4eB plus empressés k signer In 
formule de soumission , demandée en 1810 par M. Poynter^ 
évoque de Londres , eiux ecdésiasliques firançoîs retire» dans 
fon district;^ formule destinée à faire connoUre cenx qui 
psoient rompre de communion avec le Pslpe- M. dé Grîmon** 
ville- Larchant est mort ^ Jersey, le 20 septembre 1821 , h 
r^ge de 74 9^* MM. Feuterel^ Qaultîer, Lesage , Lambert:^ 
|h>iicheriiprétrea if<euçois, et, Atângin» sous«dtacre de la mém« 
imatiosi, sont morts au^ri en Angleterre dans les deux'demièipi 
ilennéet;. Plus récemment» M. wtb^rt MathÂas, prétve fran«« 
ç,w^ resté eu AngWtfrret et dtsinoine boneraire eu chai)ntre 
4e Çaiuil^pefiîlt' est niort 4 tomdfee; en se rappelle qu'il 
«voit élé frappé, il j a quelques années, par un homme eu 
démence, au moment ou U étoît à l'entel aane la chapelle da 
Î*ftmb4s«afleur d'fspagna» '" 

. ^*» Ou vivant même de VoIteife« eo $t paroiire une bro« 
cbure intitulée : Foliaire 4ff t^iatw des On/bnes, et sur h 
point <tjr retOVfWit pofwr n'en fins fevenir , à tous ceuôooiiH 
0. trompés. Cétuît une fiction » 0k l'on faisort parler VoU 
tA^re l^i^méme pau>r9vou)erfiestortil,.et exprimer surtout set 
v<^et$ d*aivoir attaaué la religion avec tant, de persévérance , 
4JLe tpauveisc foi et 4'9merimne- On supposnii que^ikétrompé 
«ii$a % il deunmdoit par4on k eee adversaires , ««s é^éques el 
m sea çont^ppfaîm ^ de toulea set déciamations et de «e» eiNr 
irnnrs. Cette Iburocbpir^/qipi tU. kl ^e^ur en if7&^ est hi iutte 



( ags ) 

êe f^oliûire parmi les Ombres, in-i2^ publié la méiiK^ atifieè. 
On a cru devoir la réimprimer dafi« un moment où tant de <, 
gens cherchent encore à augmenter rihflnence de yôtlaire.Oiî 
a fait seulement quelques changemens à^célte édition ; l'épi- 
graphe et l'averti sseni en t ne sont pas les tnémes. On a d'ail* 
leurs conservé le fond .de- la brochure ; c'est 'Voltaire qui est 
censé parler. Il reconnoit la justice des critiques que Ton a' 
faites de ses ouvrages ; les égarémens oii l'a porté son amour- 
propre , le peu de solidité de sa métaphysique ^ son intolé* 
rance contre la religion , et la fausseté des accusations qu'il 
t*ét6it permises sut* toui ce qui tenoit à elle. Il passe en revue, 
•es principaux écrits dans ce genre, et en note les défauts 
les plus choquans. A la suite de cet écrit , on a , dans cette 
édition , ajouté une Epitre de foitaire aux Parisiens, Cette 
petite pièce de vers est encore une frction dans le même genre 
et lé même but que la précédente ; elle est écrite avec facî-» 
lité, et offre des vers heureux et des rapprochemens pîquans.. 
Celte épttre avoil aussi paru en 1776.- 

— • Le», libéraux devroient être moins mécontens des 
inissionnaîres cette année que' les précédentes; Ils ont qucl-^ 
quefois témoigné le^ désir- de tolérer lés 'missions quand 
elles se bofneroient aux campagnes; or nous vojoiis déjl^ 

2ufun assez grand nombre de paroisses de campogne on| 
té éva'ngélisées cet hiver^. Nous eu. avons nommé . plti*-,.- 
fieùrs. D'autres sont ven\tes.^epuis I1 notre connoissan^, «t..-? 
Bou» les réunissons'ici. La paroisse de* Brcteuil' (Oise) a eu ' 
Vine mission de six semaines, |)endflht'}ac[uelfe quatre ecclé^ 
fîastiques dudiocëlie ^nt prêché avec'uo grand zële. Cette* 
commune parot«S09t s'être -ressentie parli'culiei'ement des màl^ 
heurs passés, et la religion -y et oîtpresqu'enticr'emeftl ou- 
bliée. Les missionnaires l'ont fait revivre dans les cœurs ; un 
changement général s*est manifesté par' des «cteé de piété non 
équivoques, et M. l'évcque d'AmiensV qui "est venu présidei* 
à la plantation de la croix ,' a été témoin par lùî-même dé ces 
heureux résultats, et n'a pu s'em pêcher w'tnanif ester, dans 
un discours qu'il a 'prononcé ;6ur le Calvaire» toute la joi^ 
qu'il en rèssentoit. Les missitinnaires du diocësé;dé Nantes ont 
donné successivement deuv ihissions,la preiniëj'e^à la Chape) le- 
Launay, la seconde à Pontch^teau ; dans cette dernière ville 
pliis de cinq mille personne^ ont participé à là^table sainte* 
les Autorités et la !g*rde nationale éfeiei^ à- la tété ^ iaind que 



la gendarmerie. Aprë« quelques jours' de repos, les tnissiort* 
paires sont partis pour Frossay,*dan& Farrondissement de 
Paitiibeuf. 

-^ On ne saùroit trpp donner d'éloge aux hommes gëaéreux 
qui usent de leur fortune pour des œuvres utiles, principale* 
ment sous le rapport de la religion. M. Russen, jeqne peintre 
•d'Ha zebrouck , a fait une dépense d'environ 10,000 fr. pour 
établir une école de Frères au Mont<*des-Chdts , entre Baillcul 
et Casself^iar ses soins une maisoii convenable y a été batte , 
avec une chapelle; trois Frères et un ecclésiaslique y sont 
logés à ses frais depuis tr6Îs mois, et fournissent aux habî* 
£ans des campagnes environnantes les ressources de Tinstruc- 
tion-, et surtout d'une éducation chrétienne. Une si noble sol- 
iicftnde mérite à Mé Rùssen la reconnoissance de tout ce 
canton. ' . ' 

— ;- Dans Tesjiace d*un an , la petite ville de Sa{nt-Sernîa 
( Avcyron) a été témoin de la conversion de deux jeunes cal* 
vinistes; peut-être a-t*-elle dû cet avantage à ce qu'aucun de 
•ies habitans ne professe hi prétendue réforme. L*one des jeunes 
personnes fit son abjuration , Tannée dernière, à l'église, re- 
çut Jes sacremens, et sacrifia généreusement tes avantagée 
tempiïrcls aux intérêts de la conscience et de la foi. La se- 
conde -a reçu les sacremens daiis sdn lit de mort, et n*a pas 
beaucoup survécu à cette démarche ; ses obsèques pnt été ho* 
normes "par le encours de tdo tes ^sfeunès filles du lieu, et 
M#^-le curé, eh a voulu faire ^eul les frais. 



NOUVEtLES POLITIQUES. 

Par». Mo^9IEtrK est h'gèremcnt indisposé. Le dîmanclie i3, tfè 
Prince 9-entendu la messe dans $ei appartemcns. S. A. R. a fait remets 
tre une fomme de 5oo.fr. à M. le maire de Saini-Gervais (Drôme). 
pour les réparations à faire à rcgiise de cette paroisse. 

-r Mf»". le duc d'Augoâleme. a fait parvenir 200 francs a M. Tabbê 
de Beaufort, pour contribuer, aux frais de reconstruction qu*exige 
rétàt du clocher, de la petite ville de Coudures (Landes) , qui a été 
renversé , il y a quelque temps , par un ouragan. 

—^Madame a envoyé un secours de' 200 fr. aux raalheurçus liabi- 
tans de Dirinon , près Landcrhau , qui ont le plus soutlert d'une épi- 
démie qui a dt'solé ce. pays' pendant une grande partie de l'été. 
S. Â. {l. a fait transporter au 49nai^>l6 d$ M. omette , administrateur 
de chârUé poar le 2c* arrondissement, nne grande quantité de bois 
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âk^iitt^mt ppar Im> pAK^Mt hoAt«ui de jém q««rll«r. C«^9 diatrUnl* 
tion a été faite 1^ la {«nner. 

-^ M»*, la duchesse de Berri a ajouté une fomine de i5o fr. aux 
secours que LL. AÀ« RR. Moksuvr , Mapàms et Mf. le duc d*Âii(i;oti* 
léme ont accordés aux mallieureux incendiés du Cbarnoi, arroctfiMe- 
ment de CoulomiDien. 

«^ J> is , Mapamb et Mi^. le duc d*Angoulénie sont aHés à Tillo- 
«eiiTerrEtang , près Saint^-Cloud , voir la propriété que LL. AA. BE. 
ont achetée , et qui appartenoit à M. le maréchal Soult. 

, -^ Ce xi*esl point peur faire tt» dévotions, comme on Ua dit'd^Mi 
quelques feuilles , que M"*«. la duchesse de Bourbon étoît aljéç , le 

J'eudi , à Saînte«Gènevîève. Cjctte princesse n*arriva dans Fégll^e qu*«i 
leux heures , pour s*y trouver avec le clergé de sa paroisse , qui y al- 
Toit ce }our-]k pour les prières prescrites par le Mandement. C« fat 
«41 milieu de ce pieux exercice qu*«lle fot saisie d*un éionfiemenV VKf* 
lent. £Rc perdît connoissance ,-ét un des missionnaires lui donna 
Tabdolution. La princesse fut transportée )à. TEcole dé Droit « et \mà 
ipédeeins furent app<ié.s ; maiç leurs soins furent inutiles. La pria-' 
ctsn^ n'a point recou-vrc la connoissance, et elle expira à trois heures 
après nridi. M. le duc d^Orléans , lion nevCn , arriva peu aprè!«. Cette 
toorte^t HA^ perte im*Aense pour les panvref, dt surtout poiir oeiMt 
^e b p»rcfts<e dés Missions , auxquelles la.princesse donnoit.oeàaeQim. 
L'acte dfEî dé<;èf a été ^tés%^ , 1« iç , a neuf heures du soÂr« par M. W 
<;hancelicr, président, de. la chambre des pairs , accomna^^né de M.l» 
marauds dé Sémonville , graml-référèfidairé ^ et de M. le. chevalier 
Cancfiy, garde des archives de là- chambre de» pîàîrs,'- et greffier dé' 
rét&t civil de la maison royale , en pré.<9encc dé MM. lei 'mUrqviiè thb 
Xaurisfoa et de Bréaé* M. PMessua, dQ|wfeé> elM^ Qtfm ^ mtsà^mt^ 
des com^aandejnens de la firiiièess», ewt «igàé, comnie^émiçlks •li%eli»f 
de dc'cè^. Le corps jc^«t placé d^s une chapelle ardente, élevée il^wtr 
son hctd, et où des prêtres récitent les prières des morts. Lès (^b«» 
sèque.» auront lieu dans l'église des Mission^-Etrungères, et les-restec^ 
morieh ife la princcj<$e seront transférés à Dreux , sépulture des prince» 
de la maison u Orléans. Dans son testament, la. princesse dit formelUi^. 
ment qu'elle veut être enterrée sans; faste, àans cérémonie , et.qu*eiii. 
4P;'ne ah9iujlmnmenk au\ pauvres ile sa paroisse \ c'est Ik la seule man 
jpificence qu'elle permt tte. 

— * S. /^ S. Mfi'. Je duc de Baurb«Q.est arri^y le f i^ à àtn% 
))eure^^u matin, à Paris, et a reçu à mi«U fia vifire de Me?r*1èduG 
4'0rh'?ils. A imit heures » ces. deux princes ont init wn^ visite au Poi. 
le lendemain 4 lo.Roi. a.envo>é JVl. I.e duc d'^vâray compllmentcf 
XL. AA. SS. Mff^. le duc de Bourbpn et la princesse Loiii^e 09 Çondé^ ' 
àfoccasion de la mort 4e M"^** la dpctewe de Beurbôn* / ' ^.^ , 

,•!-- La cour prendra te deuil, je ^5 , pour çnze jours/ ^ToccasioR 
de la mort do leu M^Oa ^u^besse d^e Bourbon. ' ^^ '^\' . 

— l es présidrns 9es collèges ciectôràiix convoquer par FôViïonnan&i 

dti 3 di'cembra dernier» sont: MM. Dutour de Bellenuve, arrondis* 

'«•ment de Montlu^ion ( AUier)^ Bonnet de TEscure, Rochefcrt (Cha« 



( Soi ) 

INmte-IiilénBVft) ; Co^twtf adjoist an maire dft Û^sbrai, CamKm 
( Nord ); Amâriton de Blo^tflenry, ancien député , Glemont ( Vuj^ 
de-.D6iB«); Galmiche, Vesoid {Hanter Saône); Delhorme^. Lyoa 
(Rfrône) : M. Chàlandcm est tumuKké Tioe«|»réiident de ee dernier coU 
lége. M. ae Lapanonae» banquier» ett nommé plaident du i«r.arranr 
•li«sénren|b de Parif ( Seine) ^ et MM. TouroUe, Lebrun et Trudon^ 
^e-ptésidetts. 

-^M. Tezenas (de Montbriton) est nommé ehef de l^mprimerie et 
de )a librairie au ministère dé 1 intérieur. 

-r Le 14 f la cour d'asnses de Paris a condamné à dèux^^mois de {>ri- 
iqâi, 16 francs d'am^de, le nommé Grave, pour ayoir vendu det 
gravures obscènes. 

^.r—. Le façaeux zodiaque.de Dendet^b vient d^arrîver k Paris dans le 

CHS bel ^tat de conservation. On pourra maintenant se convaincre de; 
fausseté des bypotbèses que plusieurs savans incrédules ont faites 
aur ce monument, dans la vue de détruire les traditions des livrei 
saints. 

X— Le .complot de Béfort a donné lieu à plusieurs arrestations impor^ 
tantes. Un adjadàot sous-oAcicr et un sergéïit-maior du ag*. régiment^ 
qui 8*étoient réfugiés 'k Porentruy, ont été livrés à la lusticlf; On a 
arrêté <leuz autres. individus à Luxeuil, dans la nuit du 2 au 3. On 
a découvert, cbez un babitaht de Béford, deux drapeaux trioolorer^ 
quatre cents cocardes et des cartouches. On a au «si trouvé sur là 
route de Béfort plusieurs cocardes tricolores. Dix hommes du 3*. b»4 
lajllpn du ao*. régiment paveront dans la garde royale: M. Tootsin » 
lieutenant au Roi, et Reyniac , lieutenant-^ôlonel du ^9*. régiment v 
sont nommés commandans de la Légion-d*Honneur. Il y a eu aussi 
d^autres promotions parmi les officiera de la garnison.. Les officiers qui 

•pt déserté seront rayés des contrôles de Tarmée. * ^ 

'..»•*■ . _ • ' 

9Jmi> Les-^airèài d*£^gae sont toujouw dans la même, si tuât ion. La 
^ë^art dtts ^villet continuent à se revçi|^eff contre le gonvcr^iement^ 
M'a 'Portés ont reçu , dans- les premiers'ijoun de janvier, une repré- 
aantation de Murcie, dans laquelle il étoit dit que Murcie, sa gimison 
•tsçs babitans, n'obéiroient , non-seulement aux ordres du pouvoir 
f «écutif , mais encore à ceux du pouvoir législatif, tant que le minis» 
tère ne seroît pas changé. Au départ du dernier cpurrîer, on s atten* 
doit à un changement de ministère. 



cnAVBKB DES juivvris. 

léi t , la thioBÊànre aecorde un congé à M. delà Guéroanîère. M. êm 
Cbupi^ûy fait un rapport ao nom de la commisMon des pétitions. Un^ 
£seiHBSon orageuse s engage, li,roe(asion de la piétiiton du oeurSpgit^ 
I ÇI|f4iQiia*ciir^Marne , qui demanif e qo'^ r 



\ Çl|4iQiia*ciir^Marne , qui demamf e qu'^ Tavènb les délits de la pî 
aotani portés detant dkBs }Uf^es^ et cessent ë*ètre soumis à la legitl»- 
tistt é» i«f7. La eemmisttOB m péttftîettf propi^ le renvoi k h 



éotDxhissioti chargée de rexanien de lal«)ifijmplè9'<!éUte.<)e U |>ret»e.'r 
Côintneclcenieiit d'agitation. M. -Foy peluvê que cette. pétitio.n;esteonr 
frairè !a(}jtx vties du Roi et à celle» de la chambre^ !et <pi'dle e:ït.fin« > 
ilisuUe pour l'un et pour rantj«.>M . Pardessii» arppuie.Iefi cohclusiofMVijs • 
la commission , et rappelle que le jury fut •'institué pourle- jugemeat. 
«les crimes'et.fion pour eclui désd^fité de lanressc: M', de Ciiauneliili 
se plaint de la marche du nouveau minisfcre, de la-partiidité- dift^ 
là censure et 'des' nouvelles nominations qui vieiment d'etiie laites. 
Selon lui, le gouvernement comhlc^ de toutes ses .faveurs Ijcs auteur» 
du Conservateur, .M. de Castelbajac déclare C[u'U s'honore et s*hono' 
rera toujours d*ayqir coopère au G)/(i«rvtttf:urjr il trouve d^ailleurs assez 
hizarre la manière dont le préopinant a parlé de? nuteùrs de cet olâf* 
vrage,,qui a constaipmçnt détendu les libertés publiques* 

. ]ML B. Constant se glorifie d'avoir été Tiin des collabomteun de la 
Minerve: il ap])uie les obscrratiotis de M. de Cbauvelin, sur là cen- 
sure et sur le minisière, et.répète que tous les potrvpirs éftlanent dé Isf 
Charte, que la pétition tenu à violer la Charte ,'ct qn'on tté pêi^ 
Tapprouver. . ' . 

, M. de Mprcellus jprotestc contre les doctrines du préopîna^t. W^é^. 
darc qu'il n'y a en France aucune autorité qui .nVmanc djp la seule 
autorité suprême et légitime, qui est cdle du Roi : que la Charjfe cïle-^ 
même n'existe que par le Roi ; j'ajoute , dit il en finissant:, qu'il n'y 
a en France de national que ce qui est monar<;hique ( vifs applaudisse- 
viens à droite ). M. de Laroeth trouve que la protestation de iVl. de 
Marcellu^ est un manifeste en faveurde l'ancien régime. M. Sébasûant 
rénouvelle les plaintes de quelques-uns de ses collègues contre le nou- 
veau ministère. L*ordre du jour est rejeté ; et la pétition renvoyée à 
la commission des délits de la presse. Une partie du centre n'a pas 
voté. ^ ^ ^ , ^ ^ .^ . ,^ 

-D^autrcs débats s'élcverit sur une au^re pétition d un sictir Gastel, qu! 
demande un ~ "~ "" 

'Jes admhiisli 
MM. Toy, 

sions , et font la critique^ des changemens qiij ont eu lieu dans \e per-» 
sonnel de quelques administrations. M. de v illélc répond ntrc lé Rfoi a 
appelé aux emplois* ceux qu'il en a jug^é dignes i et qull n appaKient 
à personne d'élever des observations. L'ortlrc du jour est adopté. 

M. le ministre desiinanccs expose les motifs d'un projet de loi con^ 
tenant des modifications au projet de loi, en. date du 3i octobre der- 
nier, relalif à la fixation du budget pour l'ezx^rcice 1822. Crsfnodifî- 
cations sont néc^isitées pqr'le. paiement du sooond cinquième (\es re-'» 
cpnnoissances de liquidation , et par l'augmentionde 6^000 homme» 
^ansr '/rarmée. Après une 'foi^gue e|; vifediseuatioB-, Uans ^c^iellc 
MAf. Scfaastiani, B. Constant, Casimir P^ptmt et de la BcnrdonnAj^ 
eut p^rlé contre la proposition du m ipiure, il a.^^té décidé, à .une- 
Ibrte majorité, que la ttiroBiission tdu budjèt^sercit aussi jj^^a^g^^e^^lr 
Tcxiimcn du nom eau projet.- , . . '■■ , 

■ La commi^sû)!» pqurlc. |)roj.eL deloi^Ur la police des écrits pi'rîe-- 
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Iniques, a riommé M. de Mâvl«|;oac rapporteur; M. de la Bouîncric 
est nommé rapporteur- de la loi des comptes. *; 

Li3 i4» 2itt coitimencetaent de la séance, une foUle de dépnt's»^ 
8ont inscrits" pour parlef pour oUconfr^» le projet de loi sur les délits 
d*c la presse. M. le président lit deux letfres, Tune du frère de M. Sap-: 
pcy, qui annonce qUe cet hf^norable membre, qui a été long-temps 
malade , viendra bientôt prendre part aux. travauX'dc la chambre. 
•1,'autre lettre e<t de M. d'Argen«on qui demande un congé , parce que, 
dit-il , il vient de recevoir Tavis que , sous le prétexte de faire la re- 
cherche d'un homme prévenu d'avoir participé aux troubles de Bé- 
fort, des personnes ppr^ai;^t des signes extérieurs de magistrats ont 
"commis des \îolenccs chez lui. Le congé est accordé. . . 

M. Bazlre fint un rapport sur diverses pétitions. Celle de M. Vial 
die Colombeau^ qui demande que Toa augmente les secours accordés 

Ïiar le gouvernementaux colons réfugiés de Saint-Domingue, donn^ 
ieuàùne longue et vive discussion. La commission propose le renvoi 
au miniîtrc de rintéricur. M. Foy dit qu'il croit bien que les co^uns. 
ont droit de réclamer la bienveillance du gouvernement^ n^iisilne 
voit pas d*autre moyen d'améliorer leur sort que celui d'ouvrir une 
négociation franche avec Haïti. En conséquence , il |)ropose le renvoi 
àù ministre des alTaircs étrangères. M. Laisné de Villevesq é.appuie 
le renvoi au ministre de Tivitérieur, et demande en outre le renvoi 
à la commission du budjet. M. Manuel parle dans le mérac $ens que 
M. Foy, et se plaint du silence de^ ministres. M. Dudpn répond aux 
préopinans. If voit aWc peine les débats qui e»e sont élevas à l'occa- 
sion de simples secours , et appuie les conclusions de la commission. 

M. Sébastian! demande au minisfre de la m.iriqe, s*il est vrai que le 
président de Saint-Domingue ait déclaré au ministère françois, que si 
dans un certain temps son, pavillon n'est pas^reçu dans les ports de 
la France, le pavillon françois scraexcfu à jamais des ports de Saint- 
Dufnînrtie. ''M. de Clcrmont-Tonnerrç.fait» de s^ pjace, un.signc.né- 
'Çîifif?. M. lé ministre des fin ançéç. donne. ^des explication;:^, 9^ déclare 
qtîè fb gouvcrhemcht françois n'a po'iM reçu de sommations |>ar)eiJl<es 
k" celle dont on vient d* parler. - 

" On ferme la discussion au milieu des réclamations dn côté gauche. 
Le renvoi de la pétition au minîsfère de l'intérieur est prononcé^ et 
Ton rç jette, a une grande màforité ^le renvoi au ministère des affaire» 
étrangères. M. Casimir Perrier demande le renvoi au ministre de iâ 
marine, et veut développer, ses motifs, La clôture étant prononcée, 
la parole lie lui est pas accordée. Le renvoi au mini>tre de la mariiie 
éH rejipté ' 




fait son rapport au mdieu des 'interruption^ fréquentes du côté gau- 
che. La -commission ^est.d'iiyis' quelle pigemènr ait liett énr auîîi«*iide 
solenneU^ do deux' chambres , et oi>ienoin'bre des juges ne penf -frrc 
moiodi^ de douze. M. le rapporteni» condnt à Tad .ptioii du pî-cyjet. 

t nombre des orateurs insciits'^oiir le pfofèt est de 22; et contre, 
43. L ouverture des débats eit .ajournée au samedi 19. 
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La galen< à» Saint-Brono, par LeSuéiir, }6uit d-Hne r^wtatiôa 
Iftéritée parmi les cratide« compositions de la t>einture. Elle fut iait0 
pour orner le petif cloître du couvent des Cnartreux de Paris » «t 
die est due a Eusliiclke Le Sneur, né à Paris en 1617, et mort dana 
ce même coatent des Chartreux en j655. Cet artiste^ Tun detpein- 
titss les plus disttn^és de son siècFe , est encore connu par d^ beauiL 
taUeaux dont it enrichit plnsienrs églises de la capitale; parmi cef 
tableaux est celui de saint Paul prêchant à Ephèse , fait pour Notre-» 
Dame, et 5ainl Geryais et saint Protais pour Te^ise de Samt-Gervais. 

Im galerie de Saint-Bruno se compose 'de aa tableaux, peints sur 
bois et tennioé^ en 164Â; ils représentent les principales actions 4e la 
Tie du tain t. En 1776, le prieur des Chartreux ayant offert de U$ 
Joitidre à rexpo«ition'dn Louvre, on les mit sur toile et on les retou- 
cha; mais on lésa restaurés plus complètement encore^ il y a plu* 
aienrs années. H. Villerey, graveur, a reproduit toute, cette galerie 
dans une suite de gravures d'un petit fQrmat. .Cette- collection, dou- 
blement préeiettse sous le rappoK des arts et sous celui de la piété^ 
hmroit aujourd'hui précédée dfé la vie de saint Bruno, telle gn^elle se 
Irouve dans fouvragc de Butler et Godescard. Elle est dédiée à Mx» 
]>Ava, et offre le buste de Sa Sainteté au bas d*unbref que le saint 
Fère a adressé à Tédîtear , ^i lui avoit envoyé ton oitrrage. La tète 
du souverain Pontife est trea^ressemblante . 

Quand aux gravures de la galerie de Saint-Bruno^ elles sont par- 
fiiitemeot exécutées, et forment une suite très-intéressante. Les ama* 
teufs 
Un 

Bruno 

la mort et Tapothéose 
seulement le eostnme des' reli^^eux , mais Fimpression de la piété sur 
leurs figures, et ce cahne qui nait du contentement de Tame etd« 
r«b««nce ét9 passions. C*est te qoi nous a le plus frappé âamM cekUb 
collection. Lts amateurs y loneront la grâce des attitudes, llieureux 
emploi des tours, la. beauté du cInir-olMcur et la connoissanee , par- 
faite des parties les plus importantes de Tart; mais les homme» 
religieux 7 admireront surtoul une expression parfaitement assortie^ 
ati sujet , et je ne sab quel air de paix , de doQCCur et de piété qui, 
manque dans la plupart des compositions des peintres de nos jours , 
et même dans les sujets qui Jr préteroient le plus. Cette collection 
Ibrme un petit volume in-9«. bieti imprimé, qui contient^ avec 
le texte,. 33 jolies eHaropes, f^eavécs en tailleKlonce; prix, la Ir. 
et i5 fr. franc de port. A Pans , au bureau de ce journal ; et che» 
Ak ViRerey, graveur, rue Saini4acqoes, »*. iy4> 




Ce nées prie d'aTertîr eue Toi» « ^eiquef nêaolM poér défirent 
gavetr la demeure de M. Tmoias Jesse, prétré de BrelaglM: eeox 
mn en eoroieet eonnoifsence veedront bien le pféTeeirqiiexmi #( 
daetle monastère des Trapistes tlu PoMnitt-Silttty pièt Lafei, ét$ 
ttkamt imporiieiet à Un eommueîquefc 
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«Sur les missions des protestansy (Suke *da ^."^jS. ) 



Après «v.oii; ënuméré les sociétés de missiotiâ . proteà«^ 
tanU« , \*Èxp0së' parcourt- les missions elles - ixictiikes 9 ei 
donne Tétat oc cbactiiie. Il compte, cinq cent/viogt-uhlntf» 
.sîounairés ou catéchistes , sans parier de leurs femmes et 4es 
chàpeUins i ifui coucoumnl , dit-on , les. uns et les autres avec 
tant d'efficace à V œuvre, des missiœis. Il paroît qu« dans les 
missions protestantes on compte beaucoup sur la c^Kwéràtion 
des femmes des missionnaires; eiV Exposé cxle avec nonneur 
ceux aui sont mariés.- Des missionnaires manés^et acconspâ^ 
gnés de leur famiHe ne sont-*ils pas bien Dropres en emx k 
se dévouer à de longues courses et à de ctures ptâvàtions? 
Les cinq cent vingt -un missionnaires .proiestans sont ré»* 
partis entre deuib cent cinquante - deux établissemens.*- Ces 
élablissemens sont pour la plupart sur la céte ^occidentale de 
l'Afrique, au, Cap de Bonn.e-£spérance et dans les environs , 
dans rinde, d%ps les îles d'Asie, aux Antilles^ cbex lesaax^ 
vages de l'Amérique, etc. Les.délails- sur ces établîssemena 
offrent souvent peu d'iotérét, et forment une staf îstiqiMr »^ 
nutieuse. Nous pt aoos arrêterons donc que sur diversea |Mr» 
ticiilarilés. 

L'établissement de Sierra^LeoM) sur la-câte dues! derl'A^ 
fnqoe, est destiné, comme on sait,' à recueillir et à civiliser 
des nègres j il y en a environ dix mille répartis en. divers 
' lieux. On a formé- pour eux des écoles, et tia j envoie des 
missionnaires , sans s'iiic{uiéter de quelle* commuoiop ils sonà. 
Ainsi dans une petite ville, Gloucester, c'est un minîHre la* 
tliérieri qui y est entretenu par la société do réalise anglican^ 
L'humanité applaudira d-aillaur#.îiiu. but^primilif doicelte co* 
lonie, et à plusieurs, des moyens employés pour la >fairè4)ras- 
pérer ; on y recueille def nègres, arrachés à la oupidilé des 
trailans. L'éditeur, qui paroit un bon Angloisi se montre 
assez fâché que l'on ait rendu à la France le. Sénégal tït Go*, 
rée. 11 prétend que cette restitution est favorable » la^ttraite 
des nègres , et il feint d'ignorer que Je gouvernemeutÊrançois 
a pris àe$ mesures pour empêcher, ce commerce. Ilidovvoit s^* 
Tome, XXX. VAmi de fa Helig. et du ftoi^ i V 
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voir que, pàtfnî ceux qui s'y livrent clande&lineixient , ît y 1 
%îeii alitant d'Angl<)is que de François: • 

On e»aie aussi depuis quelque temps de civiliser les.Hot-^ 

tentots, Yes Cafres, et les antres peuples qui hatftent dans le 

midi de l'Afrique. Les rooraves , \ei mëtboflistcs et la société 
"^ l>«^dre«, y ont suecessivement enVdyé âes missionnaires. 
'«On vent bien avouer qne leurs travaux n'ont pas été patloiit 
•irës'fruetaetix. Ici on a , dit-on , à drplùtet urte grande in-" 
'différence; ta le nnssionnaire a été extrêmement ^proux^é par 
• i'ùtêouciaffce de sa colonie. De plus, ta guerre des Cafres à 
'beaucoup put aux progrès de ces éiablissemens. 

.Lf s missionnaires proteslans s'efforcent atrfourd'hui dé s'iii-' 
\sînuer< parmi les ebreiiens qui habitent tes bord» de ta Méâi« 

ferranée. Les possessions angloises à Matie et h Cor fou leuV 
-dotonent pour cela des facilités. Ils vefntent s'introduire en 
Egypte et même k Jérttsaîem ^ et prétendent avoir trouve 
•purmi les Grecs des dispositions favorables. Quetques^uns de 
<^ux*ct ont. reçu leiirs Bibles; donc ifs sont partisans desdoc- 
ttrines protestantes ; telle est la conclusion deTautenr de VEx^ 
^wsé^ Il nararae aussi avec complaisance M. 6régoire-Pic¥rc 
•Gsapve^arclievlqu'e de Jérusalem , dn rit syrien , et il voudront 
4aîre crotve que V:e prélat v qu'on a vu à Pavisii y a dent ans', 
-•sfi porté il secofulcr teé' émissaires proteslans et ta société' hî- 
hUmc^ Ntitts aimons à^eroireqnecenVNrt là.qiie de Ujactancè 
de réditeor; et loutce qià'il dit des travaux éeê mistitfnnaîres 
-protertaiis dans le Levant ei en Grèce W'ofTre au fond^Hen 
que de vague. 'La distribution des BiMcs n'a pas été même 
l>ten accueillie p^rCoat; elle paraît favorisée en Russie* ' 

Il y a dans YExposé un artrcte Sur les hiissions du Tbil>et; 
on convient ponrlant qu'elles ne sont là que pour ménioire, et 
<|tt'il n'y a encore aucun missionnaire dans ce pays. On auroit 
beaocaup abrégé ce volume, si on en eût ôté ainsi lés mission» 
-qui ne sont encore qu*én pro)ets. On y a mis un article pour 
la Cfiifie^ et p^ l'on est tout étonné de voir qu'il n'y a point 
Àe missionfiaires proteslans en Cbûie. Au fait, lés missions 
àe ce pays ne sont pas attrayantes pour les curieux; ; Tes pri- 
sons, lés mauvais traitcmens, les supplices, la mort, ilî n'en 
faut pas tant pour épcnivanter des|euues gens qi^e Tattrait de 
ia nouveauté ou le goût des voyages portent à s'expatrier, et 
qui ne sont pas poussés par des motrPs pins relevés. Je crois 
^ue les émissaires protesCans attendront pour pénétrer en 



(%\ne qu'il y ait ini>inâ d^ è^nget {Mor eut» L'autettr âp 
VEiscpOôé n'a dit qu'uQ mot des missions catholiques de ce 
vaste empire t et ce mot est à U fois une satire , une calomnie 
et uneabstlrdtté ; il feint de ne pas croire aux relations de 
tios missionnaires , q4i'i^ prétend être dénwéts d&ptéitvâs et éô 
tèmotgnuges autkeniUfHeAéyiM quelle preuve noUs-doime*' 
t-il lui-même de ses i^ctti? S'il veut qu on le e^oie^de quel 
droit refuse-t-il de croire à des témoignages nussi imposais 
pour le moins que le sien? est-ce que des faits racontes par 
iplus lie cent missionnaires qui^ se sont succédé en Chine ne 
lot parois^t-pas.assez bien appuyés? Elnén^ il oublie que la 
persécution suscitée en Chine contre les chrétiens est piHMVtto 

Sar d'autres ouvrage» que ceux des misstomiaîras^ et il suffit 
e lui indiquer l^ouvrafte de M» Abel R«mssAt| intituler 
tes Iahs pvntdes de la- Chine» Le savant orientaliste y cite les 
édils> rendus en Chine contre l^s chrétiens. Ces iterséontionsi 
ne sont pas plus incroyables que^ celles d'Elisabeth contre l«s 
catholiques d'Angleterre , qui sont attestées par tant de do^ 
cumen^anlhentique^. Au surplus, Tédiieur nous laisse etiUé* 
voir le- motif secret de son incrédulité ; c^est que le Couraj^e 
des missionnaires et des lideles iiïartynsés^en Chme pour la toi 
j'importune. Si ces- tiiissionnaires eussent été des sociaiens ou 
des batf liste»-, on n^aai^k pas eu asseA d'éloges à leirr donitet' ; 
Biais aea 'Catholiques 9 il est impossible^ue de Ueb gens sdient 
,jaatmés:d'ua aèlè fwi^^ et il est boi» dtf décrier leurs roartyi^ 
iea^plurrespectàUeft. . 

L'Inde en de^tt do Gange ^> oh les Aagfois ont d^immenséï 
possessione , ofiroit un champ plus commode k leurs mission* 
naip'eQ. Ils assurent y avoir chtehcf de grands succès^ Lés an- 
glicans et les baptistes y ont formé des congrégations. On a 
établi dernièrement un évéque anglican à Calcutta; d'un 
lautre c6té « Y Exposé ifi9iT\e d'un ecclésiastiqtte irlafid<iis'< 
Mi Myle Prendergàist, qui vieînt d'être nommé évêque de 
-Malabar par le Pape, et qui de voit prendre dés niission- 
«aires à Goa. Sur cette iriême c6te àvt Rfalabâr exisloit une 
colonie de chfréticits du rit - syrien ^ unis è l'église f omâine ; 
les Anglois^ maitresdu j^ays, paroissent travailler avec ar- 
deur à les gagner au^p^-ofestai^lismè. On è\t que/le Sdécem- 
'bre'iSiB^ le métritmoiiiaiif syrien' tint un syncrde des'princi- 
panii de son cierge;, et y admit dent ministres angHcanî^. 
Ceux-ci avoicnt entrepris- de faire abandonner à ces pauvres 

Va 



s^itiis leur lituei, )io^ y »ub«l4luer le rituti «nglféan ^ Hw 
«listrti>uoieiit en abondance cles'Bibles protestantes, et se- Van- 
toient d'avoir. fmt déjà '• des. oanquètes. Cependant YEatpùsé 
avooe que bien des prêtres syriens' étaient oppoeés'ii la ré- 
forme; il paroity par les redits meaie de rédHeiir, que les 
ministres anglicans ne- se ^bornoieni pas aux -moyens ^ d'insi- 
liuatioh , et qu'ils s« fafsoient nidéf par lesiiu4orHés angloises. 
lïoûs les voyons, enH*'aiiitèes, s*eàiparer, a Odagerry» d^ine 
église bâtie par un c»tli«l<ique: celé. On remarque^ aussi que les 
missionnaires a^glieiinsou baplisies sont! obligés: d^abanoonn^ 
quelquefois Jelirs. Hâtions, 'et qu'ils seplaignent^de Tindifl»^ 
irènce des peuple^ pourlioMrs instruclioos'. ' ' 

Les missions de là Nouvelie*fio1 lande et de. la- Nouvelle- 

Zélande ne sexnblent pas avoir eu encore de résultats* positifs ; 

celles que l'on avoit entreprises aUx lies dès Marquises^ dans 

la nier du Sud , ont édioué. Celles d'Otaïti ont éiéiong-etemps ^ 

j^ans ;iucun suCcèis , et , après les avoir ^présentées sous na très* 

beau jour, ou convient-, P^^^ 3ai.,<qu'onrn'a jeneoré gagné 

que le tres-petit nombre des habitausv Dans les- A o tilles ^ les 

anissionnaires se p)aignéïU «t'élre eenlrariés par. les .planteurs^. 

. TeUe e6i l'analysel àY)et| près çôinplëte de.cet Exposé, qui 

n'est pas exeiiipt de cUai)lat^*uisnie> Ou «y donoe- une: longue 

^iste de misions; mais «^ en; exiwHnani .cbaq«e .aflidle y ilsc ' 

Crbiife souvent qiie k^tilssion n'est qu^eUrprOfei» ott quVlle 

,8e borne à d^s distribu tiposide Bibles -et t4e4ivrefl^l9o|es|||pa. 

Il est assez dair que l'on a voulu enHçr le Ubl^aWr ^it jelfr; 

«omme orn dit, de* la poi:^re >a|HL yeuxv A4ouleft «à- céta ^îet 

insinuations contre. les catbclU|ue^, des plaintes suc leors^su^ 

perstilions ; traits.qui doivi^ut étonner d'autant plus de la part 

.de l'éditeur q\i'il est d'une extrême tolérance sut* je iclosaïa. 

Selon lui, les divisions eqtre; les sectes ne loucbent qiTà la 

discipline et au.r^^gime ; que Ton croie ou noïi la divinité. de 

.Jésus-Christ, on n'en ^si pas nioins* un bon ^diâ«ioâtiàira. 

Mais recoonoAUrë^'le ^^P^'P<)^<^ ^^ cbef de r£gi«se,: recourir 

aux prières des saniis^ prier pour les morts ,^c'eat uocidolâr* 

trie loipardonnable» .11 ,y a dans une telle partialité uue bien 

,.gi:ande ignorance, ou une absence bieu miuiife$te .de bornée 

. jol; jCt ces deux défauts sont d'assez mauvaises dispositions 

.pour des missionnaires, qui, pour* annoncer ayec JfruU la 

parole de Dieu , devrpient avoir autaut de xâiaTÎté et.de 

- deur, qu^ de zèle et d'instruction.: . .. ; 
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Paais. Un Mapclernenl (i) de M. r<irc]if véque ord<>nne qu^ 
soit célébré dans toutes Us égl^se^s^ l^^^'J j^Qvjer,^ un sérvk^ 
pou i" le rcpqsêe Tame.d^ t*ouis.Xyi^;Cie ;serYÎce sera pro- 
cédé des laudes de l'office des iaorls^\et d'une cérémonie 
expiatoire. Il ne sera prononcé aijçn h discours ni oraîsoti' Tu- 
nèorè, et on lira seulement îe* Téslamcijt du f rincé: 'Le: 




fveqi 

■ 'Téstàtnent. ■:-•.■'•■•■■■■. ...r;. ;.' • •'/ ; ..-[yy-'^- 
^-î-Le i5 au sbjr, îe^cflffpsdé'M™*; la diidiesse de Pourbbrt' 
H été transporté, ë'nn's i>6ïrr|le, de sou lioiel & Iféglise de sa pa- 
roisse. M. lé cui'é 'des Misfiiôris-Eiralngërcs . rt»9>islé de Son. 
cleVgé, a cliaYil^ Toifice dcS'niorts: l/éff^iï^e éroil lendoe de 
"noir. M*. î'érrfievêque d'ArlesassistOÎt à rofR<ïe , ainsi que ptu» 
sieùfs persoliilcs dé dislinttion. 'Environ çcnl pauvres éloiéul 
ÇrésensV Après lés laudes , ^e corpi,,^ éUTecondu 1 1 à Tholèl v 

• et'le btercueilest^rti dansia fiùit pour' Dreux , dii M; te 4i€î 

' cfVrléaTis' «Vs» rendu, aussi- ■ : ' ..;v-' ^ ^- . ..v^ 

^ ^ ii. iSé diihâtrche 5io jttùV<er , br^ célébrera d,dns3*éj^liseS^^I-; 

^l][^ëe' la fê le -de,' ce iâix^i évêque ,. p«i trcw ^ là'- paroïsse, 

ftl. de Vi;Uèle ,'evéque de Soissons.', ' officiera poniilTcaîemeht 

' fout le {ofir>M>^ l'abbé Letouriiejar^ pré^ateùr^ordiriafr'e.'lla' 

■Rdr/'fera Icdiseoursi^ "•■ .■^■•''■' .\-} '- ''■■*'\^ -^'^^r; v- • " o 

'— Aujourd'hui saiïiedii g, il.séfâ wébi-é',^ 

• Olif^ès'de.îa rue de Vaugiratd , des luéis^es pour' fe' repos de; 
l'âme du vèrlueirt abbé i^gri^-Duv al , enlevé ^ rï y a froii 
■âW, à la religion y à la société ,. à ms aVnis'fjet a tant de teal- 
liebretnt.' Là defniëre messe sera dîle à' 3diir iieiéres éi dengiie. 
/^ 'iau On avoit dit que M. IXongtas-Lôfibiad^l^^^ 

jpétîuorr :p«iése1ïlée'^aY|X't;(iaiDbresV et;i^s(^^ i^ 

cette démairche dç s4 part': lùais le^jôùrh^y oÎHSeîeï dés' libé- 

• raiix^émeift et bruitv tl vîentjd?;.paroître , citez.' Dent u, une 
broôiiare don t voici le • ti Ire ; i>xamen de . ta pétition,: //e 
a.fiof^giéi^^'QÙ J^n ïïnq^me qu'il njr^p , d^ns cenépéliiiott, ni 



"^ •- • j _' - r * 



(i) Se Irouve au bureau clecc {qurna^vp*'*-'' ^5i>'c^ franc de port-.; ,\ 
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vMté dans Us faits , ni justice dans les réclamalions , ni 
masure dans les aiiaques; et qu*eïle est contraire à la reli' 
gion de VEtat , qu'elle calomnie; aux droits les plus sacrés 
de la nature , qu elle itsnsande à usurper ; à la France tout 
0ritière , gu*e^h outrage da^s ses institutions et dans ses rna-^ 
gisirats. Nous espérons qn*il noui sera possible de rendre 
conDffte.de cette brochure', qaî se vend 60 c. franc de port. 

^— Le Mandement que M, Vévèque de Liiçon a publié pour 
pbn entrée dans son diocèse ,. mérite une attention particutièro 
par les conseils et (es dispositions qu*if renferme. Apre$ avoir 
célébré le rétabb'ssement de plusieurs des plus anciennes el 
des plos illostres églises , et avoir parlé de lui-même «v^ 
cette modestie qui relève encore le mérite le pluAdi^ingué^ 
fe prélat expose ses snjets d 'affliction et d'espérance. D'uà 
Coté , il se félicite de trouver dans son d|ocëse de généreu?( 
confesseurs ie la foi, des prêtres pieux et ^claires « proprits 
}es uns à porter le poids du min<fitè^e ». les autres a le secon,* 
der dans spn adnainistration ; une seciélé de sélés mission? 
ii.afres (les missionnaires du Saint-Esprit ,' établis depuis pluà 
de, cent ans h Saint«Laùrent-surf-Sëvres) ; nné congrégatiofi 
]<]e filles ( les Scpurs <)e)a Sagesse , dan$ le mêxpe lieuj^, qui ép 
vouent I l'instruction et au soulagement du pii^yre,' )j &'?F^ 
plandit d'avoir i»- évungéliser des peupfe&r^ligije»sit> et çèu« 
çouraiense y endée , ecttW terre ^e txfiaçlUés q^i iann^de son 
jiçin £ schisme. ei la félonie j qui s* est ijfystr^fi par tant âst 
i!!omhafs»et oit les pères apprennent à hiurs erifc^ns à criain^a^o 
Vieu , à honorer le Hoî , 4 chérir leurs pà^teurs^ Xontefo^l 
M. Soyer ne se diinimule point les sujets d'affliction et 4*in« 
quiétude qui se présentent k lui, les efforti de l'incrédulité « 
1 inflnenoe des m«^vais liym, que l'oti répand jnsquje dans 
les campfkgiiei&pôQr él^anljor ft foi. dés peuples; rabanda« 
d*un grafiçT i^ombre 4e. jparoisse!^^ piir ^i^itê de la rareté dee 

Sretres; la.Viplatioftdu.joar du dioianehe; t'errei^r de ceux 
e nos. frèreii que^||u^ouveajfiié& du sei^iëme sièclet ont déta- 
chés 4c. I4 .grandetamille et de PÈgHse mère; une erreur 
pl^s noQvelle et pliu étonnante 1 ce semblé 1 et {|ue U prélat 
caraçtériie en çeii te^met 1 

' « *Hiitifl«iTS dé nos lt>èTe«>diuis le saeeMloce'etdenosWfiiiM^MMr'Ja 
foi > pour qui. nous oMonâ une sincère i^fisctian en. Ntare^Seigaeur^ 
Ji'sus-Christ, après avoir donné des maraaes éclatantes d*attachenien( 
à l!jinité y après avoir opposé un frolit redoutable à Tlmpiété et à I^ 
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f^'olle» aeeoiitnméf&toutexsimner, k pTonoacer sur tout, f8mllta<- 
risr9 avec les plus hinestesr exemples, lors même qii*ils les éonibaU 
toiènt ^ se sont laissé sédaire par l'attrait de la liberté et de Tindé* 
pendancè. La route tracée par de sages pastetors , tfnis au chef de !*&• 
gli», ne leur a pas paru sssecsAre. ik oB{t pris la pr<^û»ption et Vétf» 
ptà de secte pour TfiéroïSBiè de la Tertà; «ttdititir'de la èontagion 
nègfiaDte , ils en o»t été les victimes. , dans le temp^ même qu'ils yen* 
loteot en préserver leurs frères. Ainsi , dit le Sage, il y d une v&ir 911^ 
paraît drotte à i'hoMnie âonf Uifin. néatumsiÀs totiâmt k la moH..i.» 

» O vous, N. T, C F; , portion pré^ien^e do- troupeau qtii nous est 
éohHé; vôiis'({ié\iii éiéésait attachement & vn ordre de 'choses, <^e 
BOUS regfelt«o» n)ni9^méihe, • engagés. à Vo^i séparer du vicaire ûff 
Jésus-Christ 9i dès pasteurs <pi'U venif envoie; âmes tnfpti^ qui 
croyez ne chercher que h vérité lorsque vous la fuyez; vous qui étea 
1 objet de nos vœux ic^ plus chrrs ; venez consoler r£g|ise alBigée ,4c; 
Vèti^ séparation y par une réunion sincère k vos légitimes pasteiîr%' 
Ke craii^nez i^ien d« votre^ nouvel évéque; ministre d'un Dieu de 
misértcordèy entouré dtt pntfee des pastèuri , dont'la sidUièltifde eSit 
•lus grande «neor^ pour «ne ' bwbis qui sVgare que pou^ le troupeau 
ndftle. il ne.sanrft q^ vous cousoler , solliciter pour vous et avec 
vous le paVdori de ^ votre erreur passagère.» Si vom vous décobiev 
a son zèle . îl f pieroit les occasions de voiis^ rencontrer , xle vous inç- 
^imire cf dé tous gagner à 3ésu9-Cbrist. Et si norrc voix nianqucit 
é'ovtfkfa'poûr toucher vos cceiirs, nôi» vo^^s c^n^agerions^ jî. T.C. E., 
k vqoi rapflelèr l< zèle charitable , lés suivantes instructioas -de noti« 
fféoéoesseur immé4&aty de ce prélat aussi digne de véoÀ^on et des 
vegrets. de jce diocèse , par son âge et «es vertus, que par spn gonver-». 
ilekbuné patlerhel. î^ous vous presserions aussi, i^. T. Q. F.,; de. vous 
convenir de votre an<j^ «âvéque, qui^eM; assis aujou^liui siîr ,rantl- 

Îe' siège éé Reims, -et dont le constant attachement & la foi et 4 ta 
nastie' W^^tîme lui acquis tant dte dtoits k v«tre amour et à rMtA 
coB^anee. Heudez-vons aux^.vceux que ce vénérable ùontife ofhù- 
aans cesse k Dieu pour vous : imitez r«x^ple qù*il tous .donne d'uue- 
entière soumission au «aint Siège» centre d'aaité auquel toutes if s 
égliâAs doipent se réunir », 

'■ Le prélat rappelle a ces eëdcsiasltques leé règles dé TE* 

g lise et le langage de la tradition : Là où est Pierre , dît^-fl'^ 
ï est VEgltse.'iX se flatte de voir se dissiper d'injustes soup-* 
'çons et de funestes oinbraget , et fait des ▼deux pour Tanieii 
et la sanctification de tout S<»ii lrottpe$li^. M. I évéoue an» 
nonce «nsuîte les dispositions qu'il a cm devoir prenan*. Xnc 
dîoc^ sera divisé en troii'arciiîdiàconés t nout^ avons donné 
les:noiiis des. archidiacres. Il y aura ans^t dés arcfaîprétréa et 
des doyennés ruraux « dent les fonctions seront réglées par 
le. prélats L'article 'fûm di^poaitilF est ainsi .conçu : 

itVil s)s trouvoity dans notre diocèse ^ quelques pré 1res qui eussent 



^t«. le aetmiï&t d^JUt Û?#i«i^'ûi^/t.fUfte cfVfâfe <& «ibge, et 4oiit J«t: 
errèuni ««Mentéebi^p^ il la Tig^ftiice de noti» véii.érable pr^d^ces^ 
adifr, lioti'c mteotiâxi est de né leurij^ennettreatictirie.comniuBiGiaiioii, 
tfi dùfùêi* atée b«Im,' ju0qtt*ti ce que, Conforménteift t .anx'i nstruciionf et 
•ndonBailces delVIff'. deMerc7> uo: die: -oies iUttstres* prédécesseurs^ 
et^HK iMiilea^t ^ireft-de'Me VI^ ^e^glorieute^m'Bioire^ «t de Pie> Vil jî . 
«on wceesseur légitime, ilft'iiM^Qji rétracté ledit. teiweAt. Notn leur 
enjàign^ii» de se ^rendre 4e^«i)[t.Doa3 ,a cçttc fi«^ et pour recevoir j; 
su y a lieu , rabsolbtiôb des ceost^es qaiU. aturbieiit encourues ».' 

. .Pan3 le restedo^^pq^sîtifinM* Tévéqùe de Iltùçon expliqué * 
set intealîons «or I9 oontiniui(k>i| des pouYOtr» ^ ,sur ]<!S ^ora-^ 
toires pitrtieuliers , aar les '^r^çîstres des 'baptêmes- et des; ma^-^ 
râges ,'elc. jLe prélat ordcmtiê une henvdine de prières daitr 
lou|(cs les églises , potir, obtenir les. bénédictions du ciel sur son: 
épiiscopâv» Cette nçùrjuioe a été,^(ei:nâiÂée paV.'uiié pr6'céssioir ' 
epL-l'iionneuf de la^inVe Tiêrg^^palrpiMie;. dû dioçësé^ lellitr 
est la snbslaaee de ce Masdement-, 4[ui «st daté do 4 2 no^ 
vetnbf'é , mars qui ne paroU av^i' <été<j>lib)ié qne pidsrlard'/ 
II sci^oit difficile de trouver nn sfçié éptscopàl otot offî^ def 
vues plus >^;ge$ j ei un langage pJpjS-^tfifcjCCuéiix^.^^ 4'S^fr 
en menae temps, Depuif , lé*m4»%jpr:éj^ta t pir .wnifeôrdpnr 
nnficedu âi4 nevembcnv'^laUi u9eoffiçHjtjtédf0césainiP<<;A|>rëé 
avbîV montré que cette 'instituHiorf %st' tHmJScÀ^me- aws tiMigeJ ' 
de rÉglis?? et a^x besofiihis des cîrcoiistifnfeés',;M. l'éviê^e règW-; 
]4>ll}anjëfe doT^t Içs aftajrçi se traiteront^ «çî^tfe omcui!ité'^'^ 
ief^i»/' /e* Glirfhullôns sauvpui^mj^t spirmiel^Si .1^^ ceit!^* 
clfiiise» il est possible que^oette ordonnance* ii'oitti9if^'/P9s4(^i^. 
suffrage d'fin pair dont itoos airons^ lait ^ocmnoUrè les ^crît9« 
fliH' ce sufet; mais il y «. Ken de croire qn'éîle sera approuvéfe' 
de tous' ceux qul> sentent la nécessité d*Mne, sage, discipline" 
dans le clerçév ■.: i. ^ ., , \. _ ...... ''■ • ,... ':■.:; 

•rrll est probable qwe J^: Tabbé Luguet , gtand * vîcatre" 
d'Angouléoiè>^ ^est fort mécontent de n«us. IL n^us a écrit/ ênv 
date du 3 novemlMre dernfer; .Ep^is sa lettre ne nbu^ est par- 
vprine que le i i janvier* Ce loiig^^rd «^dont nous ne çour^ 
iKiissons point lacause^jkii. expliquera .pourquoi nourn^.i^^bii^ 
pjD^tiparlé.die «a ré^laooatioii. 'M.'.Fabbé Çpguet^parott étonné- 
met n^^Uf^ç^yoRSi fait nfi^nûoti dii >aaeu dti çèé^seil gênerai dw 
oépartement de./Ja Çluiirenti^'t pptijr- réhvoyérdç^- mbcfse .IW 
piètres étrangers r^^iés . dé leurs diocèses poâ i^ leur ' încot»r; 
dùite! ^Tl vmt .i& uirà «gi^esiRoit<eontre' M; l'évlêqurd'Angon^*!- 
l^^e I une calomnie^ une demande inbumaine, et il nous 



4h[tviHe'uii^.ai9èf fongnê apologie de IMttkiiHnilkni du'cito*^ 
cèse d'Angoulémé . sur ce point. Maû M^ Lùguet , dans c^t 
écth , chani^e réîat de lai ^^uestiori; jl suppose qne le ooQseU 
général n'entektd, par lesprîtres é^angei^s, ^e Jes pr^rea 
espagnols- qui ont été prosprils dans lei»r pays, et qui '^oni élë 
accueillis .dans 4e diocèse d'Angokiléme. M. Liigtiet n'a paè 

ipilendre l'intention 



compris on ne veut pas avoir Fafr de ooni[ 
du^conaeii çépéral. Çécoi'ps ne^ se plaint pas^ sans doute » 
oa'oaacoueille avec intérêt ^êB prétces astiinablès, victimai 
de leur attachement à. leurs devoirs ^ilindique lui«-naénna 
qu'H n'a en vue que les préti^s rejetés de 4eurs évéquea pour 
leur înconduitef let l'on dit qufilry en a de cette espèce -dana 
la diocèse d'Angoulénaf , les uns vanant d'Espagne » les aulr^ 
venant desdép^rteBieni vwiifi$, d^ la^ Oiareta^ ,,ou inéfu# de 
dépapteçnens «.ioiffnés. Qn -pr^^ietid- méme^qitt'il «xisia «iT et 
genre y dans ce. di'ocèi^ > des «)Le|iaples è peine «royabtes 4e 
miiQvais choix* M. Lllgu|tt'n«^^pafje point de ces bruits, <q«0Îi> 
qu'il ne puisse les iguoref^ .ni qu^'il sache sons doute très4>ie« 
que c'^st la^dessus -que porteiit Jes reproches du conseil gé(^. 
iiéraly L'écrit qu'il noua- ffiyoie «ajiroHv^ donc pas grand'T 
diose*.0,n y fait^l'oloAç de l'adniHH94l«tion> dte M. l'év^ 
<||be4'Angoulén^e , et il n^f^t pas bien étonnant ijue'M. tni^ 
gu<î< approuviç unt: nànaini^ration .à laquislje il a Wea^ 
eoitp départ. On suppose que l'écrites! -ù&iïé d*«n:^grûmd 
imifbm ih9' f^i^in^iJiti départenaeiir-de la^Dordogne t^ ;dai 
|r||ate, la cc^ie que nous avons reçua ne porte pas «ne seule 
aignature. Ainisi., le témoignage qu'on -y reiid n'a pas Ibniaiar 
i^oup d'autorité 9 .et cet écrit «non^y^^xe ne pept, pas passer, 
pour une. réfutation de la délibération prisa pat le COnSeîl- 
i|éiiéral, c'est -r à* dire , par des homtufi9 connu/i,. par des 
Ibnupes. notables, par des hommes qui sont sur. les 4ieu3c et. 
^uitvoient par eux«niê^ies tout ^Mi^qui s'y pajsse. Il faut le dire 
4Cependant, M. l'évêque 4'AjigouUme y^ent encore d^ trouver 
ttÀ . avocat : le jConstituizonnfil >a .ri^ndu compte, dana un 4a 
«es derniera, numéros , de la Lettre -pasiorale du. prélat «relatif 
vement a l'érection du siège de Périgueux. Le journaliste fait 
lan^ grand éloge de./:ette Mttre, dqnt; nous avons parlé da^. 
liotrcs numéro 762^ et fiuit^paç dire qu?on^i??<?o«no/i , dans cet 
icv^i 4inr digne jSifçcesse^^ des Bénéwtt^dfis Bossuei, et dkf 
iuit^,9^andsj^étéUs.jqidrÇ^^ 



eonib« pUcë inoàiestttBeti t 11 c6të<âé^C€5 gratta hdfnmes ; lê voilât 
fDÎs daiM riiistdrê çtilre Bdssis^t «t F^iiélmi,«t tuis ^r uti ftigé 
âotti compétent, imr ce» «latîèlYs ^e le CoH^êfittHotineL Une 
af préçiatién aip«si ftatteiM^a de^dot e^atôler M. Léttitahë êeê 
dmagréin^til qu'il peiiti^proavér, et I* dcm^6t â*être eothparrf 
k EoBêuét et à Fénëlon le d^Omitlage antdehiéttt da V6eu êà 
oomeil général de la Cbatente, et dé h )oie'qti# tiit)fiCré*t èii 
ce fliotuent les prétretde la Dordognè^-qiil pâ^^ni too» mvê 
«titre furidtctiôfl. Je eraindroî* seulement qtle ^ dan» lée éent 
éépartemeiii , <m ne troovêt la emtoparaisM du ConsiUitîiért* 
nei un peo forte ; et tl est sàr (}uVHe «si fieave et ptqUàèf è. 

^^Uv» t^îtl^ue eslîiAdble qt|î a etémiilé «Vée 'àôfii Vfffs^ 
§oit9 physique , eî¥ile et môrtdc âe PtfnV , pirr fiîï . Dtilatire ^ 
y t découvert de nouvelles. preuves d-'igtiorénee é( de pas>- 
fioff qu'il eat utile de recoeif It^ pôtrr flétrit' de plu9 <M plui 
un ouvrage que les ennemis de la reUgkMi et de la mdnirchtè 
evaltem et propagent. Qui neseroit r^moléé dVntetfdre M. 1>«^ 
faare dire de saint Lo«ris que ce fut trfi sùpeM(iÈàn!t et on 
fà^fêfiitfttf! , et que parmi ses ordivn^atiees il y en a'qi»i ^^sM 
</'fin tjFratt aveugle m furim»? La ^^rùhrkié de Séfnl Louis! 
inie telle affiant^ des mois ne peet se trcfoyer que sous là 
pl«nne de ceni qui ont aussi eccusë I^otfiâ XVl d4 tyrénAi#% 
La aaëre -de saint Louis , la vertueuse Bkrnclie de CAstUle^ 
esi .pirdiMTtléè oomme «ne femme Smpé^use et mMuànm^ 
««ela'deToft élre,elle éioit pieose. Pliistetrr^ fuis M^ DulatHl^ 
tai^cfërûse d*atitres reiries par ee fnktBiié étoil dévàée et ga*' 
iante; et il sVst féh'ctté êam donte d'un mojén si bien tronvd 
pour flétrir la piété. Cèst chez liii un syst^itié général d^ êé* 
érier b felfgiorf » de signaler les prêft^s criiiime dés feueit-». 
qves , les^ moinea comme'des faiiteams, tout -ce qui tielit à la 
Irelfgion comme odfeut ou HkiiiHlIe. Connneil a vécu êamée^ 
temps de paii et de bonheur, toot ce qui. ne pnfrte pas le 
ttème caractère e^i hàrHble à ^s .yeu«. Il n'y 4 que le tègtkt 
de la convention qui présente êes imagés douces A rîantee; 
celur de»^ rois B*offre , au contraire , que crifiies et foliés. EA 
vin par exemple le nom de François r'. ii-t^ passé à la n<M^ 
-térité comme celui d'un ami des lettres efr dés àrU, et a^un 
•jirînce doué de qualités nobles^ et brillantes; son règne , 'dit 
Mv Dulaure, ne présente- qu'un spectacle hideux. COiiime où a 
dté généralement révoHé deçè ton et de là couleur consfatKedé 
Pdovrage^ les.part(8ai» de cèi aiMeUr ie retrancHetti à <dRrc qti^t 



Mi5 V- 

est fort savant ,* et qu^iia feît d« rè<*he?cli^s îmntenjles. Le 
lYiéfne critiqu* 401 enlève encorece mérffé ;il rêtève des bévues, 
des anachrofiHmes et des trl»ils -d^ftôrâhce que Ton ne passer 
roit paftà uà écoHer . Nous ne oiterpns qu*un trait de ce genr^ 
qui ei» vaut mille. M. Dulaure prétend oue le cardinal de 
Stichelieu contribua fmissamfnent au supplice de Chéries I*'. , 
et qu'un ♦li avant la mort de ce prince , il éctiVoît t Le roi 
<J^AHg!eterre verra * OMant tfu*il sôit un an , ijiu*il ne faut pas 
me mépriser. \\ n'y a qu- une petite difficulté à cela j c'est 
qtiVw •« avant la mort de Charles !•*. , il y «voit déjà i\t. âiwi 
que Richelieti élmt descefïdii dans la tombe. Ce grand uiinis* 
tte mottorutle 4 décembre 16428, et Charles tïefat mis- à mort 
qtie le 9 février 1649. M. Dûlaare devroil i^ietri: savoir l'é- 
poque préiïise de la inôrt des pririùés qui ofit péri sur l'écha^ 
faud.; et, puisqnll âf dé telles distractions , je né désespère 
pas qu'il ne montre ^ue là fin tragfOiTé de Louis XVI doit 
i%H impittée'& quelque ministre* on a quelque évêque mort 
avant ce Prihce, que sais*|e? pétlt-étre \ M. de Pompîgnan 
4»Q à M. Btilaa: Il sereHCdi^ut sansdoute de faire retomber le 
crime des régicides ivtr des prélats Vertuent ; heuretrsêment 
qu-e la postérité sam*à:& quoi t'en tétiff ^'è^ égard , et que lo 
nom dés véritables auteur^ d'un jugement inique loi ^itttt 4dè« 
liment trai»smis.Plaignonï cèxm qui' croient a vohr besoin de 
fâiire dé mécbans lii^fts pour' couvrira de* méchaiites actions | 
#atxasèr lés autros pcMir se trouver vm. peu moins coupables , 
et^de flétrir les siëoies pasaés pour qtte le temps oii ilt ont d<h 
miné paroi$se moins hideux. 

'^hes catholiques anglois viennent de perdre un de leurs 
iéveqiies , M. Guillaume Gibson , évêque d'Acanthos et vicaire 
apostolique du district du Nord,- Ce prélat étott frère puioë 
ide'M. Matlbien Gtbson, pommé; en 1760 • évéque de Co^ 
mane et vicaire apostolique du Nord , et mort en irrgo. Guil* 
laume Gibson fut fait;, en 1780,9 président du collège cathd^ 
Jiqui^ de Douai,, à la place de Henri Tîcbborne. ,' qui avoit 
t^nné sa démissioR. En 1780, il fut nohimé pour rem^ 
7>la^^r rév^ue de Comaoe dans lo^ vicariat du Nord, AÎQst ii 
«Muverna ce .^stri^ pendiint.plus de quarante ans. Il accueil* 
l^t les prêtres Irançots qui «e retirèrent dans le nord de l'An^ 

Sleterre^-lBt agît de cpucert avec la ma|orité de ses collègues 
ans les afiSiires du serment , du v^to^ et lès autres qui mte- 
IH?5s9fe|il lef cft&oKqttcv angh)!^. It «st mort/lea; j|uiiiT82i9 



4ans un âg^ avance ^ et à laisse pour Yuccefseur Mv tk^mêê 
$mi(h, éveque de Balma ,. qui étdit idd coadjuti^or, depifif 
plusieurs années. M. Gibson étoit aimé pour st^ excellentea 
qualités, et avoit reuapl'i avec zëlé4es fonctions de Té piscopal 

1*usqu^à ce ^ue l'âgé et les InfiFinités vinssent Ten empêcher, 
I avoit presque perdu la vue dans «es dernières années. Pacna 
les autres meiBores du clergé catholique morts danjs le cou-^ 
rant de Taruée dernière «il fautcçtapter M. Pierre Gandoî* 
phj, décédé, le 9')uillei; à East-Sheen*,. âgé seulement- de 
, 4i dns^ élevé au collège de Stouyhurst. Il s-étoit &it de lé 
réputation par pes sermons de controverse ; mais, iorsqu'il lea 
4tûi fait imprimer, un j découvrit des cihoBes. p<iu exactes^ ^ 
M. Gandolphy ne les ayant point «rectifiées,; son livre, fut 
censuré par M. révéque de Londres^ Gandolpliy eut recoura 
il Kome, et montra dans cette a^ire un peu de roidenr ci|t 
d'attachement à son sens. jKous fVons p^rle dé quelques éçrita 
publiés à. cette occasion ;.. nous nous étions même peruii^ 
de donner en particulier quelques conseils de modéra tion j^ 
M. Gàndolnby, dans un voyage uu'il fit. à Paris, et nous rer 
grettons qu un homme qui avoit ae fesprit et da.talent n'eù^ 

£s eu pour. son ev^ue.ledéféWnce qa*ii lui devoit à taai 
titres,-** V /'-••■ 
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Pvian. MoHtiiiTR, qufaToit été indisposé. v va beaucoup Infetfà'»^ 
est allé >cba«er , te- 16 r dans, h^ bois de .VeffaiHès> Çç , PHkl^ë é<faii 
remettre 4^0 ff- ^ «me famille, de rarrondlssemeat d$ .Gaillaç^ ^*¥^v^ 

li .-7r-MAi>AMS a bicn.jvonlu accorder èçs secours à vin {nalKifeurëfiQ^ 
cfaarbônni^ de Poulain (fliwitç>Marne)^ ruiiiepàr Bt| jpl^endiè ; tàié 
souscription.^ été ouverte en.sa.£iTeiir. . . ^ ': -lî 

-^ Le iè i'anVier^.'il j.a.eu ches&'M'B'.vJa diudiesséde feferri'tMB» 
.réunion des jeunes pei^pnnes qiii, sous la protection, de JttADKÎiqi- 
ssLLS , se consacrant à soutenir les ctablissemen« des Sœiirs .<|c Ç^j^^r 
André , et font pour cela des cplleçtek , soit d,an« leurs faÀiHleir, sofit 
dan9 les pensions. Les jeunes trésorières oBt> rendu- leurs* com^t^s^én 
la présence de.'HADKMoiSK'tLB ; Je fésuHat de lèufs cpéétes pendait 
les dèrnieit mois .'de Tabulée qui- Vient d£ finir ont été .ti*èsh«atif- 
^ôsans. ■ .•,,.•.;•• ..^■. -...•.. .. 

■—.Mv«, la duchesse d*Orléam est accoucîu'e, le j^ au.spir , d*un 
cinquième fils, qai portera le nom' de Henrî-Eugè|ic-PhiIipnc;Loulk 
duc.d'Àumàle, et qui sera teiçu sur les font^ de blaf^t'ériicé pîirW.^lf 
à^ç de Bourbbn et M»^«. d'OHéan*. .,:..» , .;, v 

■■\^ Oii dit que M«««^ la duchesse de Péurlion » <^Uà Thètel dç/Mft- 



' 
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»aco, où el1e)ogeoH, à ta nièce, M^K d*Orlëans, çn lui MeoInntaiM 
d«Qt de maintenir ,ji[*li^9|Àe d'EAf^ien , qui y est établi. 
' — %es travaux^dela'nouYelle chapelle du Temple, ^u^â fitit con»^ 
trùire M^*-. la pflncesse Lom»e ab Bourbon, sont téfitfi]ÉJés ; on dit 
qu^elle sera bénite 1^ arjaiLYier, et qu*on y'dira la raeà<ï pour h( 
première fois. 

-—M. le comte CoùtarA, nommé au commandement de la i'*: di^ 
fision militaire , est arri'vé à 'Paris^ ^ ,j ' 

— Terrj, marchand de livres an Palais-Royal , a été afrété , le 
i4, comme prévenu d^avoir colporté vat Simplement aux Chansons 
de Bérenger; ola dit qu*on en a trouvé chez lui deux mil^ exeot^ 

Êtâires. fits recherches oht' été fiiites chez les libraires du Palaisr 
oyal. M. Bérenjger déclare qu'il est étranger à 'la publication' dcï 
ce recueil^ 

—-Une ordonnance du Roi ra])po^te celle de 1819 qui rénnisspit lar 
ftàèKûiilèque dé l'Institut à la- bii>li6thèque M azarine ; ces deux éta^ 
i»fiBBémcBB resteront distmeti^. * ^ 

i -t^ttwf^alt point vrai) comme on Ta dit^ -que les cours' soient s^« 
pettdhlt4:l*Eeole deSaintHQyr j quç les fonciionnaires soient à la dcmf^' 
jaU^ , ettjae Técple doive être transférée à Saint-Germain. ' 

— j^maHriage de la pîriii«esse Charlotte de Wurtemberg, filkir du 
pMW ff Piaik cP nièce ob' roi , avec le grand'-duc Michel de Russic^^ 
•mst: d^étre annoBoé ùttSàtBvmefaJt.- 

' ?'.:-^l2jl'gauMiio«iideBaroelohne a refusé de recevoir le gouverneur de 
i6atalQf;De;;a»oiBnié par le roi; la.province de Mnrcie a pris aussi une 
^itltîtiide hostile coiitre-.le^gouvèrkemènt; à Cadix, Texaitation dift 
esprits .continue à être extrême : à Grenade eltVAiicanté,' les troupes 
<mt ejtcâbé hsiMwp dé désisrdres. La malheureuse Bspagne paMl 
-ftappée d'un esprit de vertige; ' - - - . 

^ — Le censeur de^ J a ^ ^ zè tK' de-. F'ar^iei^ak éLi puni de vingt^uatr# 
henres. d'arrêt;, pour'èvw liiissè insétcr^tnie Oile à Vempereur^^ oà 
le ^r^tt était invité à coiirfyéttrc les T«res* 

* ~ On dk q|i*il est question 4e former une fédération des Etals de 

r Amérique uriéridiottaie qui se sont^dédarés indépendans-; les mism» 

bres de -la fédi^ratiqn. teroient. Venezuela , la Nouvcila- Grenade , 

Quito, le Pérou, le Chili, fiuénos-Ayres et'le Paraguai. Chacun de 

ces Etats, auroit sa constitution pflVticulière, plus ou moins démocfa-- 

tique. Leur population 8*élève en tout à 8,5oo,ooo âmes. Mais la di-» 

rvèrgénce des. iàvxi e^ Texaltation des esprits rendent celte fédération 

difficile. Le Brésil restqrôit probablement séparé, àcaw&derrivalitéii 

■ nationales» et le Mexique, ouïe' système monarchk|ue a^pré-^alu , 

4 formesoit un royaume à part, qui seroit encore assez imposant pat s^n 

^tendue et 4a population. 



CUA.MBRE DBS DEPUTES* 



. Le i5, la chambre a renouvelé ses bureaux. Les nrésidcnr sont : 
^MM< Anglè»^, de Gnai^otex, Falantinde Saintènac, CnifTIet, dti Cau- 
sons, de Ploirac, Planelli d)s la Valette, 'Hocqnarl etde Vâlimesnil; 
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Tçs •ecvétajrês'sont : MM. Dolfluro, Bouchct*, Dudoa * Fiorian de 
Kergorlay, de CLa&teUux, de Mattignat , jj^ollaiid d'ËroeviUe , de 
Frag«i€r €t-de BcrUÎR. ' 

La cominissioii d^s pctitioni est O6npios4^e de Ad M lletelièrte f 
Ba^re, Straforello, de CaBleU>a)ac> de B«iurieii9e , Bumbert de Ses* 
niAl^ons , Limairac , de Couriarvel et Piet. 

. Le.id, la séance s'est ouverte «à -< deux ii««a«s; Le présîdetit lit' 
tme lettre du ^rand^inaUre des cei-^moni^s, î'éiative-.au service de. 
Louis XVI k Sa^t-JDenis. Ou tire; au sort les noms dc-s vingt mem- 
bres qui doivent former Iftgpande dépuration; les autres membres qui 
désireroiont assister ajU4»evvice tro^vcrontidpspljKres ttéser^ées. 
. M. de Girardin fait un ra^ort aa Kom de U «oromission.des p^i*. 
tiens. Le sieur Ducanda réclame contre UdéfVtchement des forêts; Isi 
commission propoiie le renvoi au ministre des finances. MM. Laisn^ 
de VilliBvesqué , de Mârcellus ,. i^orid^^et , (\c P^ijmaurin f déplorené 
les déirichemenA inconsidérés , et qui tendent k priver, la Frsince iW 
ses bo». M« Dcmarçay soutient que gênçr Ica.néfrtdbemen^y c'est porr 
ter attt inte à la nropriélé ; M. nnmbJot'HConté ^t da même avis «. et 
i^édame l'ordre du jour> qui n'est ^point appuyé. Le reovoi.au minis^ 
tre est prononcé. ..,■,. 

M. Horîîcaue, prêtre à Lui^cuil, renùré cH Fraiïce depuis deux 
ans , et âgé de ^5 ans, réclaro« contre la modicité do la pension def 
ecclésiastiques. Renvoyé au ministre de Tintlériettr. 

M. Chabrol , prôpriiétaipcl , demande que les conseils des communes 
et de préfecture soient nommés par les' uabitans. Le ranpprtetfr pfor 
pose le renvoi au miniitve de Tint^eur et au bmreau des n^oseign^? 
mens. Adopté. ^"'^ , 

Un pariienlier demande Tabrogation dé la loi du lo vendémiaire a^ 
ly, qui rend les communes respon^iablf'ff des pillages «t délits comn^i^' 
MV lenr tenifétre $ od^ropose 1 oi^ré d« iouir; MM. Manuel l Dudon , 
JHet « parlent lëgftkiBient 'eoiiVre «ette Ibi* m«fs dans des $«ns. t^^j^*- , 
diiCérens. Quelques exprcssioûâ tUi premier excitent dé vive? r^('l«1r^, 
mations du cqf é droit. On crte à bas; Ut céfé goiiefae tté ftlaint de ce cri] 
comme d*»n scandale et d'vMt iojure; «lîé gninde agitiiilon règne darvs 
la salle. La proposition dé la commission est rejetée ,, et le renvoi jap' 
ministre de la josticéost adopté. 



Danir la séance de la chamlvre des députés, an i4, M. Çhifflct a 
^it i, comme non» Tavoits dît ^ un rapport sur la nouvelle loi propa<;ée 
mt les délits de la prrsne f il a présenté divers ameiidemcns , doul te- 
pluA importî^t est .MirJc iç-'. article, qui concerne les délits conlrc la 
religion. Noos donnerons ici cetfe partie de son ri^port: .. >. 

u L'article i»*". du projet, concerne l'outrage fait à la religion. Vous 
êtes enfin appelés. Messieurs, à remplir une de ces lacilnes qui , dans 
nos lois , alftigcoient tons les liions Fràn^i*. Nôtre loi constitulive , la 
Charte, avoit proclamé la religion catholique, apostolique et romiâft.v 
religion de l'Etat; elle aniionçoît de.; -avantages aux diiiéreiK cuites 
chrél iens > e t proleeî ioa à tous..-* 
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I) Aprî'i une df'claration aus^î xolunnelle , ce. ae peut f Ire que dans 
nii vrai ilùlin; qu'on ait osi avancer que la loi ëtott atlti'e en France , 
et qu'elle (levoiirâlTe.Di'iilorable t^poqac d'atUqupa aïKlacicu^ua ! Ce 
H'eit point par d« fBUïpénagcmcOs, mais par de fortes li>» pénate», 
qoc I on doit repOusier le; eoDCIiiis de l'autel , du tr6n« et de noIM 
loi fondamcntalc- 

. » HcarcweHieBt aoai ne- aomiB*) plus rétIuUj à reprilcr cornue utt 
■Tunlage obtenu d'avoir fait ajoutir l'énilhf'W re^iVuie ù cm motii 
Outrage à la momh pubiifue. Celt<^ ehambre rfconiioit qu'outre l> 
morale . il esùtc dm» la religion der dogmea et un culte j et , dans 
celle «eMion , oa a'a-pn crnal de lai propnser an article de loi qin 
pronoocc tetluellenicnt det pciiiei contre quiconque aurait outn|é 
ou tourna en dériiion la teligion. 

Il Votre eommîwon n dû aecueillîr celle propo^'ilion, non qu'on 
T>ui«ie prnuer ^blir'qiiei^ie proportion entre l'offcn'c et la pciu<>> 
si l'on envisage l'être îaOm, objet du culte de la religion pmai] la ré- 
iipoa, cette lenlv bwe mlidc de tonte toriélé, qui amirc à la loi, 
(laiM l'avenir, la sanction la plu; redoutable contre tontei lei vio- 
hitiom que l'homme ne gieut «tieîndrc, la religion attend an<M pro- 
tectinD de la loi. C'est ainfl que ta rclifioB et la aoeiété reçoivent 
l'une (té l'autre des avantages réciproques, et ont droit ^ tire pro- 
té^es l'anc par l'oatre. 

» Ce^ndant votre commïmion a ;lierché i se pi-nélrcr de l'esprit 

Îni dirigroit le Ic'gi jntciir, lonqti'il.a octroyé la Cliartc ïi ses peupler. 
I »<.«iiri; liberté de religion Si ch^icun,.rt l^i tnjnus. protection pour «oi^ 
"i religion de 
lier, eti«di- 
ise i chacun,' 
'uliets. IVail- 

k» FrmfOL<. 
Ére-^iniultU'. 



an» pinaicun 
^parunco'- 
tume particulier. Les signes de In religion soDtiar nos edibeei, dam 
nos places; pnr leseu) motif de siiretf pablique , n'a-t-elle pas bei.in 
d'nn appui i])f i^ial ?' Je dis litus : la plupart de ses dôgmfs sont ccoK 
dcsautrw communions chrétiennes. Outrager, cnlesjiiant, ces dog- 
mes sacrés pour tous les chrétiens, tels que l'existence de Dieu. la ri- 
comptnse ou là ptinition future , la.diviDitù de Jé^us-Chi-it ..-. ; au- 
trjfier, dùt-je , ces di^mes commuBs, en osant les mettre en doute , 
c'est outrager. le protêstnnl i^mme le calholïque dans ce qu'iU ont de 
plu* précieux, le dogme. AiQïi, dcfeiulrc ptui rpi'ciul émeut cette rc- 
ligi-'U de la presque lotaliti^ des Fr.injoia , c'est une vue deb^e i gi-_ 
ULT^r, (jui doit ttrê appréciée de tous. 

B Tel et le motif qui a fait étever le maz-ùsu/n Je J'onteod.' pour 
outrage fait à la religion de l'Etat II, 
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tHctîotinairê de peUgion , ou Leçons de Huerature tacne^ par 

M. MaMoiifîl«aiûiJ(i). 

Od a bien fait àt joindre un sédoiid titre au premier^ car il nVst per- 
sonne qui, en voyant annoncer un dictionhaire de région , eût pu 
deviner le plan dé cet oavra^e. Céstiin recueil de passages tiré« de 
nos écrivains les plus illustres , et relatifs à la religioù. Cette suite d*ex> 

— •. a *. «•• _ ••.V..-» •« .' 




Iwtioti; Bossuet, Fénélon, Pascal >- Maasilion , les deux Racines, 
J.B. Rousseau, Youog» etc., sont-eeifx ilont^ les noms reviennent l« 
pJas souvent dans les citations ; dés auteurs plus modernes eneiMre ont 
fourni diff^rens morceaux, comme Te carçHnU de-Bernis, M. de là 
llennais, M. de Chateaubriand, M> de la Martine, etc. A. côté de ces 
noms on ^n voit même 6gurer d'autres un peu étonnés sans doute di» 
jvoisinage, Necker, M.'dCiSégur,' Chéniçr....... 

Les extraits que Ton cite sont en généi^l courts et assez bien choisis; 
quelquefois ib ne consistent qu*en quelques, vers, d'autres fois en ti-^ 
jrades plus étendues ; tantôt c'est un paragraphe d'un sermon , tan|(»| 
une pensée détachée. L'ouvrage renferme beaucoup de variété ;- s'ii 
n'est pas propre à éfr^.lu de suite, il convient parbcuiièrament., ce 
semble , aux enfans à qui on veut faire apprendre chaque ^^r quel- 
ques extraits relatifs à la religion. Us trouveront là des . exemples ca' 
pables de former leur goût sous le rapport du style, et en même temps 
àei pensées propres à* élever leur inteUigeiice vers Dieu, et à nour- 
rir leur cœur de beaux sentimens. 



Ze saint Jhsairt , ou Êà nfanière de dire le chapelet ^ avec l^ nouveau 

• Vade meçum lÂs cAivfiîc'ii ; par'M. Domer». « 

'/ LVotifiâr dé «et oQvrage , Jf .. r^âibé^Dognets, chanoine bon«ràirè 

Ae Ifâhct let BttméiHky de ]MN«. la ^pfiaftma MuA^Ctuotéte d^Vhr 

benlohë - BarleiiËïtein , ▼ sl fétad ,jfixi^eui^9 choses qu*il a cru àiues 

pour, la piété ; i». la manière dé mre ie chapelet y vkiitéti les fêtas .dl 

^imfruchds dans la chapelle du château dé LUnéviHe f , 9*. ce qq*if 

^pelle une loterie spirituelle, c^est-k-dire un recueil de pensées et dé 

maximes à prendre et à lire au hasard ^ 3». différentes prières peur la 

ih^sse,'^ pour honorer le sacré cœur,' pour demander ilne bonne 

mort, etc. Lsi manière de ditv le chapelet renferme six ou sept plans 

db réflexions qui peuvent occuper l'esprit pendant qu'on récite c.'ttc 

prière. ' . ' . 

* L'ouvrage est muni d-une approbation de M. l'abbé Bernard, ^rand- 
vicaire de Nanci , qui déclare n'avoir' rien trouvé dans ce petit vo- 
iQmÀe qui ne soit <'xtr9it d'auteurs reèommandubles et approuvés. II 
se vend au profit des pauvres vieillards de LunévîUc ^ on peut ^'adres- 
ser dans cette ville-, a rétablissement de charité , dit le Coton ^ ou à 
M. l'abbé Elquin, vicaire de Saitft-ËVre, à Nanci. 

(i) I vol. in- 12 p prix , 3 fr. et 3 fr. 8o cent, franc de port. A Paris, 
chez Hasson , quai Malaquais, nv t3 ^ et «hex Âdr. Le Clerc, au bu^ 
reau de e6 )ownal. .. 



Cest avec 1& plus cntii^ impartialité,- et flv«c le 
désir le plus sincère de connoUre la téritê «( de loi 
rendre hommage, que nous avions «semblé !« Vie et 
les Révélations de la Sœttr fie la Nativité ^ et qae noQs 
avions communiqué k nos lecteurs les résitluts de no- 
tre eunDen. Nous avions dit ayec 1« même boûne Oti le 
pour et le contre; nous avions déclaré, que la bonw 
religieuse notis paroîscoit use fille d'une gi«nde vertu, 
pleine de foi , de charité, d'l|iunllit^ et de pattcace ; 
mais en même temps nous avions exprimé nos doittes 
sur un si grand uombve de visions et.de i-éréia lions > 
et nous avons ei^osé les raisons qui nous sèmblotcuC 
WHluyer ces doutes. On a pu viûr, et nous vstojfm 
Bême qu'on a vu, dans nos articles sur ce sujet, l'vll- 
sence aè tontes pritrventions , . et un éle^^ement égd 
, pour un enthoDsipsiBr aveugle e^pour une inoréduUlé' 
dé<laigDeuse^eI.nous a,TO^Srivfu dextémoi^Mges c^ap- 
probation pour le fond e^ la fopme de cf Ue di^tussion. 
Toutefois nous ao^s étions l)ieit;att«ndu tfuo ao« 
articles sur la Sœur neplaîioîent pas à tout le raoDdé>. 
L« libraire éditeur de ses Aévélatiônt (M. B<).»o««' 
adressa^ le S iu^t i&aD,'pne leltie p«tie} uxiis oà 
il nouA riprocHoif des préveatîond Iclclieusest etl'omi»- 
sion (1c passage^^ qu'il crojpit,étre. décisifs j^oVr «a ju,»-- 
ti&cation. Nous ae crûmes poir^t' devoir prolonger 

(1)2 v. in-ls; pm. Cîfr. ét;rr. ;".i> r, franc de porl. A Psris. chei- 
Mrtfngiranfiieaiué-^sttknT.AA. l.eCFrrf.ati hurr^in île cc}btnBal 

TWnr XXX. L'Amiàe Im I^Hg. $i au n»t. %- 



C€tte discussion f nous avions (}ît noire avis efi ccfn^' 
«cieiice, et après Texamen le plus attentif de YxiuvràgC-y 
nous laissâmes chacun juger comme il Tent endroit^ et 
^ks ;ré^iiLtk>V]iy^t Hdô «tftîcles. Nous ne rompîmes ce 
^dkiicfe qnv Focoasion d'an édrit intitula : Jîéponse tie 
mon Odcle sur la Censure des Ilét^lAti(ms:.en%:ùt% en 
parlâmes-nous très-brièvement, celte jRçponse ne jipus 
ayant pas pâm résoudre iïds difficultés ;auîxe mahiei^e. 
'précW et solide. 

Âttjotirdlim yoîlâ''iqtt*on iaoua adresse une rçponsfe 
fort dét&iïlée^ en tète du ^P*. volume de cet Abiêgé 
est nti Aifertissement du noUi^el Editeur^ qu? est di- 
rigé entièrement 'côntrfe W articles -wscrés dans i^os 
tomes XXIÏI et XXtV. Cet Ji^etH^semént a 54 p^g^y,- 
n^us l'avons lu avec attention et dans la disposition la 
plus franche 9 à ce qu'il nous semble, de nons rendri* 
à là -vérité connue; mais, le dirônsrûous nous n/avons 
.trouvé dahs Vj^vettis^errieft^ aucune ratisbn de changer 
d*avis. L'-édite'nr a sans dchite les intentions les plkk 
pare^j il nous^réfnte aevea ritodératioti (?t ?ivec poli* 
tÎBSse ; nous serions fôcrhé d*employer contre hii d'aii- 
txea armes, et nous iilldtis parcourir rapidcrtient s^lUe-- 
fonsôj et.peserjies raisons avec boûire foi* ' .\,,'* 

L'éditeur commence par nous opposer ce qtre iiotrs 
livons dit des vertus de la Scetir, et aè tout ce qu'il y 
a' d'édifiant et d'élevé dans son ouvrage , et il trouve 
dàn« ces aveux une première réfuta tio.Bf de nets critT- 
i|ue6. Cette coâclusioti est-elle bien juste? "De ce que 
tious ai^oiiÀ dit aVec impattialité le pour et le contre, 
notre témoignage n*en acquiert-il pas pluy de poîd^î* 
Qu'auroit pensé Téditeitr de nous, si nous n'avions fait 
mention que de ce qui étoit contre la îJireur? ne se sc- 
roît-U pas récrié contre noire partialité t^ et ^ parce q44e 
nous avons exposé franchemeat les .raisons, qi^'çm ppu- 
Voit prés/Bnler de part et d'autre-, qu'yen peiit-*on cori** 
.€lure> sinon que noitç çlnerjcditon» ^ncëi*eitient 1» vc- 
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rîiêJ'ïïouà ôscïôùs 112 dîrfc 3J à n'en juger gué par Un 
apparences, *iiottsâvôtis id liii avantage "SuSp réaîteu^^- 
il soutient sôtï propre, ouvragé, iet il peut s^ faîrp, s'ank 
, drù"3 s'en ibît aperçu;' que des motifs éf tankers au foîxd 
delà 

quand noiis >yons .comniencé à lire l'ouvra^^, .w-- 

d'avions pàaf encore de seiitimënf àfrr^ïé ',^<à ioù's éiv&ns 

toVit-à-£&it disposée à iië itiîVfé qt^'e cé'**qûî noii^.^àroî-^ 

troit le pfiis fondé eflWîèbfil ' • » ^^r^- '^^' -«> 

Oii^nôUs dît -qù'ir ire fttitW «ta iiiùihs' 6ànd^m:h& 

RVSLiii le jùgeiheiit BïP PBarsfeWit' qtfPcrdî^nf ^t^^ "fê^ 
, véfafiOîis dr' •'" ««^-^-«fl>^*iftiL.ji 1?-^* ^. iiii^._. ^ . L. ^JL.^ 

.êon^àîiiiiéb 

avàiit 

con'" 

^n t , 

ittè*t inspîréW/Sl^^ùelqii'àii s^It- tenir ;uTi jiiSlè rrii 

Ifeu, cW^àns'dolitë éehiî qfirj gbsèt^îiîff ilie sàgef 

i-éserve, pès^ les ttt&btiS cfé'^arf^t' d'àtitl-e, èf éVitfe 

'Ûë se lîi^oîiôlieër 'ftyftiibnèihefitV\' ' ' ' ' • * ' ' ^'^ * ^' *^ • 

-^*t:e sefott*éîic"6i-é'Wâî^Mèhdi*^^fiéti^^ 

iuppoVei' qùè'nftis «Voti?«sl)a^irdmié lit Sceà* tiu l'ilbbjg 

6tnetHieftattaè^oîF*dte^i]afeA^dfig<?fbe i^èiibéi #fotfJ 




^»aft?5' ^OMÉbtenâéW 

i[<ms n'avite^ i')en^1t^fibti\if» sifif b^tf "^t^él^Mb&MCM 



( • 
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ane uoiu rrovAiix, c'est que l'abbé GcQrt«'« pa« itè 
imrnan>f< ^ fa prtitc ïçjiil^- dVoip, parmi, «j.jiéjrir 
ùntfsttBc 0e à jj>fJaiujBs_, Bt.ï'Qp prèlêai .^'û y 
a XJt^ çhcf dep confeii&eurS, d'ailleurp «stitt(jj}]e«( waf. 
dW-F^iflP^e de cetle focUité ii{ çé^er i une lenl^atton, 
4^pett(e natiire, tt àadpp^erlég^Ecjifjçnt^èf ^ppp'rt» 

^ ^^i*^»ç ï*r'^»4 ■ ■ " ■ " ■ ■ ,çççt; ^»iw, ^ 

eoit qu'il adopte a t M de u.^cnirk 

«lit.loF^'il qrwf né Jui-.n».!^' 

p^flr U fédii^iWi î » M ««giscf-;; , 

tisn du acmoa le.t ^n gfû^drvj-; 

caife de brûler sOf |d a ta^t c^ 

yie. Jjï. Geoet U Kficopt* «lYec 

beavcqqp qe of^tte _ |i(pt pTeîo d^ 

«iEpflkii.!^ i'^de Itonhoqiiit:., fiqn'iiy bittf pu aftFJjiiif»:: 
au oémoQ 1^ cpiisul de i|i^lf:^vç^ qu'il tiouvoil «d^'' ' 
. .iii})>|e..^«, ne force p«»aaD<!,i ^t^ jda cpOD, a,vis, mjj^ 
"^MOfiiù^ite giofi les tUie* ^i,cr^i:fn^ «vpir 4(^3 révéU-; 
iitma trouvent des cQa£49^ft'">oÀ^ finciles ^t t^im 
piAhmti^yii- quaiTsM»* ûeniet, et le ? ijU nçysiii»^ 
B^ Vivaf^HA d;«,9iwt ^|p-;tt4pBce,d^pMft4i«ij,î^ 
(k~4B pésitepU^.qut; de Wfif**.i*»Bid^*%'*wct9^ 
^«n iHiiniwqi'lh M>J^.,*9>>ft<U'l»«> ^l'^fT'foV '^«^ 
^, G^wt^çwfl^W'^'.fi"^» iÇfteyYi^pfioitj^iejnpIg^ 

ga«r»feb^. GtiîMtt^/fftt cpp<(olç. , 

jfM*r44iMr'W«XM;t^3^rpi«l!-Pn: JtfAW «,Por4(3»,4 
j»voit d« p^ défruUtl^»^,j«j(tÇfi»i<rf,H'ti«n, maif 
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îÂou^ aVdds pris lés pasèftgès cpte noi» ayo^» cités ; aifiii 
îf toc fiin tiras dite qu^on ii purgé' cette s^écoiMé édition', 
"miâild' c'est là préèffeémeitt qtie nodi'sîgtiàloiis dés 
^âfbiscS î^pTél](eiï«Mi^ eu hasaf ^^ - 

les explications mé doniae Védîteufr éùv léi prOpbïfi-> 
âcM&s smguliéres Ou iire^xacfes <jtie 1q6Us avit^hs rélé- 
véi?ï, ^^fât la plûpW fôîWcs oiVmétrie ttullès . TàiiHt 
il i*>W«nvôi> I M/Bài4itfeî et à'des |fece^ ftïitififai^ 
'tî^t?s^^ùiW^^ n éludela aîfficràltï, 

HdusdvîônsMàmé le ton àflîrmatîf doit se sert là'SdSïr 
en paAàrit du' soi*t*3es enfanis ùimis sàt$ îrVptiÉiAè ; éh 
ti^ns iêptnû qjx^èilèpktté ainsi en con^ 
"^-"-^-^ --''-^ Mtenir de^^ et <f— -'^^ ^-^^ 

^<ifipdrëeniqû*àVEgKséj c 
ih*pl*ettyeipfécisêmen*l te qui ^ 
tfon; et que, pàixe o^e fe So^ur pisSteha atCnviëêdàié 
lui -a étié tèvî^léè , î1 iàxit admétb^ éette TeVéfctîdii; âW 
môîny ifequ'à jit^ traè fËgîîsr^rft prbnc^ncê. Cttfe 
iwaiiiiié sevoïttomm'odé p^ùr ëèùx diïi iiàag{ii«î;6Wiît 
ac^:^ Wsvélatïi^ns; nn hc ttÀu'rfôit îéii^ ^feff iM^^^ïf 

A. • u<-l I -m. *■ t. ««'â.ifvfr. ..^^ r^ .»> 




' t'éàUeur, déciaé à ttfol *BpWbV«V *fé àé rfâW M' éi 
dans' ceVl^ dccaSî'ôh' roifeiiflttVe tin liiouvciùcnt slMl- 



^ueil; c'est uite..^xpIicatio^!^ie]x.r%ffiné^. Ailleurs la 
.^àîiir .dît : Jl peut.qrriyer mieux, pu pire, qu rikn du 
tout; .ici téditeçr Be répond rien, sam tofitefoiç 
av.ougv x||ie, celte singulière p]:ophétie donne quel- 
que prisfî à la. critique, No^s avions parlé dé deux 
pî,'éçUctiops d^ Jta^Sq^ur ,qui anapnço.ieat qu'elle ^:oit 
à S^in<7]yialOjet.cn AngleterTJB.î rQy§gçiB,qu*eÛ.ej»e î^t 
,j4QJnt; et n^o^s »vion? ^jo^té/^u^ la Soeur aioit p^vi ^e 
tromper de,miêine»d'autrfs^foji^* Q^eçépQqdrQn à «?!«.? 
qu i/ est toitt naturel gu occupée de son profit, de déparp 
son iji^agïnàpion , constamment rnobile au gré duvio» 
Jpnt désir qui l'agitoit, dit pris la chimère.pour Ic^réalité 
.(.pag^ xlv.ij),. Et nou? i?.e disons pas autre cbpse ! c^ttje 
Jja$ti£icatioii si plaisante cle l'éditent f<>um^dQ|ciç.cwti:« 
lui. Si la Sceur, qui avpit une imaginatiqn çonstamr 
'mept mobile j a pu, non pas seulen^enj ujc^e fois, mai* 
. ie^cpr^ dans ses sqQ2[es et ses rêves, comme l'avouç Vé^ 
^àite^\\, pr^n^^'e^ la^iphif^èxe pour la réalité^ qui nou« 
..xfpondra.que ic?^tte^le,'t(>iijpuÉ5 ^imagination rêqj- 
,gUe.d^.,yisioi^j, i^'aiipâs été^trompée souvent ^ai; elles, 
et niit pas cru \^iv ce qu'^Ue se Jguxoitîpi.Qn. avoue 
..ou^êlle a i^t^ ausceptible quelqu^Ws 'd'iili^îim» q^^^ 
^autorité péuvcik a^oî^ ses révélations ? toe^ aevâ^tHiç^ 
jp£^s.toùj.çurs eu droit de craindre me celte imagina^ 
. Uoihçc^siafmnentmQ^il^ n'ait prisez chimère pour ta 
rç^atit^l conune tm, xeçQ^poît^ue cela es\ arrivé , et 
.pjoujr l'apnoiiç^ydçs^^Ui^ voyçigei^,. et pour les àbnge» 
,jet.lefLjives? 



••» » * \h 



^^, îio^s p,e DAjussQjrons pas' plus ^ofu cet exàmêh de 
Jlapologiçte de Uj Sœuc^ ce dernier exemple sésul m on- 
.treroit la foil>lesse de sa cause. Q souhaite dans sbi^ 
'^ As^ertis sentent que ison travail puisse^j sifijon'faU'e'dis' 
,pawitre, du moins (Mxiblir les impression^ désasHtti-. 

logeuses que nos «articles avoient pu faire concevoir ; 
,ctVt<iui semticroit i^îlîquer qu'il navott pas une en- 

titère, çoni^aQGç ^a^s se^ expjiçationii.. Nou§, le remç^n 



cà.GMas^ ^<fidîs«ant>. de tout ce qu'il à bien voulu dire 
dt) faveralile d« ncms> et," dVprès k ton géutétaï de son 
AvêHissemèntj nous dev'ohs croire qA*il u a pas voulu 

. }sementm 

npus à parti seuîcmcnfi a^sez, dépi^céie $, H^ftis elle ii.'#i^. 
cite eii iij(>u$./iftU€tiine r^ikcuQQ. . . *; . ' 
.. Nous pia*Wôns plus tavdde VAhrSgéen lui-même^* 
ei dti. plan de* i*édaetioii qu'on y a suivi.' 



*i ' ï • 






• ' 'N'O-tytBLliE»' ECCLESIASTIQUES. 

Il , . . »• ^ • , . . 

'^Wr28. On avoit fait^dan^ J'égljse. SaiBl^Otpiset dfof l«, 
Sfetropole, les' préparâtes accoatnmés |»our le service imiii^ 
vérsafre du 21 janvier. Les Princes et Princesse^ se sont ren*. 
'dus à Saint -Denis ^ ainsi, que les dcpiit^tipns des gn^ods, 
corps de l'Etat, et beaucoup a aptr^s^ pairs ,: députés, ofiii-». 
cîers supérieurs^l personnes de dis^inctioow M. )e grand^au*^ 
ijionier de France a célébré 1^ <Qf^f ^^ I^- Tarchevèque. 
de Besançon a lu le Tésument* A Notre* Psoie, M. ràr-». 
clievêqùé a officié, assisté dé à^nx dignitaires. Le corps quh, 
nicîpal éldit présenta ainsi que les députetions des coi^rs*. 
Dans ia c&a^ite du diàteaa , oîi se trmvjojent les, jmidstrjM ^ 

tM. de' Beaolieu,arihevéqlie d'Arles t f officié > :et M^ de 
Villële, évéqoe de Soissons^ a li| . le testament. Le service % 
été célébré également dans toutes les églises ; des détachemena 
de la garde nationale y assistoient, et un plus grand nombre- 
^ de fidèles remplissoit l^glise ; d'autres ont eotendu des messesi 
^ basses k la meiivB inténUon ; beaucoup étoîent eu deuil. 

— La pétilibn de M. Dooglas-Loveday «.donné lien à plu»^ 
sieurs écrits destinés li rétablir la vérité des faitSf et è 



pouMer les accusations exagérées d'un paiiiphlet dégniaé sons 
nn titre imposant. Nous avons annonce V Examen ifniie pé^» 
tUion; il a paru encore une Répanse à la pétition parum. 
des^ rédacteim de ta Quaiid^nnt^ une Lciire ae Jf. £oi4ed!fl;^, 
ffomPfrnMurde Bénofè^, à son frhre; et une Répanse da. 
miss. Emilie LoMtedq^.:i. l^a LeUre de M, Lo^^ajr^ quoique» 
sous un noip suppose , offi:e cependant une asser juste appin*. 
cisttioo de la conauile de M« Douglas. La Etfponse de mies» 



ififfîp^ :ltie«k:Jes pr<yeiitiioii«.; On ^oii» avoît <«sfor«..4|Ur 
M^*«. Loved^ëtoit^éuaiifère i cet .écni j/mais ^«mr Ivitre , 
|j|ib)ij^é Wp$ S9n,nQJn.par le3|Qui««ux.,.pprt6 quecHte ft^- 
p^nse a été faîte d*après »es intentions, finfîiis iU'K EiibaQl, 
Àfaf tresse de pension, chez laquelle étoient M^^<% Douglas», 
«nnonce quVffé va aussi répondre , pour ce qui la con-> 
eefM^', I la pAition do Mv Ootigbs. Deux avocats distingués , 
MM. Billecoq et Hennequin , l4ii:préteii( Tapihiî de leur zèle 
tfdû leiur ulcnt... Ainsi ^.0n.ooia«pltf« toute kLvorîté suirtnie 
affaire qu'un par^ My^itt ck^rché^k 4fn«l«ir«r:et à twftmmer 
par les rapports les plus mensongers et las insioiiations le« 
plus per6aes. 

— L'a île du seiniaaice^iAlT$ulpiGe , ouj^ayoît été eota- 
inencéç en i^^o, est t^rmijiéie.el couverte. Etieoffret du cAté 
dlr Ri rue dtt Fqt-de-Fejr^ diK-te^t croisées de'façiyde à cV«- 

Jltè'iefâgé^ eWè n'en ,a qjue onze du c6lé opposé, qui doit 
énéét sur la c^tktj trois croisées. étant absor]>éjçs à.cbaquo 
CklVéAHté parlés den bâttmeiis eu' retour, dont l'un fera fà- 
ijpde sur la ptacé « et. l'autre lut sera parallèle , et clora 4a 
€Difr. Ct dertiter bfttiment sera double , et aura, vue sur la 
<^Mr et sur la |ai^;'^,aprc deux rangées de chambres., ^% 
ffb cirridor au ihiSètr, tandis qn^ tes ttois autres côtés ii'siu«-> 
Ml^M\tné risngée di; .dbaini»res donnant sur la cour^ et uti 
càftmr regarni itit^ la phce et les rues adjacente»^. rLa éour 
iktfffBfti éffi |>aral]j(|pgra^i^ , qui )fiiir^,..oQj(eKcroM|fcs; aur 
^açuttede ^ ,<|[o*^^ facfs. De plns^ l'aile oui vient d'être 
ttnkf e| èellequi toi f^rii perallële sur.l^ rue Férou, se pro« 
lèngéw>iit encore ^n c^é m jardin» La chapelle sera au mî-^ 
liete* On 4<dit, an prmtempi prochain, continuer la f^çado 
mttà phict, qui i déjà trois crpisées, et on espère (|ue cette 
façade seiii tetliiinée ceUte c^^ripagne ^ ainsi (|ue le commen- 
cffsiif ni de Tàfte éii retmsTw ,, . \ 

> ^^ Oii se vappelie. lé» «voc^ qiiVui, eet été ^ la misakui 
BiîKuîre dÎMiAte t^ VavsaîHes par M. KiMé Gayon. Comate, 
depuis oè. t<iiip**f It g»f«iil|OB do la.vîlàB e^ chanj^^ et que de 
oJNitwoui éftfps se«it vcsHi» reoiplvcer etvii qui avoieiat poi 
proAdf À là usiuîM de o#t «té , Iw imÎMiQÔDeiree et France 
CM4 cfimmfniçés tfcfHns qiMih}Me tfospa^ xm i|iMsion ne«rrellè » 
qBÎ ikid «sip^v aiitoi «ip# heonnue issue, M. Fàbbé de- J\m* 
ee»^ j^ai le sëk înfrligable mctmmàt pcAnl ée re^ ^ ^ » 
éaè^ feS» y^rteoMiii*^ Um des imlvtic|iem«ctt miAairee; 
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MivMtlcs «jE«miCM , tpii ont'1i«u d«n» uh locâf favorAIe , 
«tltiMfrt k f'^iie-Sainl-Lonii. Iks chefs aecondeiit avec bieM- 
vrillance te ■d^decimuiainMlrM; et pluiienra ofGo'eri d«i- 
Hcnt TneiHpIa iU t'auîdàtU Kbit éxarcicei. On Vo/Î i<iec 
fikiûr, parmi CM Mitiiafret; det exemples t<^iicii«ni «le l'at^a- 
ebenènt le pim ferme è la Mtgnkn. Comme <t y en a^rmi 
eHKqaiatroJcot'lMMfil d'iiîwirinrécfidi^'pIîrB frëqn^te, it 
hoiutn nUffnnies te lont ôfléties pon^ leijr faire'Ie f»tc- 
ditime-, el àt brave* idMau vont tÉpprTDdPe atipfë) A'çl'^ 
leur «alécUnne, et gantent avec dàoKfé Te« expllcationt et 
let trrii-àêtei Mles cbàrilabfeR. Celte alliance de la piéle et 
de l'itMfMur B qnelqne cfaote de louchant; et màlheuï i ceux 
qui y vitrrMent un Bnjttile'd^nôri. Il y a ta, cetihart-^f 
^osieura pretUlirres commfrniont de mih'iaim, èc on crmt 
-^ue U coiniminion c^n^rale aftfà lieu aa cotnmenceqiènt du 
car^e. Monieig'. le grand-au manier à annonce l*tnteiitioit 
«l'aller faire lui-même h céréroénie. D'autre* eserclcei ont 
en lieu i saf la fin Je !'«nnét àt " ' 

■ laporlien de la ganle- royale <juî 
4fl Vemillei, cet été; on ovoîl 
NiairrfCDtr lef reiùttàta, di «ont 
tioni 1 cetbràTe*itiilitaTri^.'M. T 
cet éfct toute» Ici lemainet i 'f 
«ihertalwn, frècéàée et idivie 
-'*aatitjaa). hn crtMéei tint èié \ 
ii NÂël, par' un* trommunioa â 
•t de soMau. lA, oôrome i Ver* 



\Knt (]h1 , «npiérieurs i trous fn i 

pratMjMT t» rèllgîoft l>Ottr «nt-tti^af, t'en tant Tea ap]6trei> 
iMtruMenl levn camara<ïëff, et tes portent & ta vertu par de 
«laacM insinuations, par f ascendant ife leurs exemptes, et 
■ par ta profession la plnr déclara des maximes évangéliquei. 
un sordar cbrêlini est Te plux JloqufenE <fes prédicaletiri. 
- — ■K, le carAntfl et P«^igofd avoi't touîlkhé ijno soa cœor 
nt pané dans l'Oise me'tropotitaine de Itéiins, pour h- 
«oenii it avfft conserva un vtf atuch^ment. lA. Tabbé Go- 
Abot-Seïfentâtnef, ÛOfkairit^-l^éraï itt aomJInet du ftoi. 
• rftf chargé ^eptnieri si dcstfnatlntf li! cnurâeS. Em. Ch 
ecc]ésfMli(]a« partit de ?krJï ta hmdf ; jtovier. el a.rriva le 
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même jojur à Sqij^ons^ p« son dëf 6t fut i^eiçu ^ àlà fk>r(é (Î€ 
la cathédrale ,. p^r M. l'éveque., e( 4épfMé^daQ« Tégliae. Le 
lendemain matin , le pr«iat célébra un service pour aou.an<7 
cien métropolitain ; aprèç cjuoi M. Godinot.se roinit en rout« 
pojur Reinïs, «escorté par la geq^aroierie. f^ garde nationale 
de.&ein]5,^lla à la rencontra du d.apdt. Un ^eryice sojeondl a 
été cplébré dans la métropole ; Mm Tarclify^que de.Reiin$:y a 
O^cî^, Cl M., le bàroi;! dé ^alteyrai^ , neve;^ d^S.Efni. ^,pr^t 
eîdoit a.u.^'euiU tfn.des^n^i^i&ionnair^atde Erénç^ a prçn^m:éi 
réloee funèbre, de .%l* l^ûpvdii^a)» (^e lo,^ t&f^œur a ^t^ tr^nsn 
porte avec pompe >^t au milieu d-uoe procession ttonibiçeMSey 
OpDS réglise de.^aint-Raini, oh |e;cc£ur doi| re^et ;/oo y 4 
encore célébré, un service,, «t le missionfifiîffe a pro^^nçij de 
nouveau l'oraison funèbre die S« £m. Les autorités deia.'vili|8 
et un grand nombre d'hâbilans ae ^ont fait un.^^.voir- de. renr 
dre/dan^ cette occasion .un dernier honunage k la méitiairji 
de leur ancien archevêque. . . •. 

— M. réyêque de Rennes met le plus grand sële à- établir^ 
dans son dioccse, une société de missionnaires, et il a publié 
k ce sujet, sur la fin de; l'année dernière , jan^Çpospeçtus , oii 
il recommf^nde à tous ses diocésains une oeuvre si important^r. 
A son arirîvéè dans le diocèse,, la prélat fut frappe du aèla 
des ecclésiastiques 9 s^it pour les missions , ^it ponr les jf4* 
jtraites. Çet(^ dernière pratique s'est. iiiieux conservée eo; Bre-* 
taghe qu!aiilèuirs , et on yoit . avec éoificaiion. àe^ . fidèles 46 
tont^^ les^ çla^s /np^çf içter a Jeur^ tra^^^^ 
passef quelques joura^dans de pieux exercices , et médiier sur 
les grandes vérités '^é la^rejbgioa et sur le soia de leur saluW 
Ces retraites se sont 'eiicpre multipliées dans ces demkra^ 
temps ) et des pastei/rs s^ réunissent pour les diriger^ et pour 
faire les instructions et les ei^borUtious usitées tn pareille oc«> 
casion. Mais M. révéqjue de Rennes craint que ces prédiça* 
. lions extraordinaires n'ea^ceiènt lès forces des curés ei desser-^ 
vans- de son diocèse.,^ et ne les détonment d'ailleurs de leurs, 
fonctions habituelles et nécessaires : c'est ce qui l'a décidé k 
former une association d'ecclésiastiques qnî seront spf»ciale- 
meôt destinés à donner des missions on des retraites^ Il faK 
loit des fonds pour cbaunencér l'établisseineiit : le prélat 
n'a pas voulu ordonner da ç|uétes pour cela , de pear de nuire 
^ux quêtes qui se fon^, soit pour Iç séminaire , spii piaur lea 
'dppensc:^ dçs églises , soit pour les «u|QKV,cWges ^«a supn. 
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porte ,1a charité lies fidèles; il s'est borné à proposer an<( sou5« 
crîplîo'n à ceux qui iônl eh état ù*y concourir, et, ddnnant îè 
premier Texeinple avec une genérosilë digne de son sële , il 
a souscnippur i5,ôoiQ» fr. iTne si forte contribution atihoneè 
assez rinlerêt oue le prélat attache a l'œuvre qu'il propose. 
Trois, autres personnes , qui n'ont pas voulu étire connues , ont 
souscrit 9 une pour36oo fr. i Ta.utre pour aiooo fr., et la d'er* 
nlëre pour î?6o fr. , et nous 'apprenons que de toutes les par- 
ties dq diocèse on cbncbàrt'â fonhcr le nouvel établissemehti 
Vïi particulicrr de 'Rennes a offert une maison pour les oiis« 
sionnaires. » 

— Le bpp temps ekt 'passé.' Il y a trois ans, on cnassoit les 
'missionnaire^, de Brest ,' on léS insultoit àMorlàix, on leseox* 
péchoit de faire des plantations de croit à Crouî. La ville dç 
Sablé fut aussi témoin des contradictions qu'ils éprouvèrent; 
'Arrivés dans cette ville lé iS janvier 1819, ils fiirent obligés 
d*cn sortir, par lopposition de deux autorités qui se sentoient 
soutenues' pfeM^' une puissante influence. Nous insérâmes, dans 
notre numéro 477» une lettre des ecclésiastiques de Sabié sur 
ce sujet. Un de ces ecélésiastiqiiës , àujoiird hui curé de Sa^ 
jb|e', A voulu 'pyoifiter' de circonstances plus heuretiscè pour 
procurer à 'sa pàroi^e Un avantage que les ennemis de la ré^ 
Tigion avoîenii therché à lui ravir. Lei missionnaires de La«- 
^vâl furent appelés k Sablé , et la iniskiod' commença lé ^ dé- 
cedibrié dernier. ' Le succès du^elle a eu peut étt« regardé 
^cbitrÈie une exp!atioit du passe/ Ci^^fflM'Notre-Dame, qvoîqiié 
'lassez grande, ne stiffisoit point îi rempressemeni du peuple } 
il y avoit trois îMrlitlibns jMir tdofS iMBl; Thomas , Carllati 
Petit , etc^ f ifi snccédûieat dans la chaire «t au confessiomial. 
Lèi| prêtres des environs sont venus les seconder pour ce deiw 
nier ministëfre. Des changémens heurénx et éclatans ont^coii-^ 
ronné leur zfrle. M. l'éve^ué du Mails a voulu avoir la <»ii- 
'soUtiori de voir de près ce consolant spectacle. Ce préfat't 
présidé à la plantation de la croix le 9 janvier, et a donné la 
confirmation h plus de quimse cents 6dèles. M. Thomas a 
éouronné'la mission par un discours sm* fat persévérance, x{ui 
'3 fait verser des larmes de joie, et qui a inspiré âts résolu- 
tions généreuses , que Dieu bénira , 11 f^qt l'espérer, 
. «^ Un estiriiable eccléifiastique qui s'occupe d'astronomie» 
et qui ai publié il. y à quelques années une brochure^ sur ces 
fp^QèhrSi s'étopne ^é îibas n^eÀ ayons pas enotfe renda 
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cÀmple, «uoiqu'il non» cûl envoyé cet écril et (ci addîiion* 
«|u'ii y a ni\e» depui*. [I nouii a tonîcité plusieurs tàii k cet 
igtTâ,tt nous venons encore de recevoir dt lui 'line' leUre 
'Aains le même bat- Quoique ses reproches -soient lemj>éré* par 
ta politesse et même par ta hienveïl lance qu'il nous montre, 
il e«I probable néanmoins que M. le cure'de BourgallrbfFnona ' 
accule au fon,d du cceur de trop d'iodilTérenctf sur l'ôbîet de 
tes études et sur ses découverles. II te tlalte d'avoir lrdùv)é 
Ans la position respective des astres une rftpré tentation. frapr 
pante des mjilèrei de la religion , et il ne âoute pas qué Te 
■pectacle'du (îroiamenL et lei- rapprocbemens qn'il^ Voit ne 
aoient prqprei ii élever les liomnaes vers t)îeu , et a ranimer 
«i eus let pense'es.dé la foi. 11 soupfonne'pèut-elré'^de no- 
tre silence tient à la crainte .d^exciler.Ies rajlJeriet.d'uA siè- 
cle peu disposé à croire auK merveilles. S.il^ «n eii ainsi y 
St. Marchai ne nous rend pai)4islice; là réserve dont nous 
avons usé St son sujet nous éloit < la proi- 

denee. Nous n'avons pas véri£é les d i.teur,.e't 

DOHi ne devions pas prononcer. si v' ijisignà- . 

zfonf.. Nous nous contenterons donc aux în- 

■lances de M. Marchai, d'indiquer i a bdur 

titre ! Les Cinq Lettre f et les cintf j Cimiic 

Â iÇi i,et sef taiietf Vie, i8i 7,in-i s' c|^'élfc 

porEe dani les etpnlsJa Vive persà avqîr.lc. 

lrieaX<ul«Dc- . - ^v- '; -1-' 

4Mt^,maÈ*Vti»Êiettiiia'mnféa'tfftMttMr^ni pr4cYiKrent'iib 
Smd cMM.- U» ii%r» MNfDCri qsn e*v«^èMiit boui» J( VI », rûtba- 
fwd M iiMeatt pu lc« senif DDUpaÙc; de n ^rtjavui^ Ciu. des 
■aunnlett ïltnilMu. duïouijiàuiractFcni.'des'diJidiiriIrrô^mies. 

Jy«iEi>Ifaln[li4rij<é'lëi^éïpHli! iftïi-lnt i^«l^<K r/Vriltè-^t f& ^t. 
'Teliie' en h tlmrttt;- hOatiSet mi p«tvtA^é» A^ërHiWs ;• enéi-^fà~ 
teM Itl'atteiAU. et lili déetÉMami» aicourbieTit le<i boarrimm. 
Qm: %adrait^4aMT«eMa«- de t-in^radevce de etut ijiti Hi'coniae- ' ' 
Tvîe^fDcAc cet aiéDicrdocttinu^ loiiTce de tons am mal^eim,; ^i 
«ËercË Broient' eitonre ^ akaltér Tti-'paMDnJ', j ri-niTre le poiiVoîr 
«dieni ; S fiiïff ci^iTé dot t» ti'iûoh «l' o|i^>ft»i^' oii' WÎIV, ffàn!* 
■•fl'a» rt'oM^ni'pr»be«TVlhoi*«*uH? IfttWBt^ inrl*r&tbyitBÏ et iiuroië* 

^«Ktol'iMii*lMil«^eMelU'p»>t#n«i pcrdatXjirt (pli néseta^nt psr^ 
W MatMw u ' aWiaieav ifai ent-ranmti le* i^TohitiiMi en oBtfti Ifs 
premièrei victuBes, et ijûe l'arrêt coupable* porté contre Loiu'XV) 
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précéda de bien i>e^ la un Irsfîqae 4e U plupart de tt$ eanends et ée 
aes persécnieursf 

x- iTne ordonnancé du Roi supprime la direction générale de' Tad" 
ministration dégnH^eii^e et de la police, et nomme tt. le l>aron 
CapeUe ji radmi^usjtràU^n générale des commiines. Le ministre d,e, 
riotérieur est antpr^, a nommer aaprès de lui un directeur de là pô*-^ 
lice { no^s avons q'impncé que cette place étoit donnée à M. Franchet.' 
. -« Une aulfft prctonnanee rétablît les dix compagnies sédentaire»' 
supprimées en idi% qui seront spécialement employées h Paris pour 
I4. garde des. é^lifs^^.ensrc^au^f elles feront partie de la garde 

royale.' . . 

— S. ]tf . a accordé un seco^urs de i5oo fr. aux babitans de Neuvillyr 
Ies-Bi)6n , pour les aider a reconstruire leur église. 

. --^-Hosaaiia a donné 5po fr. et JIIad4.mb 3oo, pour les victime? de 
riocendie qqi a eu l^u )e 3 }uin de Tannée dernièrjç à Haran ( P^s-, 
âe-CaIab]î. ... 

— Lft jeudi 17 iany|^,J|i[K^, duc d*Angouléme a visite rbôtçlde^ 




, prince e^t entré dans Tégli ^ 

vliité le dôme , rinfii^erie , V^tablLssement 4e$ sçeurs de la Charité l 
et les autres parties les pli^ remarquables de Tb^tel. S. A. R. a montra 
tOflt rintérét qu'elle prçod aux sœurs qui sortent les malades .âveQ 
tant 'de charité. Elle est entrée dans le réfectoire au moment du diner 
et a^ parcouru les tabW. Elle a bu avec les braves à fa santé du Roi.^ 
Un invalide appelé Prévost et âgé de lOi surs, à été présenté au prince,. 
qui lui a donné une marque de sa générosité. 

-r- Dimanche dernier, les préfets, non Vj^lement npoiraés ont prêté' 
serment entre les maùns de S. MT 

— Mi le général Befranfe aijj^iiji le iS de'«e ^ois, le comman- 
dëmcât de la i»«, division milifeirè a M. ïe général Gontard. ' 

— M. Cleo est domin^hef du bureau des gisons , à U ^éfaetirré 
de police, en rempiaceiae^t xUx Mi PjirlMit, qui de vient, chef do U 
a*** mvissoii; M. Henri , qui oeçupoitc^tte dernière place, a demandé 
sa retraite. . . ^ .u » • -» « • > - - ' '■' ♦" "•■'■.♦■ 

-^ M|d. JepiilKi^ idç P#i:(..et.k may^u^ ^le^ LaUy-rTc]ca(|9^o9( 
i^té nommx's par leHcapo^r tttmcinsi.pp|irla naissance et {ç)i)apts^^ 
4a jjcnne duod'Aiimafe^i; 1 ' ,, 

-^ Un arlicle.f«rt cejnavqniAblf^ ^^^PW"" dw .le jàtu^fial des JDffbaf» 
de vendredi d*frnierj Ce.journaLne s*é;toit pas ehcore prôn.oncé en 
favevnr d« ministère ^ l'arnclé montré -fa nécessité de s*atta^lier iii ,des 
hommes épro«vés,.et qui offrent aux amis de la monarchie dji^s ga- 
ranties aussi coos'ohlniéK %& âttfîhuè c«t article U un homme aussi 
distin$i;ué pa,r m^ talens^que par its titres. 

-— Terry fait anijoncer qtjPotCn'a p;is trouve chçz lui, comme/ on» 
Ta dit, deiix mitfe lûteiiÉphiîres du t$'a;»;r&'iii^it aux Chansons de Ré'^ 
renger. Il parqit qn*eau Ta^ ar^té .dans la rue au^jnoroent »ù il cnf 
poiitoit .*'•,',..• ''7 -.»'-:''•• 

— M* de MotttKdkm décfate ,, dans «he tettie insérée a» Moniteur l 



c/it*uiie brocliiirc intitulée Testame/ié ik JfapàlêoH ^ k^'itiise érfvtiiirî' 

chez jjdsicurs libraire^ , n-est qu'une Jabric^lipn inexacte et riempffé 

d*èn*eurs. ^ . *">.—••• y '-'^ / ' ' • 

^ — JeaD-Bapfiste Germain , condamné à liîof^'à )9^iici pcrtir assassi- 

ai, a subi sa nèifte îe i5 ialkvîer <}ân3 cefit iaîcme ville. IL à montre 

u • J_-^:.: I »?_ ^A •■ e^* J^-.i^ •. . . • • i? 




Êtqûin^ qiil 
gn^ heaiicohp de charité. ' 'î' ' . 

-=- Lé i3 janvier j les téoupes' de' la -gdrnisoni de Tu^iA 'ont* prêté" 
serment de fidélité au roi Cbarics-FA'Itx. Un autql avoit été oressé 
four cet effet ii Ichtréc du palais , .et rarchevéque aî'dônilé sa béiïé- 
diction «1UX troupes. ■'' - ' . ' , 

-;- Le prince Clémcnt-MaHc- Joseph rté'SâxôjVfîfs dir prince Masd- 
ihilicn et neveu da i^oi, est moH k Pisè,''ie >'*^écenu)re dernier^' 
il étoît ué.le i«'. ^ai 1798. , ' . • . • -, ' 

— Le minist(>rc espagnol a donné sk détAis$ïâii. ' I^çs Vôtiveaux mi- 
fiisfres ne sont pas encore nommés.' Le' Conftâûtionii^èl 'dit: qtie ce 
changement ne saffîra pas pour calmer tés mécothe^f cnT%ris,»ët on iieuf 
con|ecturt>r en effet que di^its ta .fcrmontaiion' actueUe âes esprits y 

tout servira de préfen^teàla di.ccofde oéà raonrchif** 

— La république -de Columbia, qui a élu Bfoîîvar pour soh préMdënC, 
â, dans sasé.incedu la novcmbj'é dcrnili^^ Vdtjft des'rcteercimensà plif- 
neurt Européens qui ont soutenu la cah^e de rîndé^cndance' améri-' 
eaine, entre autres à M. de Prïdf. Oh* nfè peut que reltCrter TiDuHrc* 
prélftt d'une disfinction si Ifonorabie. ;. 



cnxjdjitit bïs'KaIr's. 



îl »*r) 



Lç î.9i«'itoTier, la cl^iobre Aj-f^tiÔé IcS'fi^txï^i dc>MMv>U com^e Rov'^ 
tt le laroti Portai, qUf^ Verôlvl reçiw- à'*âp*^rM^ino mfanee. Ojn a 
tiré au «tort la grande députfl(idiT<{Ui d^i^'aÀiîter^niser^ccdaai ^axiw 
vier. Divers rapports ont été faits, sur diverses pétitions. M< d<;>Lacc-< 
pède a présentt- , au nofi»4e M. 4e ^cdeii<éé ; nfti- étojt ihdiqiésiV, le 
développement d'nne pt;o()onfion' dbat ie 'hnt*^t^'de provoquer une 
loi pour la révision des jugemens criminels en cdyluins cas; •Cette pit>^ 
position, qui a été pnse eu t6nAièTaitïéi»\\'§êni'ial]^ïméc^t difcufét. 



■ r !■? ■■ "" ■ I 111 i|i-!i 



GilAMBI^S vMspàfviiiS' 






. Là comrtiission c|u budget ii nçtan^xa^nàrff^x^,^ >|. Ccrnet-trin- 
Court pour les dépenses,. et M. Oliiviejy <^M 5><||pe > . Çour {ça re- 
cettes. 
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4ùn$ les f)ui'daiû(. M. le m^ni^rc de rint(?Ticiir présente deux autres 
ptoj(>t5de loi, VuA relatif an canal <ie Saint-Maqr, Tautrc au po&t 
ae Homm ; ces projets seront légalement imprinlés. ,. 
* M. de Martignac fait son fappûrr sur la police dcsiournaux; il rap- 
pelle les variations de la li^gislntioil sur ce point, depuis le retour au 
floi , les abus de l:\ licci^ce , les iDcoigiTéRieas des mesuras prises, et 
les difficultés qn'ofFre1& texte de k Churte. La* eomtni^ion propose 
d^addpter le projet d(> loi , ayec quek]ues'aBundemètts chc peu a ira- 

Î>ort!ince. Dans son dfscours, le rapp^Hcur.a niontri'; rattaehement 
e plus prononcé pour les docfrines monarchiques, et il a. signalé plu- 
sieurs fois cette opposition hostile qiH, noir dans cette chambre, a-t-i^ 
dit, mais en France ^ attaque Tordre sotiai et la légitimité. 

Le côté gauche a plusieurs fois interrompu le r<lf>0tyrt par des mur- 
mura et des exclamations; mais a pcia'e'M: de MàrHgn<ic a eu finison 
discours, aucune explosion. terrible a parti de .ce côté. M. de Saint* 

li avoit dé- 

cclfé mino- 

tumultt' 

Lprimable eouvroit tontes les* voix. M. le président a déclaré qu'il 

tnaintiendroit le règlement , qui veut que le? rapports soi^àt imprimés. 

Après une longue agitation, le silence 8e «rétablit, et la discussion 

commence s^ir l'autre projet de loi relatif aux déli-tâ <le la pressa. 





et de tous les malheurs qu'oa Tootllrer sur nous; ce discours a tfifr- 
cité tantôt des rire» prolongés, tantôt dbs'thiirraurcs assez vits. M. Du- 
plewis-Grénedan a parlé ^our le projet: ^ î^sonhai^eroit seulement que 
les insultes a la religion tussent précisées davantage^ qne Ion punit 
le blasphèmes , et qirc l'on fit respecter les diverses classes de la 
société. Les révolutionnaires avoient divisé. la société, en classes pour 
égorger et proscrire: la monîïVthie petit brënl^%iissi établir des classes 
pour conserver et défendre. M. Etieri'nlfe voff dans fa loi prdposéc' 
1 ouvrage des Jésuites^ une conspiration coïitr^è'U' Charte, la toî^e 
de la liberté; il est effrayé (lu syttôme de TadpiiaistrBdtibii, déplore' 
avec amertume tout ce «fui te pi^ » se plaint de voir renaître i\v0 
Lj|ubardeqipnt et revivre les loi^ lès plus honteuses dA »Bâs - Km- 
pire, etc. , ». - : 

. La suite de la discussion est rcilvoyét k uW itutre jour. 



Elrennéë aux Ames pieuses; f^it on curé cle campagne (i). 

Ce petit volume renferme d'abord rordinaire de là mcssï, cï\cs 
vêpres des .dimanches, en frahçois; puis le Puter'ulVAife, Mariff 'J 
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' (0 ^^^* iu-i8 : pris, I fr. 5o c. et i fr, 8o c. franc dc.|>oot. A Paris v 
dicz Ëgfon , et cfiiez Ad'. Lé Clerc , au bureau- de ee jcîuruaî. 



tn Tcn, «C des traducfiens égptament en ireM du Te Beum^ éfk. 
JXts irœ, et des hynunes du BtëTÎaire pour .U9 différas jount^de lu 
semaine. Ces traductions ne sont pa^ dépoufvtics de ucilité et d*éU- ^ 
Wfoçtf comme on en Juigera par Diymne qui. suit, <|m est celle àut 
mJnaiidie ^ vêpres : O luce ^ui morUiUhusi,.,^ 

O Dieu , dont la Vendeur imnkense 
Te AénànQ ài nous, nous confond ! 
Les Minti tremblent en ta présence. 
Les «ngetse T^ilent le (Vont. 

Eavifonoé d*omlM«9 AmAbres^ 
Ici-bas, |émil tout mortd ; 
Cette nuit somlwe et ace ténèbra» 
Cesmront an )oifr ëterneL 

Soleil ! tu nVs qu*un Vsûn nnage ^ ^ v 
<^and ton éclat est comparé 
k ce jour , céle>te héritage , " "^^ 

Que Dieu nous a préparé. 

Que tu tardes, jo«r inefiàble, 

A nous rendre un autre univers! 

Tu fuis tant qu'une chair coupable • 

Retient notre ame dans les fers. 

C'est en rompant son esclavage 

?n elle retourne à son auteur: 
oujours te voir est son partage ! * 

T^aimer, Vadorer, son bonheur! 

- Rends-nous dignes, de ta lumière f 
SbOTce des biens , 6 Trini^ ! 
Eemplace cet astre énhtjin^re 
Par rasitre de lISternKé ! 

ta trâductmn du Te Deum now a pàfu aotei assez henrense, tanf 
pour la fidfafilité qim pour Je ehok im expression!. Le yohnrne est! 
terminé fxr des r«éAe]Cions empruntées à nn de nos iournanx sur la 
musion militaire de Vet^Ue» , par un extrait de h» lettre de M. diT 
Haller, et par le récit de la mort de M. le cardinal ^e Pérîgord'. • 

Ces J?/rr^/ica sont dédiéci i M"**, ta'cbmtesse de !( par une 

iSpitre (fii est signée M- G. F. C^ Nous ne savons point quel est 
Fauteur caché soi» ces initiales. 



Le tome XVII des Omtoàre ehmittens a para il' y a (féjà que^nie- 
temps.. Il contient U Miite dn grand Cai^me de Massiilon. Cette eoï- 
Icetion avance à son terine. Il (^aroJt.qiL'après MaMt^il^it ic.nombr» 
des volume^H sc'ra peu. considérable , et que Ton fera seulement un' 
ahoÏJLdes meilleur.^ dî<Y!<>f(ir^ (ie.« prédicat4*ur<; du second ordre.- 



[S<une<ii aS jaiiv'iar lïfti'A.) {N". 779.} 



Sur la Dictionnaire universet lies St-iences eccfé-. 
siastiques. Cdili 

On vient en ciï mo'metit ic c 
éditioil de ce Dictionnaire. A 
tmtrepïise , il cuiivictiL <ic diii 
tevrméme, d'autaul mieux qi 
luoile des éditeurs modernes, 
prol'ond silence dans le volumi 
sur cet estimable écrivain, et 

seur, eût pu ce|>em)ant donner un iioavean relief à 
cette édition, et c'éloit un moyen d'appeler sur ce 
Dictionnaire l'întérét dn public, que de raconter la 
moit bonoi-able de son piiDctpal auteur, une des vic- 
times de l'esprit de révolutiou et d'Impiété. 

Cbarle»4.ouis Ricliard, lelïgieuK Uominie&ïn, né, 
en i^it, à Blainville, piès ^anci, étoit attaclié au 
cornent de la rue Saint-Dominique, à Paris, C'étoit 
un b(»une laborieux, qui a travaillé sur plusieurs su- 
jets divers, tous relatiis aux matières ecclésiastiques. 
Koaa avons donné un article sur lui dans nos Mé~ 
inoins. ht Père Ricliard écrivit en faveur des vceui 
de religion et des biens ecclésiastiques; it réfuta le 
livre de la Natwe. et quelques écrits de d'A)em. 
bert et de Contlorcet ; il combattit les prétentions des 

{irolcstans, donna une Analyse des Conciles, 5 va- 
unieBiB-4'-) et, s'ctant rcliié à Lille, eni^^S, il y 
publia des Conférences, des Seimont et dû^Vies de 
persoDoes pieuses. I fut ajrété a Mom pendant la ter*: 
renr, et-condarané à moit, comvKt autfiur à'un Pa^ 
raiiete tics Juif' ^f^ <>"' civcifié J^VS" Christ et dm 
Freuiçoix qtV'ont guiilotiNiteue lioi. Ce v icillard iottf- 
fi'it U inort avec fcimeto, It i6aaAtl794t À ^'^f!^''^ 
tosttp XXX. VJmi rfc la fielîg. «f du Hot. T 
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84 *^*- Nous rerùmes sur lui, il y a quelques années , 
Une notice que uau^ jivdiis communiquée i restimable 
auteur des Confesseurs de la foi Ci) y et qu'il ^ insérée 
en grande païtîe dans son IV**. volume. M. l'abLé Guîl- 
Ion paroit avoir eu aussi communication de cette pièce, 
à laquelle étoit jointe la sentence p oit ée contre le Père 
Hiébard; il donne dans ses Martyrs de léf foi l'histo»- 
riqtfe de sa cou damnation ^ et la liste de ses ouvrages. 
L* Bi*oductic)n h^ phis importante du P^pc Richard 
esiX^^ibliotlifi^té^ sacrée j ou Dictionnaire universel , 
dogmatique:, canonique, historique, géographique et 
chronofojgiq^e des Sciences çcc/ésiastiques ; il eh pamt 
S vql. in-folio, eu 1760. L'oiArage portoit le noln du 
Père Riçbard , et a$Jtt.res religieuse //ortiinicains des cèô*- 
yeif£^ du faubourg Saint-Gerinnin et de la rue Saint* 
Qonoré 5 et le Supplément , qui forme un VI*. volume, 
et qui parut in-folio, en ijbS, présentoît les noms dés 
P^-es Richard et Giraudy Dominicains du £Eiuboui^g 
S^int-Gcrm^in, INjrtust n'avons rien trouvé sur ce Père 
£rir^ndy si ce i^'çst qu'il vivoitencm^e en 17895 car il 
est sans doute le même qvelê Péi^e Jeân^oseph Gitàud^ 
4ont «Mi'lit le aM4 avec celui d'une viiigtaine de si^ 
eopfr^rc^ au ba« d'un^ a^dreâse présentée a rÂ^seidbî^ 
pational^ , ea i^Sg^ par les Dmninicains de la rue du 
iB^d ^(Mir demander à rester dans leur couvent' (l). 
Il est pr;obable' que d'autres religieux ydu même ordre 
concoururent à cette compilation 5 cm voit même 
qu!outre les Dominicainâ franrois qui purent aider Ri- 
chard, il reçut des secoura du savant Gabriel Fabrîcyj 
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" (1) 4 vol. in-S». ; prix, 2a fr. etaS fr. 5o a.fraiiç de pprt. A Paris, 
clic» Âd. Le Clcfc, «ti Kttreati <1« ce journal. 

<îl)Qn -trouve encore fiafinî le* ligriatairej! de celte adresse KicoW 
Gîraud^ ipais il e-st probable qufi ce Fut plntôf Jean-Jo-^tph «jni fut le. 
coHaborçteur du Père Richard. 11 est ïe quatrième su^r la ii'tc, et >j- 
«oks est le treizième. Jeàn-Joscph dcvoit ctrç alojr^ iîii,des plos an* 
cienrdu cùuvi'iit. 



Dommicaîn iprt)Yeiiral9 rèsi^nt à Ronàe^^et niort dans 
celfe cupîtale, éti 1800. Fâbricy lui envoya, enlr^au- 
tres, des Mémoires pour servir àè'H4Stoiredes.Pères 
Ansaldij Mafrtfichi^ Patuèzi^ Jiicchini et de Jiuheis^ 
et d'autres OpùicUlfes (Uié fiicliai'd a îilséré^ en entier 
dans ses toihes V et VL De plus> ce fut sans (^oute Fâ- 
bricy, ou du moins quelque autre Dominicaju de Rpsie' 
Îui coitimtîiiiqua au Père Richard la liste dés évéques 
'Italie. Tous ces secours mirent l'éditeur en état'd^a- 
ctiever son travail sUi* Un plan très-yaste, et.peut-êiré 
même., 3 faut le dît-é, trop vaste. Il a fallu ,fn effet 
y ajcfùter à plusieurs reprises 5 outre le volume de \5i^«> 
ptértiehtj (rh trouve des additions et corrections à la nn 
dts^ tondes ÏI et V. Ces* additiotis ainsi dispersées ont' 
fait soùgicf à donner une nouvelle édition où chaque 
article scroît mis à sa place. Déjà M. de Saint-Altaîà 
atdtt annoncé qu'il s^dccupoit de ce. travail ; mais il 
n'en â tito publié, et il paroît C(uîl s'est associé att 
hoUv^ éditeur^ M. Rléquignon fils aîné, qui vient de 
dônnêç un premier volume in*^"*. 
^ Le Dictionnaire des Sciences ecck'siasii^fues embrasse 
iie^âitcoup d'objets, TEclritoVe sainte ^^ la liturgie^ la 
iltéblogîe, le droit canon , f histoire -ecclésiastique, Id 
imccls^^iondes évéque^sur les dîfféreiis sièges de Ta chrc- 
tieiité', dès notices sttr tes. écrivains ecclésiastiques, etc! 
Oii annonce qu'une société d'ecclésià$tiques Se chargé 
die tèvoîr, de cômger et d'augmenter lè tra^ail''dcs 
Dominicains. Ceux-ci Is^étant en effet nécessairement 
arrêtés' pour l'histoire à Tépôque oùjls écrîvôîent, îî , 
etifete à remplir ùné lacune d'environ soixante ans^^ e^ 
il feudî*oît donner Wéucce^îon des évêques daiisi^ 
dîffferens sièges d<î|)Uis cette époque', et laire cdfanbi^ 
tt^*les écrî^iïis Cccl^sîastiâties niorts depuis le fnênuî 
tèmp?.' Toutefois k ndUvffte édition n*offre poîut'cés , 
reriébigneméns 5 du moins nous ne voyons pas qùVn 
ait nen ajouté dans le-I**'. volume aux recherches du 
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père Richard. La mccc|û<lii des évéques unit i la 
Hxênae éj^oque où îl ravôyiajasécj Cfi$Ui*'à\Te ^^'pfint. 
les pnys étrangers, généralement au cômmrncfmjBnl 
du i8'. siècle. Il est ^r«î cju'ou rôt pu diiBcileinenl 
rédiger cn.Frapce Ia\suiie çoinpièle de ces è\éc|[ucs{^ 
iaais ng pou* oîtr<»n pes se la procuier de Rome^ comme 
ra\ciU (aille Irèt;ç.RtcJiard? 

La seconde Ucuiie.se troutc d^ns la nomenclature 
ées écrivains rçclésiastic^ueS) doni on ne voit pas que 
]b nbuvi île éditicm offre la suite depuis 1^60. U semble 




siiiiç, en puisant, aaus lequinn au jjiciiOBnair<: ae 
Feller, qu'il piibltc eii pemoinont même, II a^ra.cjraÎMt 
apparemment de faln^.pB double emploi ^fet de repro- 
duire le méiQe.trH\ ail daps âeux,od\ rages qùî pfirois?^ 
soient ^imultaiiémeut. Cette viiison es| plausible; ^^^ 
peut-éti*e alors êût-Il été'plnç patnrel de supprimer la 
partie des auteurs eçc:ésiastl<mès traitée parle ï^ère Ri»- 
chiard^ et qui se trouve ]^'avoir point dis suite et étiÎQ 
încompièle*. , . .^ : - 

. H se présente encore une observation siir le .plai 
4Jb& nouvel, éditeur. Le^^èfç ftîcb^i'4^ayoïj^^^ 
la itùte. der évéqnes de Fiance i'n^Va^répoquc.ijla 
il écrivpit; et il n'étoit p^s diQicile de pousser cette 
imite jusqu'à la révolution, pu même jusqu'au niomeat 
actuel. On aurolt seulement indiqué les sièges sûppri^ 
inéê en 1 80,1^ et ceux. qui ont ét^ rétnblfs e^ iHi;* 
j^étoît, ce ééml^le, la marche la plus simple jet la pluâ 
nilurelleii flkiîis^t^édîteur a voulu voir là des difficultés'^ 
H a donc prdvîsoirement supprimé tputes les églises d^ 
FtmDÇC, et il en dosneia» d it*il,. le catalogue Vaison^é 
à la fin durderomr volume^ Ainsi voilà déjà lin supi^e-* 
ineiit avant de commencer, et les souscripteurs s<rcHit 

Ï rivés dHme des parties de Touv] âge qui devoit le ylisfS: 
ïs intéresser • Assurément le travail à Aiii e ne demandoit 
pas d'immenses recherches]; il ne s'agissoît guâve q«|^ 



it*Âjoutrr luf riôm ou âiÈtix à cliaquie «îégc ; il y sLtàtt 
inéme des éVëchés où îl n y àvôît pas eu d'auttc évê- 
qnè dojmîs ceux indiqués par Riclinrd, entr'autres , • 
'henlîs , où "M. de Roqùclcnurtr , sacré èh 1754 , et ntcïi- 
tix)nné dans Je 'Dictionnaire, û apas eu de successeur. 
^ nus avouons donc ne pas compr^ndte bien le motif 
d'im lenivoî îiïdifinî de cts addiiîôns, ^ont les sous- 
oipteuis ne jouiiont que dans qireJqiaes années. 

Quoi qu'rlen soit, le I**". \olume de celte*^dîlfori> 
le svul qu! paroisse au jourd'liui, comprend la lettre A 
jusqu'à Alex» Il renferme des articles étendus, comiiif; 
Jtihàyiard, Abbéj Abboti, Actes huniains (morale) ^ 
Adsan, Alcuin, Alexandrie (les patriarches d*),'elc« 
Il y A dans ces articles / et tîàhs qudques autres;, dés 
Irécherches et de rérùdîUon. Ori s'aperçoft aiséméàt 
ijiTC tnilt ce qui a rapport à f ordre de saitit Dominique 
^est, traité avec quelque prédilection. \QuQÎqu'îl ne d^ 
point y avoir d'ai ticte pour l'es év cbés de France > ce-^ 
pendant on trouve la suite des évéques d'Aire, telle 
qii\4ie étoit dans la prëmieie édition) c'est probable- 
^^neiiiitne'dist^rbcttèn ; ou '.aura oubl^ de rayer cettfe 
4 fe te Silà ft*s rèxëm jiîfei îi e qu î a seir ^ i p bui^fe téÇuipH-ttèiottl. 
• J'ap|îïaudis de grand' ccéitr à ta réimpVcssîon'd'ei^tlU- 
'^frageîs quî întél*esséntla rtligîon, et je félîcrte ein J>fil4 
"tîculîèr l'éditeur de ceiuî-ci , ' dii zèle qtfil moili?^ 
pour de semblablos cutrepiiseéi On lui en doit dfi^ 
piusîeurs; qui, sont honorables et utile» j mais , râ lui 
Tendant fusLke *ur ee parnt^'fë croîs dou voir ïégrètMr 
Tjn'rl n'^it pas fcoiifi,é . é îSom éc 'diriget c^tte titràrelib 




tifié une «rreui^ ajouta uu iota? leur Prospectus même 
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3'est pa» propTè à âpjleleri'iisAérét sUr cette èdîtmii.l 
Veut-etre ont-ils réservé leur travail pour les volui^es' 
suîvans , et y tf ouverQ&s-nqus des pi^euves plus coa- 
elijaiUçs de leur coopération çt d,e leurs recherçlics 
p,Qur h plus grand bien de l^entre prise * 



VOUYELLES ZCCtCSI ASTIQUES. 



tiouM. s. s. a assisté, a7£c le sacré collège, ao:i^ offices 
9o]ipnne!s des dernières iStès^ et en particulier à J'office diç 
I^Eptplianie. 

«h-» II' n'y 1 fieint évt^e tonostoire pour institaer Ses évé^ 

ÎVI9S,, depaîa celui dn s&4 septembre dernier : la situation 
*une partie de la eaiboJiçiSé en est Sans doute )• cause. Les 
décbiremeiis de l'Espagne , les coups dont est menacé le 
qlergé en Portugal , la geerre civile ou la révolution qui rè* 
gnent dans'toute T Amérique méridionale, voîléi probablement 
les causes qui rendent les promotions d'évéques moins fré?^ 
quentes. On parte toujours d'une uotninatton ^le cardinaux, 
parmi lesquels il y'én auroit phosienrs pour la France. w 

•*- Le saint Père "vîebt de pytadre des mesure» four 90u^ 
-iagèr loa vtctîn)^'des>désfM^«s.'Qiie'4es deinimst ^tmfê^ 
,«mt c^sns 0ur> k^' cMes 4m go^feo^ VeîAse » l« &iiOTembr9 
.derpier. Seise b^timens ont fait naufrage , el cent ^iac ma^» 
rins ont péri. S. S. a envoyé des secours en leur faveur^ ^ 
n ordonne, qu'on ouvrit une souscription , et qu'on soHicitAt 
la charité dés fidèles potir'secon<ikr ses charitables inteàtiona 
et soulageriez familles des victimes du désastre. 

— ^€)a vient de traduire en italien la 'lettre vraiment pas^ 
«fti-àrle de^ M. Pévlqne de Troyes contre les mauTais livres» 
KHierOSt digne- de la répotation dé ce prélat, si distingué par 
fes t^lens et par son courage dans les révolutions précedentea. 
La ^duction est faite ^vec soin, £lle se trouve au cabinet 
littéraire, place de, la Scîarr'a. 

Paris. Depuis que la neuvaine de sainte Geneviève est ter^ 
ji^inée, fes fnissîonViaires continuent à donner des instructions 
iahs fa nonveRé église^. Il y a , soir et matin, êes eiercice^ 
«îo'tïinie penda^nt la nenvatne > et les fidèles s'y rendent -deâ 
^vers quartiers de la capitale. Le dimauohie , on j &it Tof-^ 
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fice-: Ik 'griné.'Eneise se dît 4 hott kêar^s du matî», elles 
véfires se dnuttctit à ^eori heures. Ces hçares sont plus coitir 
modes , ymir pltisieurs personnes , qiï* les heures un peu tar- 
dives des offices de paroisse. 11 y a aussi ; lé dimanche , ins- 
truction cl esetcice le soir. On ne sait pas bien encore k qui 
sera confie' le soin de desservir la t^buvette église. Les mîs^ 
mniùiivèt^y qiui s'en sont char|[és provisotrenlenl avec tant de 
■ëié et éê^ dëvoèment, ne pourl*oîènl peut-élre y rester en 
psrnMRil&nitfe , par la nature tnènn^ de leurs foiiclions , qui les 
appellent éaits tes différètite^ parties du fdyaudie. Il seroli 
dîAéiledé reitdve i'églvsé atit eflânoines réguliers , cet .ordïè 
fiiéSnM qtt'iiÉ i^etit ««nrbre de naèinl^i^s disperses et la plu» 
fmr% àvanpc^ en â^. Quelqua^'-uns proposotent de la coimér^ 
ainm i|u« k lieM l^cai) «ftti y éir cofntigu , àittie congrégalioii 
rt4if|h^«sev qui serott ekarg^ en xnèmé temps dé desservi* 
4!ëg!iia et èe dtr^er ^«eM^ge : irn telélablissenxent prêsen» 
téroia^ et» elfet i mt donMe^ motif d^ntiHti*, é( Tinstructioît 
polUicpieiii^fMirrotiqtte gagner à'U ne înslHiHion qui tehdroît 
àëtaMn*d«iw leb^todeattife éanufotit^ salutaire. Il avôit étd 
qtic%tidn ^'ëubHr iiti «bâ^sej* rtfaits peut-être cet établisse^ 
mvnl pvr^troit-il à qaelqiîca'Ur^s nnf^ es])ëce de lUxe. Avant' 
de créer des ci^aHmeft, ne' fàudroit-il pà%, disent'-ils^ pou* 
rair rvvwplir ta«l de cneeii^adiiittës ? 'l>*àéft€» croyoienC qu'drf 
pas utisU âtns«r^^«eile légUnèf tfnéHou'v^lé parofisr. Il ésl 
mirtm kPpiétnit^é d« I V|{tiSe Satni^Efienne^da-Mô'nf ^a* 
snèt 9fmppéÈmè€ê pra$tel ; a^ls eeMe |i9iroîi^ ,- qui renftrmtf 
trente-quatre mille, âmes , est susceptible de réductfo'n. EUS 
étorl moins oonsidëraMé '^ f à ait dtt doiiié aûs , avant q^uo^ 
Modif d'éconcmife as«eliiiitS4BP«blé eét l'ait ;éupprimer la pà-^ 
rms«ede Saikt^«B€fM9t(. Ile pbiHVoit^oii pas transjporler céHc-çj 
è^atifte^eiievi^e^ qui nVit èsC pas plus éloignée ^et y joindre 
tout ce €fm est apn ttdé^éé la nowelie église? Ces divers pro« 
feit tmtîf dvlon, étt ce tuoaieisl soumis à reiaiiien de Tâu^ 
torité. 

•i^ Le mardi iK^lfanvi^r, ^ y aura assemblée de chanté à 
SttHit-Sulpice', pbur t*c6tivre des jHetîts séminaîres. M. Tabbé 
de Maccartb^ jihonMnefnt Vè di^râura. 

«-^Le dicnaMtlIe ^^^ fanvier, an célébrera , par anticipa-^ 
tiow^ dmis féglilie ^aitft-Roch, ht fête de sàiiit françoin Bé' 
Mes » éfétgà^ ée Qr^fé, ^tron du' derj^e de la pasoîssé/ 
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Lm ni<*w.« ^t| 9ffic«« AUX Jb^,ttr«B :ordiitaîre«. A wnf hewtrt^ 
M. labbeEfifaplin précjiera lepanégyriqiiednMtnt. M.Vabbé 
Lp'coq, rhanoinede h QFiétropole» prêchera le carême dan» la 
nit'me ég'ise. A six lipiires, tonales j«^ursde c^riMiip, (»«ceplé 
ip «nirircli , ^IM. d*! 8)>irias<ioiis . cli;inoine de Saint* l>*tiis , et 
dp BoisiMiitipr, fcroiii iimp conférmrp. Lp sainefli ?tt fan\ierf 
il spr.'i (ëléi)ré« à iii.idi^ daii.s l;i iiipuie é|>lîse S;>i I^Rocli* un 
.*ervicp pour Louis X\ l • thu% l^ tiiPiiiP pgli^e, au t oiii «Jp Vus* 
fo Kiliofi patptnpjle tlp$ cUfv.'ilÎPi-s dp Saint-Louin. M. rêvcipie 
J'Aiiiîpfi^ officiera. La quête sera faite i^ir M'"^'. la marquise 
ffe (^prniniit-Touiierre, la 'd41rl1es.se de ('ajrlus ei Corbiëie. 

~ l«p 9.0 janvier, la |>aroisie de:MeiMi«>n , près Pari»^ a ëlé 
témoin d'une cérémonie |rësH*oii5oUiile< Quarante'troÎ!iÎPNt>eft 
gf*ns^ de rijge.de.dix7liuilà trrnte ans, ont fiiît ce jour là leur 
première commiinion ay^c le recueil leifient le plus édtliftiii. 
|>nr in<»trnrtion reiigipuKe#Y(»it été négligée par suîfe:de Tes» 
prit d^iinpiéré ou d'imiifiérence proi><*gé par la révolnlion Ce 
niallienr a. été réfiaré par le jièle, la persévérance et 4a diaw 
rite de AL Leyêque., curé de Meudon* qui a préparé ionscej 
jeunes gens à lacté le plus aii^Mif^t%«(die, la religion. M*"*.!* 
«ucbpsie de Berrt. informée de letlrs bonnes dispoailîoifS^, 
m^ voulv les seconder :' celle princesse a conif ibiié pour «m» 
aommé de app francs a habiller ,..4 '-Mie uMoière comytenaiilie 

|M>|ir la ç^rç^n^t^ce,,, qu^lqoe%tMn*C^*^tfse^'^>'*»H''^ ''^^''^*^^ 
pasai^ Ci noojm^rl'Agf "et')e^«Niî^lfeti'4é cHp^isûMHtté^ 
fiianii ont. été , jp^ur les liabilans • un speetaole amm wmxypmu 
^u*eficourageaqL ' 

-^On avoit essayé. Tannés 4ennère« de faire un jmi ém 
tlrnît de l'affaire ,de.M.*GUiiiipU pr^fre du diocèse Âm-fkmm. 
taticps^ int<*rdit par son /vi^^u^a* M. T* s!<étoit iait son-èvAcat: 
dans la' brocluirp De Vinomoi^ihilUr d*"^ pnfintrs dtt ■^i^ctmd' 
àftiify c\ il avoii dép!oré^à ce^wjel le de^ptilisme des évoques , 
qui ont l'insoiitenabie prétPuJioii<d:eM*I"re du tninislère 4e& 
prêlrrs qu'ils jugent rc|»nîlipn»ibïes , soit dan» leur doctrine v^ 
foit dan$v leiirs mœurs. M« 1%, qu» ve^t qu'on le craie «é é 

Î>oiir le bon, ordre dans l'Egliiieel une. exacte < discipline- dawS* 
e clergé, se fJaîte-l-il d'arriver h ce but, en . aigris>aift les. 
inférieurs ô>Rilro. l'autorité, et eu. dépouillnut celle-ci de 4cm»s 
les moveris de faire; r^p^terjes r^W? Sarle seul usé* 
jipoîçe de % ff ayiet »x ii^ikH^v^àé » .de»» »a ny sir y: qnt 
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M« Fëvécjtte it C<mttfices avoît tort , et' 9 airoil {ôîiît te 'faic 
iiiix autres sujets cle plaintes qui renlpKM<*nft sa brochure^ 
I^ Bot <*t snn conseil n*oiilpaft été ne l'avis cle M. T.: 
i;np ortlniiiiance dt* S. iVI , (lu 29 .i<>ûl doriiipr, rrj«*tff* la 
plaitile (In Mpur H'ini*»!. On voit , yar Vex\w^è <N»s iiiofif- de 
IWdonndnro ; ipie M. Ilatnel. né dan» le dick:è«>e de lon- 
|.i»»rp.H, «» fit iiM nr^>i>rer dansi le diocw d*E* rmx #»n «807*; 
.qiiVii t8io, il drinandH et obtitil di' relonrnrr dans îe dio* 
.Cf^j'e de C'oiil;«rceii ; qu'iT fut interdit , en 1817^ de lonlos les 
fonr:lionsec(lé.<*i«i!ilf«|«ieA, |)arSV1 IVv^qnpdi* ce' dernier 'siège, 
et rappelé. Tannée siii^anle, dan* le diocèse d'Evrenx . \mr 
la ré\i>catiAn faite de VrTé*nt, ré%'«icahle à vol^itité, (| ni lui 
«voit été accordé en 1810. I /ordonnance r^cotinoit cpie M. Té^ 
vA<|ue de Coulances avml droit d 'interdire (e sienr flnniel». 
Cet le ordonnance est fâc^ieune-pour les pri^tre< interdits, et 
^é-agréable pour leur avocat ofliciel. Je ne sais comment ri 
sVn * tirera 'Jans m prociiaiiie hrinrhure. Envelopperait -il 
«usfti le conseil d*£lat dans se» , déclamations Kawnales? I> 
'fiOfiseil d*Ëlal» ou il n'y a- pas d*aitle»rs im seul ectflésia^li- 
i|oe, n*a |i«s éié aconté 'fn^^u'ici de favoriser le jdeiipotisiMe 
^seopali. . 
:». «.i» Nous^avAnt re^n 'de noitveonv délatls sur If mission do 

iimidliUeait , dan^ le diocèse de Nantes. I;e!4 NHswonn/iirea'dtti 
e^ini^Ff an<^'s^e«Sale« Oif1^*piMi«é ieoi.< nîmii, fani dans «etïé 
^ller.t||if*»4a é^apêtte^Lamiay. ^Ponlêtièlëau, lesatîlinriréS| 
la garile nationale et la gen«laenterie , ont apprviiclié de la !•• 
ble sainte, > la lé.te dea fidèles. Onie prêtres nestiffiMiient 
|iaft pour entendre les confessions. f>e bravies gens ; ciuf ve^ 
noient:^ loin, rcstoieni une jot^rnae entière dans fV|;lise à 
attendre leur lo»r. On cite des restiturimis oonsitérables, et 
dle< réconrilia lions fra pilantes, lia croi« fni pianté« sur la 
nie me colline oti un antre mts.înonnaire , le pîent Orignion 
de Moiiiforl, avoil fail commencer un Calvaire, il j a pliia 
ile cent ans. On se rflp|ieloil cfu'en 174? I** vertnewx dnc de 
Penthicvre avoit prié>dans.ce lieuv et* qu'il a voit donné une 
aoiiuuc |M>ur ériger une <:lia pelle, qne la révolution a- dé* 
truite, et qu'on rétablit aujoilrcrbui Nos Princes contribuent 
k cette restau r«it ion. ftl. Tévêquede Nantea, assisté-du cler^ 
^1^ environs, préalidii eii-personoe^ii laplantarfion ëé^ la ctohi; 
It.juptrîeur des n$i9skfnw^i$^ tie>Sdii(-»Linmnt'^«r-Stvfél' 
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procjbaif liment r«O0liM.rmte; cb«e»n j c^tit^l^nnl àr iVtt^i; 1^1 
vifl dpimei^t des iftatëriaux^ kf àmlrvs ka» îtmi»p&rtf^i gftttU^ 
fl i«» auires let Dieite»t «» œtlvre ftouf* !« séfi) plftîèif de fré^ 
lâvar cfftte <&â^]le. 

-^ Socor* uil écril e<iiiili« M. «k V»lli»r ! Celdi-^^^ Mi ntt)-^ 
tiil*' : Ob^rvatàfns admàséÊs et M. dm JMfey, fiai' Mi LoiHl 
Ataniiél , i'ur» d«» p«9lei9fs de l'^ke W»llmme^de<FfMi«fof f^ 
««ir^b-Siei^ LatiftaiMte , 1^8» t v iti^'^^ d» A^ ps^^f. IMt. Mil^ 
Mtèt R» p«p«ît jpar (rè»««eMfefte d«i ««^tfiin tf^é^ tear pr<>t«9^ 
iMis Mrmmtt iiièt^ |Hrac«d«iintieivt è M. dé liaHf-r ; cmi fl dît 
^ik lui tim/$ÊA «lîit ^pe ftersomie ne jMiDM dii*# c}v'H» r/y a 
point d« vepmife » kit bm^ Méî# •# foltm #é'S^i« (149 pfu) 
IHM rép«Me^ «le le* mïMl^ émU éo mèm$' ^m^ éhnf nM$ 
•VQimpArté. £kiii»c*MSe i«0reyi|ifÎMiidhifë#el«P#tff«eft>l*t, lé 
ta ACtobn^ ifoi^ M. Mahutml montreiilfcr ignm^ntif a^Bténh^ 
cfe i»«ire c9i»jiMlie ; il rewaHse dt»^ fvpfi>clft>s «léitt }«!! p^p^^f*s^ 
ftalis'. UM^plMdr.raisoftndailei «ni «ok» de fl^^lMeÉliv^ dttjotir J'IttiK 
NottSr «rir^cMw j[tie la tB«ilff ë<0fflf pcsfli^e' Js if«lti8 tfe^b^et ^HidOHi 
Uiccî», #i dé. rvfTMitleÉ* Rome' eMwm* ù^^ élt,svtf¥^ <fti^ 
iaints : M. Manuel reproduit ces vieilles injures ; # né r^t 
dié« oousi f iie icÉMMe et t^^mmxmt* }k pwf^if «Vév le jà^ 
pififand aaéprtA dt» Ptfptf^ d(fc^é^é^pr#, dé* #^>ë t'i i *<i rf i iS' i^i 
pliMçélèiirea..9n«ait » M .4r Snlfcr, M'^i^ pitié iftalltliililélÉ^^^^ 
ç&9nucm et» faiè«tflé èspëiM de $mM^û ^ ¥fM!i^A\i^pmè k héiset 
Itd pieds dift f^raïkl' Laoïci ; on» le r)ig«N*de e^(»itt^ttM^ tinhff&^ 
i:até» dt^ne «bet e^mnmtK )es phrti sèvi^r^^- patttê qdf^ « téh«i 
«911 ehang^flaeiv^d^ rèli|$ion^s«<0r^ pAk}»fit;M «ii^^éf «n;fili 
deoM^d'é ^ d'Ni» air trMfffpbfffV ,• ^cé-^^il doit p)en's«r d^mttf 
égliseipii tfirtom» (A?»rdtmrBtridtlS«to. Al. Màittfc^^tètfmé 
ce etpreekft en Mit aetia [mérlt» rmà^ pKf!^ {Mrjgnarftrj^ ntàk 
HOU» ne ve^fOMs point cpw H^ de ifa44er'#lt firit, peYtdtfUt cek 
wià' mois v d'actfw de lar fieh'||imt pt^oMsIaWlé ; M u'à porrii suivi 
l'eMisi^le^d'sn de» prePiCfer^d^i^inr de iaf rè^trtÉie , dé Vën^ 
gflots Theiiuis Crânmer , qtti^ suivit enfclMenren^eiiP^ peiidittit 
toute la. vie de Henri VIII ^ Fe doctrine de FEgKsé rb¥iiiarîrie^, «t 
fworîfidt on sscKt le lulhréranitm» ; c|u# feim^.iëf'fkMnnf &é 
fidéiiié' ilù Fape , «e pro«efi(oit «E<er^èiâéiie ; c^ «• dtf ta' messe 
pendanid trente sne ssfis f €inmë; ffit àbfure déatf Ms ht fê^^ 
fener, el fitiît^p# «mr iaon llètilieuàN^) ittieirti p«»éedMi 



mie ditpIîcUé persévérante. Nous demanderons a notre tonr' 
à M. IManuel ce qu'il faut pens<M' d*iine ogIî<;e qm\a mis au- 
nombre de ses saints ub (lemme «l'une versatilité si souple et 
d'une hypocrisie si coupable. Nous trouvons encore un autre 
exemple non moins écUfant de- la même dissimulation dans 
la vie de Zoing^e, sur hsqoef on a insck^d une noti'ce d'ans 
VAnnitaire des protestans pour 1831, Nous y Fisons que , dès 
i5i6, Zuîn^le décOHvri{ ta ver i/*^ dans son emscmbh: , et ne 
vai;m JAmaia daaà sofk ensmgœfuent .* or, cet hon>a»« ^nt 
jur wnfia jamoif cëbflwoii eeeore la mcs«« ; i Ha dît même 
jusqu^en 15^5 9 qu'elle fut abolie à Zurich par une détifeiéra-» 
.tioR pttbliqAié, 1? fi avril »S»&. kjwli, il |>rati^* petid^nt 
ite<i^attse» im*it ^royoitiftTe IVrrew; i^ edIArff wir sârtrîfice 
qnS! regardoTt comtnr tlne «upersiitloYi idoWrriqne : teF est 
rhomme que les protestans mettent au nombre de leurs hé- 
ros. Il sied bien h M. Manuel , après cela, de se plaindre des 
resiriçtion^ mentales et de& dissia»uIations jésuitiques, fl est 
d'ailleurs tFiis«*s»ti6(ail 4e^ Tespri^ qui rèf^e •«pijiitrd'bQi' dap» 
le prof«slas»ttsfne», Aés^ pro^frès qu'on y revnarfEie dans là 
piété, el snrtowl? de F^titt*!^ et «^e raccord e^u'Vîh y adtniré : tl 
.pBTott m^mé , par la mktiiihtë dont'M»^ Manwl raconte tout 
ceta*, qu'il parle sérîeosertient , et qu'il êypëre le .nerstJader 
aux autres. Il vo?t le proteistantisme Iciompiier cTe toutes 
j>arts5 <3&^* cnthciiifues de tsUs les pt^i H d€ touâes le^ 
càas9es/i^V^\\ y des ec^ttsias^iies respaciabhs , des homwes 
d« k{ù^ cé/iànts , des çommunauêés entihints ,, ^mbr^sBertl 
mottre' ef9yi»nce. H est^vratque M. IVfanwel ne isemme point 
ces catlioliqoe» , ni ei!c<»fe moins ce» ûommttntitttés enflâtes* 
iV n« fait nsention qae d\M» abbé Wolf , qm s'es^ ^if angli* 
Ckn , à ce q^n'i! patoît : voilà à quoi se réduit cette foui* 
jliottipes respectables et cé^bres , qui passent d'e fontes 
parts au protestantisme. Il n'y a pas de quoi se vanter. Nous 
ne r^elkverons point les^coaifiKBiens que l auteur fîiit au« jan« 
•eWistess qn'il' assure Se rappracberbeaucotlp des preiestans; 
et nous : regretterons pour ?ai' cpilî ait consenti à rendre 
public un, écrit qui , comme il IbcKl naïvement, yàur/niVfe 
d^incQrrections ei de négligences ,iàn$ parler d'autres défauts 
plas g^ve^. 
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NOUVKT.î.ES POT.ITIQUr.S. 

Pari». Vf. 'c thic d^AngotiKinr et Ar"»«. Ja. d:ivbf'-^^c rîè Perr' onjt 
acT( r 'i , 'e j rrm'i r 'm o fr. . c U fccoi.dc i5o Ir. , .aux iocciidiv.^ de 
rCharmoi . I curp. d Gii rraf.l. 

— P'ai rcV un t h'c ii an- esi mi Bul'ttin <hs Lo's ^ ^i fOfu!afion 
fîc I Fran-c sV c c d arr'-- le «'er » cm re-ieigM iuim«, à ^,4^.5.'2^i 
liid ifan ; e t'i>{i»feiiienr le p'ii« rcupt*' c^t c« li.i 'u Ni ri. qni c n- 
lî B^ ^,4». ,7(>4 iMuit^ni ; le (ii^paitcmctit de la 8c. ne en confient seul 

— le* dccfear« Pj«r>et et Fronçois. qni «'to'ent flré< à-Bsree'oiMMi^ 
^ot t ife re'i^r « . P ri«. ie cioc-^ur / udouartl /e^t irreW a Bat:fi!e OQ A» 
et Je di vicur LaU^ est re L ù Montpeiier* pouf ajcbevcr d!y ri^uh.ir 
sa mmli'. . 

— le a3 j 
dia- ton 



I e a3 j'^nvier, on a «j î«î un rnmphVt in*i»nV : Q«Vn diê-4u, 9^ 
? On l'i' que ret t'cr t re^jSire ta n/difion. On ivpand au^^î u :é 
nv biknîhle, dont le refrein e-f : C'est t" Bo-r, f Hcî, c» à la- 
«yueile Ie« r. yali te< tiennent aW n of»ro«er une cofçtie ilann wm-hmlt 
4. iil (liiu'rent. On a «aii . €b«'S:dejriibri«îre<i da PaK i^-Éloyal,' imc Lro-^ 
cburr ii.ti'uh'e : Pi-och fait aux Chmsitmii^iit^ M. Bereu^r. . 

-s- On a%oif i-mioncé que Te 1 er et Walhblv* du-ai^*. de lifney 
pir\caun (?e rrmpiicilt' di^ns ia l'onjnritiofi cU Kif rU «voient «'li^ ai»* 
ir<îié» «ur le'terrfo re de P».rc Iriii } ih avofenl enecti\ettient)^f^ ïri?* 
ti'<; mat.* In p< lice dttfav^.lcf a riBl..chc9 sur ce qu'il-i av4Viê1tit>prts^ 

—'On a«ure qnVn a fr: iivi' clirz^e Mcnr PeVtjenn, àvnir a ftvfoffl' 
dcna. draj^eanx fricolor», dix-wpl rocartle^à bord'arg ntr, VTjt Cenfa 
«iican1e« en laine, quatre rcnft bali(*!<, douze c en ^k car toticher.*Xft 
nombre de«*pcr on ttt» arrêt i'«^ est aùiourd-bui de lrenie»ttept.' . 

*— .A-c V*a/>/<ï/ f/a //a«Niî//i/i .M-fonoè que M. €rArgr.n»c;n>e.joîl 
filnint <jè la ^i.ite domicilia re f;ki e cbc/ lu*. Qunrdon a eu ië |i;i.:iJUcur 
J(c i( cer un con-^pir feiir, d t jl* il 1 e liuit pas é;rc siirprisqiiç çe.lo- 
^cmvit excite J'at'ent on l'è-î inagisfrafs, Pt^ciiiu a bal iu' ih( z M, d'Ar- 
gemon,' et'il'y e-^t ret iirn»' , aprts fa fuie de Bi'fdrt, pour' prx»hi 
dreMeveiietnJ On dit que M. d*ArgenM>n avMt pri'ci'dctnment dt^ï^i* 
^né t'éguiu roiûme .<!on emphjjre saiun^, et avc it. dédarr jrt' pondre 
^e lui. li n\c>U inên^c poursuis i. un oflîcie.r dç; geo<laruj«iî:e. qui ^toI^ 
âi-uiaïKieù Pcgulu «on pas/c-pprl j ci fa roiir roj^aîc de C(;|mar:avo^ 
eu a ]iig< r «sur une | la ne 'i «inî;iilicro , et a> bit <lt'boiitt-.M. d'A'rç ^i^ 
•on. M. d*Argi'n9cu a dit à la^cbJnibre que ces faits l'toie'n^'hicxacfj». 

-^En É'pignc, SV ville et Valence pnrôissenl «ouniî«i[^.<; îxkiii Id fer* 
inentatîon ect encore extrême à Barcelonne, et dans d*aulres grandet 
Tilles. ^ 
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CIlAXliRS DES DEPUTAS. 




tiiîons: 

à. , 

eue; M.' de Léaiimont demande. t que le gouvemefnent .viûiccupàt 

de reronvrer celMS colonie. La conuniisioii propose l€ rfnf^oî ait hp- 
reaii den reii<ewiieaieii8. M. Poy s y oppose, t*t réclame Tordre da^ 
qiir^eflt-aoopté ; un partie de la droite s*ttuit réunie dan» cette 
Mon à la gaocbe. 



On reprond la discussion sur les déliM de la presse. M. Revelière 
répond aux discours prononcé^ dans Id séance précédente par M^. de 
Coreèlles et Etienne ; il ne ptûi assez s*éronner de ces d/claniations 
impruflentes , qui fie-M*roblertt atoir d'autre but oue de pn^cutif<er 1% 
h^olution et ae ftéfrir la légitimité, et il cro't le projet de loi né^ 
ec««airc poar^mbatfre les ennemis de la 'monarcDie; M. Sébastiani 
deminde qije le ministère s'expliiue mr les amemlemens de la com- 
mit^iun. M. le ^:irde dL*tM:eauK trouve /cette question pri^matorée, et 
4it ifMeies ministro^t^^xpliqueroat quiind il sera oéecssaire* 




enlever ce dernier appui ^'tm^veut par là protéger les Jéi<ttf>es, abolie 
1^ wri, renouveler les conriscations, servir Tartstocraf îc , r;ippe- 
fer naoeien'n'gime*, elc. M. le général Parfouneaux aime bi liberté' 
•Miait le de«potisBie ;• mais il aime la liberté véritable , er non ceficr 
ipii nVxi^lott qn'i'crite sur lev murailles, tandi« que 1 oppre^j^i m el 
le^ terreur régnoienl partout. 11 h^it le despoti^mo, et esfr a«^e/., nirpri» 
que cens qtif < nt .«ervt le despotinne le plus intoti^rahle *e pLttgnenC 
àm g,euvrriie]xient le plus clém«ot cl le pliu modéié. M« PbKoiMieàttx 
vcte C^u faveur du projet. 

II. pavï'e fie Vandœuvre dépjore le rbaofemcDt lU la I »i de« é?ee«^ 
tioiM et le pr^et de supprimer le juri j on vcilt ainsi antalbCir tout 
lesdroitsif scngiz, à-t-if dit, & un ptf>s voisin où le^ excès cki de!(po« 
ti^me ont o^iir^» les peuples à recourir à la iim:e. On ^e récrie, qiié 
cVst là i^réclKr la n'rijte. M« i\v C'a^tclbajac «mif^ient le projit de 
1(4 « oà il trctttè Taurpre d*iin ordte légal 'er lu ce^^^a^ion iUf Par^ 




çlbeikicnt invioUbie au Roi et à la mqijurcbic. Un root qu*il avoil 
dit en passant en faveur des missionnaires a i xctié de longs raumurci 
du eoU: gaucbê, et Icrdre a eu peine à se r«:tablir; 

M. lUycff^fCdUiud^proiiOBçe un di^eoun' plein de bdutcif Qa^iniet 



C ^^ ) 

«t fie tliécrics abstraie en ; il analtâ€ Tétât du gouvernement et eclffC^ 
cîc la «ocii'té , et trente que la Charte n'a constitué que /c goiivcr- 
tifinent, que la liixrit^^e. la j^resec es^llll«r^si9^aIJ)çc.nécos.<^aire, qife 
rnrisfocratie n'est plus aujcurd^ibui qn^'tine Gctfon' indulgente de* la 
)pi^ que h éémoetQiit nmw enva^k dietovtfis parts ,. et coule che^ 
ïuïus k ffein^ }}OKd&, et cru'il ocfaut pa« s« mettre en liostilitè a^oe- 
elle. ^f»rtf i avoir pr-f^j^eat* sts audif«tfr» éuïslea liau4«s ir<'^*aiis d^imc. 
nu! t;)pby.'iqiie an W, M. $oyA'i;-Ca>la|)d vole ]« re}«t. 

- Le.<Q3, M. et HotiTiNf ')Fltn«ftf« 4|9'ii «Mal«ttlfa fer'clMeoucr d« 
"Mlï. SébaetiMM et B«^ir<^€d^aiK^; t^ tte f af«t«g« pi» H» rr»nhe9 dr 
cseiuL-cl aur. rari.<le«iM;t€ e« «ir le reloiii^:<)e l'anciett régime, -clv 
tli^cutant la loi, il t'taMit quVUe c toit m' cessa îr«; <fi)e l'cxpérieiM 
quon a foite du juri a mâifipfi $otf itt€Oi^éul«os; qa« la^ nouvelle 
censare sçra légale et jfU^lici^Jr^ , etc. M. d« Bouvitle propo.<ïe vto. 
:j[|De9dcine.nt teocUa)*!^ M,4^ta|}lii< la ceMiH*A pQtir lo i^umal contre le^ 
quel il Y ai^roit ubo {ittio^ devant lix^ tnbiukaus. ÎML. Mêcbia traee «a 
tabroaû effr^Q^^int de la ^i;«jt^rc; e'cst la- l^foeft^ 4e ]V^m^<te<|lif eeti^^ 
Fï^rvc )c5; E^ols, la ctt^^ur^e ks^perd. CMl^ |Hi<uié« a fait- tout le ibiidt 
Ou di«cou/$, cfttrfi>i^}c tk r^^Ji^oclie^. vi£» a(^pe|ftâ»aj»niini8icro« et 4i> 
grt'dictions ministres pour V«'wenjr« . 

M. le gar4e d«f sœvnx eMtrepremY^d^rëjioiidr^afisobieeHoM», «r 
eell^s du ^ofiw, «n p^it iiûnibr*^ qitti'fi« t-^artoieni pas de la ql^ 
ti(m. C<*HX.<{ui'0At dit. 4^ le projet ét^t contitot» à la CiniHc a^ 
peti.v€i|it^ Ran« doiite <}*p4rrejr> de le 'p€»fuaii€r'} où a voulu y voir 1^ 
sanction d€s usurpations de r^rîstocDritk'j^^mais on nvifès «' ensuite r»' 
j;or4<i, m poBve^iant qfia Tarijstoeratie nVioitD «Impart; ta dtsposr' 
tiofi <^ prqj^t: çoi)'.r< îê^ i.]»S(|ll«| fai^e-i à la.reîigijia:» été. ViveiaoAf 
att^aiR'c, quoiqu'eliç flojt conforma 4 ia .lettre > WÀ $fu à resprifÂde 
la^ Cjas\rt^ , i|vâ.«#Pft;dqut0,q voplaqiue ja MiJiiffKpqiirctl^ pfotàaaoroii 
jpfit fei^eçtec^ te piiniaire notiv^ ^g^iwenV Vdbseocr dttviol «BiM£pi 
|^/4>/i4i^, en parUAt d«s (iitafufft.2iH:9S|é«l')Qcntre Taultofité t «sr^e^^s . 

Ob' »*6sft beaiicevp W«rië » oonthme M/ d^ Pej^rétiD^f , ^r la diV 
position qui tend a réprimer kJs outragea t!Oiï€^c ^le*" classes tle's' é^^ 
tojens, coiiime sil» loi qui pn(Vtège<lel' itKlWiâ«i8 deYoit reri|5(â''d« 
prot<^g|ir Icvs n^Assps. On^avouln voir d^nstle projet lej«iK>tFvelleiaf*itt 
delà cpnGsoanon: rofisje ^ac ne g^^çri rien-à las«pprcs$:iond'«é 
ÎPlirnal, Qt il j a d'^ilieu^ des coalisobtion» Irgaheè, comiiie cell» 
4e& instruipr^^ du crime sur xm cotttpûble ^ comme «^l<îs que pvo»- 
zioncêA^lcs trihunaiix f ur des niarchqlHlif es probibé^&r^ -«te; On .«lesi 
l^^nt de la iuppresf?ioQ do juri'; vntà» i« juri pour le3 éélit» de Ijt 
pTc^ç nV^iste pas dA9» la Charte ; il ne. fut éttpti ^u'il y a irûkfmtàk 

Le «rinislï^e répond cnrtiîié pnrtictrfiièrtnitî»t à d^ dtserfions diè 
«MMi Btkniiev Sebastîant, Pavëe de VîiiidcpÈVre et Boycr-tCoflanK 
Il répète- q»elqiics-m» es des phrases de ce dernier, cï les rédttè paV 
ellfs-jnéviçs . Si rariîttoftati*^ est ntic fitctkjïi-il ij^'f»ut"d<mc'ffo.<% 
ir«4«>uter tâmtf s'il «« xe^te pl«a que lapoiwi^refdb raSuckasi'gkbe , 



il u*est pds probable <ju'îl -rf'flsiiscit^. Si ta démocratie coule à pkim 
bprçjs , ^iseroit dpMc ]9if»Uil<;i)i d« la feiv^rtset davantage, te ihi • 
pistre s'est ét^Dfvc .pvti^i«i«lD#nt d'une phrase ^ M. P.')të« de 
yiincla'ji|YTe« «W* •> 4it «|ive propti^r d«i tdH«»»l«i^* cVtoit^^&wer je» 
peuples ù la revoUe; cet orateur «V peint T<Niiiu «anipdboufe ftrire 
îuno proyociiU.en. icj< Fr^nQ^i^ \«niI,eHt la paix, Fordf^, la inoiwr- 
xbie, et repousser ^'v^iit sans donte toit ee qui ^reit coaH^aire k 
leurs iQti>rêJ|;s coomac à leurs devoirs. 

, : IrC iniinstre «jit d^soendu de la tribune au milieu de TÎfs t^moi* 
plages ^'appMbali^t». M. Devapx., qui hii a succède^, ii*èn a ^a« 
moins persiste à soutenir que le projet rcoversoit la dignité de 
rhonune« en lui ôtaat-la Hberté de Isr pensée ^ il a. ci^ Pascal:, çt 
a parié d^ scrviNMle , de béguin et d'àttçqtats. 

Le 24* M. de T^îard a fait un rapport »ur divcrsi^s p^tilionf- M. ,ét 
Kcrgorlay a parlé pour le projet qu'il croit dttiw l*iiilérpt de Ift so* 
ciote; ii as^mre que M. de Maleshcrbes, dans tm mémoire fait avani 
Itt rérolutioa, avoil eu la pensée d'un moyen o-pea pi>^s ?<iEal)l»ble 
pour la ré|>rcvion de? déliù 4e 'p pre?^i.*. L'orateur fait à cette occa- 
dlon un ^^rand él<:gc de ce uiagistnit qu'on n'a pas accusé d'êirenaii' 
de rarbit,raîrc et du despotisjne, et il approuv^|S surtout raftr'butioa. 
.des délits au^x cours royales. M. Humann fjiit moins la crifiq«ie' di» 
]>ro}et que celle de radraini^ira^ion ; il trouve notre régjme scanda^; 
Iciix^ immoral, tyrannique^ on enlèvo ie,s enlJ^o» ^ leurs pèresi.. 
mais on a beau faire; les peuple.^ .veulent ^tr^ libres, et iJ»le.se£ent*' 
Nous av^ns eu quatre révolutions nouveUcs. 

JS. tMmnadieu appnie le projet de loi, vépond?! quelques orateur**' 
ipii I''ont cembatht « et prend. la dsCense du neavean ministère qu'il' 
eiLhoT^ à ne point ;*e l^icr ébranler par ces declapmatioaft M: BW 
gnon, lit avec volubilité un discoart assez long, -et reppodirit contré les ' 
i^c^yes.' dispositions du pt^ofet les objections déjà iiréseiftées. Il cri-** 
tiqué égalenteat Je ministère •» et assure qite le ââmooa de la raisott" 
c^t trop bien allonio pour qu'on paÎMe 1 éteindre , et qae le devpO" 
t|sn^e et la barbarie n'«upont point sar le foieil moral dti monde 1^^ 
pouvoir de Josué. On rit un pon. « 

. M* le miaistredc rinténcur ne voit pas pourquoi on parle ici dé bar- ^ 
barie et desdieil moral du monde ; cela ne fîtit rien à la di4cu<*sion. Il 
ejiainine les divers articles du projet et les objections qu'on y a ^ite^, 
et prouve qu'il n'y a dans la loi rien que de çonslitiitioxinei , de jiwîe ' 
ct^ de légal. La clôture c^t dcmatMiée par la droite, mais r.e}e|:t'e par . 
les autres côtés. M. d'Argenson à la parole contre le. projet; il estttf^^. 
fligé de la manière dont la jtHiticc est rendue , et se cite lui-m^é • 
pour exemple ; comme MM. Humann et iUgaon, il prédit que^lali^ • 
Dcrté triomphera par toute la teiTC. v. ' . • . " .' 

La clôture,, dç nouveau demandée ,<r8t adbptt'c pr là droite et le* ,^ 
cçntre 9ii(t9ijlieu^4cs téclamation^df la ;ran<;he. - ; . - ' '^ 



Oto fmblie actueliement, à Cambrai, uim: roUcctîon de ])oàlef ee^ 
cléna«ii<{ite^ laim^, qui doit éirt eomtfosée âe 4 voluiiieit in-is. Le 
I«r., qui vient deparoitre, coiit'éiit les Œuvres de Prudence, un 
des plu« célèbres pîtèfes chn'tié&s. 

Aurelius Prudentius CK'nKus, ne, en34&« & Calihnrra en E<pa^ 
gDP, occupa de granils emplois dans sa patiie, rt fui ini'mc, ilit-(.n,. 
prt'frt du prétoire 11 quitta le monde étant encore dan< lu vigueur 
de Tage, lit un voyage à Uome, visiti les tombeaux de» inartjrs, 
et, de retour en Espagne,, vécut dans la reiraite, employant sei' 
loHÎn à composer de^ jioésies chr/tii nues. ' 

Ses poèmes s«>nt intitulés : Cathenurinon , on hymnes pour tous 
les )<iurs ; Péri StephaiiOii , ou des couronnes des martyrs ; J/Hfikra*' 
êiâ, ou de la Divinité ^ Jfamart^enia ^ ou de Torigine des pécbés; 
Ps/chotnachià , ou du combat cle l'esprit; le.^ deux livres contre 
f)^mma«iue ; de« clyptiques , etc. On n'a pa^ fait entrer dans crtte, 
édition VEiichinSon veten's et novi TestamaUi, que quelques cri* 
tiques ne croient pas de Pru<lençc. 

Prudence e^t n^gardé comme le pln^ habile des poètes chrétiens* 
Ses vers sont nii-ins de piétés et ofi'rent àaa morceMix écrits avec 
beaucoup dVIegaace et de goût. Quoiqu*il vécut dan< un temps de 
décadence, il a de la douceur, de la grâce» de la )u«te«e dam les 
peuic^esj seuleAeiit on lui sôiihaiteroit quelquefois plus de correctioii. 

On avoit d/jà pln^ieùrs t'difions des OEuvres de Prudence , panni 
Icaqneiles sont celles «rsizetir et Oii usum Ifeiphini, Celle que pu- 
blie en ce moment M. Huréz, à Cambrai, n*est. atcompagnëc qté 
d*une Vielort courti^ de Pruilcncé; elle né renferme point de oettty 
quoique quelques cndrôrtt en fusn^nl sii-ceptiblês. On auroit pu se sef^ 
yir de celles d« H« insius ou du Père Cbamtllar«l. L'impitesf ion est d%il* 
leuranelle et bonue»^ tt 1j rorrecfien paro t s^ignéts 

Un anaiMirtt qu'il sera publ v nti ^oIuqm fxar nioh , «âuis été quels 
Mut les ant«un qui eotreront dans cette col cctkli^^ Lt^ piîx de cbiiqu« 
vo ume «uit de .» ix pour ies souscrifiteur», et du double en papier 
M^Vitk. Comi|ie Ton A*anoQfl.;« que 4 voiuibes, il n'y a point la de qiiui 
eiirciycr ccuk qui redou ent les longoe* entreprise», et rctie petite 
coliection pourra intéresser les amateurs à^: pioésie la|me et T«âi§ieuie« 



Qn vient de mettre en vente le volume dont nçus avions annoincé 
In âûii^ription , 1 1 qui a pour ti re : €fu Beiaùlëseàieni de 9 Sjfiiseà en 
j^tuifC^, àfoccàti^n du tu rêéiHffcation proj^tét tie Vè^Ufe th Saùit'^ 
Martin (le Tour^, par M. Jacquet-Delahaye-Avrou n, 11.-4^ • orné 
de huit gravure^-. On «iit qui' le tioi a bi n \oti u en agri'èr la dé<ii- 
caee, et quu S. M. , ainsi que les Princes et Princesses , 'ont en (été 
des s«Mscripteurj. ^ous nous prof o ons de ren Ire roinple incessiiip* 
ment de cet onvrs^e , qui sort des presses de M. Sgrcfn: Le papier fin 
\éliD pst de 7 l'r. 60 e., et le vélin colorié de ^ fr. Une |iarèieutt piâi 
^e ta sonscriptîaii est destinée par ramteiur à la ré^diScafeten de TéfKM 
d« Stint-Masiin- 
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Ntm^eUes Lslires édifiantes' des Missions dé la Chine 
et des Indes orientâtes. Tome VI (i^.. 

Ce volume est là suite de l'ouvrage dont lioqi 
avons parlé daus plusifmrs de nos numéros , et no^ 
tammeot dana le n^ 633. Les cinq premîep^ volumea 
reofennoient l'historique de la mission de fa Chine 
dans te dernier siècle , jusau à l'époque actuelle. Le 
vohune qui parott aujourd|jiui commence le tableàa 
éés missions du Tong-king et de la Cochinchine , 
rojaumes adjaceos. En tête se trouve une Introdupr 
tion fort étendue et fort intéressante sur ces pays ^ 
sur leur histoire , sur la Mioce^ion des évéqùes^/ei 
sur Tordre établi dans ces missions. Cette Introdue^ 
tion n a pu être, écrite que par un missionnaire ina^ 
.tmit et exact y qui a puisé ses renseignemens sur leâ 
lieux mêmes y et elle plaira sans doute à la fois aux 
savans et aux amis de la religion. > 

Les deux premières sections de cette IfUroduciiûn 
offrent des notions entièrement neuves sur la géo» 
l^raphie et l'histoire du Tong*kiitg-^ de la Coqbin^ 
chine ) duCiampa, duCambOge^ etc. L'auteur donne 
la division des provinces^ le nom des principales villes 
et des flfeuves^ et quelques autres détails sur le sol et 
ses productions. Il présente un extrait de la chrono* 
logie des rois du Tong-king. Lm commencemeas de 
cette monarchie .sont fort obscurs , i^tlà y comme aiW 
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(i)j vol. in-12; prix, pour les souicripteurs , a fr. 5o c« 
et 3 fr, aS c. fraëc <|e. port A Paris , chejs Ad. Le Clere» au 
baraau de ce journal. 

Tome XXX: VAnU de la Relig. et du Roi. % 
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leurs f on paroit avoir voulu remobter à des siècles 
très-reculcs. Le Tong-kîng fut long-lemps une pro* 
viuce de la Cbioç^ puis difiTercD tes. dynasties se suc- 
cédèrent sur le tr^uc. Enfin ;^ en 1788, le pays fut 
envahi par les Coclunçhlnpis , et, depuis 1802, il 
€St gouverné par le souverain légitime de ce pays. 
L'histoire de ces dernières révolutions 'se trouve lii'é 
«?ec celle dés missions p<»r la part qu'y prît un célè- 
bre évéque françois, tuîssîonnaîrq au Toii-ling, sa- 
voir, M. Pigneaux , év^ue d^Adran. ' 
. Après Ja liste des rois, l'autenr donne ceHe des 
évéques vicaires apostoliques au Tong-lîn'i?. f ^e pre- 
mier fut M. François P^llu , évi^que d'Héliopôtîs ^ 
luort en 1684. I-e Toufî-feing fut , peu avapt sa tuorl, 

{>iiPiagé en deux vicariats» roricniiil et roccidenral; 
;e premier presque toufotirs gouverné par dés évê- 
ques tirés des ordres religieux d'Espagne ou d'Italie i 
le second dirigé par des évêqrieç sortis du séminaire 
dies Missions-Élf angcre? de Paris. Oest uniquement 
de çpux^ci qu'il est question. Ces yîcaîrés apo^folî- 
sues fiirent successivem%it MM.' ae'Bdùi^és, évêqiie 
oAuren; Bélot, évoque dé 'Basilce ; Çuisaîn^^'évè- 

3ue^de Laranda; Wée«, évéque de CébmanîéV Rey- 
elet, évéque de Gabale ; Davoust , évèqilé de Cé- 
ram, et jLonger, évéque de Gorfyne, qui vif encore, 
et qui a pour coadjuteur M, Guerard, évéque de 
iiistoiie. ' 

Les vicaires apostoliques de Ta Cochiirtchine ont 
été MM. de La Moihe-Lâmben , évéque de Béritlje, 
en 1660} Maiiot, évéque de Bida ; Ferez, évéque 
de Bugié; Alexandre, évéque dé N;^burè;Lefèvrc, 
évéque de Woèlène; Piguel, évéque de Canalh ; Pi- 
gn^ux 9 évéque d'Adran, et LaWtette^ évéque de 
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Ver^D, qui vit encore^ èi qnî a pour coadjulenr 
M. Audcmar, évêqùe d'Adréâ. Un petit historique 
accompagne le nom de chacun de ces prélats. 
. h'Introducition ^$t terminée par des notions sur 
Tordre ét<ib]i dans les missions dq /ï'ong-klug cl de 
la CochinchiM. Ces notiods peuvent donner une 
idée des travaux de^ mÎBsionn^îres /des moyens qu'its 
emploient/ et des obstacles (Ju^îls renconli*çpt. Nous 
B'insistei on» point sur ce, suj<H , dont noas avonis déjà 
tôQcbé quelque chose en différetnes occasionis. 

Après ces Dréjîrninairés, qui jettent bcaiicoup de 
îour sur ce, qui va suivi*e, /viennent les Lettres des, 
«ufisipui^auces^ qt|4 comruencent a I annçig i7o6. Il y 
a près de^ soixante Letti^es ou extraits de Lettres f 
qui offrient Une grande variéré de détails. On y trouvé, 
enlr*a.utrés,'Ta relation dii martyre dés'deiix Domî- 
picai^s décapités au Tong-king, 16 7 bùvenibré 1773, 
la relatioh d'une persécution arrivée en 1775 , et di- 
vers évéAtenicns relatifs à la'^inîssïon en génqral, ou 
à quétqifô missionnaire en'jparticulier. A côté de 
^r^ij^ efjlfi^ns il y a des détails de voyage él <j[0s des^ 
cripiims qui itiierei^éront le lecteur., Outre les deux 
Dôimnicains dônl nous venons de parler, il y eut , le 
ig janyîiflf I rtg , un catéchiste tong-kinoîs, nomhié 
pomloiquef Thuti^ décapité pour la foi. Plusieurs 
missionnaires«fttrent arrétt's ,' 'et retenus plus ou moins 
long-temps' ëH prison ; mais aucun ne fui mis à m0rt 
jque ceux ci-u^s^ssys. On verra peut-être suhdat avec 
^pitéret dans ce. voliime des Ijettres de M. PigneaUx, 

écrites avant ou depuis son épiscopa^. 

Ce vôlunate^^va jusquen 1786; I9 suifé paroîtra 
'dans. les vojum'^ssuivahs, qqe roii espère pouvoir 

publier prp*çhfîiiemçnt. • - . 
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PariswUd ^e nos joamutix' répëfA" lui /tfrtidlé d'un fèoniftl 
àng\fih t{u\ arinooce , sous là' clatedii^f^S janvier, <|iie le PKp^ 
,eftt dangeretrsem^l malade. Cious a Wons pfts besoin de fàirr 
remarquer que ce brùic ne jnérite aucune coitfiancé. Ce n^est 
peml par TÂngleterre qi|e les nouvelles de Rofne doivent 
flous ari'iver ; on a vu par'notré dernier nnmére que'le sain^ 
Pëire ^voit assisté-, te é de <!e inois^ è')a tti«sse solennelky 
suivant Kusàge. Depuis limiiruVonaTeçfi le Diarit}im^% j^ûm 
est aasô tranauillisanl/ * -i. , 

«^ M. Tarchevéqne ;Se |)i*ofi«»e de ctmiimi^ l« vîske^ pàs-^ 
Mrâle au%i a commencée Ksfcinée dernière | et ^^iiiâ éa^» 
cQetii 'SI '{leiitoiY .po^r pkréi^iHv* On" tiftmà-té hmt aM 
cette visite se fera d*a]»ord dans lé neoviènie àititim^: 
fiaient» eompo^ des narois^és de Kotre-Diuiic> dé Safail^ 
É.omt 1^ ritev de Sami-Oerveis et 4e Seint^I«eni^ (te^ 
aiietenà Jéiiiites]. &Ue s'ottVfrirbit avec le ^rttph^elUêtàU^. 
^wèn^irn éé Jftàncé'y dirigeroient tesésereieesi coni^eilt 
Pmit fait danÉ le doûtifane arrottdîssem^r tttitù tant dé tètêi 
SeulefâeAt , afin qo'ilir fdsHUft: sAoinis aceablés de/^j^ittv^it que 
Fennée dernih'e , 4is é*adîélndroient meWes^un^de tenra^ 
conègoei qui sont en vCSp «liieinent èû i»an|ûèdocl 'Mi T^êM^ 
tMttÈ^ àla^éte. de cette division , qiif s['do>ktÂ4\ ItflFie^fin 
et Y^hn^ derhiëri /yn^ iniMi^à èMtmtfi et qev mimim^ 
une en c^' iiiomebt dVns^t^ VvKé deS Véhs/t^d»AMr 

dans te di<^èjse de Viviers, et provisoiremeul dtti^'edtii d^ 
Meode. 'La mission d'Annonay, cômniencëe Ié4^f)64^eiDbreV 
>t terminée le i4 du irtois sàivniit, a Istdré'tirh'gt^nd coneeiM^ 
4hi ^dèlesi et a été suivie tf^mâper. des pHitéâansVGto»(Iefdei^ 
yiifts }>roiiiet d'éire aussi heureuse» Cette vil^/nt-eoiiiiiie Mnf* 
avoir été,, en 1701 , le théâtre de la mort dçjrlorahlé de nêiif 

5iritr^.)né&sacres en honneur^ dé la foi. Dans le' nombre' ^tolenl 
eox jpi^ref de la congrégatibii de Saiitt-Sulpice 9 et dés cor^ 
éà chan6&es' du paya. lU titrent victimes^ dés fttrenre' popii^ 
jNiik^ le 9%îllot 17^2. Peut«4tre leurs j^iiêses enfc*elle| cen» 
t>^ué ^ procurer rayantiige d'une mission eiin Vans. Gstte 
mmoo étant terminée /M./ Désmàres et aès çmq^ collègiièt 

doivèiit, eocàmè nousiédtiions; revemr à ï^â^îs 1 et- sejoîtfii» 
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dre afiic aolreimiuiAPniMres poiir Ift «xerçîfc«i<i« là visite gé- 

minÀ9 dam ^e neuvième arron^tùeustiit. 

i rrM.iKanpliavéqae a visité, fa •ettiaîne.d^rnîèic^ , plusieurs 

çç^muiia|il<?s religieuses, d^. faûbbur^. Saînt-Méilard , entre 

#9itres uii,établisse.arfient de- petites âlles.de l'iosli talion de 

Jit**ji deCarcado^ JUe. pr^Iat.a do|iné des encouragep^ens çt 

dfi éloges aux personnes pieuses qui soîiliennent.CPtte insti-^ 

ttijiio.n par jeurs. soins f leur aële etJeur charité. Dimanche 

dernier,. M. ('are)iç.va{|ue a,-^^'i|tié la maison du Refuge des 

le^nes prîsonmefis i- eue, des^&r^i^iaitit-^Jacquev Mf. est 

arrivé dasif la maison un peu avant niî4i, assiste de M. l'abWé 

. Geiî^dfifi^, arehldiMH^ , 4et » éif^.çeçijiipar le censeil cl^adffii- 

; j^tjlIrjBtipnide la ui|ii|An,;$*élanMei|^« 4^09^1» cbape|le ,.y j^ 

Ut\ti aiiiirejnfans ifoe^h^lati^ijl ttleii^.d^ bonté , et les a fél^ 

ciiés^des^soif^ Â^i^^ ^^KP^9^!^^ &»bUfci Après ayoir .dpnnè-^fii 

«9^ti«.]e prélat «^.^isitéia fiiais^joja^ toutes ^sespartie^^^fÀ 

fîest e<m.vainf:»t|^r Jui-inê;çQed.C^-<H'4re et du.l^ eaprijt/q^î 

y;)'^"iffii»}Po ira^i^jlle efi:c^,iip^9«9#|nt à mettra cn-iiSLLi^i^. 

qi^mte église >des^poiiii,nicaiii$^-)q|^e, S. M. a^ rend«ie,ji|'l'#|4|^^ 

l>li^j^niei|t,ietquij^eraMtiIe pçnfâJC^qv^rtter^, . .- e ;;i f,^: 

o.;rrSaw^. apprenait» 4^ 'Rpj9ae:4|IPIP^ M* J^i>ty ^^9l>l 90i|^> 

avÂpf^ «piionçé 4^' d«part pour P!^t capitale # y.ê^t (^iv^iTçjti 

.4ir.rivié,;fl,|'y «stjpréséntë aut.rABt^ PP^ i;KHnistr<e& desii^lrr^v 

.ipi^rdftj^l'pfdrelîe^SvntrC^niiile tcUi- À y 4^^ sçUfcvui d;<;^^ 

4ùlfc«fe«grégé à l^iHWgréçiitlwiA- q^lil IW^lfHli^^iVilv^s 

•WfJlgWr «n FrancfV^9lto»e ij J^aïf oU «rêna^Jinnoncé, par vt^, 

^^^f^>*9.i'^»yj¥^^ çh||irf 

tables f#%ieii%s<ràpdyi foripiertle ^QUf^v 
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c«»gr^g««f»»^f «.«antt 1^ wijL au.i^tii ciqu inafi^^ ei, qjiii n ap 

]>or;toit auciipe ^ippip^liôn nifjMipQsatiQn dè.l mutante f celé, 

.aia/^Hque>^ -A^taut -f l^.T^rwent j/^lo^x, <^'etre reçus, en, ]Praiiç;c 

avec l^gvémeutdM. Rq^ fV9f^ >^74<Jtu^f«;?M^^^r,^l^ % *^s^^^^^ 
des ofires^ j|*uii hojDtn^e, fans mjsfion^, quf ni^ présente aucun, 

des .titrfs propref i^ j^^pirer cle ja ç/{u\panbe pour son entJîe^ 

rjr^lsat frésipf j^^ixoi^it^nue è^-^ervir a^f^fe JwiuiCQfup d act^. 
vile la cause )ibera}e,i|i ;prQd«iiit9,rH ippU 4êi|N|eç» plusieurs 
ouvrages tendant ^ ce bot. Sêm, parler des réunpressions dee^ 
Jb^ages jriiilosopbiqqef qui se ppiurspivent sans rélicbt ,. on 

é • 
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h vu paroïtre dés nobv(»aiitëi^ qoi ont le inéiné ob{et. he^ 
Mémoires du duc de Lauzun fournièséRt tine aitt|ile lyif^fiër^ 
ée scandale. Uh pamphlet , intitulé Massitlon jacahtn , tend 
à toarner en ridiciile nn prélat respectable, anqnel on attrtr 
hue un discours prononce dam ce sens datis la chapelle du 
'collège d'Aléncon , le 6 norembre dernier'. Cette petite ifo- 
posture peut 'foire le pendant de celle i>ar laouelle on i'ef* 
fprça de noircir, l'anriéa dernière , M. râbbé Ëliçagaraj, et 
lè nouveau pamphlet est effectivement annoncé comme une 
suite de cerui qui- avoit parer contre^ mstimable conseiiler. 
M. CoTlin de Plancy contihne son Dictionnaire critique 4^ 
reîiques et des images , ni-8*. , dbnt dcMx volnnieff sont pu- 
nies, et dont -le troisième 'doit bientêt paroitrè; nous nous 
proposons d'en parler dàni un article exprès. I>}oîis exami- 
nerons aussi très * prochafuemî^iit les Mémbtres.de Vabbè 
^Marellet, qui font si bien conuoitre îèar travers et la &- 
_tqité des écrivains dits philosopbesdn dernier siècle. M. BaK- 
leul, ancien ' conventiontJhM , qui ne sotiffre pas qtt\>ti ni^ 
dfse de la révolution, et qui a Écrive toujours « point pour 
là défendre contre toutie attaque, a publié une deuswoie 
édition de son Examen êHlique dès Considérations denHt^ 
dame" de Staël sur les principaux h^efnens de ht nMln* 
iioh française f noas en Isfvbns déjà dit* quelque tbose^ La 
'yjritijj^e de la Lettre de Rf, de 'Hàlier, par le |Mrelfe|aêiir 

?^ni^« Vété ir^uite eçr^raili]^iaj»at^vllichard , mk^iff^ 
èsseur protestant à'Slras'bôurg. Noas Viô^bns'^qiie latfrproti^^ 
f ians publient d'autres oàvrages pour répaVér, s*n est possible , 
les échecs i|u^lè otit soàfR»rts daiîs èés di^fiiier^ temps, de 
Musée des protestons célébrés ; par M . Doin , esf destiné sans 
doute il ce but. Là l^étir^ d^tin rhinpire du désen est une 
réimpression d'un ouvrage aificièn qiii^Vie pairolt |âs convenir 
beaucoup aux circonstances actuellesi^iffin, ou continue aussi 
avec activité les biographies libérales par lesquelles on se 
propose de rétablir, s'il se peut , la réputation de tous nos ré* 
yolutionnaires, et de déprimer dans la même proportion leurs 
"ennemis et leurs victinaes; Cela s'appeHe régénérer l'histoire , 
à peu j>rès comme oli régéiiéroit la France eu I793. Pauvne 
postérité , combien on travaille à la tromper! 

-^ Parfltri les morts sul>ites dont ou entend parler chaque 
jour , et qui semblent se mnltipUer davàni^ige depuis que1qu)a 
temps, il en est qui se préseiAeutàTee -un caractère plus e^ 
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frwfMIt*; t<^fi est cHîe tm^àtk nou$ msncie^a diocèse d*E«, 
vire'ux. €. B., b'ominé robuste ^ âgé de 53 ans, et domicilie 
^•la Roii6ÛCF€ fEuro), 4ta4)t aUé^ le 7; novembre dernier , 
•tjT marché de la Barra ^ lieu voisin , y. papsa la nuit loivaiile 
a baire avec ses amis^, se perniettant %ôu$ tet prdj^ qné* 
l'irréligioii, la licence et le vin |1keuvent inspirer/ et insul- 
tant v dit ^on 9 à ce^ue la foi a de plus sisicré. Le lendemaii^ 
mattri) la léte échauffée par les excès de Fa nuit, ii imagine 
de parodier lés cérémonies de I4 me.jise, dresse un autel, et 
•e meta chanter et k imiter je^ jrils du sj^nt sacrifice/ Il avcjr-. 
til les. assistons qu*il va communie^ ^ et , prenant une bou-* 
chée de viande qui étoit à sa pbriee , il essaie de l'avaler^ 
lirais:^ soil que r^iaolioa et un «Qpuven^eot pfécipité eussent 
RiHroduit éette bouchée dans le cimI de' la respiration , soit 
une révolution interne, il est étouffé, et. meurt sur*le-chtfmp 
Mî«-av«ir poâèsé cm cri. Lès chirurgiens qui roiît ouvert ont 
dit que lè morceau de viande avoit çn effet intercepté l'aiK 
Ce f$iit sVst passé sou», les .jeui.^e plusieurs babitaos de là 
Barre etdeff pays voisins. Il a rap|>ele une mort subite arrivée 
dans te même lieu 9 il Jr a troi* arts ^ ou on homme , assec décria 
pottr^saconduite , mourut à table , au moment même où iiaill* 
4!hùk le mépris de la religion. Dan^le méuie canton , et pires de^ 
fa Barre ,jon a trouvé mort^ dans tin chemin , un malheureux^ 
5€>it qu'il aàLaté frappé d'à pop^xie, soit qu*iL eàt éti Ibrùle 
pcr^Wau^de-Kfte « donX il étoi^ acçoutamé à faii^ escër. B| 
:|iQuSHiaioi, aller 4ybè>^f|' ^. J^.^ .f?f ^nste| exemolet.? Lêê 
fàornavKt de U capitale. henoWAnnonçGjçht-itspai«' ity.a 
quelques jours, l^ mort #ubite d'iin homme frappé d^une 




pirer ibce terreur salutait-e à' tant de pécheurs qui s'é|^i 
rent,. queces morts imprévue* et soudjgiines 9 k quelque câu$o 
qu'il fj^ilje les attribuer 7 /. ;;! 
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irOUVELLKS POtlTIt^tnCS. 

' pAUis: 8. M»^ U dernière fois qu.elle a vu |*l. ^ PeyromMif, \ aTcli- 
cité sur son brillant çt bçao <U5Coungul|;.£iit ui| si grand effet dans U 
séance du 2S. ,.. . , ' * .*,... 

•r- WCs». le duc d*Aùgowléme 9,v6j4*' il y a quatre ;toj , lors/io son- 
|>a8sagç à Reniées l accordé i5Ôq fr, à tnDii.fidçlet serviteurs. .d''' ^<>' « 
pauvres y et porttftit des blessures- qui aStestoieni leurs «eriices^ ce 
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rrkec lieat i* tntr Utt csfaK un («piUplite M^ Makl«piimrt 
S. J, A. atoit bit oMtcraMO fi'-' ^ I> p«t«uM de BrMéryoar wfctlir 
«M mata pMiliTWre. ' 

— MiBMU ■ ^toyé «000 f^Qua i Ik i(tci^t£ de Oianië IbtenMl» 
>.llBWwe>. e( ao« fmci'i taparotnclc B>gDgle>(U»èn)vpMirkr 
tl(p«nitÎMH de Min £|^. S. A. B. ■ Tait dulribaer aas pautra^W 
c^tale (tc« Mcooni domicile, i I'iicca>ù>D duaijuiTier. 

~H. le duc d'Orléans a acconiÉioofr.^iiiphabitiDt de Beanlhdl 
(Seine et Marne) qui a en la jambe Tracascie par la chute d'uBatbre. 
. >^ S. H. a tUcidé qu'il j aurait durénaTant pour ki hobttsm âk 
Il Gniane nx bonnes daiH Ici colUgct royaux d« France , et traia 
|ihKct daiii la maiioD de Saint-Denis. La Martinïmie , la Gwadelonpe 
et l'He B<>àrtion,'ont obtcQit'âne décitioniemblakleilyadéjli qati- 
^•e te»pa. ■.' ' 

— Le c'otléce ëlcetoral da ■•'. et 4*- arrondiMeneiM de Pirii ("mC 
aneroblé Ihdoi et ia*rdL Le premiar jour , pmque tom lu bweanm 
pnrtuoirM ont été inainEeDas dani )e* diSércntei aectianj. 

— La police ■ fait taiiirnne brochnreîntituMe : Com/M teadk tkt. 
Proch ^ M. Bèrtnger, parce qu'on y noit reproduit 1« chnuoM 
^ avoient motivé la rondatn nation. 

-^H. Poncelet. andeo cooNilter depréfectiirel Beian^, vUi^. ' 
é'ètre itomidé •oW'prt^ftL i G4^. ' 

' — L-ci poatc) que la garde nationale de Farit «lenipoit k chaqM 
fnairie, lont rétabli] pendaql l'biier, depuis Ie,j6 janvier; mif 



i^w.CugDst à^ Bfantarlot. détena \ SoM-agOne' Hepitîf le moii de 
«eptembifc demirr^ «^ rédige deil'Mëinotrei pour ta jtulincation ; il 
prétend qu'il ne Touloit pas la république, et il ote dire que Mt prin- 
dpet lontpurt à l'imiiffion deieeux dtJéaii'Otriit, gui tti mort 
pour l'ind'jitndance , des iMtômi ; tx sont des folies reno^TtUea 
d'Annchanu Clootz on de l'ablië Panchet. ...',. 

— M. Fanche-Boret i Sais^'f'êt imprilnêur, c<thTiu'pàr«OD àéwb-, 
ment ï )« casse rojralâ pendant la révolutioti, vient d'ttre nommi 
parlerai dePrruM ion cuinil-tetiéTal fen Sui^e. ~> '.- 

>^-.Iicn•nJDHde Lt'TovrrHaubOHrc'ambissaAeutJIt France kX». l 
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CnAMBRS DES PXIR8. 



Le 76 lancier , la chambre s*est réunie à l'issue àe* bureans , où 
«lie «""étoit '.occupée de Texaiiieti J^une proposition de M. de Va^ 
lei&oe pour provoquer tine loi aar la révision des procès criminel»* 
On à reçu MM. Eoy et Portai, nottvëitux^ pairs. M. Pastoret a lu uB' 
npporldeM. Ferràndyrtihla proposition rai te par celui-ci relative- 
ment à la compétence^ et à (a forme de prpcé4ure de la dbambre dea 
pjlirs. Ce rapport sera- itnprtmé, et la clîianbbre en .fixera la disciissioo.. 

M. le duc.de Saint^-Aignan a fait^ aù'Hom du comité des pétitions^ 
«in rapport sur la pétition- de 'M. DougTàs-Loveîlayi («e comité a po- 




mjppbrt, et celle des opinions de MM.4>ara et de Broglie. 

s ■■ '■■' ■ ' ■ <■ f' '■ ' 

ClfAMBHC DES.^jDÉPUTES. ' . 

"Le s5 janvier, M. Chi^et, rapporteurs^ protêt de loî li|lir léa déifia 
de la presse, a la parole pour son^ résuipér II déclare c{U*t) në'répoh«> 
4râ pa# \ tontes les objections quityi^gnoient de rétàt de la ques- 
tion, et il abBOOée que la eomminioa^ versant que • l'^Mtfi'Mdtjèvieitt 
^'eUe ?vpit proposé sur'^article i«t. pouroit devenir un pr^ijKe die * 
plaiatesixag4fées^aNlid(|niM^e«l Jilfipteît^^ nil^ 

pltiy;'^aii«it:i sratî^s dispositions qu'il avoi* pro)>o«éet. PlnMinilfeNiii»'^ 
J^rès de ^ gauche réclament la «parole. ' t . . 

i«9 préludent récapitule les diven «mendeaiciu, etlitf aHiclc i^^ 
ihiwpjet ainsi conçu :. ''\ • y 

<Jûtconque, par Tuti desmo;jrens é^^cés en Tait; i'**; 4e la loidU 
1^ mai i8tb\ aura outragé ou tourné e.n dérisiofi la religion det*Etatv 
sera puni a ufl etnprisonocment d« 3 mois a & am, t| d*ttne amende ^ 
M 3oo fr. à 60Q0 fr. Les mêmes peines «ont portées e'obti«. qmcoiMfne 
Auroit outragé ou ^omé en dérision Ift coites léjgalement recftiindii 
CÀ France. '? . . . 




assure 

obscurs, véritables enfans perdus ; le mal est dans la'mârche du'goo- 




M. de VarceHas st féliétte dé Voir 'réparer une grande omission 
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ée la loi préciMtofité. (P'Ioyez plus bd$ quelques extraits êe son dis^ 
cours.) . _ ■ ^ , ' 

■' M. Fby parie de la dernière loi/^ur ïes ^Iccf ifûs ; qui est ipconstU 
tQtionni Ile , et donne des rr*iijta»s incoùstittitirnnelà. On se récrié 
^ntre ^eife a<:sertion 1 cojmiife'îiii»ifKUFe à la éhambrp. 'M. F'oy la 
répète; le préndent le^ rappelle a rorttré aô niiliea'deâ iiiarftitirèsC 
M* Foy continue son di^rtirs, eT^b vient à l'article i®**. du pr<iet. 
n Cit eârayc do protélytî<^e et de rîllûuencc '4u clergé catholique , 
et parle de ia pétiticn de M. Douglas , ded chansons dé M. de Béiien- 

fer, de Teapionnage cUf évéques, du )Oug dess^tcristains «tt deabiédavda. 
/orateur trouve, comme M. B. Constant « c{uela religion est .sn/n«- 
^amment honorée aaj( urd'bui , eT qu'on n'a rien & çYaindre des écrits 
(pontrc elle. Cç discours a sdiivent excité les murmurés d^ la majern^ 
.partie de la chambre.' : 

M. Delalnt défend Tarticle et le ministère j rarlicàe «st Di^eesserire 
au milieu de tint d attaques et 'd'insultes. 

M. Kératry lit un l6og d^sêours dirigé tour à. fonr contre l'in*- 
âueace des prêtres, contre ) ancien régime et ^ontie le gc4rreiine-i> 
ment actuel. M. Courv'oisier nV't pas conteoCdu rapport, et fivit reloge 




que ta loi ae 1019 

traire, et sera funeste à la réfigion ê^lc-méme, à laquelti^ il souhaite 
qu'on le regarde coiume sincèrement attaché. M. de la Bourdonnaye 
mbntr- par le discours même de M. B. Cfih^nttnle lai loi est né^-es« 
faire; H cite l'outrage grossier 'commis l^innée dernière sut'im àjitelà 
9dms> ," ^ 

M* Manuel reprend la diseussion surla loi es général , et W plââÉI 
^eja tonfiscâtîen. M. de Serre prend la défense 'de INn-tMieqm eut 
destiné à spécifier les délitsmieux que n'avoit £nt la loi de 1819: M. ïe 
.^résidentut les divers aaëtTdf mensw ^OtfSfeHtg-fcife^esslv é'^lM if <«it 
4t MM. fi. Constant elMalniél, malgré lêtréélamation^de'làgtfndM. 
Le coté droit d( mande la clôture ; les députés de la galieheVy 0|l« 
posent et quittent la salle, i^elqnes^ùns prétendent eue k diambre 
n'est plus en nombre. Le président répond qu'il y a adO dépàléé phU 
«ens. L'art', i*'. tsit adopté par assis et levé , k la presqQ^unanhnité 
desmjembres restés. 

Le a6 , le procès-verbal de la reiHe est adopté satt$ W^nlatioB. 
M. le président donne lectare de* Tarticle a du projet de loi qui est 
y^tif aux attaques contre l'autorité du Rot et eonti^ cdie des cham- 
bres, et qui porte pour ces délits unemprisonnement de 3 mois à 5 
ans, et une amende de 3oo fr.^li âooo Ir. M. Poy demande qu'on :>joute 
les m^t^ d'attaque Jormelle contre l'aatorité coMtitUÉionnettè du Rot, 
Il Qotîve cet amendement par un long- discours, et cite ensafaveoir 
M. de Villèley qui avoit été aussi tl'avis de mettre le mot cohi6t«(zon^ 
neik ^ M. de viHèle répond q«*à la vérité tel avoit été d'abord son 
«vis j maïs qu'il «n a changé depnis qn'ob lui a fàït' toit que l'adiiitiôii ' 
4c ce motavoit été cStose qos plvsieors écrits ^voient échappé à là 
condamnation. . . 4 . 

. M. 4e Chanfèlu appuis reddition; M. de ÇérréiA céniba', ofr^n« 
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peut nier , clit-il, cjùc !é Roi u'tùt une autorlfé avant la thîrte, "et il 
est assez étofinant ^iie ^lûsieuts écrits et inénie dci discours protiott'- 
cés à cette tribune, aient fcmbl»^ établir à ccf éa^rà une tloctrini^ 




aUeinte à U Cbarfe. M. Je ^anle des sceaux nioptr^ que lé Ilot avott 
une autorité légitime antérieure à la Charte, 'et cite la répoiisc que 
fit ce. monarque, lorsqu'on lui prûposis , êp i$o3, de rértoncer k scfs 
droits. ' . , ' . ' '• 

M. Devaqx propose ube, nouvelle. rédaction ou il fuît entrer adMi le ' 
^mot pons^ituu'onfieffei ïi est souvent întcrronipù par des murhiurej». 
La clôture de la discUssion est prononcée à une grande majorité. Les 
;aniendemens de MM. Foy, $éoa9tia0i et De vaux sont tbasréiètés; 
Textrcmé gauche s'est levée seule pqur les soutenir. 11 restoit à votti* 
s<ir Tarticle :à; le côté gàuéhe se retire comme la veille. L'article est 
adçpté à] unanimité des membres, restabs. 

Quoiqu'il fût 5 heures et demie , le côté droit demandé à contihuer 
la discussion. Le président lit Tart.^, qui porte que TatUque des droits 
g^aranti? par les articles 5 et 9 de la Charte sera punie d*uh einpri' 
sonhemest duH mois k 3 ans, et d*^e amende cle 100 (t. h^oooff. 
Bî. de CorAnié voudroit qu'on, mit tpus les dfoîts gamn^s par là 
Charte en. ge'fifwL M. d^ Marçay se plaint qu'on ne prôtfcge pas 




. contre les plaintes de M* de Marçay. MM. B. Constant et Manuèf prô» 

.posentdc: nouveaux amendemens; le second prononce u,n Ipnc dis- 

j.tonrSi^.et se plaint aussi d^ vexations tpntre les; açquéretirs oe biens 

>99iM«i»9|MU ]^. ;Ç^v^e^» c<iiqaçiis^ii;e d«. feoi, réppnd aue ces faits pe 

|uroi|«rênt rien, et qu^ râidministratiou. a toujburs malnfeiiù les c<ftio 

. trats existant. 

■ Tous les amendemens sont écartés, et l'art. 3 est adopté sans qa« 
. ie côte g^iHdie prenne part à la 'délibération. 

%e ûS, M. de la Bonnleric a èommencé ta séatide'pàr un rapport, au 

nom de la «èibmission chargée de l'exaincn du projet de loi, relatif à 

Ja^xalion définitive du bad)0t de kfk^ : il ne pe^t se faire entendb-e. 

.On demande l'impression ^^réclamation du coté gauche: a trois hef^res 

et demie, le rapporteur n'étant encore, qu*a la moitié de son discours, 

ta ^liambre en ordonfiê l'im^resslba. 

M. le président donne lecture de l'art, i âd projet dé loi relatif dn^ 
délits de la presse : Quiconque , pur V.un aes mêmes moyens, aura éx^ 
. tité à id haine ou au mépris du ffomfeiyiement du Rot , sera ptsni 
d'un emprisonnement d'un mois à^ans, et cTune amende de i5oJh 
m ^000 Jr. La commission propose a'ajouter : La présente disposition 
n€ peut porter atteinte au droit de discussion et de censuré ms actes 
des ministres. M. Dàririeu el M* Dnvêrglcr de.BaUrannc oftt proposé 
chacun un amendement. M; Dàrrien a la parole pour soutenir le 

ifi, Xhihomel défend Tarticle atec' famendèmetit oe là commhnoB, 



ilr WojccMhëiVtlidt eiw pUini dek foîHeiM éet riliBÎitKt, qii*t . 
^^ciue cependifit de tendre au <t^ipotisme. Dé jk ,' dft^ift, Pim)^ a «mi»* 
Maitement et (ra/b«iijiem«yit (Tioleiif nmfQures ) 9ttt>prÛB)é le mi6t 
eonâtitutionneOe , Bpris ceax d'aêa»ri»é royaki (A 1- ordre ! à Toidre ! ) 
Il se fait une agitation Tiolenie. M. le pp^sident -réclame en vaitt^ 
le silence; M. Ff^y.«s^ rappelé k Tordre : tout le cété gauche se lète 
i-la4bis, en 8*écriant : Ra][ipeiezHious tous li Tordre.. . • ' . 

M. Foy se plaint de ce qvele foùvcmement înflueneé les ctettioft#^ 
ct^enne , à ce sujet, léctare de la lettre «pie M* l<f préfet et la Seine 
«adressée à tous les ëlecteun du i**.arrbndisséniefit. ' 

,M • B. Constant monfe à la tribniie pour parler contre le vappel 4 
Tordre, et après. Quelques motv qae'Ie côté gauche aceonpagne de tiTet' 
aeèlamations , il unit en dittnt avec vivacité : Nous dem«ik<loiif toôi 
Tbonncnr dii rappel à Tordre; H. le président répond & Bl. B. Coiâr»^ ' 
tant qu'il a lui-même violé" le: règlement, et froul^<^ fordrçir M. de 
Corbière jiiHifie M. le préAft dirla Seine , et pense qu'une cireulairvf* 
publique n^annonce pas des intrigue» secrètes. ^ vf 

M..-Duden-répondaHx pljiÎDtes du côté |[anehe et coa»baik>Uamei^ '^ 
dément de H. Barvieu \ il e»t - plusieurs fois- interrcnnpu; M/Manud* ; 
proiionce un long discours^ entremêlé de beaucoup de plaintes ca»ntr#<; 
le ministète, surtout relativement aux sélections. M. Cuvier, cosmfi9^ 
a^ire du Bçn., lui répond. L*amëndcment de M. Dafwieu 'est rejeti^ 
pair une fiôrie majorité. M. Ca^mir: Perrier lAwpose iinrsous<«mendi^-.i 
mcM. M. de Serre combat 4oos lesamencle|nensyJpflil'ttc!iiitèzeBieiiit 
ceIttUle' la commission. ùr-,- ' . » . • ^ i - 

vLa^lelôtaBe «est demandée styec.idstancet M.>€onrvoisie)r Ib combat Y ^ 
les sotis^meAdemens sont to^iK -re jetés. L*ainendehteift de la commis^ ^ 
inon est accepté par la majorité formée de!iadroite> dés ministres tlé-»^- 
putéaet "d'une partie dv.<$dté louche. Latfartte^ùtt.x^entve.ecàisiéae 
\L de^ Serre » vot4 cenl!re.«,94Lide' Cbauùlin ijflnil>at'em90ired*4rtieiej3<p 
Snfin ,. Ift^trfdtttvei est tpr^êocit , ^&t^mi f adé»è< HtÈ»^ \h0tl0h 
giu'che p^ènnepwtà là dift^iottV - :- .«r ; . .' ' • s -'^ •?-/'^ 
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Noos sommef persuadés ^u'on nous saafi fcé d^éréf jet 
les fragniens les^plôs jfbpoir.tans,jda disçcnirsime K* î<^C9Q9ti 
dt M^rcellus a prononce d^s la séance du a^. 0fl it recoiir* '. 
no|4ra aisément Tame , le talent et iesr nobles et religieur sen^. 
ti^en&que cet honorable député a montrés en Isnt d*ocea^ 
liions, :et oui ont rendu son ta6fu si respectable eiti'^if eber aiuc 
amîl de m rj^Hgîôn et delà monardiîe^: 

tt Messieurs, elle est do^c réparée. cetle.gra.nde omi^ton, dent la 
France a éé.mi, et aui lui a étési fat^e, La loi ne sera ^nic plp.jithc^ 
4^ez un peuple ehretieti et c4tholiq.qé. . ' 

«'Je me félicite d avoir Ldéfendre un «i juste hommage rendu én6ii 
Il la rdiçion , ce f ndemcM in^i^j^iitfiebïc de» çmpïr^V, cet ipiébranlable ' 
appui de la légitimité j et, coinlne les ontrages faite à la religion sôqt 
iISm attaque» contre la société qu*elle protège, je ne puis détendra les 
di^fKMihons qui frappent ces outrages sans dire quelques mofs de la 
«éeessité d'une loi qui garantisse tous les intérêts de Perdre social en 




ttAïkee contré les excès de U liberté .ide tout écrire. Je n abuserai pai 
des momens que vous daignez Wàccordér j car je ne me flatte pas de 
nivs. oflitir deoipiKyellM Iwmèt^: Mm^ tîpth woir entendu dt«t brft-* 
te«ii«^i aé sont -éiey^ à de n baiÉMi théories^; tpsi ol«t. déployé tant 
d'^xuditioai vct jde si' i^stes^connciissanees, écoutez , Mes^eurs» écoutes 

phijosopitie 
•croît deyoir 
, ^ , . ^e» etyfeire 

entendre <^élqnes yérités^ simples peut-être.^ mais utiles, 5 exj^ime» 
^!U<toie$ sentîmens, èommuns sans donle^ maÎA génér^ix. ' 

j)irburquoi laut^U, Messieurs, cnie. rjiommei non content d*abuser 
dn don estimable de la pensée qu^n a reçu.d«i*autettr de. son être i et 
de toiimer ainsi contre mn bienfaiteur le .priinlége qui , relevant au* 
desnis de tou^ le* objets terrestres ^rappMcbe en quelque sorte de U 
Diyiiliti, abnse encore dn don de transmetÉce sa pensée ; don presque- 
«nssi mer^iHeux que celui de la pensée même ^ et cherche ainsi k 
fàjrt de serjemblabW ses complices ou «es Tictimes? Devoit-on s'atten- 
dteàToiriaèoci^lé menacée encore pair ce #éa« , le plu» terrible dé 
,t<m»feut-ètre, au mon^nt oÂ la société^ bouleversée de fond en com-^ 
Wé par ,1& licence de tout dire et de tout publier , sort à peine it set 
fmn«ft« et eommenee à respirer sons ^tr- gouvernement. réparateui*^- 
parce^Ml est légi^me ? Qui anroit pu penser qu^après une si effro^ablft 
ex^pienecia liberté -ef&enée de iout éeôre trouvât encore des apo^ 
^légiste» ^ Est-ce donc en vain que la ré^ution est venue épouvanter 
*le monde 4e sesfléanx etde serctimes^. et les leçons qu'oie neop a: 
^Miiées^OBl'i^e^duinGpèidttespou^ttoli»?,... -^ r> . 

« La' gloire des lettres dans netre brillante palfie lut tou)éftrsfe 
cempagne de la i»^[este de ses lois et det précautions les pin» jétèrée 
pour garantir la religion, Tc^'dre et U m^ale contre les atk«q«ièade4t 
llceuce et d« r.audace de rurgueil. 

«le jQ^'eit^mal coanoitre Tesprit bunuin, Messieurs, ^pe de icmirii 
oit^ kd danne de lalbrca jen lui étant tout frein et toute barri^e. 

Attvadbl*^ iQttIft ^^fht»f il sMMrve, eloii^ çAiie auoan flfiit à miur 
tante. Forcecrle à méditer long-temps autant de produire, à l^spenlçé; 
des hU salutaires et fortes, ato» vous créeras le génie , et le génia 
créera des A^efs*4*CBuyi!er. <? . ,- 

^y.oyez.nn. eîet si les plus grands esprit^ et les plps sublimes oq- 
vnkt'^f *^^^ ^*^ Crance s'honore n'ont i>gi$ biÉ-illé dans un temp où. h 
preîse étoift/àrcée dé reispecter la religion « la morale, 1 autorité légi- 
tinie. Faut41 s^en étonner ? Non , M^s^eurs. Un des plus beaux gé-^ 
nies de cet gi^aad si^ck Ta dit , et ses écrits ie prouvent. « U n*j;;a 4*ea* 
tim.ables du Fénélon (dSe l' Education. deêJUUs^ chap. x ) que le bc^ 
lens et la vertu j*. Ajoutons qu'il n'y aï pas de ^énie sfms U bon mm 
(t; ùt vertu, qui u'e^ ^ue la vérité mise en' pratique. Lors, d^nç q|^ 
desjôîs'salntairiâ rejbeunentresprit.de Thomme dans ceftè ro|i^ 
lumineuse du bon sens etéftlà vertu ^ el|es devieunent se^ biej^ifàit^: 
ces; et, sî.çUesluidemandftntle sacrifiée d^une Ubçrté tou)otii^5 cbèl'e 
à roiffueil , râaÎB toujours dangereuse pour le ^énii& , elles lui oiSrjént 
en réeampcnie Técl^t 4*UAC .(enomiuée durable et des Uuriers de rim*. 
mdrtaïité. ''•; ^ f^ "; • ■ -"^ .;"-^- ^ . ■ - ^ -- _• :^- 






» Vt,n% 4qnç gui , poiu* l!hopnrur,dc« lettres , dilcs-yous , et pour le 
j5r.tigrè.t àc^s iuinuTcs, Voulez a|îVaiichir la presse 'de tout frein et' de 
iD^te r«fprc*;sion, p étirez- V ou? que cette licenf^e lui fût aus«i glorieuse 
que Ta (\é rfv<K:lavagc prttrridti où cte^ lois sages la fefciioiènt autre- 
rois t ReiwIroit-cHe a notre tidquence des MasçiUon et désBossuet, à 
notre poésie des Racine et des Despréiaux, à notre philosophie des 
La Brw\êre ef'dcs Fcnélon^ L'cxpéhcnce doit nous éclairer. Le si^le 
qui a .uivi celui de çesgrflpds hcmniçs a vu là presse moins jufveîllifç, 
nuiis au<:si le$ bons écrivains e^i^ b6m Ime» bien plus rares. <Juèl- 
duc's iioromes de gopie^ônt encore brillé coinme les dernicfrs rayon» 
n'un beau jour; mais rrriiai*quez quîc 1(^8 ilJu5.treâ écrivains <'u dix- 



_ ..^iL, , . . , .. _ 

Aàrt, leur taleiit fcmbic être Vesfé au-dessus de leurs produètioni^ 

V»s .- > . I 1..» ^ ^ ^ \ît..^^*t ^ ^- ri. 'li ^j .t 



nuiri^me Meclo ont çr<'c peu de bons poTragcs, et <juc, pour la jplM- 
, leur tali^iit fcmbic être Veste au-dessus de 




du bon sens et 4^ la vertu. Poa5serai-je dius loin cette inçiiclion ? Ah ! 
.Messieurs, depuis qiJe la .révolution à aochaiiiç là presse, qu'est deve- 
nue notre littcratore ? Aux grariicU et bçaul^^ buvrâge$ ont iUcc6é4 les 

pajnphicts et les Journaux......' » • 

: » Qn accuse de rrgijcts du tcm|>s Plissé, d^irri^rcs pçofécs , d'irisé Vié- 
l'CQce e.nTc;Ts la Cl\arte ceu% qui dtclarrnt, i^pn-«eulc^e^t fr^-mo- 
^archiqM<inifjijti mais.j)iéinc.^.r<j8-coi^titatiojiK)elle^ent que la Oi^vte 
. jp existe ,qu« p^rljeRpi^ que Iputc autorité en Fra^ice vien^^dù Bot, 
^ueies pouvoirs donni^ par )fi Charte éjmanent réçUepus:}^ du Bçiqûi 
k.9Çt>:9jréh Ç^:^tc. . ^ ..... 

1» M estiienrs , je n ai^poioiconira llaneies régpie, J€4ie>pnif }e ft^ 
l^etter.- Je convient ^oie la nsKoltitioii ne m^aque trop, apprisr à me 
l^laîndrc^dé n'être pM né d|tti« im temps où la «poliaftion, VjcxU, le» 
f€ï« «t4a.m4M -ne ftMScnt parle prix de ia fidélité et de la réUn» Y^Hky' 
Me^^ieufs, qneb sùnt mes .n'grets? n'jr . rccoonoisscs - vaus pas les 

' -9 J'ai anssT nie» arrrèrrwfift|8é€f;v)C«i}0Voiiq; mais je ae çf»sùi.^ 
'éê lâfK^viÀif^iti**^ heithmutfàB ttw «at» «xEoéption « Ja gloiri^ et- lu. 
**i9i«sf)éi^té de la France, ia'«tsd>iUté du -trAne légitime^ qui«eul pént 
ies gjirAn€ir< la religfion florissante et respects^ , «le .peuple hettFeox , 
tronquilk et soun^is ^ partout l-ordrc et la pais : Messieurs, je. vous ai 
tiit tons nés .«cerds» Voilà qitcls sont mes complots; n'éles-voiis pas 
ions mes complices ? . . *r- 

» Enfin ., Je îe demande h là France ,' où dolt-ou chercher na pîot 
Vdigieux nv<pect pour Jâ Charte, une plus *ûre garantie de.l'obt'is- 
sancc qui îui est jurve ? t)an.s ropinlon de ceux qiii ta regardent coinfÏTe 
^a vdlonté d'un peuple on'wN'oïntion, toujours inconstant , toujours 
|)a<^ionnc , 'tcujours en tumulte, de ce peuple fier d'une liberté nou- 
velle, qu*un célèbre liystorién de l'antiquité ( Quinté-Curcè j ccmpuré 
a une va^fe mer soulevée parla fempl(Ke, ou dans la conscience des 
'hcmtaçH qui révt'rent en cllerijutûrilé d'un Roi dii'n, ëtqui, dans 
cctUvaufoj-if/ môrtd!», se glorifient de l^connoitre Vimmortclle îiu- 
xorité du Roi des Rois ? 

• » Une bonne constitutioû* doit* renfermer en dhe-mémc tbm les 



moyens fonscryaUurad^un Etat. Aipeija Charte n*C5}i pas contraire 
a la. censurç;^ jec^ois TaYoïr pron\é autrefois. Poarqntii dobc , ^VoiO 
qui. naguece iavo^îei: des lois répressives en teponssmit la cens^ve; 
pb]ectc;z-vous aujourd'hui là 0^rie Vieeux qui cié/ciKlent une loi i^ 
pressive? . - 

; » Cet^é loi rappelle dans notre Code la religloti f<igitire, donne 
" à toufeç nos lois l'appui fout*pui5<i.ant de la loi suprême, et replace 
Dieu ù la tète de la ug^slatlon du pljiis religieux citmnie dn plui mo^ 
narcliiqiië dc^tous les ^uplçft.II ne sera donc plus permis a insulter 
îinpunoment la vérit^j, ses oracles et ses tuini^trns.'Cct liommage, n*en 
doutons pai , cet hommage , rendu à ^ première de toute* les maie»* 
t«(s,^ portera bonheur au gouyernemeiat du Roi tris-cliri'tien. fiieiî» 
fot tous h:s cœurs s'ouvriront k la do«^trine de paix , (^ k(;nheur et dé 
çàlut'. « Lafeljlgion, pour me. servir des expressions d'un de nosploé 
», sages écrivains (j^lç;uryy 'M^ Discours), sera d^autaot plus respee* 
» tôje 'qu'elle sera mie«^x. connue >^. Ceux .de ses ministres -qui, ap» 
fçli^s ^car le^ vocnix des. pasteurs légitin^s, vont dans les divcr^e^ con- 
trées ou royaume rompre le pain de îâ parole divine uux peuples qui 




charité , la justice , ot une ndélifé inébranlable au trône légitime dont 
ih sont le plui.sùr et If plus ferme soutien. En obéi^î^ant à leor-dîvin 
Mâilrt i qui ordonna à ses envoyés d'hllcr .prêcher sa loi sainte tur 
Coûte In surface de la terre, jct tut ain^i Tangu^te fondateur des jmjsb» 
sions , comme lui < ils fcroDt taire la calomnie à force <le bienfaitif. . 

»Mai<i^.sî la loi qui vous est soumise frappe de justes peines Je< 
outrages- futurs envers la Divinité > je regrette qu elle n'ait pas prévu 
4es outrages pa<!sés sans doute* mais rendus tfràjours uouycanx pia* 
lo ririmpr&^sion de tant d'écrits licencieux-, .séditieux on impie«^ qui 
corrompirent le siècle où ils parurent, sans rien ajouter à la gloire de 
'l«in^ atiteurs y qui ^VP^i'^ot et causèrent nos malheurs en^amon^ 
cdant^snr»^a ^Fraude Icrorffçes qiM nouvfAiloa^ vu *'éttl«ter.-l|spé?o««^ 
Messieurs, que cette' omission sera, réparée , Qt que^ pour la fflmne 
même des mu«es fp^nçoises^ on saura distinguer les égaremens de 
auelques grinds c cri vains , égarement souvei^t -df^i voués )wr eux , 
oe leurs véjiîables cheli-d œuvre , des monuioeoi durables qui am^ 
t^nt kur reuommt'e. Espérons aussi que des lois sages ret fortes frafH 
peroQ^ ces vpls sacrilèges commis datis les fenpiet du Dieu vivant^ 
e.t apprendront aux peuples cpmbien est ab-dessus de la simf^ d^ 
aieurc des hommes le sanctuaire augiiste où réside la Divinité. ~ 

» Je ne descendrai pas de cette tribune sans remplir un devoir que 
je regarde comme le premier de tous pour un député fîdèle , en dé* 



tropJnstroite p'ar 

cçux; de ses «voisins ^^ se presse autour du trône paternel et lé^itiuic 
dfi son Roi ,: et sYcrie qu'il n'est, qo'il ncfut,i qft'il ne. sertf v,am.^L«( 
B^oc.ellede gloise^ .4a iîhcsiiéy .de bonheur que dai|sra]>é)«3t accY^t 
la ûdélité. . • . .. \».ifi>' 



'.> 



Benoit, to,ooo de Tordre de-CtteanVi i5oo de Fonfev râult , 
4oe« de ('^Mrdfe^brSsnit-Dmmm^âe, f^T5okr€hrnâMPi^V7d&9 
Carmélttes , <)ooo Ursultnes, 7000 de la Visflaiîon, e}c. • eC 
]^iift d^ aoo#)VeUgîeip^| i|m MÛmeilt J^^^ ^'^' >^ ^ 

On estimoit que la tolaltlé de& ecclésiastiques, relîfljeuK el 
.TfAîgieusef,. pou voit iiioiit«rTlk 41116481 imdWj^9tj»<^%t|^il{y 
.femarqnoii que ce-nombre n^ëfoiDf oint eteiil^f rî^f^i^mAt 
•A U populélion^t U VafMfait enu^r d^s^siMI^ ëlaT'Ii^^tès 
.de«. séminaires - --^ - ' ■./ •• '^4^'" •^''^^''/^» 

.. Q^atit aux rtvenas^ on ^fiok «iiîài^9 ^qf «^6fi'éil^^ 
jQH evëcMief à 4tQO(>,CK>6yfranci ? «eUli'^yiSéÔ cDii^#ilre^'; ^ 




d'hoitinM»s,ii ^,70(k,oao fir^; et4p^3ii]ifC»¥e11^ieat n^n^^^V 
mais fouissant qéanmaiins' de qi^l^ f«èViÉliA, è>3lSb<y^d<]â fr^' 
dt>V)rdi^ de Malle ofibit 1,700,000 fit*< de^r^îrena: <!ifiM?VS(iftitr 
U 1^6110 des abbayet de M0&'ikyÉfi&/j^^^m' lri<^k:èM 8^s 
pmuriSs et det.cfaapWiies de clianwtteftMis^ à^.^ jiâo^lldcl-^^ 
pelMides aulTeiconrons , à f^ooO'^oêO'fit '>ot>,up , ' '?: r » 
Au total, le revenn^du clerg4^ m0M<*ftîft tJ^,éri3^Sj(Ç'ftr.'>(^^ 
qtti| distribués égaèemenl entre 3o6)4^^(^âésfas(iqàés'î([^ 

«■■ I I 1 1 " f ' ' " I ' ' ii ^ ' , * " ■■*■■■' ■ ■ ' I f ■■■ V ' «■ V "' ' * " ' ; ^' ,^ ? . 

é 
pu laa ayoox prwquvaoqotHnv^c'c&ert aans dèvr inrre ae f vs^mi m>^-^ 
tiyfiion deê^nanc^^» portok les, reirefeùf -<)n dtti^é»^ii?èv'dAdv<^'^V 
it^s divers diiçûurs pfoa^océ^ 4 V^fsepiiilt^e.caD^tilaânte ,1 eii)4;7S(|, 
cereveQu étoit estimé à iD6,Qoo,oiaa fr., et^âvoue mt^çoeq^^ji^i^jj-iff 




anjourd^lMii .Ifdievêi^Q Je Sens. 1^89, ia-6*. dë'Gl9'>àfges. Ub^tt^ 
nuwxahle que daoi «fct é^it^ ««Je |w<^iatcboDa«« tcfi «ïraliiatâon^ des 
dl^eatetf classes de biçn«, ab^a^ej, cUdpitrvft, etc.^ ^es év*luattq^ 

sont (^énëralemenl pins fortes que. celles -de Vi'^^ ^^i^'j- ^^j!r 
augmentattûn du fevena paroit plus mahifestemcnt encore dans îè^ 
calcul approximutif du revenu dejdiiaau& ac£h£X£fik^ on évêffhf , g»! 
sHErÔuVoit dansTyi^^^a/iac^ ro/al ou o^ns iJ^manuch du CkrMc'^ Que 
rptt lu^prifl^o^t avrnt la^ fuifoifitiva; Ce -oaku^ approkimaiii, x^rL* 
coinine» oajaijiir 4^^'t smtti lotu' de dimiicr le revenu n'cl ,>augmct>th»it 
cependant d'année en année , <t re<(timation édViAlihanach dttCtei^ 
i/e 1^90 est B^taUemciit pius fottc que 4^1ie sfir' I|ùi)^le Jgx^iUjf: 
afùit établi' $es calculs. 



.-.■■• s ' 

ftuiil les ia»,«6ô îiiin'iivii'i. 
ifom déleïmînèésj , aurAÏeft 
qùessoi^s: ce <\Mnipér<fîti 
' L'aufé'ur tlu ttici'iohhàiÂ 

revenus' fixes', si sans ^anéi 
iaarsoni;'^f^châr4l^',:q^*>l '^' 
n ne faîioi't pas non ptu's ei 
nus des iéininairei . îeé çoÂi 
très etablUsetà eus sur lésqii 
de clonDées. . . -,__ , 

Voilà quel idiit-, il y a 'stflïaé^e aAsyiMl"at,<fi», fRrg^i 
Voy<mk quelle est ai.î«ur3Vurs'dsifii'al^;iii;'lr 
nous en droit de nous e'crier i Quàit^m, mrilaïu'i oH i03t^w^ 
prendroni poiir baife '^ AïmnnacKau &e/^e,'pualie'ce[lê an- 

■éc , j»; M. Çhitiiton'.; ''^ r '■■'■'■' ■ : r""*^ ' . ". '■'■""■■'^' ■'"' 

ijt tableau du peridnné] 
i^S grat^di-vkaiies. 4o6'( 
rpire'i (la. plupart exerti^nt 
aa.oàa 'deMer^an*, Si65 v 
pelains , 1B07' pr^trej àp[ii 
498 nr^tjres allaçhri» ii la d 
35,ïS6 prêires en activité, d< 
^to(etitâ^ésde plus^^'Do t^ 
sûféçptibrat d'emploi. On 1 
iSio, 1435 prÉlrés , \vj% 
esUrtiait le nombre des flè 
Le nombre' des religieux < 
que 4 ou âma^ton.9 de "trapi 
celilfleusçs et hospitalières, 
en comptoit ■4i^i'i ïf'eSt 
etïranlet.. ^^^^ .■,.■• t n-^r- -- ' 

^ Lw.rp'vénasi où pTul^t Jes'tTàiU ; 

pluï dé repentis , tpontoîènt, pour 1 t* 

lès arcbevé^es et evjtitfes , 300,00 e 

'$'aint-t>cnM, '8^,5<io Ç-..i)our l<» ^ 

noïnes', ï.gWjôoo'fr. 'pojir les'cta'rèi % 

d(e.sseryaiis ,^\p^(iMia fr.^our les ■ 
i;o'liïçs \ biner, giQijiipotr. poiir, l 
i\air» ,.1,139^494 fr.- a litre de »?< 
lîon!, des praires àgw', ctrs rcligii ri 



\ répÉMlion» de» if^Utei et éea 

!à.y, 23,900,000 fr. prit jnr le^ 
Buf,el 4i<oo.ooo fr. »ur les 
ajqùlcr, tuivant l'élat dopn^ 
ir. «n travqut' estra'orclinairQB 
,j)0_gf réparations dçs calh^- 
iii)àiré«f etc.; et, 730, 000, fr. 
i:chœura et frais divers., 17^ 
I» AToieqt payé, en iSsp^ 
'., aux curei et deuervans , 
dé cbapelains et' Je vicaires. 



i,«^,7^ ■■> • ,'"' ,',"''^.W!U':.,de logeinenl aux pasteurs , 
'l,i6o,8w fr.; ç^ «biiirnM jÇjurnîe» aux fabriqnei, 6i>3,g3o fr.; 



À l'antre: d'un icdtf,'ÛTie abomlance dt'injils et'cfe. rc** 



■«urées ;i3eP3iitfecâté, une'Ji(it^<iUéni«'>aûVtV>'*\^<': 
Ire rapport. Celle conddërâltbh 'oe devroi't-tll^'pàt isfjifiief' 

fklus de resrrve k ceui (ju'oiî ëriiei;â cl^cfamer é)kà're'cohir< 
e Ctéâit, la puissance et tèSHicliessei dû cierge, ri qn'on S 
vûj, dans det occaMons asseE récénies, çoiiibàure i'au^mèa- 
làtion Jes uégcsj l'arnéliin-aîron.dll'Vorl dp» «ccre^astit]ji~ês, 
eu les autres ineiurca récl^aïuées p^r'Tes Jiesoib* âé'la reti^on, 
«tpkr leiintéi'é^bienealé'ndas, Jcs peuples eui-iiiëiiut ? ' . 



' " ■ 'KOOVEtLBS ■RdfiLÉflASTtQOEa. -y- ■'■>' '; 
P^Bis. Nous M^oni re^^e» Ùiari'o <du 16 et du ig ianviir. 

€e dernier iiouï apprerifl que le' saint Père avoit, le li, Eaîf 

ûneYÎsiieU'infanr"-^--- ■^-■"- ^..^..:'..- ^'~'. ..^.;..»=' -? 
que, le 18, S. S.av 

messe uAen tielle pou 

Âjnsi îâ aowyelle d 

oii 'se i^Ji^adera sati 
|)ar les journauï anj 
velfcî ae Bonie ; ce 
«Il nppof tîoBs .t^a. /I 
gleWre- 

^ — Tendît que dés 
miQ article .du S j ml 
) autre, et rëdùispnt 
élet voisibdudéUtui 
Je flotter à tout ve 
A'I^ pierre (erine au 
«t clierçjient dans so 
n'avoiept trouvée da 
effet ne peut donne 
sieurs de ces conven 

pes personnes de toutes les'classes^, i^ei hopimes et. Jq* fem-' 
■Des , des viéiilàt^s et des jè^nèf cens ^-'âeii'cichef' e;t 'Je$ paujj 
▼res, qnt'Successiveinent'oiiy.eri'let'yeuii et '<AiV.cèjJe â las«! 
cendan't de^ la vérité. I^-nDtbjtn^'^ésabjura'ticias â Parîs.a ejéj 
de yiiigt'Ctnq à trente; noi^s i^^tifîqù^ons poinÉiçiies noniiî, 
des personiiçs ; i^uelques-unes sont fort c6i>nues. Il y e(i>>nf lae; 
parmi elle» qui tienr|ent un rqng^istijigùê'da^s'^'lA 'société. ' 
ODéile.eotraulrM, un oAfûr'cup^ieûr qtiTi montre dànik 



MciFj;ç.,^pui ;'p<^iirron» qu^ljjHç jour néu5 eipli({iier dfuj ■ 
^li^'irfeiiieifï Sjlf', ce^"k(>npi:3T>Ies conquêtes', ()ui ïont'd*àiIieur» 
Çr^ri, âji3iu:ces, el^oii^leï docùipe^ ^u^enliques^xUlent, «t 
nfVpo'uv^ojçht être coniést^s:' '," , '■ , , , 

'7~JS<His svç(is ftit rfi^'priju'w q^^ quel zjeli 

fa cHanlé jiçiuIli'plioU' ,Ies,'Âlab^ùhejai«n'i d'oliltlé pabliqije.. 

lion -%cj{[^i)e lit ^ ans Ips villej^ pu ^j ressources sont.pliis 

abonJarjtcs , mais aussT aa'ns tes caiiipagnes' les moins riches ,' 

et dons les pajfs qui pnroissenl les ractins propres I ces inté- 

n>;S3ii[es créations. LeVivarais offre eo ce genre un eiemple 

précieux. Ce pays çmi^i'Qu.ai.At'qoi n'offre nî,|Fandes villes, 

-cinq ans, nn« 

celle de's^VDc^ 

es filtes Sa'ibW- 

'uAépieuuSUî^ 

:riié gnërie ià(- 

n de saJiQ. Jeflii- 

la(is<M{)ayt,M 

^îoRbn. Elle 

{uelq^ei nij^ls-' 

ir un pïéuir,ec- , 

■ia wmia^irflN 

tnus Tf n.ont de. 
ur ie'îoiixïre V, 
accru réliï «uè-"' 

' ifaifé l'es ecoliéi 
a'<ilè|),' Ellei ^-; 
i envolent loat' 
s chai^ de 1e&. 

jption Je queUi 
ire , comme fe 

elles viennent; 
clief-^lièu a éio 
es ann^s, las' 

lion, a'iiMUr^' 
l'dot heaùcoiip.; 
l %^^l vWtf 'çt' 



■SUfni'iîque ,. >vec iin^iMW chajwHe., i«a\ '» , 

tti^^t far le &liônc, une grande cour, erc, M. Vernet, ne: 
péricur dn séiUinAiro ^u Pujr.'çsi i Ja léie de celte concrëgk>', 
tiqv, ft« lM3m(;i}i|ij) coDiribué i forqipr ce nouvel élaBliM^r- 
iqeat, pour Uilfel fin i^'avpil d'tvUe» rcHoùrces que U Pto- 
yidence. Les Co;iils ii'onl pas iq^itqpé. ella Riaiwp de SaînU: 
^q<)cd1 renff rm^ ;^u joura'hiii i^n grand nomlire de Coeurs,' 
«yec;enriranquaire-vineui<iivicetel autant de pennonnairet, . 
ttiA]i séparée» les une* deà autres. .Outre cela , M"*. RÏTÎer, . 
Hpi^ ftsl auaii cbar^ble et ausu généreuM qu'babUe el pri^ 
vpyjiiile, le^vt'tJespjrpbelioeij elle en a ea ce moment cent 
cinquante lu'e'le iait élevor et ai^'elle place lucceuivement. < 
t^- tn^iton de Ttiucjs n'ait pfui ifu'une jelritile pour Ws 
$œurs âgées et inÇrmes; mais JVl"''. Rivier a te prayet d ela— ■ 
blir.oiuu ce Ueu. un hj^pital p^r:ip&,pauvréT de la ntordagMj 
e(, (u\;né doulç pas qu'elle n'y réustisse «vec les mêmei ter- 
t^i/fn, ^iii lut ont Mrvi ppurbliirle nouv^ui «ti«f-lieu. L'eiri 
pcitde ;piele, 4^ fiiaDliGJlé, de désintéressement el d« cor». 
d/i^I^^qui,rt^edj ' ' - . ,[i{re,m^. 

cëfie i^^itut^n iç • géu*ra|«' 

det:'peui>le«;. Les I Uei, no»-. 

«isrileinent dans li . cem. àé- 

I0ei)de, de SaioV- :|Ue, 4«na! 

le* provin^s les pi se eoGiinte^ 

«1^ ^rodiget , et SI it ftUtr M. 

religion , et préçja 

— Il a paru , en Alfemagnc, un ouvi'age inlëresiant : c'est 
un Dictionnaire historiifue det aiiteias ecclétiastiques aUe~ 
mands qui ont v^cit définit tnenie ans. Le prernier volume 
fut publié en liij, A\e second en i8ao ; ils contiennent en- 
MOkble cinq cents arlicles d'ecdéiiastiqiK'S connus par qud- 

ÎUes ouvrages, tant de ceux qai sont morts depuis peu , que 
e ceux qui vivent encore. Le troisième Tofame vient de 
^aroltre, et ne renferme presque qbe des auteurs vivans.' 
Ce recueil fait assez voir combien l'Allemagne compte d'é- 
crivains et de seyant, el donne lïeu de s'étonner que ta lilte-, 
rature de cette contrée soit moins connue chez nous qu'elle ne. 
mente de rttrâ. (^ es trouvereit peul-êtiv la raison dans l'ex- 
trémedifficulié que présente fidiâme national, et dans la riii~ 
gniarM dei catStHin^ de l'écritai-è , qui ne resseoiblent en 
rien à CÇi^Xt^H ïlfty?,dçJ'Ëurqge,|Ài, étrangers wnt effraj-és 



att*«»ul'4lipHït'âécéî ckiraêtëresi et ne peuvent se défaire de' 
l'-fiAée 'qu'il -y a- encore éat\$ ce pays je tiéltaîs qiioi de bâr-> 
b«re. LambJndiPe'COTnheissanCe de' la littërétâYe ^Demande"- 



toat la philologie. 11 «rVst pb^'iniie de.'itvoavèr dans Tes vil lé^ 
nombtit d'hôdnijaes quicbiinoisèétlt presque toutes lês^ Tairgues^ 
de PËarope,' et méiHe les lan^fties anciennes., LésnatièreS 
d'érudition et d'antiquité occu petit dés critiques' ïdborteux.. 
Noos le remarquons d'autant piusvblon'tiers, qoè peut-iêtre 
n'ivrbnsMious pas en France d idées assez Justes ai cet égard. |' 
Un peu d'orgueil natioYicil not^l fcfmfe les yetix sur le mérite; 
de nos voisins ; et , parce que ;noii9 sonfines ricbes , noms adôu* 
8«»s. Je^ autres d'indigence; Il est digne d^iih 'esprit $'agé de se 
mettre au-dessus de cette vanité puérile , et d'apprendre à * 
mieuiL estimer une nation qui à fourni tant d'écrivsuns dans 
tom les genres, et qui a produit, entre autres , sur le^ 'ma<^' 
tières ecclésiastiques /des ouvrages titiles. Si les nations sont 
sflSttrs , les église^ particulières , Ces portions importantes' dé Ift 
catholicité y doivent surtout être unies par les liens de la fra* 
temité; et il con^rîetit ifM leurs itiembirés s'intéressent à leurs 



Mrvée pour l'utilité cçmme ^bnt rédificatioh commune. 



- I^Ài^:'l^(oi£M«VJt a (kit don k ia paroW de Lôîsy ( M*eUrthe) ; H-une 
sovpc dfièûQift pourflerivir aux r^jf^ttatimné dt' asm. é^i». S.oA-. R; 
a lait rejoeflTC f M«. P^xil de CUâteuiidauble 4oo<fr. po^r/ |d|$s p4<^uçf • 
d'4.t},til>es qui ont |5erdu lejLirs i^Meaux âàfxs le d^rmer W^iga^^et qai, 
a?oicnt 'montré beaucoup 4e d^voumenk en 1 8 15. 

— Mi^. lé duc d*Angouî^me a,v.îsite rHôj.èl-T)ieù, et a touIu coiv^ 
tribu'cr tjoar Jooo'îfV, ^u jfemb^àcekneÈLt des 'couiibéttes en bois par des 
littfén-fer. ' •• *'» - •'* • r.%".ir- > - ..^n». '. -. •' r.-: ""> \ '• " • 

-.^M<Àj»^Ma, iufdmsétf^deubi^diStoesae nà sr>tniuv^ «'n 'cketâlier- 
d#8aU|t'Ml»is,;,.lui<4|^t.i^n»0||liri lOO^Çi -iq s j. o rr'f 

, ^.L^ 3i ianvjçr, Aaxpvu- «t M^ie dpi^}jP9t|i;.aç:^p^, ;>unijet^ 
jde la mort du prince CJeniienJt de Saxe. j,i: ^. ,» .. .t «...^ . 
^ -L ta sëanc4 dû ii^'f^n^, Lmû',tSiJuk-Uiiixiis M A*«ie"éJki.- 



toraï'de'Pam VdolihiS pour récitât, SSiVoix au ^^n/éral Maurice 
<3érarH/'et'494^ ^* ^^ Làpanôuze. Comme Ied<atibri6 des. votans^ 
étoit de iioa , la mKîbrité absoïne ëtoit de 553. On a procédé, ie 3o» 
iC^ù'^ôtkVèau scrutin , qui a donné 64 1 voix au général Gérard , et 474- 
«%'âe Lapanouze. ^. ' ' ^ . 

^.^^'Uu^jôUrnal remarcfue rfue ceux qui se sont plaints si vivement,, 
i^3rV quelques jours, d'une lettre de M. îè' préfet dé la Seine pour îu'» 
^eHcerles élections, liront pas toujours été aussi sévères. Ils trouvè- 
rent bon , par ex^ple , qu*il y a' trois ans. M.' Dècazes eût "écrit en. 
Corse pour recommander M., le général Sébastian!, qui. fut nonuaé' 
président du collée é!ect()ral par up simple arrêta du préfet. 

' -4-1 M. Béreiiger a comparu devant M. Iç juge 'd'instruction Mélin,* 
et 9 'été interrogé sur là brochure <^t a pourlftrê : Procès fait aiix^ 
Chansons de M. Béren^ér, \ ' ' ' 3 ' -. • ^ ^ 

— La cour de câssàtiôtt a^'cassé rartét'dè )a cour royale de Paris,. 

"n du Roi à'^ 
'Ue Adam;' 




, ***»q , 

— A Clermont, M; le baroii de Treri<}ùafyc, corisjeiller <1î^ préfec- 
ture, a été nommé député, le a5, en remplacement de M. Louis.' 
Les électeurs inscrits étoient au nombre' d% 5o8^ sur lesquels 353 seu- 
lement ont vofé. La majorité étpit de 178. M. dé Trenqualye a ob- 
tenu a iQ suffrages , et M- Girod-Pouzol \ \i6'.' 



'•f 



CHAMBRE BJ^S DEl^ÙTES* 




^ ., - ^ — — ^-.parole. _„, . ^_.^ 

mis aux voix f M- Foy.demanc(e' ce qu^ôn. enJtojid par ces mots 4 ÂH" 
tontés^ ^i administrations] pubUqùts. M. Jacquinot-Pampelune le» 
explique. M. Manuel se plajnt qa*on veut érîgçr en persoi^nages iu- 
-violamès les employés de tout; grad(^ M. Paraessus^ après quelques, 
diffioultéf pou? jRV.oir la. parole, défend ràrticlé; M..,Ch»uveïiaile 
comnat, et ait que la loi est odîçusej il ipéle à.sojtt discours des re-^ 

S'roches sur d*autres objets. M. de Villèle répond que cette» critique 
il:' gouvernement n'est ni, loyale.,' ni j)ermi«e. M- foy. propose ufl^ 
amendement ^appi^yé par M. Casimir Pérrier. , . ! , ., 

L'art., 6 est ioiscutë, paragraphe par paragraphe?, çtest ainsi conçu:/ 
'«/Lloutragè fait publiquement , d'une manière quelconque^ de leura 
fonctions ou de leur qualité, soit à un ou à plusieurs membres «{es 
oëtvi 'chambres, soit à un fonctionnaire publjc, soit enfin k un mi- 
nistre dé la religion de l'Etat, ou-.de l'une àe». religionsdont l'éta^' 
Jbltssefnent est légalement reconnu en France, 'sera puni d'un em- 



^nsj^nom^^nt.df; ipiii^ie jonrs à deux aps, et^-fine iin^i)^'t'<tt^^,^^ 
a 4^00 fr. ■»/ M. Oiranîîn jrevfent sûr les troyWes <le loaôel sjiir ffuîn* 
suites faifCs^i alors à des dôputVs: iJ rcjrtfo ï'arUcJe. [ , !,|, ],, ;^ 

M^ Jàequinut-Pampehine pense que les r.nscns'd,ii prCqpioaoJt JDroM*^; 
vent la' nécessité de Ttirticle , ei il justifie le iribunaî accusç. ,M.';JB^ 
Cqiiaitant appot« le? reproches de M. Girardin ; M. de Câ^telhaiac.troqyc 
peu "parlementaîre cette ha{»itiide de paHcr <^«' cho«t'» étrnngèrc«,i. 
fa discussion j il ep. appelle au jugement de la France entre les aei^n.^ 
partj$ : il se plaint des interruptions trop fréquentes^ et des dpejar* 
ibation^ toujours ?^iMrce< contre les lois déia forihées. 

M. t - '■- ' ' • • ' - ' " • * 




minitlM, 
Sors oc _ 

séparés du 'sol dé la 'patrie ; car la patrie, dit-î^, hVioil ni a Oo- 
bleptx, iii à Gnjfid^ (Qjtcxie éi^. la droite q«é la padi' c c ou e^t le 
Boi). ^, Delaloi réj^ona que Valtaçbeinent au spl de la patrie n>^ 
qu'une Çi4(àlité CT05«8'ère < t inlt'resste. et que Jâ véritjlïc a je Rp^ 
j^nur ohjct. M. de €hau\ elin appuie ViOQi Qdtinen^ de M. Foy, qui 
' lest re^fi!^ le paragraphe est fi4opté-l<e paragraphe a est ainj^i conçu : 
« hf ipéwe flrVt ehTétt un juré , à raison de «es /onctions, ou eu'^ 
Y'iprs un fénioin , à^racson dç ;a dénositlon , sera puni d-un içroprisoc^ 
incmeht de dix jours a un an, et a une amende cle 5o fr. à ^poo fr. v^^ 
MM. Foy, Méchin et Bïanuel combattent TarLiclç pour ce qui r-gçrdf^ 
le témoif^. MM. Pardessus et déferre lenr réponilcnl. Le paragraphe 
est adopta. ... 

On passe an troisième paragraphe : « L*ontrage fait à un ministre de 
la religion de rEtat'Oiii ^ i'voe (i^ï^«%îons Jégalenitttt reconnues en 
Fjçaâce , d^m.rexercice même de sbî^nctionsV/eta puni des peii^et 
port^ées par Tart. r«r. de la présente î<^')>. MM. |!tiehné tet Sëba^^^l; 
'veuloift qa*Dn ait égatd à i'abus qu^cs prèfrés pduirrôfçtit fair^ àt' 
leur raiiKutère. On leur répond quelle cas e^t'prévn par le eodei 
pénaK Le paragraphe est adopté. M. Chifflet donne lecture du der* 
nier par grapbr de l^art. 6, ainsi modifié par la commission : «i^ Ton* 
ira|:e a été arcprapagn*^ d'excès ou violences, il sera punLdes peines 
portre^ audit parâ'graphe du pTc?scht atticte. Si foutrage e^st accompa- 
gna des excès prévus par le codiié, le. coupable sera puni conformé-' 
nrent aiixd;ts articles». Cette disposition, combattue d'abord par 
MM. Benjamin Constant et Cpurvoisfèr, et soutenue par MM. Bonhct 
et Jacquinot^Pampelune , est adoptée. 

Le 3o , M. le président donne lecture de Tart. Ji aîn^f conçu : « L*!©.- 
fidélité et la mauvaii^e foi dans le compte que rendent les journaux ott 
écrits périodrque? y des séances des rhambriîs et dàs audiences des çfiwï 
éttleà tribunaux, '{feront punis d'une amenâe de 1000 a 6000 fr. É^^ 




dès magistrats , des jurés ou des témoins, les édifei/Hdii {oUrnal seront 
en 04tre condamneis à un emprisonnement d'un mois !f trois ans. Vaéi 
les liiëmes cas , *û ndurta étte Ixiterditatix propriétaiy'ès Qq éditeurs djn 




($-79.) 

jotiruial ov écrit p^riodiquç condamné , dç ren<H'C dompte ^ laveAir 
déj (Tératts IrRi-lirtife ou judiciaire». La vmlat'ron de ceffé'défeme sera 
|)uni(* des peine» double? de «elle» portées au pré?rcnf .♦o-lielc ». 

' MM. Benjamin Constant et Dannou propo<!cnt cbafcun un amcnde- 
ihenl:/ M. dé Villtle soutient, que l'article est fondé sur dès principe^ 
de justice, quoique d'une exécution difficile. M. B. Constante profile 
de ces dernières paroles pour combattre l'article. H se rt 'anit à Tainen- 
dcment de M, Daunoit. 

M. Cornet-Dincourt vote pour l'article, toutefois avec unç lég^re^ 
modification : Lonq^e le compte rendu aytec infidélité '^t mauvaise foi 
sera en outre offensant. M.^ Scbastiani s'appuig encore sûr le^ paroles 
-de M. de Vîllfïc. M. dp Vîllèlc explique sa pensée, M. Girardm pré-* 
tend qu« l'article est principalement rédigé contre Topposition , dont 
lès journaux sont peu nombreux, et que la liberté de la pressa , ainsi' 
contrainte par de? lois répressives , est une liberté illusoire. Il lattce 
quelques traita contre les i9ini«tres, et rappelle que M. de Montrto-^ 
rency fit, eir 1781^ , le sacrifice de ses armoiries. ( Interruption et cria 
à l'tirtlre. ) ' ' 

\?trcs , et* 
èctntre la 
protestation est antérieure k la charte. 
M. de la Efourdonnaye dî^clare que le^ honorables membres dn c6t6 
droit ont toujours été et seront toujours (idcles aux gaisintles consti- 
tutionnelles. Il ajoute qu'il auroit p A>posé une ' atitre rédaction de* 
l-articlê^ s*il Tavbit pu sans se coQfonure avec l'opposition, (ititer- 
ruplion à gauche. ) .. 

'^ II. Manuel parle encore de- protestations coQtre ja charte posté-^; 
Heures $_: la dtclaratîpn de $ai|iV-Ouen, qui e^t , dit-jl , la condition 
d^jprç» lâqn^jlç Je. iliii est ento^ en France. (Violons murmures à; 
droite j.oii crie à Tordre. ) ML dte Marcellus, desa place ; £^ Ai die 
Frafvçe est roi sans' condition. (Btuit toujours croissai^t , of^tatton vio^ 
ichte^ M. Manuel se plaint de^ poursuites judiciaires contre l'éditeur 
des Obuvfes de M. Bérenger,quoiqu'il n'^it que rendu un compte fidèle 
dn procès de ce chansonnier, . . 

"m. Bellart explique le motif des poursuites qui ont eu lieu contre, 
l^éditeur. Ce n'est pas poqr avoir rendu çotapte du procès , mais pour 
avoir, sous ce prétexte , réiynprimé dc$ écrits prohibés. M. le garde 
ides sceaux répond ensuite , au milieu d'une foule d'interruptions , aux' 
Inculpations faites à quelques membres du côté d-^ it d'avoir protc<fté 
e'ontre là charte , et en particulier au reproclie fait à une' ville do, 
Miiîi f dpnt il lit les déclarations. M. . Manuel revient à là déclara-; 
lion de Saînt-Ouen , et répète ce qu'il avoit déjà dît, que la France- 
n'avpit VU' le retour des Bourbons qit'avep répugnance. (Cm à l'or- 
dre. ) M. de C^^telbajac réclaine contre cette assertion. On se plaint 
Sue le présidertt ne rappelle pas M. Manuel ù Tordre. M. le gurde 
es sceaux montre , contre l'assertion dé M. Manuel, que la. déclara- 
tion dont il donne lecture est antc'rrcurc h celle de Saint-Oucn. (Sen- 
sation très-vive ^Uns toutes les parties de la salle.) Les articles 7 et d 
font adoptés j ce dernier étoit relatif au port public de signes de r^bel- 
Uop , pu ^ la dégratiop des sij[nes de Tatitofité royale. 



( 5«o ) 

Le ^4, le pfocès-Techal de laséapce de- la veillé e^citf <f«< récUr. 
mations de la pari de M. de Sesmaisons et dç M. D^idon, qui ont 
demande la suppression .de ce qu*avoit dit, M. Manuel de la répu-^ 




de la loi du 17 mai 1819, aurachercbé à troubler la paix publique «. 
en excitant le mépris ou la- baitie des citoyens contre une ou plusieurs 
classes de personnes, sera puni des peines portée^'en l'article prëcé«^ 
deat». Troif amendemens sont proposés par MM. B. Constant, de 
Cordoue et Robin-Scévole. M. B. Constant, qui a la parole, se plaint 
qu'on veut rétablir la noblesse, qui, ayant la promulgation de la 




ployant de pareils moyens pour revenir à unemonarcbi^ absolue 
il est à craindre qu'elle n'éprouve le sort de celle de Louis XIV. lï 
çiie des faits qu'il trouve très-alarmans; à ^ Vendôme, le dircctçiur du 
Collège a été obligé par Tévéque (ie renvoyer un instituteur, parce* 
quil étoit prolestant. (M. Piêt : le pensionnat de Vendmne ne dé*, 
pend point de l'Université. ) . " ^ 

M. de Montmorency montre l'avantage de la distinction des classes,, 
distinction nécessaire, et dontji^ révolution même n'a pu se, passer. 
Une égalité absolue est tout aut^e chose que l'égalité devant la loi. 
Il répond ensuite à ce qui avoit été dit là veille de sa conduite ,pa-, 
Ijtique en ,1789, et il avoue qu^f£ort j^nne alors, U ne, put se dé- 
fendre, de quelques illusions : raais.4A^ moins il a profité de ^la leçon;* 
terrible de la révolution, et il ne ^i^çoit pai». comment cchx auL 
peuvent avoir la m^vm expérience^pi^oicnt ei^core attachés k ao» . 
aoctrines dont les résultats ont été si funestes. (On applaudit à cette 
déclaration franche et loyale.) 

. M. Cuvier confirme « sur le collège de Vendôme , rexplication dour , 
née par M. Piet. M. Rcyer-Coilard trouve la loi inutile., immorale, 
dans son principe , et .fausse tout À U fois dans Teâprit et les mœurs de 
1^ nation. M. de Marcellus jépond aux discours contre la noblesse, et; 
rappelle ces mots de ce b<^n Roi qui tenoit k honneur de se dire le pre- '. 
mier gentilhomme de son royaume, M. de Cordoue soutient son amen^ 
dément, et prétend que Tarticle proposé est inintelligible. 
. M. C. Penrier, apl-es quelques digressions qui sont plusieifrs fois înr 
terrompnes , produit le catéchisme de Soldons. (Grande agitation.)^ 
H. Foj est vivement interpelé par M. de Limairaç, qui déclaré que^ 
ce catéchisme n'fjt point enseigné. M. C Perier se plaint ensuite que 
M. de Montmorency a semblé , dans son discours , accuser quelques 
membres de professer des principes démagogiques. M. de ViUèle dçnn<i . 
ses explications sur le catéchisme déjà cite. Tqus les amendemens 
SQ^t.rejetés. La clôture ist prononcée. M. de Girard in déclare qu'il 
n'a eu aucune intention malveillante en parlant, de J^. de M^ntmcir. 
rency; la distinctioli des classes , sans autre explication , lui présente 
une latitude ei&ayante, et contraire à la monarchie constitutiennelÇe. 
( Mouvemens d'impatience. ) M. Laine profite des explications doik* 
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ini^es pftf ^. RoyerrÇollard, et parle pour Tartlcle. Cet efl^ivoTjible ch, 
àit-il , n bas les prêtres/ à bas les nobles! est-il condamnaMe ? Vôtra 
tour et Yotrè silence tne répondeht affirhiativement; il n^existe ce-^ 
pendant aucune loi pour le punir. M. Manuel s'oppose à la clôture i 
il trouve la^ disposition inapplicable. (Avïk yoi-^L,) 91. Chifflet se glorifie 
<les rcCrImihations auxquelles il a été ed butte à cause de soi! rapport, 
tarticle est adopté à une grande m ajoritë. 'La gauche ne vote pas- 
î^l. Mendier développe tiné proposition additionnelle, qui estrèjctée 
à iine foible majorité. '■••.. 



■ % >*MÉ» 



Vassenàblée deehârité que nous avions annoncée dans iiotrè atant* 
dernier numéro , s*est tenue, k deux heures, k Saint-Snlmce. La nef 
tètoit remplie d'un auditoire nombreux et choisi. M. Tarcnevéqu^ de 
Péris, MM. les évéques du Mans et de Soissons , et plusieurs éTé^uerit 
laommim, étôient dans le banc d^cetivre. A deux heures uA quart ^ 
H. Tabbé de Maccartfcy est inonté en chaire. Il atoit pris son texte 
du Kvre d'Eîsdras : JSt surrexèrurit Sacerdote's et le\^itœ ad œdificàndum 
templum Domini , imwersitfue adjuv^enint mq.nus eorum in vash at^ 
genteis et aureis , in substa'ntiâ , in suppellectiU,.... 

C'est un beau et touchant spe'cta'tle , a dit rorâteùr, de toir Te pen^ 

S le de Dieu , au retour d*une longue captivité , Oublier tofii les soim 
e ce monde pour ne penser qtCà la maison dp Seigneur. Les tnurs de 
Jérusalem ne seront point rebâtis, les chatops paternels he seront potqt 
'ensemencés , iusqu'à ce qu'on ait rétabli le sanctuaire du Dieu iH s^ 
rael. Et nous,, qui' sortons aussi d*ur/e longue captivité; HoUs , qa\ 
4vons été éprouvés aussi par de violantes tribulations , serôns^noiti 
moins zélés pouf Thonneur de nos 'temples ? Ecoutez, chrétiens*; 
lécoutez François : c'est TEgiise votrtfmère, portant* encore les tristài 
inarques de ses cnahies, qui vient réclamer pour ellè-it^vme hi' cha- 
rité qii'enc ▼ous enseigné à eirtxier envers tons. Je viens plaider ifci 
*è cause;" je suis auprès" ^c voi!» iHntercesscufde ccflle qui tdbs lei 
Jours intercède si puissainitient auprès de Dieu pour vous-ménjè». Jb 
montrerai, dans une Dremièrc partie, les fnotifs q,ui votts presse k 
sceonrir cette mère affligée; tet; dans. ïa seconde , j'indiqt-crai le» 
nioycns qui sont en vôtre pouvoir, • ■ * • «' 

Deux sortes de motifs nohs sollicitent à secourir rEgîi«e ; notre dd- 
voir et notre Intérêt. C'est pour nous utt devoir de religion coron& 
chn* liens; comtoe François, c'est un devoir de rccoîitioissaiicé et 
dé^ Justice, ' . . ' . •' V 

ïVeinier devoir , commué chrétîèrts. J'étcïidrai ma riiaih surîfes ni* 
lions, a dit le Seigneur, et ^élèverai à, leurs yeux le signe de moa 
Christ j elles viencFront apporter à vos pieds leurs trésor»., Içs rois 
seront vos nourriciers j ih se prosterneront devant vous, et bâJ$c- 
ront la poussière de voé pieds. Ainsi parloitlc Seigneur à son Eglise*- 
et pour vous montre^ que ces promesses s'adressent aussi" à FEglise*! 
même dépouillée de son ancienne splendeur, écoutons soti divili 
Bpoux dans l'Evatigilc : Lorsque vous irez porter mon numparmi iê9 
nations, disoit-il a ses disciples, entrez dans les maisons ; si les vilfflb 
4* les ma^^pné se ferment deyant vous, secouez contr'elle;» la poussièrf 



^è vos pied». Èa vt'rîto, je Vous lé dis ; 'Sbclômé ( f feomérrlie né se« 
ront pas traiu-es avecjhis de rigueur au jour du jugement, que ce» 
Tilles inhospitalières. Qui ne seroit e.flrayé d*une' fçUe menace,? 

• Le Sauveur dit ailieiirs : En, vérité , je vous, le dis , ce que voivs re- 
fusez à l'un d(y,ces |ietits, V0Î15 me'lc reluscîî a moi-même. Si c'est uii 
grand crime de. laisser périr. i faute de Recours , le plus petit epfai^t 
dans la «lasse la plus abjecte, quel sera' le crime d'etoufier , par soir 
avarice, une vocation sacerdctafe. Cet enfant \n\\s dira,: Notre Sei" 
gncur, au jour du jugefinerit, rtoU uù vase 'd^4|ecfjdn| je Tavoi» 
appelé comme Si:mui'l ; il devoit , cotnmç Elic. être, enflammé, de 
«èle pour la ^ire dé l>icw; comme Pàvil, pôrîcr'mon nom devai^t 
les nations; comme 'Arnbrôi<«e , opposer un cœqr invîucîlile aux.pas^ 
sions des princes; romme Augustin , défendre ma doctrine par so^ 
génie ; comme Vincent de Paul, montrer'tout ce que petit la cliarité 
évangéiiqnc pour le bie'ii de rh«imanité souflVanfe. 11 aiiroît fait 
pent-être d'itinombrables conqpércs a ta foi. CVst un prêtre , -f^est 
un apôtre que vous avez éloufic dans son berceau^ Or,, i^es frètes', 
ce n'est pas ici d'un seul enfant qu'il 8*agit » c'est de toutp rcspérancè 
àti sanctuaire , c'e/jl de tout le sacerdoce qu*il dépend de. vous iJe per^ 
|)étuer et d'éteindre. ^ » ./ 

Secord devoir, comme François. O noTîlc^contrée/Ia plus, belle 
partie de TEurope; toi qui, avast nos derniers malheurs, excitcis^ 




.5^.^ ^^ splendeur? Our, c*çstla religion qiii 
Ies.,Franc8 venus des foréls dé la ^Gtermanie ' 



ics vemi|j des foréls dé la j^Gtermanit^j,', c'est T^glise QiM ou~ 
: pr^emicres universités: , qtti ^2oii^eryâ aans Jcs. nijo.ù.asf e^^res. l^ 
itks de l-i^ntiquîté , défirlcbï'l es forêts , 'et (jonna dans se* 



vrit.iios: 

^^oneiler le^ modèle de nos àssénibï.ees , et des. règles pour notre 
législation.. Ccst 'à IVglise gallicane qlie TEtat dût ses plus halites - 
tBinisfres, les Suger, les cl'Aiiibojse, lé? Hiclicl^cu, les ^Icur^. Le 
clergé tenoit le premier rang Vi«iis ïes Etats de nos provinces , et 
vous jsaver s'il y souteuoit dignement, Thunneur du nom françois. 
Dans. des temps plus rapprochés de nous, ((ans cette assemblée fa- 
meuse où tant de droits ^'d'etabllssén&en? "et d'institiitioiis furent 
renversés > le <^erpé se nLonira digne ^«pcore de. son ancienne spien- 
dcur. Pouvoit-il signaler par unie conttuîtè plus courageuse et plus 
noble les derniers momens de s^n cxisiebcé politique?, pouv.o.it- il 
s'ensevelir avec plus de gforre sous leè ruines con.ondues de la reliigion. 
et dp la monarchie ? François,, ce clergé, 's| constamment calouini^ 
et poursuivi par la haine , ne pourroît-il j>{\k vous adressef cc^ paroles 
^e. l'Evangile ■: Milita opéra hongi feài in, yolis'} propier ijuod eorufa 
me lapidalis? Est-ce parce^quc j^.ii nourri, vos pauvres, que yoùs 
m'arrachez les moyens de les sêcbnfîr ? est-ce parce ^^lieyai défriché' 
vos terres, que vous me refusez Ja plu^ petlie:'portiop .du/soI..Uaps 
<^tle grande contrée ? est -ce parce que je vous oîivrols'lés trésQ« <Ic 



*'^ : 



Và/sàîJcMC et de fa, y^é,gppfiîi^eJUtç,,qï<e.?îou? voUs ^ley^ cft^tre nw)^, 
et c(uc vo^s Wi'vqugc fi^^^pm,., lorsque yciut i|e versez piAS nioA 

Notre intérêt O^Uf .prçsi$e> eg;ilemeiit,de «^ç^li^er ,e( «c«er.94tf'tr 



vienîi^'nitiç^jé, qu^ ^e fpmpie ne retentM^,p)u3,(îe^<^4inti(F|ne8^amU, 
duWe eâù'purinanf^ il'açrôsé plus la tête du Qoiiyeaii né.-? vonie»- 
'VoiM enfth qu'il n'y'^iit plus ile.prèiJ^esr Une si elii;i^»tKt<ç ^figerspeiv- 
livc sùfKriilt p0ur .VPM4 émoiivpir , . et vpus disposer .ai|x. p>«s généreux 
sacrifices.'' Mjiis iy.pâ»c un.însUat sous ^ifénc^ vos •griind$:mtérêt$» 
ceux de vx>C^rysiuuf>,? ^^T^PP^^p voire, attentipo .sur. de^ oonsidt^rations- 
d\ui autre ord^'cj é^qi^içepèn4^|it.yous touchent aus^i d'une m^nitm» 
prochaine et directe. .,..,,. ,» • 

! Oge les grands, qiie les riches» qn^ tous eeu^L.qui ont}>etoî«de 
sllanilité et de repos, sachent que les intérêts de rËgiise.sont «is&ii 
4;eu\ de ^ur ran^;, xle leur ^anqulllité « de leur,foi?tiioe. Voyez-vous 
fiufour'de vous ce qui.jste j)jrcpure?. sente^-vouii «« qui se remiie? en^ 
'iendëz^vous ce qui se ^rie? Le incnie parti qui l^^mit ii Kaiapeet de 
cette gafdt fidèle rangée atfto.ur du ir^uje , s'indig*>e ftt^si du devoi?-»- 
ment des hommes apo3tpli^u'c3 qui cvangélis^nt je« diyer^^^ parti&idu 
rijyâuine. Oqi, les enneiois de notre bouheur et de. notce re.pof sat- 
Tcnt trèsr-tïiien ce dout vous Hitites p('ut-étF^pa^/|Sf;f>2 pénttr*:} toim 
mêmes, que la religiott ft/eut seule-ossurcr îa tranquiUité d'iiQ;peur 
pic. Ces misslo^n lires. qui;, p^rcouf;,ent. nos, villes et .nos C4fnpagRe> 
sont ^ussl des soldats qui eQ^nhaltcat pour; le âaluj d^ la France; Cet 
lempîes qui reteu tissent, de l'a ^pjx pu£Bis(nte (ie^latpi^té et 4^ prières 
unanimes des fidèles sont aussi ^{sfs ïovtj^j^êêof non. vicias redouta^ 
bics an.i^ ennéipis du 4<i^daii^,.^iie^iÎD# pi^oii9B(^9 (e M»i aux mtu^ 
nentia ^lu dehors. îïous Tavons v^^ 5|>aand k)t!io«W M nos tàétathSBPi' 
M pyriyè, le sacerdoce fi^t Ja prèmi^if^ vktinie qulinmicdala phi-? 
UMÔphîe. La masisU'aturç^ la nobi^e, toutes ks instiiit()«B»a]it»* 
fY^es ef i^pçctables furent ensuite .fcappéet», Ce fut alors qu-uo peuple 
«a^sjpiéu ne craignit pas de :PAr,l;er di^ maihs p«ivit;ide« sut l'oint* 4a 
Sé^ncur. L^auteli^iM» fe^jreaversé, le tron» n>st pa« loin de ^ 
chute, . ' . ; • > ' 

. Appreniez donc de vos ennemis > moes frères ^ q«el zièle vous devez 
avoir pour votre £gUse. Qmé.Jeuf haine soit .la mesure de ,vt»tre 

Îfjilour; £n vaî^, nou^'icn ay^qs la confiance «ils. auront cun^ufc;; 
iiieu sjp rit.de leurs projets ; /liffn ciunàusiet h' Vi e</ms ; nos autem 
ii\homiiie Xhmùii nostri,^. Ipêi obUatti swu et ceciUtrunt , laàsau' 



tém sui'rpvSffù^ et er^cli Munu^, Lw^ie^f a paraphrasa ce passante 
de la'manière la plus én'ergi(|ue et de l^.plus vraie» et a «ontré i*ira<»' 
{{iç.ti^baot à chaque,, insl^t dans sa ovarch^ i^mkikîraa^ce et dteis te;: 
nvujipl^s e8r<)rts^;.tan(fis.que le chr4'tien qui s'appuie snr.le «krconlÀ 
^èn^hai4^s\'lè.vc^ .^^ dp .Vaba^t^eaient , et ii^pi^t^'C' un Iront siqH'^ 
riéuc aux^rcvcrs. ... v-, , -.. >'; . '.^•. • . "r. ^ •• . • 

£n eommènçaat sa seconde partie , l'orateur a ;\7ih«n.eè que le refiff- 



lie ion <3l800ttri ue leroit plu^qu*uii emrefclen fantilifir. iVcarteraipj^ 

'^r rapp«rf!il de réloqnettcci. 'At]ni4)ibli''në'fcdliViè^t-il'iîrÀs'a mon, ca- 
ractère de suppliant de paroitre poi^peux et brillant. , Je ^oisme 

'montrer dunrolë et hiîid^c;']56lir parler (fe^ Bëâ^ins et pour iaY<^ 

-otter des seconirs. J*ai yu !e tableâii de' 'notre cïéi'gé,foW» tn^ 
rotit iddÂeon foi«-arrôié dé'krtté8/i«. *£é'nonibi% à(ésîpret|'€^*àc^ 
taeU eat mgdffiBaiÉt ; la moilf^ du clergl^Và^çoî.^ esthot^ dci^ervicç oti 
sexagénaire; ce ^ui reitihfe itidnld a" Jifeîbe k Vjiigt' mitle'. VjiJ^ile 

-fiiste ressource podr tine- population de "j^liis . ilfe^ Vrnjt-H:fh<| lÀiiliôtf» 
drames ! Uy a en FVatice qu'atfe miflé pâréis^s éaiis^îiste'urâj'àinsL 

' en supposant , ' d'après le calcul h; - ib ohl^ 'afiligéat/t ^ qu ^ thacûbe .^^e 

.téê pormsMs peut cbntenir nifTle an'es l^'yoila '^ot»ç (|uatré millions dé 
Francis privés dés seeoiifs éCcVà i-efigibn: à«. Éé ilbtpt^i'è 'de? prêtres 

'«ordonnés diaque aimée fr'égale pas dehn ddaf f>tltres'qtie' ta mort nous 
enlève. Cest donc chagne année uçe progression' d)^crôi<;^ànte|, et 

'tKyns faisons chaique aJ^neede')D0UTéduk']ba3.vé1rsHine cxtiiiçti6n'^aJe 
dnsaeerdoce. - ^ ;•• • ■''• -• . '^ '» • ' • .' - -' ' "^ |^^' 
Je dcvrois peHt*étfC Hi*arrê1*fici,*'rfcâccAdfc de'c^ffcr <ïWîrei'/(?t 
Yous laisser à vos propre's rfflè^ionS; "ipfais ye ne puis tûe refuser ji 
-vous ptë^énler quelqtics <?6n5ÎdPrAtions sur fcetivrc pour laqùielte vous 
étea ici rassemblé!B«-.'Ici roratteth* a' rajfjpyic 'les moyem pris par le» 
évéqiies pour l'épaver le^peifëïdir-sanctàîiîVfc; i! a fait sentir l*ini- 



-portance des petrts sêntinatres; et les jtisteÀ'tnonfs que èhiiqi^'é classé 




••1er notre mèlrè dofiimiinè dans slt'détre^c?' Ktnf'fibils étonnons 
qoekjuefois deJvoir VW'^Hdes faàiilTes s^'étcitidri* ^ ud sfitîoit-cô^âs 
pal^etija'elles sont'detclilaes'^klrites pour le è^ncf naïf e? Mères cbi^^ 
èie»iiM q«*<fcemaAd4tutflH«fad^rè.^atit, 'promefcte^-)u| dé'lë coo^f 
«oHeraii seitfie» <fig9 biitebV**V'.l'<'^t-étt'è tous v'érrfe'z i*c^vWrc HYôn^r 
nirtir de votm: ititt.'llal**; sî^t^ï^^^rfe' SiWvéz?soàtetrîr Ic.sàjïciéùaîrVi 



qoe 

|»ki»=pî«vres *e i-éi^ilséiértt^lttsr^ar*'eèse1fcrtjïfe'*^< 

sième partie d'un sicle. Nous ne souffrirons pas , .disoiçnt ces fi4^^ 

kraélites, qu'il iiflfcjéiuel^eH k^spïétttt<rtîVdè*faina?i(;m'de Weù^et 

MUr-les olfrjn»d«s|* ct'pour les hoîôeiltlkesV'^iixîUt l'e «ithîifetMes^ 

prières, ctipot» ie' nmHWiéts tnmmM:^fltéAetfi\''%MxiÈ''ii'6iik 

mxÀM d'ardeur po» le 9tf^i(pé' ée *mf^\ctàpWs ^ 'ct'^tîoUT^â fefp\^ 

t«ité4*»saéeKloèe ? Ifci M\*deMèééîn-fhra-rçniHiV«'^;?B^^Î«^^^ 

eitiide 

le&idons 

Le 4ttcson 
été faite 

tontes <leia der prélats <iont- Je nom' cye*ener al egi_._ 
oue cetla quête a produit plu» de 6ooo fr, ' ' '^' rj 




{àhrcr.-^di $ Jéun*<r tSaa.) (IN". ySa.) 



3'riowplte tic l'Eva 

du monde, rrve.mi ■ 

dénie; iraJuit <\' 

Eclie!les(i). 

Si jnmius le nom ^ 

l'^t H IVsomeii (le s( ^ 

s'agit d'un livre lel que celui-ci. L'éciivain à qui ou Uf 
iIdU fut bien v évitai) louent uu chaud partisan de« 
mêmes doctrines qu'il comltat ici; et ses erreurs, . 
comme son l'eluur, ont eu le plus grsud éclat parmi 
sa nation , et méritent d'être racontés, 

Paul Olavide, ne, vers 172G, à Lims , capitale du 
Pérou , montra des sa |euïiesse l>eauG0u|) de goAt pour 
les lettres, et Je capacité pour les. affaires. H navoit 

3 ne 3o aus lorsqu'il lut nommé auditeur de la prOTiuc« 
e Lima. Il fut. témoin du terrible tremblement d« 
turre qui, le 28 octobj-e fj^ti, détruisît presqu'en^ 
tièreraent la capitale du Pérou. On dit qu'Oravid* 
montra dans cette circonstance beaucoup d activité «t 
de prudeac£. Il est difficile de supposer qu'un |eiiB« ' 
homme de 30 ans ait pu avoir encore assez d'isfluenee 
et d'autorité pour être fort utile à sas compatriotes 
dans une telle calamité j toutefois on assure qu'il ié~ 
ploya un graud cèle pour réparer les désastres de -h 
ville. Dépositaire des sommes qui lui avoiont été cOfr^ 
liées par des victimes du Ireiableiseut de terre, et 
voyant que ces sommes n'étoient pas réclamées par l«s 
Iiéi'itiers , il crut pouvoir les employer à des çonslrncr 

(i}4 T(J. in-6°. ; prix. iSfr. et 33 fr Soc. fraBc déport. A Ljon, 
rhei JaiiDon j et il Parii, rhi'i AHf. I.e Clerr, av>a>«a« ie M 

Tome XXX. L'Ami de la J\t:liç, ei du lîoi. B fe 
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lions publiques j et il fij bâtir une église d un théâtre. 
Cet emplpi excita des plaintes ^ et 01a vide i'ut mandé 
en Espagne pour y tendre compte de sa condiiîle. 
.Ayant été transféré sous cautioq a Léganez, ptès Ma- 
drid, il s'y maria à une riche veuve, et obtint, par 
les relations que lui donna xette alliance, un jugement 
qui l'acquitta. Il se livra au commerce, <\oyaffea pour 
son plaisit* et ses affaires, et vint à Paris, où il adopta 
aisément le« opinions qui çc-mmenroient a prévaloir 
dans quelques sociétés, A Madrid, sa maison étoît 
montée dans le goût françois ; ii y avoit élevé un théâ- 
tre, et y faisoit jouer des pièces par des jeunes gens 
qu'il fovmoit lui-n»éine à la déclamation. 

Ses compatriotes du Pérou lui confièrent le soin de 
défendre leurs intérêts à la cour. On dit qu'il seconda 
le comte d'Aranda lors de l'expulsion des Jésuites. U 
devint secrétaire de légation de ce ministre en Franc^^ 
fit un voyage d'Italie, et fut nommé intendant c^e^rAn- 
dalouste. On le chargea spécialement de faire prôspé-^ 
rer la colonie nouvelle, que le gouvernement veuoit 
d'établir dans la Sierra -M oi'cna. Son activité efspîrt 
intelligence se déployèrent dans cette mission ^juaié 
en même temps, il ne craîguit pas de cWqher Tesprii 
des peuples par des mesures dont il avoit pris l'idée 
dans lés écrits ou les convci*sati6ns des jphilosophès 
fjNinçois, Ses amis avouent que ses saillies imprudentes, ^ 
son ton frondeur et ses innovations brusques, appor- 
tèrent des obstacles au succès de ses soins ^ il rédigea 
poui^ sa colonie dés statuts en soixante-dix-neuf arti- 
iBle5> doiit l'un excluoit toute communauté religieuse. 
Ulte ic^rdbnnance particulière annuloit ies donations 
pieuses par testament, et interdisoit les rétributions 
accoutumées pour des prières en faveur des morts. Ses 
l^aisauteries sur des pratiques pieuses, sur le jeûne, 
'#ur les fêtes , et sur beaucoup d'autres objets relatiiV 
la religion^ achevèrent d'éveiller 1 attenticn sur luî-^ 



(587 ) , 

tt ii s^àlléna en même temps ià hpLlesse'p^r plusieurs 
desadcs de son admihistratîan. 
• Eh novembre i^jô,' Olàvïde fut tout à cpu^ atirété 
«ttraidùît dans les prisons du Saînt-OfBce. On laccû- 
soit de s'èxprîmér avec méprit suivies docteurs ^es plîiâ* 
irfespectés daiis * TEgUse , d'avoir (|U£^Iifié de tarEare' 
l'institut des Ghatti^iix," d*âv6îf rasiemblé dans' Sa bî* 
bliotliièque les écrhs dés nouveaùst 'phuosdphes > et' 
d**voîr établi' avec èuii^des relations d'amitié, où deà 
correspondances. Il aVbit,entr autres, moutré unç 
lettré de- Voltaire , ^Ui lui disoit : // séPoii à désirer 
que rËspagne eût quarante personnes comme "Vous, 
Olavide nia plusieurs des faits, s*efforra d'atténuer les 
«Utrés , avoua ses imprudences \ maïs protesta çonti^ 
l'accusation d'hérésie. Le a4 novembre 17 Jfft, il y eut 
à son sujet un aùto^à-fé particulier (t) et à huis-^cfosî 
dans là salle de Fin^uisition de Madrid; Oii y appel^ 
doiscaiite personnes^ presque toutes de la batite nô-» 
blesse^ et auxquelles il parblt qu^on avoit vdiiliï 
donner par là* une leçon de prudence ; Olavide ^^ 
j^àrul?'eii babit de pénitent; cependàtft on ke dis^ 
pétosa' de porter lé* ian fcenito^ et'H^ ébrde de îbna 
au tôVL. Il* ftrt açfens'ê 4'aVbir aiancé *Sfèrtaute-sîx bri)- 
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(1) Quand i^ous énten/dops pavier dViuto^^^^ qqhs nom B^orons 
tout de siiitcï des supplices et du sang , <xu im bùc^l^r^t des i^ônmei* 
On appéloit aiao-da~Jë , bu €ictÂ défit, la promulgation de toute scii'' 
tence «pii «ondamnoit à une pe»be cruelconque, h la prison >Vrib* 
tnende, a. quelque pénitence corporelle, etc. 4 .. 

Un écrivain récent^ qui a r^icpl^té l». t^veived d*01avide, seii^bl^ 
les attribuer au fan.'itisnic ou au tnanège de Frao^çois Rabago, Jé^st^te^ 
confesseur de Ferdinand VI ; et de .Toacbim de .Ètef a ; Hécôllet f 
confesseur de Ciiafles III, et depui» évéque *dl*08tna.| don Llof élite 
pAçoit partager . ce sentinicnt ^ et qualifie e'* deux religieux de* jSCfi 
is^fiorans , superstitieux , et connus pat Uur zèle aueugle pouf In cqur 
de^Jhme.'li est reçfù en effet que rbnméHte totis ces titres quaiiô 
•n n'iMt pfs anssi {i^ii6s«pbe:dufti«8 d«ux tkrtvùim dont nôait pil- 
lons. Mais |e. suis. pçi;su»ulé qu Olavide Jui-mém^ , revci^a k ^ ^4h^ 
?Ans son exil ^ aupoit )ugS Usdcax confesseurs arec moins de sévérité* 

BU a 
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ÏOsilionV. (lus ou n^oins £iêprébensU44;6^ çt souanter 
Ottw témoms firent entendue. La ««ntmce le déclin 
^QmviiîiiCVi. di'béx:é;»ie f^rmeUe^ fet^ copun^tel» U btwi- 
Bit <k iff c^ttir <^ <l« louiez le« girai».dej viUe« , le psîva 
4« «e^. I»îeaa et boQQeur^> lui ioterdii le» habiu pré<* 
Wm « ^^ hii %A»ign^ Uii couvent qù il ilevoit passer 
bg^ ^n^; d«iM Itâ exercice» de reUgion. A b lect^ire 
4^ tHlUll ^^tençe ^ OUvlde s'évaçofiiit.; revenu à lui ,r 
il ?er.i|,i f^Rhaoli^Uon , lut et. sign» «a prafeisîox^ de ioi^ 
f (fj^t ra^^^iié deo^L^priftOB. Lfetpersoimeft qui avQtest 
ijii, ÎQundé^. à Cl spectacle ne furent d aill^urf paiM 

. UluTid^ n'étoit ma ri|[onreaaement surveillé dansi 
«en çauveAt \ il s!écuiippay et pasaa /en Fiance, Il hvc^ 
KU I^ t^inp4^ BXtmX «on jugenK^nt > de mettre la plu9 
|ra^dç pliirti^ de. «a. iortiMuç 4 Tabri. Il demeura d«»^l->- 

Îufi temp^ 4 TftHxtoiMei, yoy4gea «m Sui^e^ ^ vmt 4 
^iqrift^ où il «e fiM ;» AOus,)/e np»ni. de cçmt^ de Pilas. Il 
j lûvpit daus h «Oiciété des geiis de lettres^ regai^d^ 
mx h» p^iloftqpbes çomnie un nuj^rtyr de la ^an^e ^ 
$firiiu^tttejl> d«Lii«. w ^îacaur^ en vca^ mr J'Èjifférfaf^^ 
«f« i0 >urwr« «14^111 Wt À l'Àcad^Jinie iva^^iiseyo^^^ 
Ùh» le déviyâpi^ntid^OlavideyTjreti vonp^4e«^ iugesi4 
FeipécTatioB. Cependant le réfugié .espagnol commen-^ 
çolt hit-m^me à être moin$ épris deê principes et de» 
cipînions dont il s'étoit &it TapAtre. L'à^, U ré* 
flexipn^ le mall^eur, le ramcpoieçt insensilblemeiit à| 
1# Xfclîgiw* Lit.vévQlutionb acbeira die le détromper 9 
il. en vit les excès «vec horreur. Il se retira, en ^701^ 
è 9iB9tt^9<H'-l<oire, cian.s ta maison de plaisance des 
éyéquf^ d'Orle^njB^ qu'avoit achetée le nanquier h^ 
C^nleulx du Matai., Sensiblement affecté des manu de 
la rdiifipkm, il les déploroit hautement comme Ton» 
vmge des philosopher $,!) ne se boriiort pi^ àla spét 
«ttlafttfm , et suivofti avec exaotititd^ tontes lea pvratiquee 
tfnne piété édairée» C'est ee quenous pouvons ^ttesir 
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f!cry ayant lKil>i«& TPi<Ju8-nrfïilfrs k ]^tîl* ^♦flb ^Ù ît 
coriite dç Piiùs f^tîdotl; 

Là vwrtmie <le rm<|iiîsili«fih^éichâjjh3â poiift k tm« 

Are 4<i comité '4^-^aliA if>ùblte mit GBaVirfe eu pm6à 
dons k maîsbii d'âtrét id'Ort^ittisfî^Vît de J^i-èarwfo- 
Kc« c*t l^s eri«ï^ de cel1fc^pf>tjwe. Serti Émè «ii fût pi^* 
fondêmefnt jjfnéb-éfe, *1: fl .^^'at^aclrôit davantage à Ik 
reHgiym A itïte^r* ctùe Timpiété se» èighaloit par plui 
d'eteê^ t^t de bla^iritie^i. Il médita les ptéuveS du 
cfhrfèliaiiîsiwe , et le friiît de ses réflexions fdt fe Jlivfe 
que nous aniiôneoiïs > et où Tàuteur pi'és'ëiite un enn^ni 
cî« la religion vaafre^ p^ii 4 p<^"à elle. Quekîùes-iin'tf 
n'ont voufu Voir dans cet ouvrage q[tt*un moyen ima-^ 
giné par Olavide pour se faire ouvrir les portes de s« 
wntrîfc. Maïs; (JuiconquVî y jettera les yeux, y recomiot*» 
lia arséiueuL Je ton d'un ^OHiine cQif^ajncu de €« ^^u 
dtsoil. I«a i^réjacc seule rappel]» le« cou^i^saiî^ttt le^T 
piii»ji«bttU)^*lU6 d%i comtePtloUy et la d^ettr qu^fl Hb* 
énn^i^tqfèakin» lé temps oùch«qae ciimvrier lut apportirit 
^iis w1^«mtit« Iti Hiyttvetle d W o^ul^ge fait À DtM , 
M 4cl^Mi d^ifû# tHIiiâQiiis ^Vè^ l%niÉi^fè. Sa âyts^^ 
5Yo)i fût dont; ân^éèlat^ntê ip[ue^indèï'e. De^hcliàiité 
dn mondei il retourna ep; Espace ^'* où «on livre eut» 
nn ^ajnd.^ccè&î,.il ^^sta peu^^^^^^^d, et je>rçtir« 
eiii AocUI Mitîe aiapré«^ d^une parente k^^^i 

G'^tâç bfc qti^il éoriirit, en «Scm, à Ta^Éiiiftistrëtioft 
dm (mapieés d Orléaii»^ Ufté ktU*ë q«f4 fut t«nda« |fi^ 
W!mife-*p[ii' Xm ib\^ êëSh jt>niii*ui. 11 y «hâoâ^.oit ^ù^ 
yiît$tnnt)il: ài'Hôtel^Dièfi d'Orfèaéi tinè fèrtkiê app^fêt 
jPorcfiêJ'éssèi, yal»ni (le i j à i8oo fr. detèiitel fi^^voît 
jjatnals eu p dil-îl > e«4a<îb étant ce "bien, l^înteaitton- d«^ 
^ l'api^fof fH'ï'.y 4rt il^ en a>oit emploTé. le ^evemi «n 
t^nn<«»<iinvi^.f s'il iiiïMi'^n étoitvpa^ dt'SiiM^ j^iu I6t^* 

]i««i« vok u» (îKlml du «ette ktlrn êxài» hn A^MMièh 



( 590) 

philosophiques:, cli€a Adr. Le Cleré> t, fl, p. i85. 

C'est le demi^ trait que nous connoissions ae la vie 

publique d'Olavide j il mourut dans sa retraite , €:i| 

lâo^, étaat âgé de 7a ans^ et ayant vécu, plusieura 

années dans les pratiques de la rdigion. Il faut donc le 

joindre aux philosophes que le spectacle de la révoIutîoSL 

a déXrompés, et qui ont expié parleur conduite et leu^s 

écrits les eiTCurs de leur jeunesse. Dans un autre artjde 

nous rendrons compte de son livre, et on y trouyem 

de nouvelles preuves de la solidité de ses principes, et 

de ^la sincérité de ses ^eiitimen^ suy l'article de la rC" 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES . 

.4 

Pakis, Une lettre pardcnlière, reçoe d^ua prélat et datée 
'de Rome, le 18 Janvier, confirme ce que ai04is avons dît 
précède in ment de la santé da saint Përe. 
* — -M^ï'. Marie^Jean-^Pbilippe Dubourg , évéque de Lî- 
•«loges , est mort dans sa^ille épiscopale , le 3i janvier derr 
npiiar-, au soit. U éloit maiade depais -qiMlqoe temps, et^ 
f9fiS»i, dans sas derniers par^» de gr^iiides .di9ii|eo«»y saws 

Sktt sa réstgnatm» et sa patieiice eii p^pissant «kérées*. i4«s 
èrniers saoremetâs loi furen^ adidaiinistres le 3o t le prélai ks 
reçut avec dé grandes marques de piété. Il emporte les re- 
gfets dn clergé et des fidèles. Bon, pieox , plein de sële et de 
'charité, assrda dans son diocèse , il étoît sans cessé occupé 
dû bien de son troupeAu>, et marouoit ses visites pastorales 
jpar'det bieBfaits. M. Diilioiirg étoit ifé àf ouleinse le^dS aoÀt 
1751, Il était, avant )a révélation ,r ebanoitie de la métrer 
^<>te de cette ville, et fat un des gniodsi^vicaires 4<> diocèse 
.dans les temps de trooMes. 11 occitpoit Je siège de Limoges 
depuis le concordat , et j laisse des étahlissemens préçieoK 
"formas' par ses soins. Outre le grand séminaire de Limoges, 
it y a oes séminaires nombreux et florbsans à Servières , à 
Ajnln, et an Dorât. Le prélat étoit fbrt atCsché au saint Siège, 
et il en a domfë des preuves dans le temps dïi eoiieile; Il^avoîl 
tentes les nouveautés en horreur^ et il les conAatttt de toat 
temps avec Mé. Le chapitre de Lînio|;es a eonthiaé lea^iraiidi- 
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>jlîcaîre8de M. Tévéque, el leur a adjoint M. MôusnJcr-Biiis'* 
son , arcWprélrc de la calhédraîe. 

— ^Lc 2 février, fête de la Purification dé la sainte Vierge, 
M. Tabbë Letourneur, prédicateur ordinaire du Roi , a ouvert 
à la cour la station du carênic , par un* discours snr la sou- 
mission k la volonté divine, ©ans la preinîërc partie , il a 
ibontré l'obligation de cette vertu chrétienne. Dans la se- 
conde, il en a développé les qualités-, qu'il a réduises à trois, 
]%i»mîHté, la confiance clja générosité II s*es.t félicité, dans 
•on exorde , d'avoir à prêcher une vertu si importante devant 
lin Prince qui en a donné lui-inéoie de si beaux exemples, 
et de qui l'on' peut dire ce que nous lisons de David dans I'£» 
crîture î Sicut angélus Dominus meus ut nequc maledictione 
neque benediclione mos^eatur. L'orateur a montré, dans ce 
discours, autant de facilité et d'éléga^nce dans la composition 
et le style, que de solidité et de piété, tant pour les pensées 
que pour les applications de l'Ecriture. Les Princes el Prin- 
cesses de la laraille royale étoicnt tous présens. 

—Il paroHqueJes presses libérales, dont nous remarquioit» 

il y a quelques jours i'aclivfté pour multiplier les mauvais a- 

vres^ redoublent en ce moment dç zcle pour prévenir la loi qui 

se discîute aclnellement à la chambiy**. On travaille, dit-on, Jonc 

Het nuit ioit à fmprrmer des pamphlets recens, soit à remettre 

^ ait fottr-^^ancienâ écriis dans le même sefls« On nous a cité un 

' âiiicàr," bîea Coann partseaoptnionsi^t pai;i^n sele à les pro* 

pager, qui se hâled'acliever^une brochure de circonstance, 

cfa il versera le ridicule à pleines mains sur les prêtres , sur 

le gotivemement , snr les royalistes , snr les vieilles doctri- 

nes^, ^tc. Il est de mode de se récrier, dans ce parti , que )a 

presse va être asservie , que les lumières vontê^tre étouffées , 

et qu'il faut s'empresser de profiter du peu de liberté q^ 

lions reste. Ces alarmes affectées ont pour but d'engager, les 

' amateurs à acheter sans délai les mauvais livres qu'on leur 

présente. On sait très-bien , d'ailleurs, que le gouvefnement 

ne prétend point .6ter une liberté raisonnable* Ce n'est pas 

l'excès de la sévérité que l'oit peul craindre à cet égarai; mais ' 

il dievient urgent de réprimer les abus et les elLcès'd'une li« 

/aenee qui ne.connôtt plus de bornes» Puisse l'autorjté prendre 

à cet- égard tontes les mesâresi^ue réclament les intérêts de la 

; leHgion et de la monarchie! On pourroit regretter qu'un sage 

et reltgieax dt^iulé ^ M. de Floifac , ai( cru devoir retirer 1^* 
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mrnArrnmt -f^ai\ *^nit jiropiwié coiitit I.1 rBTinpf-eision 4et 
mj.uais livriv*. t>i-* in.-i^iisrmis lui oril repréi^iilé, dtl-on. 
^iie lr».injs i.-\i«l.i[)te» MilliMiitiit pour remédier lu loi L. Si 
(Vis ed.cbiiiiri^nl se fail-il (m*!, dejiui>quel(|uei anneei,i>n 
«illaTsïèjc muliiplier II iiii dPRr« m anTigciiiil Uni rréditioB» 
""•^^'jfeV, rr'injilic* (les plus fpnesl^ doclrinrt ou de* plai- 
s^iiMiFs les plus réprflientibles Mirdes objels imporlans^ On 
))Our»iiil, *>n ce inomeiît, de» cdjtiorii coiuinenceei de ,Vol- 
rnîrt, de d'Alembcrt , dé Diderot , de. Je vieiitide voirai)* 
nftncer, dans un journal, une iradtiction espagnota de la 
CàniagioH sacrée ou Hisloire riattirelle de la suprrslition , 
i vol. in- 18. Qatl fcut être le }iut de )a réJmjireMÎoD do. 
c«Tté plaie et triste production d*un 4e« aiUeun les ping dé- 
criés du dernier jiêcle . si ce n'est d'avilir ta religion ? £n^Hoi 
de tels ouvruges'sonl-ils f^ivorabk's aux progrès de*.luQiièr«s? 
£spcron« que la loi nouvelle et le lion esprit des chefs cl» 
l'adminUlralion, éveilferonl enfîti l'atlenlion de« divir» agen* 
île l'autorité, et amèneTont des iiiesures .efficaces cpntre ta 
ditlribalion de ces poisons, q^ue nous allons répondre, jusque 
dans les Etats voisins, qpréi en avoir iqfccié notre propro 

*- L'érection de V cims.ajant fait^assec 

)ç dé|)artcRieni des A uridiclion de ce «iége, 

mM. les inembrM du le. ce dcpi[r.l«m«nl ont 

témoigne à M. ï'éi/éij es tealûïe^s.de. rewcct 

et dtjrec on no lisante pnRr les q^ajités de ce 

l^élat, Bt pDurlesseï lus , pendant M*a adwii. 

nistralion. M. le vïcoi pf«siden(.du coii«eil, a 

é^rit en son non» àlH. Péyêque une lettre datée de 39 décem— 
l/re d«rnîcr, fil ^uî effrnme 4oiite la gratitude des luLîiana 
d^S Artlsimes, e; la dàiîi; que le prélat veuille Lien conrintier 
à .A louTçnir d'eux daus s^s prières. M. Hennandj^iréfel du 
d^parlbinttat.a }i>iDt lel remerdmeas etspaboaiina^eià ceui 
de. ses administrés. Les deux lettres étaient «ccamfagnées 
d'un idon aussi 'précieux ;par sa valeur que couvutable fan^oii 
alljeV; il consiste an un calice en vermeil sy«c aa palènc, 
dea^ Wrctlas al un bassin , «ueii en vérnatil. Sur le piad du, 
calicationtgravâscesmotSMÎ il/'f- Jou^wj, «Miçiictiè Jlf^Ji*, 
le àépaiietnuftl reeonnoùiarU det bietgaitt tU ton épùMpM. 
.M- lévé^ue dsIMeU, touché âe ce tcaMÎsiMge d'imét^t M- 
djïli(i<^ni^iu delà part de lef «^ent dMceiaina, en -a i*iMt^ 



de M. Tepi'éfëiées Ar3(^tiiie^^ et M. h présicitenl du conseil 
général^pardbeslettrés, oii il montre toi^te sa sensibilité {)our 
leurs procédés, et pro«nét de consèryer toli]onrs nne teàdre 




ffueh ^ont les seiîtimens^ des peuples^ pour leurs évécpie«y et 
^uels liens de cfiaHf ë et dé re^onnoisissincè uniment les pasteurs 
^t les troupeaux. 

— M. Miliot, missionnaire à Smnt- André , Ile. Boarbon, 
avoit entrepris dé bâtir une église pour sa ^^roiste , et il y m 
réussi. Cetie-ëgUse a cent trente pieds âe long sur cinquante- 
six de large, et « trois nefs ; elle «st carrelée tn ■nsarlire , (fl 
couverte en ardoise , tandis que celleis du pays sont m^ cons^ 
truites et lïial tenues. Les colonne^ sont de Tordre, toscaa. 
Cette église coûtera à peu près iqo.ooo fr» Il a Stilla tout le 
zèle et la persévérance du pa«ieur pojnf triompher des obitit- 
clés. On traitoit son entreprise de folie; -on le blâiriioit^e né 
s'être ))aiilt «dreiavé aux homnrieii de l'art , et de n'avoir ]>oînt 
9uitt 6s eoutuntes de la colonie. Le succès l'a justifié., Le goi»; 
verneur lui-même , M% Frejrcinet, a V(^ul«i v<>^r çett« nou- 
velle construction^ -et en a été irès-ceibteni. Il a doimé 
«a^oe £r. pour la dé^coration de Téglisé, qui a. xld être béniti? 
k la fête du saint patron, le 3o novenibre. Des 'OtnemeiïS Sa'? 
t^rdMaut, ûfrbâ^ce, tone garmture^an(<^l , avoient été c^at^^ 
voyés.dTËtirope à M.Mlnot pour ml pàroîf sï^. Les uiissioniiMreâ 
Ira vailloieot toujours avec zèle à 'râmetier les pe«^ples à la ref 
ligioa. M. Pa^e avok ét« tellement âccafylé ien tiràvaut éi 
la miissioii, tqtie sa santé en avolt soùfft^rt. Cet ecclésiastîquç 
est aujourd'hui préfet apostolique, et son mérite^ comme sa 
piété , promettoiént d'importans services 4 la coloaie ^ qui 
laissok encore beaucoup à désirer, soas le rapport de la pra- 
tique de la reli^on et ûe la réibtme des tnceof»., 
- •*-- La romflnisskm ecclésfaslt^ae , formée ^ Francîbf t pa> 
f^uiheûfs princes protestans nour les affaires .ç^bVliqûeSi, 1 
repris ^es séances depuis la bulle <loiiné«. par le 40|AVeraitt 
Ponl>fe sur ces -matières. Il ^ ]k 54éj« «u sept détîntes , ce «qiii , 
p»ifit\a<i1i qaaralitt>-nenf :séafl<xl8 tenues préééâcimtient , fait 
cinquanteHrix. *G* «voit ^jull n*y aura plus que qùdquei 
«éat^, tï on n^tend qtieiâès iasirnctioiis que doivent r<e<^^ 
cevnir qnélqu«s*u«$ dis pîénijioteiniaires. La comwisskmW 
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fait traduire la bnllc pontificale , et s'occupe dé la rédaction 
des déclarations, que doivent publier, les Etats intéressés. 
M. Kellier^ évéque d^Evara et suffragant à Rotlenbourg , est 
char^ por la cour de Rome de vérifier les dotations pro- 
mises pour renlretieu.du clergé dans les divers diocèses. 



i. V 



NOUVEIXES POlilTIQUES. 

Païi^. Mo^slï:uR a envoyé aSo fr. pour le« victimjes d'un inceiKiie a 
Saînt-Cyr en Arthies ( Seine et Oisç) , et Ms'. Iç iluc d*Ângoiilént(? 
5oo fr. potirlcs victimcstrun pareil malheur à Héi}névi|)c , arrondis- 
sement de Gompt«gi>e. , i 
- — A Mczenay (arrondij^ement d'Aûftin) lin vîolrnf îhcendjc ayant 
ruiné cîna familles, $. A. R. MoysiBuit leur a envoyé 800 fr. , Mâoamv 
3oo fr. , MsT. le duc d^Angouléme 5oo fr. 

— LL. AA. RR. Madame ctMs'. lé duc d'Angodlt^meont accorda 
un scceurs de 35o fr. à un gendarme de Chorgcs ( Hautc^-AJpes) dont 
lisittiaiso», son- unique bien, a été naguère la proie (rnii incendie. 
Ms*. le duc d'Angoutéme y a ajouté une «omme dé 5oo fr. pour lès àa- - 
très incendiés du n:iéroe vUlage. . 

. — MffT. le duc d'Angoulénie et Madaki; ont- fait remettre loo frw 
pour un en&nt de rarrondissemcnt de Corbeil , à crui on a été* obligé 
dé couper le bras à la suite d'une chufe. 

— Un. pauvre charbonnier du village de Fontain (Haute-Marne) a ' 
a perdu , en une seule nuit , sa maison , ses granges , sfes récoltes , et 
^atre enfans , devenus la proie des flammes. S^ Â. R. Mo^sIK1rA s'est 
janpressé de venir à son secours. 

— Nous avions soili jasqa*ici de recnelllir I^s preuires^dc là libérsr- 
ifté denos Princes; niais cc^ traits de géniérosÀ^c se mtdtlplient tel- 
lement que nous craignons (tVtre réduits à ne pouvoir pltt*; les énuinc- 
fcer. Nous apprenons encore en ce montent «me Mo^sI«ÙR a envoyé • 
400 fr. à une famille de Tarrondissemenf: de ^hlac, ruinée par un \t^ 
çendie, et 5oo fr. à des fami Iles pj^uVres de rari'ondisseâientd'Abbe-^ 
ville , désolé es par des épidémies. "^ " 

— La commission de censure a ce<tsé ses ibnctîons dimanche soir ; 
les journaux du mai^i n*ont plus été rcvut par ellc^ 

. — tfne ordonnance du Roi , du 2^) janvier , nomnic les prt^sîden» 
des. collèges électoraux qui sont convoqués pou-r le i5 février' pro- 
chain^ tes président sont, pourlQ a^. arrondissement c^leeteral de la 
Loire, M. le comte Léon ae Lévi; pour le 4*^. arrondissement de la 
Moselle , M* Durand ; ancien conservateur des forêts j et pour le 1»^ 
arrondissement de Tarn et Garonne, Itf. le marquis de Bellîssent. 
^ Paria,, le président du 4«. arrondissement est M. Le Grand de Vaux, 
un des maires de Paris j les viee-présidens sent, M. le marquis de Fra- 
guier, etM[. Leprieur de Bkinvilliers, aussi uQ des'maîres« 

— MM. Colin de Sussy, La Vigerie , Harns et David, sont nommés 
à^minÂtrateurs dés douanes^ les plates d'iospeçteurs-génératù soo^ 
sirpprimées. 
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;— M. Hennann csfr nommé directeur des trivau* poJîfiqoM au mi* 
Mtstèrc des affaires étrangères, et renijTltra les mêmes fonctions que 
M. de RavneTal , nommé, il y a deux mois, ù Tambassade d(*. I^rlm* 

— M. de PortelSy professeur de droit naturel à TEcole de Droit de 
Paris, a été nommé, sur la pré^entaHon de M. le ministre de Tinté- ' 
rieur, professeur au collège de France, en rcmphifement de M. le 
marquis de Pastorct ; il a-voit été désigné par TAcadémie des Inscrip- 
tions et Bell es- Lettres; Les amis de la religion et de la monarchie ne 
peuvent qu'applaudir à un tel choix : M', de Portets n'est pas moin^ 
recommandable par I9 pnreté de s^es principes., que distingué par ses 
talen*;^ . • . 

.< — M. de Vatimesni! , secrétaire-général du ministère de la justice., 
et Edouard de Pcyronnet, substitut à Bordeaux, sont nommés maî- 
tres des requêtes, en service prdinûire. 

■ — MM. Jaiiflret et Fumeron d'Ardeuil , maîtres des requêtes en 
Bervice ordinaire, passent, en cette même qualité, Tun au comité dé 
rintéricur, Taulre ù celui des finances. 

— M. Tabbé de Causans , aumônier du collège royal de Henri IV, a 
déposé entre les mains de I^. Cochin, maire du i2«. arrondissement, la 
somme de 700 fr. , produit d.unc collecte pour les pauvres, faite parmi 
les fonctionnaires et élèves de ce collège. ^ 

— Le collège électoral de l'arrondissement de Cambrai a nomm^ 
député M. Alexandre d'Estourmel; le nombre des vptans étoit de 
5oa, sur lesqiiel^f M- d'Estourmel a eu |65 voix. M. Cottrau, prési- 
dent du collège, en a eu 144* ^> d'Estourmel étoit de la chambre de 
^8i5 , ^t y Yotoit avçc la minorité. ■ - 

— A Lyon , le nombre des votons étoit de 670 : la majorité absolue 
étoit de 286, M, Conderc, négociant, çn aeu 3o(>, et M. Delormfi« 
candidat royalisme., a3i. )!. Couderc a étépmc^uné député. 

i: — ^^ A Vc«*9ul, M., Q^ln^iche^ président du ^llègc , a élé n^mmé 
député ; il a obtenu 1 15 vo(x sur 207 votans. . 

— Le collège électoral de Rochefort (Charente-Inférieure), a ttomm4 
député JI'. Audr^ d^, Puyraveau ,. qui a eu 160 voix sur ajS votans. ^ ,^ 
. — r.Le 2i^)anvjcr, le lientenant-|èucral Pamphile de Lacroix a dis^ 
tribué au 20». régiment d'infanterie de ligne les récioropenses accor- 
dées par. S. M. ù cette troupe hrave et (Idèle. Les crbd^ï Fwe le Rotf 
mille fois répétés ,' ont exprimé leur.reconnoîssance. 




qui 
On est à la poursuite des auteurs de cette spoliation sacrîlégi^. 

-— On avoit répandu des bruitg alarmans sur des troubles qui au- 
roient lien à Brest, côncurremme9t avec les mouvemens de Saumuret 
de Béfort. Si des malveillan» a voient conçu de nnistres projets, ils ont 
été prévenus par le» soins de l'autorité. M. de Cl^anlieu , préfet du Fi- 
nistère, s'est rendo, le 12, à Bre^t, et a publié iine proclamatioii 
pour tranquilliser les espriu. 

—r L'Irlande continue .d'être infestée par des bandes de payssîil 
i^n% 02) ne p^nt rt^ptimer Içs exoè^ et les pillages. 
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• • • ' 

•^LtConttitiittonnei annonce que le prélat Igiiacc, âticîen arclie- 
Wfru« (fé Sftrta, dont il fait un grand éloge, a quitté la Toscane.» ou 
il « étoit retiré depuis quelque temi^ , pour aller rejoindre les iuKurt;é8 
fhx Pél'oponnèfe. 

CHAMBRE DES DEPUTES; 




uu jour , qui est la discussion, sur les délita de la prease. M. Mcstadier 
propose et ïroutient un nouvel auieodcinent , qui a pour objet d*o2>li*. 
ger le )ouma) ctà une personne aura été, nommée à insérer. dan« Tefr» . 

S ace de trois jours, une réponse qui pourra ,étre double de TArticle. 
dôpté. 

L article 10 tst ain»i conçu : cr Toute publication, vente iou mise 
en vente, exposition, distribution, sans Tautorisation préalable du 
gouvernement, de dessins gravés ou lithographies,. sera, pour C€i 
seul fait, punie d*un emprisonnement de trois jours à un mois, et 
4)*unc dmcnde de lo fr. ù 5oo fr. , sans préjudice des poursuites aux^ 

Quelles pourrôit donner lieu le sujet du dessin », Il y a un amea- 
ement de M. Daunou, qui est absent. M. Cbauvelîn croit qu^ l'ar- 
ticle etfaîneiidementsont contraires au commerce âes estarape»'et aujL 
progrès des arts , et que la surveillance des commissaires de police peut 
ïnfFire. ^ 

M. pQy se plaint qu^on veut faire une loi de la censure , qui bientôt 
pcut-étrjK s^étendra 8ur les dessins destinés a faire partie d*un ouvrage . 
imprimé. M. Jacquinot-Pampetunc fait obserter «gue la censure ac« 
estampes ii*est pas «^ntraire à la charte , parce «it»*eUc^ ne sont p^ 
une 'voie Ae publiratmn d* opinion , mais une source de scandale' beau-^ 
coup plus générale que les livres. M. Sébastiapi combat rarticle. . 
M. Girardin le trouve inntîle , l'intévêt des mowirs et de la tranquillité 
pvbliqtie étant déjà garantie par d'autres lois. B'âiîleurs il ne sera d'au- 
cun effet: fint^rêt personnel est plus habile que la plus l^abile police ; 
eti quoi la tranquillité publique seroit-elle compromiâe k la vue â^*wk 
«lûlè plburfeur qi)i omDragcroit nne terre uon^Hement reinaee^ 
(Plusieurs voix : vous remuez toutes le$ passions. ) 

M, Bonnet s^çtonne qu'on rcpro<;he au minirtère une lui si sage^ . 
M. Mïinuiftl propose un amendement, qui, aiissj bien que celui de 
W. ï)nuliou, est rejeté. On passe à la disposition suivante : « L*art, 10 de 
h loi du 9 juin 181Q est commun à toutes les dispositions du présent 
titre , te n tant qu'elfes s'appliquent aux proprfétaitps ou éditeurs du . 
jnumAl ou écrit périodique ». La commission a ajoute : « Les tribu- 
liau\pt)urfonl, en outre desdites condamnations , et. suivant les ca*:^ 
i«ujpfeudre la pulbîicatïou des journaux ou écrits périodiques ». M. de . 
Jouvififc prtfpo^nR et développe uu amendement qui modïTië celui de , 
Ju commission, en.sub$tiluantU censure momentanée du JQurtv^t'a U , 
iiu-ipfeuwott. 

M. de Saint Aulaire rejette les deux amcndtmc'ns , comme étant 1^ 



\ 
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Jùati près sujets aux mêmes inconvéniens. M. B. Constant parle (îajt^ 
ie^méme sens. M. Mestadier propose une nouvelle rédaction de l'a- 
iBteiidement de la commission. M. Laine pense que 1 article en. ques- 
tion se rattache à Tarticle 3^e la loi proposée sur les journaux « et 
«qu'ainsi la discussion en doit être envoyée jusqu'au moment .ou il. 
8 agira db cette dernière. M« de Marlignac trouve une grande diffé- 
renee entre ces deux dispositions ; la première étant purement pé- 




1 ajournement , de même que M. Royer-CoHard. M. Chi|flct 
soutient l'article pour compléter la loi pénale, dans le cas où la loi 
des journaux séroit rejetée. 




net 
élHdée 

«rie antr* fortiic ; Ta possibilité de la' fraude ne peut faire rejeter ^n^ 
loi. M. Duvergier de Hauranne dit que cette reproduction seroit au- 
torisée par l'expiration de la loi sur la censure. M. de Villèle combat 
l'article additionnel de la copimission comme contraire à Tensemble 
de la loi. L'article est^carté à la presque unauimité. M. Courvoisier 
développe une disposition additionnelle « qui a pour but de réduire y- 
sekm les circonstances ,' au-dessous du minimum , les peines d^empri-t 
sohnement et d'amende. Cet amendement est adopté. 

lie : 
vetire 

matadé la parole, p'aroît ^ ^ ^ 

retiré précipitamment. M. lé président donne lecture de rarticle la : 
« Bàns le cas d'offense envers les chambres \ ou l*îine d'elles , par l'un 
de» mojrens énoncés en la loi du 17 mai 1819, la chambre offensée 
sur la simple réclamation de l'un de ses membre^, pourra, si mieux 
«Hlç*' aime autoriser lès pbursuites par la voie Vt^nairc, ordonnxîr 
que le préveiiù sera traduit îi 'sa barré. Après qii'il' aura été sippefé 
^ou dtiin eh t .appelé , cfUc le condamnera, s'il y a lieu, aux peines 
portées parlts lois, Làdéicision sera exécutée sur Tordre du prcsidenl; 
de- la ehamt>re ». M.' Chauvelin TÇpousse l'article conimc contraire k 
nos mœurs, puisqu'oti ne^cut être à la fois juge et partie j à la Charte, 
qtti défend de soiistr'aire'-pcrson'nc à ses juges naturels jï la dignité de 
la chambré.*Si l'article est adopté , il propose au moips lui amcndemenci 
dont l'objet principal est de dpnner un défenseur a l'accusé. M. de 4a 
Bourdonnayc pense que Icï raisorinemens et l'amendement 'du préo-f 
pillant regardent moms Tarticle que ses formés d'exécution, et que 
la chambre cesseroit d'être un pouvoir indépendant, si elle se livrôit 
à la juridielion des cours. M. Manuel Teprodoit les ârgume'ns do 




et ilkisôîre , par l'impossibilité où se trouverolcnt les cours d'apprécier 
le liorps du délit : les procès-verbaux de séances sont insûffisaàs • on ne 
péMifueift pas roicwx sappuyck- sur les autres journaux. AppcHér6it-ba 
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les nieml>re8 de la cliambre ? cela donoeroit lieu à de ifcAii.yeaus d^ 

bats. . . ' .* . ■ 

M. Casimir Pcrrier combat Farticie dans la crainte de mettre pai* là 
t^s partis en présence, et de renouveler des scènes scandaleuses^ 
M. de la Bourdonnaje profîtc de ses arguincns pour appujer Tartiole ; 
Il est adopté, malgré les réclamafâons du opté gauche. L'amendement 
de M. ChaiiVclin, discuté ù sa demande, paragraphe par paragraphe y^ 
est rejeté. . . . < 

Op paosc a rarticlc i3 : «r Les chambres appUc|Ucront elles'inémçs r 
conformément à l'article j)récédent^ les dispositions de l'article 6, 
relatives au compte reiAlu par les journaux Je Içurs séances., hea dU* 
positions du mt-mc art. 6, relatives au compte i:endu des am^iencç^ 
dcH cour^ €ft tribunaux , seront apptiçiuces par les cours jet Iribupaux 
qui auront tenu ces audience;;. M. Girtirdin se plaint qu on prive Tae* 
cusé d*un conseil . (Plusieurs voix : C'est faux !) M. Martignaç explique^ 
que la chambre n'a pas décidé qu il ne seroit pas' accordé de défen* 
^ur it ^'accusé ) elle a seulement refusé de décider çn cet' e.ndrpifc . 
qu'il lui en .««croit accordé un. 

M. B. Constant rcoouvellc tes plaintes de f/.. Girardin \ il. est plu-: 
âieurs fois interrompu ^ la réponse faîte à ce dernier .ne lui ..pa|:oit 
qu'une' équivoque, sous laquelle la majorité cherche à déguiser, sci; 
véritables senl^imens. M. de' Villèle soutient que l'article ne reuferme* 
aucune disposition tyrannique, mois une garantie nécessaire du pou- 
rvoir indépendant que la Cnarte accorde aux chambres; et il eroit 
Sue , pour ce qui regarde le conseil , et les autres sccQurs protecteur» 
e l'accusé, on fera un .'règlement. M. Sébastiani propose aussitôt à 
ce sujet nue disposition, additionnelle^ mais dont l^eitamcn est rén- 
TOjé après la discussion 4c rarticle: (La clôture.) 

M. de Chauvelin.p^rre contre la clôture. M. le gardé des sceaux ré- 
)ond aux préopinant, et justice la chambre, accu«ée de^tjraànie ei 
ff^itraire M.Foyfât'le aussi,; et l'art. i3^est adopté. L'ameiidètnentl^^ 
le M. Sébaistîam, sMitettttpsir M. Manuel; a ;(Hé rejeté? ' ' '*' 

La chambre sVtoit réunie dans les bureaux avant la séance, et avqiH 
nommé les membres de trois commissions, savoir, ceïlcft sur lés 
douanes , sur4e canal de Saint-Maur et sur le pont de pierres de ; 
Bpnen. 

Le 4 février, M. Girardin obtient la parole ,sur Le procès- yet^al y 
et senible rappeler la discussion sur ramcndémcnt de M. de Flbirac. 
^On lui dit que cela n'a pas rapport au procès-. verbal.) Après plusieurs 
interruptions, il se résume à. dire, qu'on ne doit pas parler dam Icr^ 
procès- verbal des explications données par M. de Fioirae, qui, dit-^, 
A répandu de justes inquii'tudcs parmi les libraires. La même suppres- 
sion , réclamée par M. Labbey de Pompièrcs et par l'extrême gauche , . 
est rejetée. ^ , ^ • 

M. Dcmarçay réclame en vain la. parole. Af. le président donne 
lecture de l'-art. i4; qui supprime le juri pour. Certains délits dé la 
presse : la commission propose un anicndemeot qui rcnvôTc tot)scc& 
délits à la police correctionnelle. M. Angles prononce m\ disçvur^ ; 
qui n'est pas entendu^ h. Tappui dei'amf'ndemeat delà €pinmisst.oi»..< 
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M* de la Boulayé annonce qu'ail reinr^ace son ami, M. de Serre, dù^ 
leur ^lii projet de loi y et. malade; il croit que ce projet est rédigé 
avec beaucoup de. sagesse et que l'amendement de la commission eit 
putile. ' 

M. de Montbron pense que plus,Je.^|uges sont élevés, plus ils sont 
contenus dans leurs' devoirs par Vopmion publique, et qu'ainsi le 
juri oirre moins de garanties que la potice correctionnelle. M. Ben- 
jamin Constant soutien t. que la suppression du juri est contraire à la 
charte. M. Piet lui répond que le juri , pour le«i délits de la presse, 
nVloit pas dans la charte, et qu'il n'a été établi que depuis trois ans j, 
sous le ministère de M. Dcçazcs. M. de Saiut-Aulaire , oeau-père .dé 
M. t)ecazes, parle moins contre ramendoment de la commission quÊ 
contre le ministère actuel! 

M. de Corbière^ répond à M. de Saint-Aulairc * tant "pour les ob- 
jections contre ia suppriession uu }uri, que piour dépendre le ministère 
actuel , qui .«e fait gloire de travailler a la régénération politique et 
uiorate de lu France, et qui espère, en y travaillant être secondé 
par tous les amis de l'ordre et de la monarchie ; il répond au^I ù ce 
qu'a dit M. B. Cotistant sur l'indépendance des juges. jSon discourt 
a excité plus d'une fois des marques d'approbî^tion du côté droit et 
du centre. La discussion est rcnvo^ éc, aux jours sut vans. 



AU RÉDACTEUR* 



Monsieur, quoique tout m'intéresse dans votre jotiriiat, je fais néan^ 
moins une attention particulière aux rétractations de constitutionnels 

2iie vous citez, parce qu'ayant été moi-même dans ce cas, je etois 
evoir bénir Dieu de ce qu'il accorde à d'autres la grâce qu'il m'a faite 
àmoi-mcmc. . ^ ^ ' ?• 

, Je pense , comnifî vous > qn'il n*y a point d'iffi^té ci/trc rçxemplë 
de Fénélou et > ];i situation ules c0ns(titntiotiitels 4 cependant ^e ttois' 
vous dire que ce fut le Mandement de cet illustrÈ évéque qui corn"» 
ménça à m^ouvrii* les yeux. En ayant lu le commencement il y a vingt- - 
sept ans, je fis part de mes doutes à des prêtres plus âgés que moi , (;t 
rétractés eux-mêmes , qui m'indiquèrent ce que )*avois à faire, 

' Mais, hélas! Monsieur, qu'une pareille démarche coûte à la nature ! 
Que.ne disoit-on pas alors pour en détourner ! Il y avoit à cette époquC;^ 
je crois pouvoir 1 assurer, peu d'assermentés qui ne fussent disposés à se 
rétracter, sans les prétextes qui arrétoient une bonne volonté timide. 
Les uns trouvoient trop humiliant d'avouer tout haut qu'ils avoieot eu 
tortj les ^autres craignoient la persécution ^ ceux-ci avoient peur dts^ 
l'ailleries*, ccux-lù d'un intjerdit. Plusieurs n'avOÎent pas de tCî^jSOurees 
pour subsister j quelques-uns jse persuadoient que les prêtres inser- 
mentéi les regarderoient toujours de mauvais oeil. 

Combien de fois n'ai-je pas entendu alléguer ces prétextes par ceux 
m^ne qui me félicitoiont d'avoir^^^suivi une autre ligne qu'eux! Sans ' 
prétendre combattre ici tous ces prétextes, je m^ contenterai de dirç 
<;olhineut j'ai été regardé de n^àm^ais iteU pAr les prêtres insermentés ,. 
depuis vingt-six où vingt-sept ans que je n'ai plus de relations qu'avec 
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eux. U n'y a pas, depps et temps, M marqua d'attadiemênt , dé t)ien« 
-veillance , de cordialité ^ue \e n'aie redites de J^or part h Na&ei , dan» 
les environs, dans les diocèses voisins et dans les pays étrangers. Au'-" 
jourdliui que je me trouve au milieu de prêtres respectables qui B*oni 
jamais fait le serment ^-ils n« se s<ttit jamais démentb à mon égard. S*il 
n'y a donc que la crainte d'être vus de mauvais œil qui retient lea 
constitutionnels encore^attachés à ce parti , je les enf agc à se rassurer : 
ils retrouveront, avec la paix de leur conscience, les douceurs d'une: 
union fraternelle avec les prêtres restés fidèles. 

Suelques**uns croiront peut-être que c'est par ostentation que yB 
e ainsL Pour les détromper, je consens à leur raconter mon hi»* 





s perdre peu après répo<|ue dii serment. J'avois toujours ardem . 
ment désiré d'être pêtre : on profita de ce désir pour m'entrainer au 
céminaire des constitutionnels , à Verdun. Mes dispositions éfoient 
médiocres 
me 
de 

On, _ 

anciens titulaires assermentés. £n 1794 , je fus accusé d'être fanatique, 
et d'avoir prié ou laissé prier pour le Roi , et en conséquence je fus 
mis en prison. 

^ Ayant recouvré ma liberté , j'ai rétracté mon serment aussi authen-* 
tiquement que je l'ai pu. Pendant Tinterdit-que j'eus à subir, j'allai a 
Constance me présenter à M. Tévéque de Tout, qui fut touché de me^ 
larmes, et me promit que je serois rC'faobilité. Mes épreuves ne farenf 
prolongées qu'a cause des ordinations prématurées que j avois reçue» 
tans dispense. Après cinq ans , je fus relevé des censures : mais, je dois- 
le dire^ depuis le premier moment où j^ai eu le boniiciir d'ouvrir les 
yeux sunna situation, je n*ai jamais songé aux. horreurs du scUsimMs 
sans détester la part que^ j'y »ivois prise. 

Si vous croyez. Monsieur, c|iie cctfe lettre puisse être utile, je vcMi» 

'ai l'houneur d'être , etc. 



lai?se le maître d'en user. J' 



2^ janvier 1^32. 



Dâouiy , desservant de (%ampigneulle , 
diocèse de Nanci, 



On doit à des artistes distingués une bonne grarvure de madame I» 
duchesse douairière d'Orléans, ^ nie vî'e l'année dernière à la France . 
et à sa famille. Cette gravure , qui est faite avec soin et ressemblante^ 
est d'un assez grand format, et peut orner très-bien un appartement. 
Le peintre est Eil»». Dumeray , et les graveurs sont lilM. Méco» 
et Macizaisse. On doit leur savoir gré d'avoir reproduit las traits d'une 

Srinccsse intéressante pour se& malheurs ; de la fille du vertueux due 
c PcnthièviT^ dont le nom est cher aux amis de la religion. Cette 
gravure se vend chf^z Biuaat, pape<t«r , rue du Mail, en au bureau 'Je> 
ce journal. Prix, 3 fr.^ — 






-* 









Sur la pétition rfo M^ Douglm^liH^edaj. 

On peut aujourd'hui se faire bne \àée nette de la pëtition 
de M. pouglas, et de tout rensemMe de cette affaire, sur la* 

?aeHe on avoit si fort chercha à égarer l'opinion publique» 
Toutes les parties ont été entendues, et tous les nuages put 
été dissipés. Nous avons cite plusieurs des écrits auxqueb 
la pétition a donné lieu; il vient d'en paroltre un nouveau ; 
c^'est une Réponse de M'^*- Rehoul aux impuiations dirigées 
canine elle dans ta pétition , in-4*. , 26 pages. Cette Réponse , 
qui est signée d'elle et de ses deux avocats» MM. Billecoq et 
Hennequin , est remarquable par le ton de modération qui y 
règne, et surtout par les faits qu'elle établit. Les faitsiont la 
ineillcure réponse aux exagérations d0s esprits passiomiéf. 
Voici donc toute la suite de cette affaire, telle que nous la 
trouvons expliquée, soit dans la Réponse àeiH^: Reboul , 
soit dans les autres écrits que nous avons mentionnés^ soil 
dans la pétition même de M. Douglas. 

Le i5 juîWet 1819,^ M««. Loviâay, Angloise, plaça diea 
M^>% Râmil ses deux HUes , Emilie et Mathilde , âgées^ l'un* 
iie^mSy Tautre de 18. Quelques jours après , la mère vin| 
éMtlim>Hai-ttiême dans un petit pavîffon du Jardin 4^ 
M^. ift^Wol, et hientét elle plaça aussi sa niëce, Narie ho^ 
veda^, dans la pension. Il fut convenu que celle-ci , qui n'i-^ 
toît qu'un ert&nt, sùîvroit tous les exercices de la maison, et 
assisleroit aux exercices et instructions. M»«. Loveday logeoit 
dans la maison , elle en connoissoil Tesprit, elle trouva tout 
simple que fa jeune personne suivît l'ordre commun. M. IjO^ 
veday lui-même, élant venu à Paris peu après, «e âésap«- 
prouva point les conventions faites; seulement, ayant io ter- 
rogé sa nièce sur ses dispositions, et , lui ayant entendu dira 
qu elle allcâl avec grand plaisir à l'église avec ses compagnes, 
il fit qiiek|àes objections auxquelles M"«. Keboul répondit 
qu'elle tt^étoit pomt disposée a combattre le penchant de la 
}éune fillei et M. Loveoay n'en parla pl«ï,' et laissa sa nièca 
dans une situation oii les dîspbsilions qu^tt àvoit vues en elle 
ne pouvoicnl que s'accroître et se fortifier. 

Twie XXX. VAmi de la Il^lig. et du Roi. C c 



. Qdâiit É0t 4^ox aînées^ Emilie «t MàtTifl<le LoireJ^^^ 
comme I«ur përe ne les menoii jamais au temple protestant , 
dles^alloient à régli$e avec M"*. Rebouf, dia moins aux^randes 
C^tes , et assistoîent aux prières de la inaison; et, l'ainée étant 
malade., M. Loveday écrivît k W^*. Rebonl ^ qu'il savoil trH- 
bien étre^calbotiqûe,. de lui don/ier toiue^ le,s cQnspliUiens 
chrétiennes. Il se rnontroit satisfait des soins de M*'f- Rel>oul, 
Il n'tgnoroit pa^ que sa nicce suiyoit les catcçbîsmes d^ Saintr 
Snlpice; au'elie y remporta un prix, et qiie« dans Ja pension 
ftciéme, elle eut un prix de piété. La jeune per.son ne demanda 
Jphisieurs fois è se confesser f. M '^ ^eboul combattit , peu(|ant 
deux ans, ce désir,. et eut peine h repousser les yives îii^'^. 
tances de Marie , qui paraissoit fort touchée d^s ex^n^^ks^ d^ 
"•^-rraarades, et qui etoît d'ailteiirs un. modèle d^ régularité^ 
ins Tclé de 1821, M. Loveday écrivit qu'il serpit peut-- 

«rklv^ip^ «1a MAtTatA* KtAmf Af l^kA {-■•Aie iAi«b%a<« »>ams«^w%<mms ^a ■»•«■> 



ses caraara 
Dans 



dermer , qu c«milie ex . (Via 1 m tde Lov^day manite&lerent k 
M"*'- Ilçbdul Jeur désir (j'étrecatlioirqûes. Ç^Jes youlbi^nt 
faire abjuration avant leur départ; JVl^^ Rebo.ul 'crut^qu^jliç 
4eVok avant fout prévenir le ppre; elte lui fil par t> fc ^àoc-. 
tobre, A^s dispodliop.H de ses ^XeB, p' leur écrivit^ ^ ce l|u}et 
i^ fettresi cJneM^'*- IVel)ouI leurreiuit de sa p^^t^'.et^/àppèsr 
toe corr^pundance dont celle -ci f)U ripterniéaiatfre» Jl iç^e?, 
ibarida ses filles^ que M*^®» Reboul lui coijdaisit j Je!^ ^^yeij^: 
ftr« dernier. ... , ''.' ■,. -.'1** 

fce. soir nfiff^e , elie reçut de Si. Loveday, ifpé Télire' ^ùX 
Minfermoit une autre lettre de sçs' iHles. ulhii^ celle leXt^ia» 
écrite sous les yeux de M. Loveday, et envoyée par lui, Eluilie 

Srioil sa maîtresse de remettre à un ecclésiastique, dirçclçjpr 
e la maison , et respectable par son âge et ses veiUus, m^e 
pale d'autel avec 9on cœur, C*est de ce dernier mot que M, Lq-, 
veday s'est servi pour motiver dans sa péfilion des insinuationa 
non moins injurieuses à sa fille ^ qu'à un prêtre presq^Ae se.M- 
génairé. Mais, puisqu'il trouve celle lettre si déplacée^, corn* 
ment- '-'• -' " -~-^ i„:_.a_a ,..,; n'.:. r«,. «. J.l 1 

roit 

La mece cre w. uoveaay etoïc encore caez m""^: Aeooui ; 
maiè elle dé voit en sortir peu après^ £ile sollicitoit de faire' 
^OiD i4yur^^<i><>'âY«at son départ. Elle rei^auveloit |efi inslauce» 



«p^d)élai90it'àf|fQi8âetik àtis, et ref)ré&t]toit qa£ sa imere 
etoU née t:atfiofique. M'^'"- Reboul consalta des ii^Têques et 
des- ec^ésiastiqaes distingués ptir leur sagesse et leur^ îu- 
niîëres ; ih crurent ' qu'elle devoit céder aux sollicitations de 
Marié. Gelle^i fit donc son abjuration Je 5 novembre^ elle 
£ut rebliptisée sobs condition , corauié il est d'usage dé le faire.- 
daas FégUsé catholique y quand on a lieu de craindre qiie te 
baptême n'ait pas été conféré dans l'origine livec les copdi* 
lions essentielles pour la viafiditë du sacrement; ce qui au* 
jotti^'hur n'est malheureusement que trop probable pour la 
phrparl des communions protestantes. IMarie fut ensuite ad-> 
mise à' la satin te confiimtunion ; ce qui est encore d'usage dans 
^égtise catholique pour les adultesDaptisés. Il n'y a là aucune 
ti^^iee de cette précipitation que M. Lôveday a voulu y voir» 
Macie suivott les instructions depuis plus de deux ans, et elle 
senibloit suffisamment préparée par ces instructions, et encore 
p^ par ses vifs détirs, aux démarches qu'elle fit. C'est dans cet 
état ^ù'eîlé sortitde pension y le 19 novembre. Ce qu'elle a fait 
depuis ne nous regarde point. Que son oncle ait obtenu d'eKe 
de changer de sentimens , ce n'est pas une grande yicftoire. 

Ce qui fésuUtif clairement du récit précèdent V c'est qu'il 
n^Y ft pasen dé rapt de séduction exercé- $ùr ses filles ciies 
M"®* Keboulj Comme M. Lôveday le dit avec si peu de me- 
sure dftiK; sa pétition. Il n'y a point eu de riàpt de séduction 
èx^peé sur Mitté f il y en à eu «ncoré liioiro snries deux at- 
jhées^ puisqoe M.^'*"- Eebool n'a point consenti, ^^tsrs âéérd 
de feireabjitfàtioit, (^uh^^^^ dé-^éhe2 elle sans 

avoir £mï- aucun aèté Widisif de célhôtiefte. 11 n'est donc 
^pas étonoant que Bfathilde , entourée' d'exemipté» didercns , 
ait ^oublié le peiichaut quVlIe avott;.parù avoir au cathoii- 
cisme. MaisFainée , Emilie y ne fut paiïaassi aisée à persua- 
der. 9on përe essaya vainement pendant pltisieurs jours de la 
dëffOÂter de la religion catholique. Les raisoUs d'un homme 
quToit *peut bien croire n*être pas très-fort sur la controverse 
ne firent point d*impression sur un esprit calme et mûr ; mais 
eHè^fnt effrayée deraiinonce d'un départ prochain. Son père 
pamissoit vouloir Ferainéner en Angleterre, et Itii ôter les 
moyenà de suivre son penchant. Elle sortit, de sa maison , le 
.id novembre , et iit soii abjuration. 

Elle avoit laissé eu pai^tant une lettre ob elle annonçoit k son 
père qu*eUealbit embrasser hi reliaioh catholique, et qu^elIe 
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se relii'ott chez Nr'*- Reboul; tnaû elle craignit de compro" 
mettre son institutrice , et trouva un asile ches les Soeurs de* 
Ja Chanté, rua d'Enfer. Ce».^Sœurs dirigent on hospice ponr' 
les enfans trouvés. Il est dit dans la pétition que M'*'* Emilie 
se retira à Vhospîce de la Malarnité, ou aux En/ans-TfVÙ'' 
vésf M. Douglas n'a pas ee souvenir bien présent. Il est pro^ 
bable qu'an përe n'auroît pas oublie si aisément la véritable 
•dresse de sa fille, et un étranger seul pouvoit laisser écfaan* 
per Todiense insinuation que renferme cette incertitude af-' 
fectée sur le domicile de IVl'^''- Douglas. Cependant, M. I&OU' 
glassé rendit chez M '*". Reboul; sa fille n'y étoit point. It 
«'adresse aux magistrats^ le procureur du ftoi mande M"*- Re-' 
boul , et , aprë$ mi long entretien avec elle , déclare i M. Dçu- 
clas que ta fille est majeure, et. qu'il ne peut la contraindre 
à rester ches lui. Celuirci invoque Ta ppùi deTambassadéur 
d^nglelerre. 

Sa fille consent à se rendre ches( M^ Jernirigham , catholi- 
que anglois, homme Justement considéré , et dont la femme 
est êUe-méme une protestante convertie t qui s*est trouvé^ à 
peu près dans la même situation- que M"*"- Doutas* Le père 
y. vint r et sollicita sa fille de retourner chea lui. EHey éprou- 
vait quelque répugnance; mais elle consentit enfin à coder a 
ses désirs. Elle ne s'échappa point , comme le dit la pétition ; 
elle sortît du consentement de -M. Jérninghan^ , et reloom'a 
de son pletftgré chez son père. Mais elle ne târdia pas, eS|t-H 
dit dans un fçrit qui si paru sons so^^noia , à s'àj^ei^eyoir^quib . 
soh^përe aioift^ !• mepiP!- Eli* c^rût qn*an,.vôaW 
la thinisporter an loin ; elle sortit une seconde fois delà mair. . 
son paternelle, et se retira an couvant des Dames de la Con«i> 
grégation , n% de Sèvres , près le boulevard. M. Douglas en 
reçut l'avis, le 17 décembre , et se rendit au couvent. Il veut 
îme croire dans.sa pétition qu'il j a été mahraité, emnn<^ 
sonné, fwcé. de signer la. prooiesse d'une pension à sa falle. 
<^a['un homme de l'âge de M. t>ouglas ait été persécuté ainsi 
par des religieuses, il faut convenir que cela n'est guère vrai- 
semblable. Le £siît est que lès menaces et lés violences de 
M* Douglas troublant l'ordre de cet asile de paix, il fallut re- 
courir à latforce militaire, et que, loin d'être prisonnier dans 
ce couvent, il y resta obstinément pendant )>lusienrs iieurea, 
veillant toujours qu'on lui rendltaa fille , et n'écoutant point 
les raisons qu'on lui doimbit ponr le calmer. . .' 
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' Il ne moiitra pas 'moins d'etupbrtenien^, quelques jou^s 
ajires,, lorsqu'il arrêta, le l'^ janvier, ia fille sur le boulevard, 
au moment pu, acconipagiiée de deux Sœurs , elle alloil faine 
visiie à la supérieure de la preiiiiëre maîsoti où ette av6it.ëlc 
accueillie^ Il étoit escorté de deux lionimes qu'il âvoit ame- 
nés pour le seconder,. et qui ëtoient, dit-on, des ouvriers 
d'une imprimerie libérale ,. on un cocher de fiacre, comnMi 
il eat dH dans le rapport fait si la chambre des pairs. Ces 
howtoes saisissent M^^^- fjoveday, et^e^lenl rentraîncr dans 
une voiture qui étoit près de là. G*est avec ces procédés pa- 
ternels que M, Douglas cherchoil à prouver à sa fille sa<ten* 
dresse et sa bonté. Aux Cris de la jeune personne , les voisiirls 
'accourent, et M. Douglas et sa fille s^nt conduits chec le 
commissaii'e de police , qui ne peut que lui répondre , commis 
avpient fait tous les autres magistrats , que sa fille est txkàr' 
jeiire, et qu'il ne peut la contramdre à le suivre. 
. Voilà l'historique de toute cette affaire ,'oii l'on a ers voir 
un prétexte pour déclamer contre les prêtres. Un écrivaiit 
Jibériil a prêné sa'plume'à M. Douglas pour rédiger une pé- 
titispn, oii ta violence des expressions le dispute à,lftfauér 
seté des récits. On y parle dUnfdmes CôHi^efsions ^ on yilé- 
^igite un couvent comme m\ repaire; on y y§%^\, flétrir leis 
410ms les plus respectés, on y prodigue les épfthetee-ies plâc 
ou fffkgeàntes } on tfy moque Jes principes , des miraeles et de^ 
4err^uriS àe la religion. Dans d'autres occasions | ^ els éferi^ a ins 
îfo^m^m|i pis^jrti rejettent sans examé^ les r^lémiflioiir.d^ttii 
etriing,er| ihais cet étranger kisulte à la religion > et se plaint 
dti prêtres et des magistrats. A ce titre il faut lVK;coeiHirf 
on peut tirer grand parti de cette affaire , échauffer les pa^ 
^pns, réveiller les ressenti nâiens. Avec un peu d'exagération^ 
de fausseté et de. pathos, cela peut faire du bruit 5 On.insi* 
nuera adroitement les calomnies que l'on* n'osera exprimer 
d'une manière directe. Cest la maliere d*an pâmphlel'bteft 
énergique. Voilà le secret de la pétition. 

C'est aussi le jugement qu'en a porté un noble pair , dans 
le rapport qu'il a fait à ce sujet à la chambre haute, daft»- 
la séance du 3i6 janvier. M. leduc de Saint-Atgua», rappor- 
teur du comité dés pétitions , et parlant au nom de ce co-- 
mité, 'à exposé à la chambre lï^sprii^cipàux faits de cette af- 
faire, et a rendu tîomjple dé ses tié m arches pour connoître 
pleinemeitt la vérité. Il a rappelé et le truuble excité pa 
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If. Donghs tu eoQveiil âes dames de la dmgrëgatiim ^ e|t b 
8cëne sur le boulevard le i*'. janvier, lorsque M. Douglas , 
qui attehdoit ta sa fille, la fit saisir par son cocher de fiaci^ 
pour la mettre de force en voiture* On voit, par le rapport, 
que , sur les plaintes de M. Douglas, et sur le vu des procès 
verbaux des commissaires dé policé appelés , soit au couvent 
de la tue de Sèvres, le sS décembre , soit après la scène du 
boulevard , un juge d'instruction se transporta , le 8 janvier, 
au couvent dé la rue d'Enfer. Le magistrat interrogea la sa* 
périeure , qui déclara que M^'. Loveday lui ayant demandé 
asile , elle n'avolt pu le lui refuser, et. que sa conduite dans 
la maison n'avoit mérité que des éloges. M^^*. Lovedaj ftft 
ensuite entendue bors la présence de la supérieure , et fit une 
longue explication de sa conduite, qui se réduisoit à dire 
qu'elle aimoit et respectoil son père; mais qu'elle vonloil 
être catholique, et qu'elle invôquoit la protection des lois 
pou» suivre la voix de sa conscience et son invariable déter« 
minalion. 

Il résulte encore, du rapport de M. le duc de Sainte 
Aignan, que M. Douglas, appelé chec le procureur du Koi, 
-fit* une première déclaration insignifiante , en promit une 
antre , et manqua au {our indiqué. Il avoit dit , dans sa pé- 
tition, qu'on 1 avoit forcé, sous quatre baybitnettés , d'assu*- 
ret â sa fille une pension dans le couvent de ia ruede Sèvinét. 
Requis gar les magistrats de déclàiler ce qui ^6 Stoit, fl;à 
reconnu qii'tf n'avoit m si^é ni pris vëf!^Temém4'4fi^0ag|»^ 
mens de cetie nature;. mais qu'ennuyé de se trouver an mi^ 
lieu de soldats , il avoit commencé , sans tontrainte , nn étrit 
oii il âssuroit une pension à safillç., lorsqu'il (ut intérrompii 
et mandé par le commissaire de police. Ainsi, dit le rappor- 
teur, il détruit lui-même l'allégation que son avocat a avaii« 
cée dans la pétition. Voici , d'ailleurs ^ de quelle manière 
M. Ie<luc de. Sainte Aignan s'explique dans son rapport sur 
cet écrit ? - . 

u he titre de pétition na pu lui être donné, par son iiprrodent 
rt^clacteur, que pour faire plus d'éclat, et, je ne crains pas de lé dire > 
jiiiifi de scandale dans le public , puisque fes' deux chambres devoieut 
en prendre eonnoisnance.... M. Douglas a préféré suiytv un conseil 
perfide : il a fait rédiger, et,'apr^ lavoir signé , il a livré an public 
un vérifable libelle; car il faut en convenir, nobles pain , c^est ainsi 
qu'Ain doit carac^riser un écrit dans lequel on ose se permetiBe de 
verser avec profuâon le ridicule el lé mépris sur là relîgioQ de TËtat, 



4e faire planer spy la»téf.e }\es ministres de cette reHgîon ie» aeiup^ 
çôns in jiirieux, et dé qujliiicr des noms lès phis grossiers les étahlissc* 
bien^ religieux. . ' * . . , 

• » Enfin , et potir terminer , que demande M. Douglas ? Justice ? Od 
4ie. Toife point «|ii*eUe hii ait été refusée. Quelles sont donc ses con* 
clamions r II nVn >pre»d aucune. Quelles conclusions. d'ailleurs pour*^ 
roit-il prendre ? que pourroit-il réclamer de vous? M^^». Douglas est 
majeure ; c'est un point qui n'est py; conièsté : elle est donc maitressjft 
dé ses actions j on n'a pas le droit d*înquiéf ér sa con«cience^ Nos lois 
€Ti protègent la liberté; elles U défendent contre les efforts qu'on 
'ponrroit foire pour ^la lui ravir : il n'y a donc Heu k aucune espèdé 

,,,» Dansces.circonstances, votre comité vous propane i k runanimité^ 

de passer à l'ordre du jour ». 

On sait/enefi^t^^quç c'est le purti qq'^ pmia citambre. 
iil le mar^^t^i^ ^^ Laily-Tolendal deoiandoit que k ff^ 
jlidç fàl renyojëe à trois, mimstref. ,M. le cpmte Paru étoit 
/du niême avisy. et Fa soutenu avec chaleur : il lui eat 
échappé, néanmoins de dire ( nous avôn^. son discours ^ous Ml 
yeux) ^ Que m'imfforie la vérité des f ails? J'admets guUU 
soieiU supposés. Nous avouons ne pas bien j:oncev<Mr com- 
nieot.une pétition, qui rei|fermerott des faits supposés, mé- 
riteroit l'attention ae la chambre. M. le baron P^squîer, 
M* le .vico,mle Dijeon et M; le dub de Brô^ie , ènt apfiii^ 
Tordre du .{pur pa^* divers motifs.. M. le comte Laii)uinais.| 
4tt«^l^^i9arauis de Marbpis^t J^* 1^ baron de fiaraiite et M. It 
^ulff .({r^ £^ ont garié;'dans un $tn9i>on2r«ii^. i/fxjfétn 

4^.'WW*^^^^^'9^^ par un grand nombre è4memhte$\ on 
est allé j^u.WuiîP'f et les condusiént d<e la éomi&îsiîoD «tti 
été adoptées à la majorité 4a 87. voix contre 5o. ' '^'' 

Pour compléter (out ce ^qui regarde la fameuse pétidfl»^ 
nous dicoo» deux mots des^Considëranons à Vappui de^ eeiU 
pétition, iMiV M. Michel (du Var), in-8'. dStné teùilie d'ini>* 
pression. Cette brochure peut rivaliser d*énergieavec la fwtittéÉ 
xnémd. M. Michel garoît avoir Ti m agi nation très-susceptibia 
de terreur : /'artA/ôcm/te religieuse et etpikf , h sacerdoce 
qui est superbe, les griffes de la superstition , Pamèition dm 
)roêétftisme^ion\. ce\sL i*épouvattlè. Il ^st si peu maître dt 
l4«ijit qu'il .voit Véduç0tion concentrée aujourd'hui nkms^Ià 
main des prêtr^s^ .qui s'en seroit douté ?. // n^est pas , fdoa 
lui , une pension dade^wiselUfSi oit les. prêtres n*exereenê vm 
empire fièsplu; hélas! )e peux 4a tranquilUaèràœt égard^ 
ki: lui assurer qu'il trouveroit dans Paris vin|^t j^emipna de 



demoiselles où il n'entre jauiati dé prêtre^. <^uan4 ils jLen* 
frifoîeht d'ailleurs , l'inconvénieDl ne. seroit pas bien ^rèt^ 
mette saivant M. Michel ^ car i) voit que le temps n'est pàM 
jloig!0é ok les distinctions de cr&jrance €t dé pays aunmi 
disparu; c'est-à-^tre , qu'apjparemment il n'y aura plus lueo- 
lét ni chrétiens» ni François^ Combien nue telle perspecîira 
est coasolaote! Elle deVroit du moina^ieairer H. Douglts i 



Ciire moins de bruit, puis^ii'au fondit s%gii de si ppudè 
cbose« Nom ne citerons plus qu'u^ediiseriioii de Sf« midbel^ ,. 
gui est digne du reste : Si M^ Lûy^cy ^e irm^vcU dwnêiM 
CÛ9 dtun déni de justice , iî demwulenfk pfmèctfon à sa ,ji0i^,_ 
iion ; gui rédmmçFini Juàitce pour lui; cf si h g0uv>ttn^fhçn^ 
^^^impis reiusoii siUisfaction ^ ce sefoiliçile cas d^i^guerh.. 
riiimè* L'aàltufr, qui a peu^ qn'on né VsitfsnccmfiUj^ 
encore, à k fin do sa brocliurt, celle expreifsion 4e 
légisime.' Ainsi, Toiliî l'Europo en feu, porc^ qiie 
V^^ Loiwtiuf fie irent plus être protestailtte. Grand merci à 
M. llielwl de les dldsions comme de les prapbéties: 



m^^ 



NOUTSLLSS BCCLÉSlASTl^UCe» ^ 

PAKie. Il percll certain, aùjonrd'faui, qM ce ii^eli pef 
ti le gf. arrondissement, comme nous l'aTtons cm d'abord. 
m# se coillÎBiiera la Visite irënérale commencée par M. V^ 
A ey f ye dm» le ra*. Le prélat se promse de TinfélrlM i^i»^ 
ébi yy arlFe<tdliietèeot iJeini issi^ ii»a>itf iili Ult fiyTfeurs 
ttercioee le premier diiîiandie du Carême, dans lè9 paroisse» 
^e Saint-^Euslache, de Notre-Dame des Victoires fautrement 
des Petitf-P^ret) , et de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. Ainsi^ 
9s seront répartis entre trots igliljg «n lieu de qnati^. £ii at- 
tendant , iift continiïent les eiLerciceé.^e piété' qu'ils tmt éta- 
Uis dans le nouvelle église de Sainte->Genevikve. Soir et ina<- 
tin, depuis la nenvaine« il y a despriSires et des instructions; 
les missionnaires entretiennent, psr leurs soins assidus. Te 
bien qu'ils ont feit orécédemment , et les fidèles , de leur côté , 
ae se iessent point de venir prier et entendre ia iparoie de Di^u ^ 
La persévérance de ces réunions édifiantes étonne le* plus in^ 
diffère» s «ussi voit-on encore de temps en tem^denpn* 
wanf eacmplee dé retour à Dieu* On aisnfe qne ntitentioîi 
4$ Af ^riirph*Tê^il^ Mt ^ mettfe , «n «loÎQf p^isofireiiiefit ^ 






( 4o9 ) 

^ut ieroient chargéi du temporel éi àa iqpirituel. Lear lele 
jet korf travaux, méritoieot bien , «ans, dout#, cette, oiarque 
de Confiance* 

— Mtt . les abbës Sauthîer et Gérard , vicairei^vgëiiél'attx 
(de ^Strasbourg ; Lenomland; Gallârdy secrétaire des affîiireis 
ec^ésiastiqnes j de Fùmel , aumônier de U maison mililidre 
Bn &01 ; de JBoipqantiert premier aumônier de la m^içon royale 
^de Saiiit«Denis| Huet, piremier aùmôner de i'fioole royale 
niiUtatre de Samt-CTr^ Pierquin ^ prouver aimi<fiiier «e Ii| 
première succiirside oe là maison de oaint-rpenis ;' Banse» aé^ 
dén chanoine d'Arras; et Rougier, premier chepel^n du chk^* 

raires du chapitre royal dé Saint^Denis , par M$7# le gnind* 
attteAnieir.de France t et agréés en cette ÇH^Uté par le Aoi. 

«^ Bf. l*évéque de Limoèes a été sum de près dimii: la 
tombe par un autre prélat i H* Yéyêquè de Nantes est mmrt » 




lons*sur-Marne , et (lit ; depuis le concordat , grand* vicaire 
deTroyes».Buonaf«rtele foreadecesse^r ses f(wi(Ctiona,^piind^ 
en 1811.9 il enferma M. de Boulogne à yinçenipea^cat vontirt 
le itriver deTaxoreice de son adannistration. t>epiin ^ Ml^l;; 
1M[* ^AndigpfeviïEoit dans |i retraite à ^ris« £q^lj9$lëILâi 
le tiomma 411. siège 46;KantCMi. |A. d*Aùdi|;né |at,pfrmiiiiié k 
Hoi^ le 1*^ octobre de cette année; mais, il ne fit|sai|réqué 
le 17 octobre iS^Çy et prit possession peu aprc«#'<ASia8i>le' 
prélat n'a gouverne son diocèse qoe deux ans;«enço^ su mao» 
vaise sahte a-t^elle mis plus d^iihe fois obstacle; an bien qu'it 
vouloit faire. II fit deux fois le voyage des , eaux , tm^B reeou*- 
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vrer ses forces. Cependant il a établi des missieipis.danasoii 
diocèse y et il prenoit à cette œuvre un intérêt tout partk^H» 
lier* Une attaque, cp*il essuya peu avant sa inori^ acheva de 
rabattre. .Le prélat reçut les sacremens de.f'E^lae. 0« Se 
flaltoit qu^ étoit mieux , loî^u'il a éli ei^v^éle a levriei^. 
On a. lien de craindre» en ce moment, ,de perdre «ki fm^ 
*sièmè éyique , que nous savons être grièvement malade» \ 
^-Un protestaply père cte famiUev quj demej^e êifr la mk^ 
roisse de S^i^Vincent«!de4^4u1 4 Parfs , a demandé dernière- 
ment qdë ks trois enfanS| encoreen bas âge y fussent baptisés 



âan« cette église^ et suivant le rit catlioTîqne. T>çs prsônncs 
pieuses ont accepté le* fonctions de parrains et de rnarratnes^ 
niais le përe., par tin sentîmeiit de délicatesse', Pl pour érartor 
tout soupçon d'intérêt, a demaudé qu'il ne fût fait, à celte 6c^ 
rasion , aucun cadeau à ses enfafis ni à leur luère. Il à voulu 
lui-fiiéine assister à la eérémonie du baptême, et a été .tou- 
ché extrêmement de .ces cérémonies et des prières qui les acf«> 
compagnent. Peut*être cette démarche de sa pari est-éiie un 
premier pas qni en amènera d'autres. Il y a-certainemetit un 
ébranlement parmi les protestana. Aux exemples que noua 
avons défà cités , nQus ^» ajouterons «ncore. un. Nous «avons 
qu'un ministre protestant, lians une petite ville de province*^ 
est en correspondance avec nn ecclésiastiique fort disirnguéji 
qui a. résolu aes doutes et ses difficultés , et il paroît que le 
ministre est persuadé, et songe sérîeu^ment à prendre des 
»rrangemens pour abandonner son poste, et déclarer son r<^« 
tour à l'Eglise. Nous nous craprcîisrrons d*annoncer cet évéf» 
neoient , Wsque nous le pourrons sans indiscrétion. 
. — Un journal annonce qu'il est question de la nominatloii 
prochaine de douze pairs ecclésiastiques. Nous ne savons rien 
de positif à ce sujet. 

-— On a fait quelque bruit à la tribune d'un Catéchisme de 
Soissons qui ordonnoitde payer la dime. Des orateurs qui ne 
•e plaignent pas de )a fi^impression des eVrits les plus audi^ 
icféuirv^t 1m l^iM graasiers contré la religion ^ «ni pèrnrir^*-^ 
alarmés que l'on reproduisit un vieùn f;l^léchi<mè| oit le pr#i 
c^pte de k* dtme étott énoncé. C'est là «n rflCet itn scandale 
'éligne de toute la sévérité des lois. Que' Tdn voie journellement 
Teparoftre sous de nouveaux' formats tout ce que la licence et 
l'impiété ont produit de plus dangereux et de plus coupa ble.t 
c'est un mal contre lequel on ne voit pas que les honorables 
membres qai siègent air cêté gauche aient sollicité des mesures 
répressives ; et même l'un d^eut, M. de Girard in, dans la séance 
du 4, est venn pi aider la cause des réimpressions en général, et 
s'est plaint qu'on eût alarmé les auteurs de cçs entreprises par 
un amendement qiH avott été retiré. C'est assurément pouss«jr 
loin la sollicitude. Mais, si on peut tout réimprimer^ on pour* 
roit aussi, ce aemble, réûnpnmer les vieux Catéchismes , et 
les libraires seroî^nt en 'droit de £siire des spéculation» sur cea â 

'sortes d'entreprises comme'sur toute autre. (7eÉl ce qui e^t | 

arrivé à.Soissbns en 1816. Cn Hbraire a cru faire une bonne 



1 
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«ffiiîreéfi: réîfinp^fiiciaiit Fancien Cùiéclusùie ià dîôeese: le 
clergé en cst-îl responsable ? a-t-il lés moyens d'empéthef ces 
rëinfi pressions? est-il charge cle la' police? Tout ce qu'on peut 
demander de lui, c'est qu'il ne fasse point usage d'un Caté« 
cliisme oii se frouveroit le passage dont on se plaint, ou qu'il 
prenne soin d'avertir que l'obligation indiquée n^a plus lieu; 
oi* c'est ^e qui a été fait à'Soîssons. L'autorké ecclc.^ias(ique 
n'a pas permis qu'on eitiployât l'édition citée par M. Casimir 
Pérrièrj et si rhonoràtle député a le temps de jeter les yeux 
sor rédîtion qui est suivie dans le dtoiîëse , il n'y trouvera^ point 
te précepte qui a excité sa vive indignation et celle de sfes amis'. 
Perrt-étre qu'avant de faire entendre des plaintes si amëres , ils 
aiiroient pu prendre des informations qui aiiroientdissipé leufs 
âlarrties, et leur auroièht épai^gné des réclamations bruyantes 
dont leur poitrine a dû* être fatiguée. On voit par le procès-* 
verbal de la séance du 6 février, qu'il a été fait hommage- è 
la. chnmbre d'un exemplaire du Catéchisme de Soissons, tel 
qu'il s'enseigne dans ce diocèse. Cet envoi aura probablement 
dissipé les inquiétudes de' M. C. Perrier, et nous nous àtten^ 
dons que cet honorable député avouera l'erreur oii soil cèlf 
l'avoit entraîné.. 



PiLitv:w MoissMatia 4 f^i^ reBiettre 5oo fr. 4t>èa;!venV^ Ç«»ritaoxiiv d« 
^ritpi^ de Ja Gfficlie^ .^oi *\'Qit été victime dun iDcc^dîe. 

. ..r»-]VI. DeliJI^, secrétaire intime de,feu M"»*, la ditchâjqte douairière 
cVOrlé^sy a. fait hommage au Roi d>m volume intitulé i Joum«il de 
la Vie 4^ S. j4. s. M^', la duchesse d* Orléans , thuanièré; vblùmç 
in-.8*». , orné d'un beau portrait, et dont now rendrons compté. Ce 
récit d'an témoin oculaire et d'un serviteur fidèle ne peut qu'offrir 
b^a'ucbup d^intérét. 

-t- Une ordc^nance du Roi^ilu aS janvier, appelle 4<'^9oo homut? 
sur U clause de 1821. . ^ 

.. — On a arrêté , dimanche soir , un individu^ en veste, et âgé d'cii» 
X'iron 20 ans , qiii avoit escalade la grille du Carrousel, et d«i se glî«-r 
«oit le long du château^ il a dit qu'il étoit tisserand , et qu'il vcnoît 
cbfrcher la réponse à une pétition qu'il avoit envoyée d'imiéns à 
M™«. la duchesse de Berri. ' 

~ --^ Le 2". arrondissement élcctoràr de rallier, séantàMont-Luçon, 
a <51« député M. le baron Deschamps de la Varetnae/qui a eu.i48 voix 
aiur i()i^ M. Putour de Bellenave, président du collège, n'en a eu 
^ie III, 

w Une commission formée pour le nîbnoment 3k éfever au général 



Ut») 

Pkiregru dansU ville cl'irboii, ta patrie; à été àdiiiue a pfésenter aM 
tioi le projet de ce monument , ^i a été^àpprouvépar $. M. 

— M. Cyrus-Maric- Alexandre de Thimorune-Thimbrone , comte 
de Valence , est mort à Paris, le lundi 4* U ëtoit né à Ageo, leao 
août 1757, entra au service, et •*attacha au duc d*0rl<$an8. H com- 
manda sous Dumourier dans les premières campagnes de la révolution; 
et fut oUf gé de s*expatrier après la défection de ce général. J>e retottr, 
après le 18 brumaire » il devint sénateuf , ^ fit les campanies tl*£spa- 
gne et de Russie. Le Roi le nomma^pair, en 1814. M. de valence sk'- 

5ea aussi dans la chambre des pairs des cent jours ^ -et fiit employé 
ans les négociations gui suivirent la bataille de 'Waterloo. Il fut ex- 
clu de la chambre au second retour du R61 ; niais il y rentra , en i6i^V 
lorsque M. t>ecazes fit nommer tout d'un coup plus de soixante pairs. 
M. de Valedce ëtoit jj^ndre de M*»«. de Gémis , et beau-père )4ir 

Î[énéral Gérard , qui vient d^étre élu député à Paris. Une proposition, 
aite par lui à la cnambre des pairs, ëtoit en discussion le jour ménte^ 
dé sa mort. 

^ — M. B. Constant âvoit avancé dans la séance du 3i janvier que lé 
directeur du collège deVendème avoit été obligé, par un orare de 
M^ Véyéque d*Oriéans , de renvoyer de' son étafblissement un institu- 
teur protestant. M. Té véc|ue d'Orléans déclare qu'il a toujours ignora 
qu'il y eut dans cette maison usl instituteur protestant, et qu'à n'a 
point donné Tordre . au'on lui' attril^ne : c'est ce qui résulte d*une 
lettre écrite an nom ae M. révéqtfe d'Oriëans , par M. le comte de 
Bocheplatte, maire de cette ville et député; cette lettreaété publiéa 
dans un de nos journaux. 

— M. le eënéral Maurice Mathieu a donné sa démission de comman- 
dant de la divisioii militaire , dont le chef-lieu est à Lyon. 

^dèla 

SÊtêê 




-—M. le baron de Batz, maréchal de camp, qui Viçntdemomr 

dans sa terre de Chadseu , près do Çlennont, le 10 janvier dernier ; 

étoit un des royalistes les plus dévoués et les plus intrépides ; il y a 

dès détails très-curieux sur lui 'dans les Mémoires htstoii^ues àur 

7km<m A^^//, par M. Echkard. J . 

«^ L*adjadant Tellier , comproniis dans Tafiaire de Belfort , a écrîtie 
18 Janvier à son colonel due lettre qui* contient l'expression de ses re* 
frets; il annoncé qu'il dira tout^ et qu*il démasquera les traîtres. 

— 11. Giraiid-Pomsol , qui avoit été porté par les libéraux aux «fer* 
mères élections a Clermont, est mort le 29 janvier dans sa terre près 
ï^soire ; il avott été mertbre de la convention ; le Conêttoaionniél 9n* 
nonce que beaucoup de citoyens se sont rendus aux funérailles de cet 
homme vertueux, 

— Le roi d'Espagne a nommé de nouveaux ministres dont* quel- 
ques-uns refufcnt. Il n'est pas étonnant que Ton craigne de se char^r 
d'un si lourd fardeau dans des circonstances si critiques. La procbaîtf» 
réunion des certes ordinaires alarme beaucoup de personnes j les fac 
lieux ont eu beaucoup d'influence sur les élections. 



\ 
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- *^t9iê février nU rçi d*Aiigk terre #jouvert la session du parlement 
«fl^ec i4î cé^i^raonial accoutumé. Bana son dùcours, il a parlé de ses 
eâbrtft pour maintenir lapais de rSurope , et a engagé Us chambres k 
prendre en ' considération les déchircmens de l'Irlande et Tétat à» 
détresse de 1 agriculture. ■ ^ 

CnAMBRE DES DEPUTES. 

Le 5 février, la discussion s^ouvre sur la suppression du iuri et sur 
Tamendement de la commission. M. de Lameth craint que le renvoi des 
caisses des fonctionnaires publics devant les cours royales ne rende 




M. Dannou développe Putilité du juri. ( La clôture. ) M. Voy croit 



^e là <{iiestion n'a pas été examinée dans toutes ses parties; il j a. 
trois. questions, ditril, Tabolition du juri, la substitution des tribu- 
nsiux correctionn^ aux cours royales, et la poursuite d'once substi* 
tuée k celle des parties intéressées; il se plaint que 3a dernier* 
qiyestio» n*a pas été effleurée. La clôture est pi^nénoée k une foible 
majorité. L'amendement de M.^ de Lamet^ , qui portoit que FinjuM 
contre un fonctionnaire public ne seroit poursuivie qu'à -sa dei« 
mande, est i*e)eté. M. Mécnin dit que fé )our de la suppression dit 
furi sera un jour fnneste à la F^ance^.M. >Ianuel demande à déve- 
lopper un seiis-amendement ; mais M. Bignon a la parole avant lui, pour, 
une proposition , qui a pour oI>je^. d'excepter de la poursuite d'office 
attripuée . aux cours royales , au *moins les agens diplomatiques , s'i^ 
n'y a pas de plainte de la partie lézée. Cet amendement est appuyé 
par:M. Sébastiani, et n'est- pas combattu par les minislres, q^u pro- 
posent seulement de • le mouifieri. Il est adopté à rananlimtÇk .- ■ 
ç "^M; Manuel développe apn amudem^t , et. soutint qi|b îa, pour- 
^tc d'()(iBee éta^iè m^mte pour les difi'érehtê^ clasjies, ^pourra leur 
être plus nuisible qu'utue., en nécessitant des expHcafll^n» tonjour^ 
inianeoffes. Le'sous-a'nfendeinent ^st rejeté. M. de ChaiiTclin rervient 
à-ceifti de M. de Lamet h. ( Plusieurs voix : Il a été rejeté. ) M. Jac- 
quinof-Pampfelune prppoaje, par une nouvelle rédaction, de soumettre 
k la pour.mi/e d'omoe l'injure, excepté à l'égard des particuliéiv. 
^ M. de Courvoiûer veut qu'on y ajoute la 'diifamation ; M; le^ garde 
' des sceaux y consent. M. Foy s*oppose a éette addition. Mi^ BoUnet 
1» soutient-, ps^rce que le fonctionnaire' j)ublic doit être lavé , malgré 
lui, d'un .outrage qui peut nuire à son caractère public. M. le pré-' 
aident donne lecture (Tune nouvelle rédaction^ d'après les modinca- 
tions précédèmnient admises. M. Casimir Pejvrier démande l'appel 
nominal ou le scrutin secret f il jest fortement appuyé par plusieurs 
membres de la gaucbe ; ce mode de vpter est; rejeté à nnfe forte ma- 
jorité. Une grande agitation règne * dans tout le côté e^nç^rOn 
apostrophe les ministres et le côté droit; le bruit et le t<»^«^8Ônt 
au conible. M. La Fayette en appelle à l'énergie du peu^^^^o^te 
la^gaucbe : Nous protestons tous. M. le président ne fftm^ànivlt 



sîUoce ; eofiii , il relit 4*im« te^ .<n» ifemifre I^ tutoâlte ; !• j^-p»* 
ragraphe , qui est adopté aux. ensoe tm*e àè Jivi/^ paria droite «t 
le c«i»tre dnÂt. - • 

: M. le président met aux voik» et la chambre adopte à- la înème 
malorîté les deux derniers paragraphes, 4sm renToient' aux couc» 
royales les appela des jugemcns rendils par tes tribunaux correction^ 
ncls. M. Bonuefc demande Tabrogalion de la. loi du 26 mai 1^19, qui 
prrmet à Taccusé .de fonrnhr le» preuve^:- de# fi^ntj: par lui avances, 
villes rédamattoBs du côto gauche^ MM. IHivergicr de Hauranfie 
et de Girardin se plaignent qu'on fkftt ot ^*on 'abroge les lois par, 
des .àmifndvmen^ \ ils inlerpellent lesiulnistres-de pai&r. M. Bcllart', > 
-Hu l'imporfaece de la discusyioB ,>en demande ra)ourncnient «fulen-^ 
demaiiu.M. Ca<iimir Porrier parle dans le sens «de MM, Duvergic# 
de Hauranne et de. Girardin. Le tumulte recoUfimeocev M., le garde 
clés ecenux sontient la .nécessité de 'J amendement f toutefois il de^. 
mandje » ipo«ir coooeitre les intentions du Boi^^e tadi^ussion soit 
senveyie.au lendemain-; ce «qoi'Cst adopt<^. 

Le 6 février, M. le garde des sceaux déclare qu'il est autorisé à eon*' 
sentir, '^au ntm du Ror, Iv VamendemeUt- de M. Bonnet, -si on y fait 
Hue e:iccpttcn pour la. preuve test imoKiiale; qui ne ^nradii ise c& 
aucun cas. Dans un long. discours, M. Manuel se plai&t que- cette mûr- 
mère de, proposer, une- Im est iacooipatible avec ia dignUé de l'a. 
f eouFOune, et que.la loi eUe^iftème tend à assure;* r^ropunité aux ibc-^, 
iionnaircs publics, en abrogeant une loi antérieure dootTexpérieiice a 
prouvé les avantage», M. Hcnnet est -.du sentiment de M. le garde 
des. sceaux. M^ B. Cob<>€aiit reproche- à M. Beitnet d'avoir voulu sur» 
pren.dre la chamlite, .en. proposant ^si. ta|-d une délibération si grave; 
il demande »u moint qud Fart- 7Â des constituti^M impériales , qui 
le^d lesA^vetioimaifes ÎRvioljibiesy s^ùtra^ypoHéi parce qûela pteuve 
^gale, jÊ^esiibmetRtJCPUire IçsfoBctioQDaire»; este impossible. Il re*» 
irleploi aa miilieu. de-iré^pieoteaiiitcffruptiQUs^ ^ la ^pressi^n^^a funi 
au ipefus. de^!appel oiâmÎDid dans la- séance ptëcéd«ifrle^.;«t-:pr4]ite«i|« 
^^'ilne TOtera:pas« / ,.-'*'•./ •■^'^■-; ■'•>•<■ ='-•'; 

M. de EejrTonnct répond au préopinant qu'on ne recette pas toute 




modifié y eonforraémeni à la charte^..., «. Fréquentes iuterroptionsi 
M. Manivei s'étend sur le juri, sur la charte, '«ur les émigré», eic. 11 e>t 



interrampu ; on le rappellcà l'amendement, contre lequel il reproduit 
les objections déjà âites» . ' ! % 

M. Basire prouve la nécessité , pour la dignité des fonctionnaires^ 
qu'ils ne soient attaquables que far les actes de leur gouvernements 
il pense que les propitiéties lie Xoppositien s^ les. malheurs qui. o'^uf 
attendent, n'auront p9« plus d'effet que n'eB ont eu en Angleterre celles 
4e l'opposition de ce pays. U eHsouveQt interrompAi , quand il pki^ 
s^nte le côté gauche sur lafitlédité ù Is^ charte a l'époque du 20 m^n^ 
il vote pour l'are endc^ent avec la modi^cation de; M. Iç.gar4e ^£9 
^asiùXy qyi est adoptile à uu« immense p^jpritû L'eJ^tréçQc g<«u<;hj3 
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mjkpSBi itoté.. Oti .totr piM^^sprolm lur Tepsenble*^ lajoirqai est ad»p>- 
tée aune majorité àe a34' voix oonti^ ^; 4^ meiiibre»ue VtKtTiàiné 
gauche, à mesure qa 'ils étoieut interpeiléf, ont déclaré ne'p# vb* 
ter; le Teste des membres d^e lu gauche çu du centre gauahe ont voté; 
mai» contre la ioi. L'opposition a vonhi donner à cet appel nomiiHil 
une solemiité inusitée , par les protestations néitérées de chaque 
membre. ^ - • 

Le 7 février plusieurs f>éritioa8 présentée» par la commission sont 
venvcurées aux diftërens ministères» jLe sieur Mette, marchand de drapg 
à Paris, demande qu*il soit défendu aux- députés d'accepter des places. 
MM< de Girardin et de Lvneth demandent le renvoi jbu bureau des 
tenseîguemens ; M, Sébastiaai s*accordc avec M. de Bourienne pour 
Tordre du |our , qui &>t adopté. Les légioan:^ires retirés à» Ëpernay, 
ISîancy, Wissembourg, réclament le remboursement de la moitié de 
leur traitement depuis le i^'. janvier 1^14 jusqu'au i^v juillet «830. 
L'ordre du jour demandé par la commission est combattu*par Mw Foy; 
deux épreuves sont douteuses : on. en vient k l'appel nominal , et Tor- 
dre du jour est Jàdoplé» 

La discussion s'ouvre sur le; journaux j M. Laisné de Villevesque , 
dans un discours rempli de grandes images , déplore que le -gouverne- 
ment'reprcsentatif'$OLt privé par la- loi proposée de son fanitl ^ notre 
iielle moi^^rchie tombera bientôt , dit4l , brisée par la fondre d'une 
nouvelle révolution, pour expirer dans les «erres d'une orageuse té* 
publique ou d'une insolente usurpa tioti. 

M. de Courtayel vote pour lé projet, où il distingue i^. le privj^ 
lége du lioi' nécessaire à tout nouveau journal, qu*il trouve indispcc^ 
saille : a», les mojrens de réprimer le^ journaux d*an mauvais esprit ; ' 
il-en démontre la nécessité, «tregrette que la loi sur ce point ne puisse ' 
être piur parfaite. M; Basterreche parcourt tous les article^ dn projet. 




dépendance servile des tribunaux, et à ce sujet, il cite un trait, 5;ur 
lequel il est démenti par M; le garde-des-sceaux. 11 prétendott que 
légifères Faucher nHivojent pas eu d'avocat k Bordeaux; le miniftre 
cke l(»4»oms de leurs défenseurs. 

M. de Frenill^ se livre k de hautes considérations sur le droit de la 
nature et le droit de la société , montre combien la loi proposi'e , bi( n 
loin d*étouffer l'opinion publique, servira au contraire à la' transmet- 
tre telle qu'elle est; il parott souhaiter l'établissement de la ccu nr< ^ 
qu'il trouve maintenant plus nécessaire qu'en i9t4. 



Le'défaut d'espace nou3 oblige à retranchx;r de ce numéro des.rc- '. 
flexions sur la cessatiob de la censure et sur l'amendement de M. Me<-- 
tâdier; mais quoique fort resserré par l'abondance des matière?, nous 
né renverrons cepéûdantpasi^nn autre jour rénumération deplusieu 5 ' 
ouvrages que nous avons reçus, il v a plus ou moins de temps, et »lunt 
il novki a M impossible^jusqu'ici cm p^^-ler. £jx a^eodant que uoitf èA 



